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CE  QJI-EST  CONTENV  AVX 
> trois  liutcs  des  V pyages  du  Seigneur 
deVüIamonr. 

L * Premier  contient  ladefcriprion  des  villes  te  forte* 
rcfïcs  deflialic,  & des  anti'quiccz  & choies  fain&cs  3c  mo- 
dernes  quisy^oycRt.-j,!,.,!.!,-1"!  v rrotl 

rt  X f • 

Av  Second  eftampleménc  traiftf delà Sclauonie, Grè- 
ce,Turqwic,Morec,Cephalonic,  Candic,Chyprc,  Hicrufa- 
lem,&  de  tous  le*  fain&s  liens  où  noftre  Seigneur  Iefus 
Chriftafaift  des  miracles:  Auec  la  croyancedes  CWeftiens 
Grecs,  Arméniens , Syriens.  Géorgiens,  Abyflins,  & autres 
Chrefticnsdcl’Afic  Si  Affriquc. 

Itau  Troisiism  E.ettJà  defeription  de  Syrie, de  Damas 
Phenicie, Ægypto.DÎfmicKCjdu  grand  Caire  de  Babylonc, 
’.v  desanciennes  Pyramides, 3c  Mommiesaùcc ladefcriprion 
de  l’Empire  du  Grand  Turc;  ' % 

f\  ■'  • v (jV.. 

JEnfemblela  valeur  & changement  des  mannoye.  qui  je  de/pendent 
en  tour  les  Royaumes  & P reniâtes  cy  defini. 

<r ;•  ‘v  J 

Plus  vn  Abregddeia  dcfctiptioàdctou:'  îa  France. 


"Et  les  Ordonnances  des  Grands-maiflres  & 

r -ef>  deîordredts 

* 

ChcHuhcrs  in  Somfl  Sepulcbr:  de 

. .tujulan,  £ ‘ ; 

.//■,*  s 

S 

-.1  )■' 

•'V 

/ ’ c f . ' 

< 

u‘i 

* a,  ■ A 

V 

i ‘f  i \ -*+*}  j 

\ 'A  / 

T ^ 

- r 

. * / • 

i i 

,to  Si  va  isiJ.  /i 

i 3 s v A. 

Digitized  by  Google 


W| 

l:  - 

■X 


A T R E S- H A V h T Ë T Wl,  L V-l 

V S T K '£  El  'à  ’ V' V‘"‘  x>;  É ÿ 

..  peaux,  Duc  de  Bc^up.rcàuvGcxirtvtcdc  Che-; 

Miniac/Baron  de  Mortagne,  de  Beau  ma*  ' 

• noir  &du€hafteî,Seï^^ 

, ion  ,Bô d 1 fter , & c\eR  tme  £m  x , & c.  Capitaiv 
; ne dç  cinquante  hom'àies  d’armts  dcÿ 
1 do^PajsdcfaMaieûé.  ..  \v\« 

laFfancè  (Mon* 

||  feigne ur  ) reçoit  les  gages  de 

mon affiéhonfaus'yos  adueusf „ ^ 

il  ma  femblé  eflre  raifonnable 
luy  voulant  rendre  compte  de  mes  premières 
aéîionSy  d'emprunter  le  mejme  manteau ^rflat  • 
impoffible  cjue  te  me  puiffe  mieux  ajjeurtr 
pour  eflre  bien  reçeuy  cjueparhous  cjui 
toufeourrpaiu  par  voflrtfldditéyik  Roy , & 
faine  affection  al'èflaiflcorrit^e  vn  ferme  ro- 
cher entre  le  s flot  s & les  tourbillons , contre 
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^l'üTRE, 

y.Li.j  vous  vous  efies  d'h  ne  liberté  Fran- 
çoije  tant  de  fois  expofe  auec  le  hasard  de 
voftre  vie , & aux  defpens  de  vos  biens.  La 
France  donc  vous  redeuant  ce  bon  aillant 
pour  le  rang  de  voftre  trcs-illuftremaifon3que 
pour  vos  mérités  en  fon  endroiÛ  ftgnale^  en 
tant  d'occafionsjele  viens  prendre  ,me  repré- 
sentant a e\lc  par  vous  comme  en  vnmirouer  „ 
& fidelle  rapporteur.  Fauorife ^ donc 

( JM  on  feigne  ur  ) de  voftre  bien  heillance , 
pour  rendre  fauorife  & bien  voulu  de  la 
France  celuy  qui  ne  le  veut  eftre  que  par 
vous  ,puis  qu  il s’eft  du  tout  voue , 
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ENtrtles  moyens  que  les  anciens  ont  recherdré 
pour  acquérir  la  fciencc  de  régir  & gouucrnéic 
i les  grands  eftats , & republiques , celuy  fcmble  auorc 

«ftc  le  principal  & plus  certain  que  l’expcrience  SC 
h cognoiflànce  dcf  gouuerncmcns  eftrangers  ap- 
. porte , pour  ce  que  fur  leur  modelle  on  baftift  telle 
Forme  qu’on  veut,  prenant  desvns  &des  autres  ce 
qui  eft  bon,&  dclaiftant  le  eontraire:Comme  à la  vè*- 
lité  c’eft  la  vraye  frience  politique  que  rcxpericn- 
cé,&  n*y  a aucunes  réglés  de  Philofophie,  ou  maxi- 
me de  police  fi  certaines , que  celles  que  nous  appre- 
nôs  par  l’exemple  d’autruy  : Cela  fe  void  és  liurcs  des 
t plus  aduifez  & fages  qui  ayerit  oneques  eferir.  Er  cer- 
tainement l'experience  nous  a fàidt  cognoiftre  que 
ceux  qui  auoient  beaucoup  voyagé  , & remarque 
aucc  iugeraent  les  façons  de  viurecfcsprouinces  les 
plus  efloignees,  eftoient  beaucoup  plus  propres  att 
maniement  des  affaires, que  ceux  qui  s’eftoient  at- 
tentez de  viure  en  leurs  maifons  ôc  fueilletcr  leurs 
Uures , qui  ne  peuucntfi  exactement  reprefenter  les 
couftumes  gardées  es  pays  eftranges,qucla  pradli- 
que  qu’vn  chacun  qui  y a efté  en  apprend.  A ccfte 
caufe  VlifTes  eft  recommandé  de  ce  qu’il  auoit  veu 
plusieurs  & diuerspays,  & retenu  les  mœurs  des  vns 
& des  autres:  Carcen’eft  rien  de  voir  qui  ne  iuge& 

2ui  ne  retient  ce  qu’il  a veu  pour  en  faire  fon  prof- 
t:  Et  aufti  changer  d’air,nonpasd’cfprir, c’cft  fe 
pourmener  fans  profiter.  Demoy  ( Amy  LeCteur)ie 
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Av  L E C T E V R. 

confclTc  auoir  efté  dés^ma  iouneflè  fortrcurieux  de 
voir  pour  apprendre , i quoy  fay  employé  vn  fort 
long  temps,  tant  en  l’Eufope  qu'en  l’Alie,  apportant 
toutcequci’ay  peu  de  diligence  <Sc  d’exaéle  recher- 
.che , pour  m‘en  retourner  aucc  vn  efprit  plus  poly  SC 
propre  aux  affaires,  ienefçayfi  mon  labeur  m’a  fuç- 
^edé  félon  mon  delîr.  Quoy  que  foie  ie  me  fuis  tant 
pieu  en  mes  voyages,  Sc  en  la  fouucna^çedcs  choies 
tares  quei’y  auots  veuës  auec  t^cs- grande  peine  5c 
frais  prefqucinfupportablcs,qu  eftant  en  fin  retour- 
né fain  Scdifposen  mon  pays,  i’ay  voulu  contenter 
plus  longuement  mon  efprit  8c  contempler  du  porc 
aflèurc auquel  ie  me  trouuois,  la  mer  fracafTce  des 
vents  5c  tempéftes  en  mes  pçrillcufes  rcncontres,m« 
reprefentant  ceux  qui  font  encor  en  leurs  pérégri- 
nations, ôc  ay  mis  par  efetit  ce  que  i’ay  veu  & cor 
gnu  de  angulicr  &:  rare  par  tour  où.  i’ay  c£U,  dont 
yn  autre  qai  fera  employé  en  meilleurs  affaires  que 
ie  ne  fuis,  pourra  faire  fon  prouffic.  Ainlî  faut-  il  renr 
dre  à nolte  patrie  çetjcuoir,  Il  nous  nefommes  em- 
ployé? à la  feruir,  pour  le  moins  ne  receler  ingrate- 
ment à ceux  qu’on  y employé  les  ihrqfors  qui  font 
cachez  auec  nous  ; Mais  parce  qu’il  n’y  a chofe  qui 
chatouille  tant  les  fens  des  gens  mal  «ais  que  l’en- 
uie&la  dctradkion  quand  vn  chacun  cftirae  Thon? 
neu.rdcfon  voilin  luy  tournera  b lafme,  ie  m’eftoig 
refolu  de  garder  cela  comme  vn  mémoire  pour 
moy  fcul,  fî  beaucoup  de  gens  d’honncur(raes  amis) 
qui  en  otu  eu  communication , ne  m’cutTent  poulie, 
importuné  5c  contraint  de  le  communiquer  d roue 
Je  monde,  Ainlî  vaincu  de  leurs  importunité*  ic  t’en 
fajr  prçfçntd  affedion,  te  priant  de  me  vouloir  ex- 
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ÀV  LECTENR. 

1 cufer  fi  i’ay  obmis  quelque  choie  par  inadncrtancs 
ou  fi  mon  langage  n’xefte  enrichy  de  quélqucsbcllcs 
fleursdeloquence , comme  la  matière.  le  requeroic 
bien,  attendu  que  icn’ay  employé  mqn  temps  àfuy- 
urc  la  trouppe  des  mules,  mais plufiofl  me  fuis  ad- 
donne,  voyageant  par  diuerfes  prouinccs,  i l’exerci- 
ce des  armes , comme  propres  &&  conuenables  à nia 
condition.  Cependant,  beningle&cur,  tu  reccuras 
ce  mien  petit  labeur,  & lupplecras  (s’ilteplaift)  aux 
fautes  qui  s’y  pourroycnttencontrer.  Çc  le  reccuant 
* daufli  bon  cœur  que  ictclcprefente.ru  me  donne- 
ras courage  à l’aduenir  de  n’ellre  chiche  de  ce  que 
i’auray  plus  exquis  rapporté  du  temps  &dclbcc*. 
fion  feruant  à la  France  félon  mon  deiir,  À Dieu,; 

QV  AT  R AIN.  ••  J 

. . i t.  ti  : -ri 

FRdnfêts  'tnye\ces f enfles ettr Angers,  • * *.i 

S*nt  changer  d’ mt  fdtftes  teUngvojaget  -•  • - -;Xa 

De  yilldmant  en  U fiettr  de fin  44ge 
i/i  fis  dejpens  vms  me  des  <Ungers„  .. 
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Liure  premier.  . Y 
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BR  » ï difeours  où  eft  contenu  le  voyage  de  Lyon  & de 
Vienne , auec  la  defeription  defditcs  villes , flcuues  & ri- 
uieres  qui  font  à l'entour  d'icelle , cnfetnble  les  commodités 
qd’il  faut  prendre  pour  heureufement  faire  le  voyage  de  Ro- 
me & d’Italie-,  auecvn  aducttiflement  des  périls  & dangers 

2u’il  ennuient  entrer, tant  pour  lafcurctédcfâpcrfonncque 
c fes  dcniers,5c  lettre  de  change.  ' Chap.  i.fol.i.* 

Voyage  de  LyonàThurin  , aucc  la  defeription  dumonc 
Scnis,  & des  villes , riuieres , flcuues,  5c  montagnes  quis’y 
voyent  en  cheminant  par  la  Sauoye , 5c  la  valeur  de  fes  mon* 
noyés  ,auec  les  aduettiflements  comme  il  fe  faut  comporter 
failànt  ledit  voyage.  ■ • Chap.  r.rol.4.b 

Briefuc  defeription  du  voyage  d'Italie , $c  de  quelques  vil- 
les du  Piedmont,  auec  les  chofcs.Ies  plus  remarquables  qui  fe 
xeprefentent  deuant  les  yeux  de  ceux  qui  fonttelles  pérégri- 
nations, & la  defeription  dota  tres-hautc  montagne  de  Ro- 
che-Melon. , . Chap.  j.fol.y.b 

Defeription  du  Piedmont  , & delà  Valeur  de  fes  mon- 
noyes,  5c  des  villes,  fortercrtcs  5c  nuiercs  dcfquelles  il  eft  dé- 
coré 5C  embelly,  & la  defeription  de  Nouarre  & de  Mi- 
lan. Chap.4.fol.io.a 

Voyage  de  Milan  à Boulongne  auec  le  cours  de  la  mon- 
noyé  dudit  Duché,enfembleles  deferiptios  des  citez  de  Plai- 
fance,  de  Parme,Rege,  & de  Modcne,  5c  la  valeur  des  mon- 
noyés  qui  s'y  defpcndcnt.  Chap.  y.fol.iy.a 

Defeription  de  la  fameufe  cité  de  Boulongne  futnommee 
la  grade,  auec  les  temples,  palais,  fontaines  5c  places  qui  la 
décorent,  cnfemble  le  pouttraiâ:  5c  figure  de  la  Lombardie, 
auec  les  flcuues  5c  riuieres,5c  couftumes  des  habitans  d’icelle, 
de  b valeur  des  monnoyes  dudit  Boulongne.  Chap.6.f.i6-a 
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DES  C H AT  ï T R ES. 

r Defeription  de  la  cité  de  Florence,  & de fes  magnifique*  A 
fuperbes  temples,  des  riuicrcs  & fontaines  qui  FcmbeUilTenr 
& la  rendéc  admirable,^  U râleur  de  les  monnoyes.  Chap.7. 
fol.  19.  a - ' - ■ - 

Situation  de  U ville  de  Sienne  , auec  la  defeription  de  la  fa- 
pcrb'e  Eglifc  qui  y cft,  enfemble  l’alfiettc  dcViterbe  » & des 
bains  de  Bollicano.auec  leur  m et  uallcufc  propriété,  & au- 
tres chofcs  (ingulieres  Si  remarquables.  Chap.S.fol.a  i.b 
Ample  dcfcfiptipn  de  la  cité  de  Rome,  St  de  fes  fontaines. 
Chip.  9.  fol.tj.b 

Defcriptiondes  fuperbes  8c  magnifiques  temples  de  la  cité 
de  Rome,  8c  des  beaux  palais,  & autres  finguiaritezquis’r 
treuuent.  , Chap.  to.fol.itf.b 

D il  cours  des  forterelTes,  pyramides,  colonnes,  temples  des 
Dieux  des  anciens  Romains , dont  les  vcltigcs  8c  trac.es  font 
encore  demeurées  en  leur  entier,  auec  les  fuperbes  monu- 
ment des  Empereurs  de  Rome.  Chap.  ii.fol.xÿ.a 

Defcriptiondes  fomptueufes  Eglifes  de  Rome  auccleurs 
embcllifleinencs  Sc  cnrichilTcmcnts,  enfemble  les  ioyaux  8c 
reliques  preciçufcs  des  Cnn  Gts  Apoftres  Sc  Martyrs,  qui  fe 
trouucnt  en  icelle.  Chap. u. fol. 31. a 

Briefue  narration  des  plus  exquifes  reliques  8c  monumens 
des  fainâs  martyrs,  qui  ont  pour  la  foy  conftamment  enduré 
les  fupplices  8c  tourmens,i,cnfcmblc  vn  recueil  des  chofcs 
plus  mémorables  qui  fcreprcfcntcnt  dans  la  cité  de  Rome. 
Chap.  ij. fol.  33. b 

Foutfuittc  des  Eglifes  auec  leurs  deferiptions,  oratoircs.re- 
li  ques  8c  autres  chofcs  fignalces  qui  fe  trouucnt  dans  la  ville 
de  Rome;  8c  en  fes  bornes  & limittes,  auec  la  géographie  des 
théâtres  8c  coVônnesquil’embelliflcnt.  Chap.14.fol.j5,  a 

Ample  difeours  du  bel  ordre  qui  cft  gardé  quand  fa  Sain- 
teté va  par  la  cité  de  Rome,  enfemble  la  deferiptiô  des  fain- 
ftes  ceremonies  qui  font  faites  lors  que  fâ  Sainteté  fait 
chappellc  8c  célébré  la  fainte  Liturgie.  Chap.tj.hji.b 

Autre  defeription  des  ceremonies  qui  fe  font  lors  que  le  Pa- 
pe célébré  la  fainte  Meffc , enfemble  les  folcnitcz  qu'on  ob- 
ferucàla  création  d*vn  Cardinal.  Chap.  16. fol.  1,9.1 

Defeription  de  l’antique  cité  de  Tiuo'ly  .embellie  d’vn pa- 
lais où  il  y aplufieuts  belles  8c  ingenicu  fes  fontaines,  8c  des 
prgues  qui  foaact  d’elles  mefrnes  deschanfoas  en  Mufiqoed 
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•quatre  partie*.  Chap.i7.f.4i.a 

a.  Defcription  de  placeurs  villes  & autres  forrcrcflcs  qui  font 
entre  Rome  & Naples.  Chap.i8.f.4t.b 

Continuation  du  voyage  de  Rome  à Naples^ùtc  la  deferi- 

Jtion  de  pluficurs  choies  belles  & antiques.  Cbap.'iy. 
ol.  44-b  . - 

Defcription  delà  cité  de  Naples, de  fcschaftcaux  & autres 
•hofes  remarquables  qui  font  dedans, enfemblc  du  Sepulchre 
de  Virgille,  de  U grotte  admirable  de  Naples , de  la  grotte 
mortelle  du  chien,  je  deplulieursbaihs.  Chap.io.f.46.b 
Situation  de  la  ville  de  Pouilolle , la  defcription  des  forges 
deVulcan,  enfemblc  la  fttuôurc  de  pluficurs  beaux  temples, 
bains mcrueillcux,  amphiceatrcs  & autres  fingularitez remar- 
quables. Chap.ti.f.^o.b 

Defcription  de  la  grotte  de  la  Sibille  Cumannc  , du  lac 
d’Auerno,  de  la  cité  de  Baye  autres  chofcs  remarquables. 
Chap.it.  f.  jt,b 

Defcription  de  plufïeurs  bains  chauds,  qui  ont  grandes 
propriecez  de  guarir  les  maladies,  enfcmble  plufïeurs  au- 
tres chofcs  fignalces,  comme  la  mer  moite,  & fa  defcription, 
auec  celle  de  l'admirable  Pifcinc  que  fi  il  baihr  Lucullus, 
Chap.  ij.f.  55.  a / 

Carnaual  de  Naples  oùfc  font  plufïeurs  chofcs  recrcatiues, 
item  des  grades  gabelles  qu'il  y a audit  Royaume  de  Naples, 
& la  valeur  defa  monnoye.  Chap. 14. 1.58.2 

Defcription  des  courfes,iantd’hommes  que  cheuaux  & arf- 
trss  animaux  qui  fc  font  au  Carnaual  de  Rome  enfcmble  les 
ceremonies  Papales  qui  fc  font  le  iour  des  Cendres,  la  valeur 
des  monnoyes  de  Rome,  licence  du  Pape,  ponr  aller  en  Hie- 
Xufalem.  Chap.ij.f.tfi’.b 

Difcoursdes  chofcs  mémorables  que  l’on  rencontre  fai- 
fant  le  chemin  de  Rome  pour  altéra  noftrc  Dame  deLo* 
ïette.  ,•  - Chap.i^.f.rfj.b 

Ample  defcription  de  la  chappelle  de  noftrc  Dame  de  Lo^ 
rerte,  comme  elle  a efté  tranfportee  miraculeufcment  parles 
Anges,  enfemblc  des  miracles  qut  s’y  font  faiéh,dcs  appa- 
luttons  de  la  Vierge  à plufieurs  perfonnes  rehgieufcs&  de- 
uotes.  ,Chap.i7.fol.tf5.b 

Pourfuitce  delà  defcription  de  la  chappelle  de  noftrc  Da- 
me de  Lorecte,  enfemblc  des  ornentens  royaux  & richcflc* 
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«JScellc.  .'J  y i 1 ' ' Chap.x8.f-9.* 

M iraclcs  de  noftre  Dame  de  Lorette.  .?  ■ Chapilÿ.f.71.* 
Defcription  de  U cité  d’ Ancône, aucc  les  monts  * bciux 
porcs,arcstriumphapx,&  belles  campagnes  où  Te  font  don- 
nées anciennement  plusieurs  lignalees  batailles  s Sc  la  valeur 
de  la  monnoye  quis’y  dcfpcnd.  Cl)3p..jo.f.7j.a 

B riefue  deferiptiô  de  la  cité  de  Fanno,&  Pezaro,  cnfcmble 
-des  riuieres  qui  la  confinent  8c  bornent, des  veftiges  des  anti- 
quicezqui  syretrouuenc  encore  de  prefent , les  lieux  où  ont 
cité  données  batailles  remarquables,  & la  valeur  des  mon* 
noyes  de  Pezaro  & d’Vrbin.  Chap,ji.f.75.a 

D eferiptions  des  citez  de  Rimini,  Rauéne,&  de  Cbioggia, 
aucc  les  fingularitcz,  & antiquitez  qui  s'y  trouuent»Le  lieu  où 
les  François  le  les  Efpaguols  fc  donnèrent  bataille.  Chap.jt. 
f.  78  a 

„ Ample  dcfcription  delà  célébré  cité  de  Venifc,  auoctoutes 
les  fingularitcz  Sc  antiquitez  remarquables , enfcnàblc  le  dif- 
cours  des  plus  lignalees  vi&oires  qu’ils  011c  remportées  de 
Jeurs  ennemis:  L’ordre  & belle  police  de  leur  république. 
Chap.  tj.  f.  80. b 

S tarte  des  fingularitcz  delà  République  des  Vénitiens,  & 
dçs  beaux  prefents  que  leur  ont  fait  les  fouuerains  Eucfqucs 
de  Rome,  1 Chap.)4.f.8j,b 

Di  (cours  contenant  l’ordre  que  le  Duc  &la  feigneuriede 
Venifc  tiennent  marchant  par  la  cité  , aucc  le  nombre  de* 
Gentils-hommes  qui  «tuent  au  confeil,  & multitude  des  of- 
ficiers qui  font  à Venifc,  & furquoy  s’eftendentlcur  iurifdi- 
étion.  Chap.}5.f.  84.b 

Dcfcription  du  temple  magnifique  Sc  fuperbe  de  ûin& 
Marc  de  Venife,  Sc  du  riche  tbrefor  qui  y eft,aucc  les  grandes 
places  qui  l’enuKonnent,  & les  beaux  palais  & ingenieufes 
horloges  qui  les  ornent  & embelUfient.  Chap.$6.f.89-a 

Description  de  l’admirable  arcenal  de  Venife  , aucc  le 
nombre  des  galeres  qui  font  dedans  , & la  multitude  des 
ponts  qui  font auditt  Venifc, cnfcmble  la  quantité  des  par- 
roififes , raonafteres , Eglifcs , Sc  cotps  fainfts  qui  y repofent, 
rnefine  quelques  coutumes  dudiél  pays,  Sc  valleur  de  fes 
rnonnoyes.Commeaulfila  valeur  des  monnoyes  de  Gcnnes. 
Chap.  j7*  f.?3-a 
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LIVRE  SECOND.  ' ' ?* 

: . A>  -Duertiflementà  ceux  qui  veulét  faire  le  Voyage  dé  le- 
XV  tufalem.do  temps  qu'ils  doiuét  s'embarquer,  & du  mar- 
ché qa*ils  doiuent  faire  aucc  le  patron  de  }a  nanc  : en  femblc 
quelles  proui fions  ils  doiuent  porter  pour  leurs  neccffitez,  8c 
quels  habillemens.  Chap.  i . f.  ÿ8.b 

Les  ceremonies  que  font  le»  mariniers  Orientaux  au  partc- 
snent  de  leurs  vaiflcaux,le  nombre  des  étrangers  qui  elîôient 
en  noftrc  naue , lesrraitkcments  que  les  pèlerins  y rcçoiuenr, 
la  vaileur,  longueur, & largeur  de  ladite  naue,  auec  les  defeti- 
- prions  de  plulîeurs  ifles  & villes  des  prouinCes  d'Aquilce  8c 
d'Iftrie.  Chap.i.f.  ioz.a 

Continuation  de  noftrc  voyage,aucc  la  defeription  de  plu- 
fîeurs  villes  de  Dalmatie,  Sclauonic,  Vallone,  & dcpluficnrs 
ifles  qui  font  en  la  mer.  Chap.  3.  f.  iotf.a 

Defeription  de  la  grandeur  & largeur  du  goulfe  de  Vemfe, 
de  l’ifle  de  Corphou,  de  celle  de  la  Cephalonie,  celle  de  Zan- 
te,auec  plulieurs  autres  ifles:  cnfcmble  les  limites  de  la  Morce 
ou  Pcloponcfc,&  les  termes  de  la  mer  Adriatique.  Chap.  4. 
f.  uo.  b 

Defeription  de  la  Moree,enfemble  dcsbellcs  iflet  & monts 
quircmbellirtent.Du  Royaume  de  Cadie,aucc  les  villes  & ci- 
tez qui  le  décorent  : Sa  grandeur,  largeur  & fa  fertilité.  Plus 
partie  dcladefcriptiô  de  l’iflc  de  Rhodes,  & du  Royaume  de 
Chipre.  j • - . : Chap.  5.  f.  rl4.  b 

Continuation  de  la  dtfeription  du  Royaume  de  Chipre, de 
fa  grande  fertilité  en  vins  exccllens  -,  fucres  Si  autres  fortes  de 
fruits, auec  diuerfes  hiftoires  & ceuftumcs  que  les  T urcs  ob- 
ferueut  à la  prife  de  quelque  prouince.  Chap.6.f.izi.a 

Comme  les  T urcs  entrèrent  en  noftrc  naue,&  de  leur  réce- 
ption, auec  deux  hiftoires  ptodigieofes  qui  furuindrent  cm 
Famagoufte,  cnfcmble  l’opinion  qu'ont  les  Grecs  da  Sepul- 
chre  du  Lazare.  Chap.y.f.izj.a 

Opinions  qu’ont  les  Turcs  de  la  deftinecd'vn  chacun , Si 
d’vne  herbe  qu'ils  appellent  Hamfion.  La  lïruation,  confron. 
tation, longueur, lageur,  & fituation  dn  Royaume  de  Chipre: 
Sc  de  l'abondance  de  toutes  fortes  de  biens  qui  y croiflenr, 
aucc  la  defeription  du  mont  de  Cincrcz,  des  Cauaillettcs  qui 
mangent  le  fourment  audiâ  Chipre  ,8c  des  oyfcaux  Maho- 
metans  quiles  ch  a lient,  cnfcmble  la  valeur  des  monnoyes. 
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Chàp.8.f.ii9.b  • • ■ _ * * • ••*  > 

Voyage  de  Chypre  en  IafEt, Sc  des  orages  Atourméresque 
nous  endurafmes  fur  mer.  Chap.ÿ.f.ij^b 

Entrée  de  ia  terre  fàindc  en  IafFa,A  des  chofes  mémorables 
qui  yontefte  faides,  cnfemble  le  inarche  faid  auecnoftre 
Dragoman  pour  nous  côduire  en  Hicrufalcm,A  nousacqui- 
ter  de  toutes  CaÆinxs.  ’ - Chap.ro.f.  ij8.a 

E>  e la  maniéré  que  les  pèlerins  font  cÔduids  de  Ipfla  en  Ic- 
rufàlé  parles  Mores  & Turcs,  & de  la  façon  de  leurs  armes  & 
habiilemcs,  des  caiFares  des  Arrabcs,  A maniéré  de  leur  man- 
ger. Les  deferiptiens  A fituations  de  Lida,  Rama,  & de  la  mai- 
ion  de  lofeph  d’Atitnathie.  Duchaftcau  dubon  larron. De  la 
fontaine  de  Ieremic.Du  Modin  des  Machabccs,&  de  la  valee 
du  T hcrcbinthc  ou  Oauid  tüa  Goliath«  Chap.  n.f.141  .b 
N oitre  acnuce  en  Hicrufalé,  & de  la  réception  hônefte  que 
l'on  nous  y fift,  auec  pluficurs  ceremonies  que  l’on  obferue 
auant  vilîter  les  lainds  lieux.  Chap.ii.f.i4£.a 

Defcriptions  des  tnaifons  d‘ Anne,Caiphe,de  S. Marc, & de 
Zcbedee,  cnfemble  du  mont  de  Sion,  du  Sacrifice  d’Abraha, 
A de  celuy  de  Mekhiftdcch.  v Chap.ij.f.i4?.b 

Continuation  de  la  vifitation  des-fainds  licur  qui  font  en- 
clos dans  Hicrufalé, auec  la  defcription  delà Probâricapifci- 
na,  A delà maifon  de  Pilate.  • Chap.i4.f1  q.b 

Defcription  du  Temple  dcSalomô,  comme  il  eftàprefent 
auec  fon  circuit , A auflï  la  defcription  de  la  pôrre'Doree , Sc 
pluficurs  chofes  notables.  Chap.iif.f.rjl.b 

Defcription  de  L'Eglifc  Sc  duS.Sepukhrc  delà  VicrgcMa- 
rie:  De  la  grotte  où  noftre  Scigneurfua  fang  & eau:  les  vefti- 
ges  de  fes  pieds  & autres  chofes.  Chap.t£.  f.  159. b 

Defcription  de  lafontaine  de  Berfitbce,du  champ  Achdde- 
ma.dcla  maifondefainde  Anne,  de  pluficurs  lieux  du  mont 
d'Oliqct , fignamment  de  celuy  d’où  noftrc  Seigneur  monta 
au  ciel.  Chap.iy.f'.itf  j.a 

Voyage  de  Bcthanie  auec  (à  defcription,  Sc  narration  de 
pluficurs  lieux  fâtndsoù  noftrc  Seigneur  Iefm  aefté,&afait 
de  grands  rairacLcs,comrac  celuy  de  là  Refurredion  du  Laza- 
re,-.:- . ;.  ;:.i.)  • : • Chap.lfcf.l44.  b 

Amples  defcHpt{ons>desiUeux  fainds  qui  font  dans  l'Egli- 
fe  du  Sepulchrc  de  noftrc  Seigneur , Adu  mont  de  Caluaire. 
Chap.  19.  f.  X4?.b  d.  it.i.ij  4 u> 


: • . Table  • s :-î  f 

Continuation  de  la  description  de  l’Eglifc  & du  fàinfl:  St* 
pulchrc  de  nollrc  Seigneur, auec  la  ceremonie  qui  fe  fa i <ft  à la 
création  des  Cheualicrs  de  Hicruiàlem.  Chap.to.f.i?$.a 
Difcour*  des  ceremonies,  çduftumcs,  te  erreurs  des  Grecs 
cnleurrcligion.  . j.  Chap.n.f.t^ÿ.a 

Des  Siricn$.&  IacobitesquifontaufaindSepulchrc,  & eh* 
la  ville  de  Hicrulàlem,  Sc  de  leurs  erreurs.  Cliap.rz.f.rSo.ly 
De*  Ncftorieiu  Sc  leurs  erreurs, & des  Arméniens  & Géor- 
giens quifont  autTi  au  S.  Sc pulchrc, i:  en  Hierufalcm,&  leurs' 
erreurs,  * .1.  Chap.ii.f.  i8z.b‘ 

Des  AbiiTins.Maronnitcs  Sc  Coffites  ou  Coptites^SchiAnar  • 
tiques  qui  font  en  Hicrulàlem  & S.Sjçpulchre.  Chap.  X4;1 
f.  r8{.a  > 

, Sommaire deferiptipn  de l’Eglife  du  SiScpulchredcnoftrtf 
Seigneur  I,çfi*s  Chrift.  i • Chap.zy.f.  i8y.b 

. Voyage  de  Bcthlchem  aucc  la  defeription  de  lTgl  ife  qui  y 
cil,  icdcpluCcurs  lieux  Sainfts  qu’on trouuc  faiianr  lcdift- 
voyàge. . ' / - * ..u  ' Chap,i^.f.i8jt;b 

Dclcription  dulieudelanatiuitédelcfusChnft.de  ce4u^ 
de  l'a  circoncilion  Sc  adoration  des  trois  Rois  ,de  la  clKtft»* 
brcdefaincl  Hicrofme,dc  fa  figure  & defon  Sepulchre:  en- 
fernble  du  lieu  où  l’Ange  ditaux  paUoarçaaXjGUrutmexcrf/rt 
f)eo,  Sc  de  la  grotte  où  la  Yicrgc  Marie  le  cacha.  Chap.zy^ 
f,,l9a.b'  ii  . :i  '*  5 

Voyage  de  la  montagne  de  Iudce, auec  lcsdefcriprioas  dtf 
licuoùS.  Iean  Baptiftc  fut  nay  : du  lieu  où  la  Vierge  Marie 
vilica  Elizabeth,  du  defert  dudit  S. Iean, du  lieu  où  S.  Philippe 
baptifa l’Eunuque, de l’origioe du  flcuuc  Jourdain, & qucc’tft 
que  la  mer  morte.  , . 1:  Chap. z8, 

Dilcours  des  ceremonies  des  enterremens  des  T urcs,  &de 
l’opinion  qu’ils  ont  de  la refurreûion  desmorts , du  iour  dit1 
iugement , Sc  de  ceux  qui  iront  en  paradis  St  en  enfer.  ChapP 
xg.f.  »az,a  ; . . j.-  >ik 

, Comment  les  Turcs  noùralfent  leurs  petits  enfansplùs 
nettement  que  nefaifons  les  noftrcs,  & la  vertu  d'v  ne  herbe' 
nommée  Opium,  & d’vne  drogue  diâ:cRufma,&  potfrqûpy1 
les  T uresep-vfent  fouuent.  Cbap.jo.f.zey.t»1 

Defeription  desadrairablej  fcpultùrt»  dcsiftms  de 
tulàleip  , Sc  de  la  valeur  desmonnoyes  dudiét  Royaume^ 
^bap.ji.fixio.b  ' <j  .1  ■ 5 qfcdl> 

v . A 


Digilized  by  Google 


H . ■ 

DES  CHAPITRES. 

Delafituation  delà  fainâecird  de  Hierufalcfn,  portes  d’i- 
ctlîe,&  de  Tes  habitans,  & des  villes  qui  font  autour, & autres 
/ïngularitez.  Chap.ji.  f.m.b 

TROISIESME  LIVRE.* 

PArremenrdc  Hierulàlem,&  ladcfcnption  de  Csefàreedc 
Philippes*  & autres  lieux.  > Chap  i.f.u8.a 

D eferiptions  des  citez  de  Ptolcmaidc,T hy  r,5y  dou,Baruth, 
& autres  lieux.;  - - p *■  Chapi.f.izx.a 

Dcfcriptioos  du  voyage  de  Damas, du  lieu  où  Cain  tua  Ton 
frère  Abel,  des  mariages  des  Turcs  , & dcpluficurs  autres 
chofes.  ,m.;  : .Col  nci'.  Chsp.j.f.n&B 

De&ripriondelacitédc  Damas  & de  pluûcurs  autres  cho-' 
fis.  ~'1  Chap.4-fiii8.b 

Defcription  de  diuerfes  chofes  aduenuësen  Damas,  delà 
puiflancc  des  IaunifTaircs  , de  leurs  falaircs  -!&  véhéments. 
Ghap.  f.ijj.b*  • " " ' . 

Difcours  de  l’Empire  du  grand  T urc , & de  la  puifTance  de 
fe*  armées  tant  cnpaix  qu’en  guerre,  des  bruflements  qup  Ce 
fondes  T urcs,&  de  leurs  brandillenjents.  Chap.tf,f.jf4ï.a 
Manière  des  A crabes  & leurs  couftumes,  aueda  deferiptioa 
chrnjdntde  Lyban,  & des  cer«nonics  qucfaiâle  Patriar- 
che & autres  Eucfqucs  Chreftiens  Maronites . célébrant  la 
Mufle.  Chap.7.f.i4g'.b- 

Dcfcription  des  ccdres  du  mont  de  Lyban, delà  cité  de  Tri- 
poly  de  Surre,dcla  valcurde  faricheplanure,!&  de  quelques' 
couftumes  des  Turcs.  !>  >.!  Ghap.K,.f.i49.b 

Quelle  opinion  ont  les  T urcsdclefus  Chriftidela  Vierge 
Marie, & de  k ioy  Catholique.  Eitlemblcde  lèutscouftumcs 
for  ceux  qui  bl^fphement  lefus  Chrift  & Mabometidc  la  pui 
niiion  des  adultérés,  St  de®  pleurs  jque  Font  les  Luifjcfitr  leurs 
morts,  i.  i . re.e  srl  J Chap.9  f.  l'jj.bt 

' Ceqwi  cou/Fepouràllerdc  Tiipply  à Marfeille,&  deMar- 
fciUc  à T tapoJyi  Qne  c’cftqaVnc  Carauanc.l’ob&tuation  doi 
Carcfmc  & de  la  Pafquc  des  T urcs , aucc  la  valeur  des  mon-’ 
nOyeiîôc'dts.pdhdtTtipjalyt  Ou'-îie  , i i.!  Ohltp.io.f.tyfca 
X>e  quelle.  m.e»rt>font  punis  les  malfaiteurs  enTùrquio.  La 
foliation  de  la  dié  de  Damiette  d’Egypte.'  ^Lesidtffcriptions 
des  chpuauXjtnàtins.dc  l’arbre  de  Paradis, & dcpluflcurscho-. 
Ces  qui-fout  w*  ldNil,mc(me  deJa  defeription  dagfandGâi- 
itdcB«byieM.i3  «^fia^ir.f.i*i.b 

:A  I x 


/*  »*  V*  . . 

Voyages  dv  Seignevr  de 
Villamont , Chcualicr  de  l’ordre  dé 
HicrtifaIcm,Gcntil*homme  de  la  Châ- 
breduRoy.  • 


Jlrcf  di fours  ioù  tjî  contenu  le  voyage  de  Lien  CT  de 
tienne,  auec  la  defnprion  drf dictes  villes } fleuuey 
CT  nstiercs  qui  font  à l’entour  d'icelles.  Enfmble  1er 
commodité ^ qu'il  faut  prendre  pour  heureufement 
faire  le  voyage  de  home  çr  d' Italie:  auec  vn  aduer- 
ttjfement  des  périls  çr  dangers  qu'il  conutent  eui- 
ter , tant  pour  la feureté  de  fa  perfonne  que  defes  de- 
niers. 


Chapitre  Ii 


SOmme  vn  excellent  peintre , le- 
quel voulant  repreiènter  en  fon  ta* 
hleau,  la  dçfcriptiô  de  plufieursce- 
, lebres  régions  & prouinces , n?eft 
content  d’y  aùoir  naïfuemér  pourrraidfc  les  beau* 
payiag«s  vcrdoyantSjentre-fuiuis  des  prairies  ef- 
raaillees  de  diuerfes  fleurs , les  claires  fbntài* 
fies  & ruifîcaux  les  enuirdnnant  de  toutes  parts! 


A 
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p en  Te  que  les  autres  n’ont  pas  remarque  comme 
il  a fai  À.  Ainfi  raoy  à fin  de  ptofitet  à autruy  de 
à l’aducnturc  au  public  & à la  poftcriré,i’ay  bien 
Voulu  rédiger  par  eferit  & mettre  en  Juiniere,ce 
que  i’ay  peu  recognoiftredc  remarquer  4c  rare 
êc  finguüer  en  mes  pérégrinations  & voyages 
d’Italie, Hierulâlcm,Egyptc,Sirie,&  autres  lieux 
de  Turquie,  le  plus  briefiicmenc  & fuccinde- 
ment  qu’il  m’a  efté  poilible,  lai  fiant  à part  ceque 
ic  penlois  efire  cogneu  à la  plus  part  de  ceux  qui 
ont  veu  les  liures  qui  rrai&cnt  pareille  matière 
que  la  mienne,  üc  parlant  fculemcc  de  ce  qui  me 
fembloic  remarquable  : Non  qu’en  cela  ie  me 
vucillc  authoriler  d’auantage , içaehant  a fiez  ce 
que  ie  fuis  & la  foiblcfiè  démon  entendement, 
& que  ic  ne  fuis  rien  au  pris  de  tant  de  grands  ôc 
rares  clprits&  fçauans  Cofroographcs&Cho- 
rographesquifloriflènt  auiourd’huy  en  la  Fran- 
ce , lesquels  ont  veu  ce  que  i’eferis , & s’ils  vou-  , 
loient  le  digereroient  en  meilleurs  & plus  ele- 
gans  termes  que  ie  ne  fçaurois  faire.  Que  fi  ces 
grands  & dodes  Cofinographesdcfdaignétde 
lire  ce  mien  traidê,  comme  eftant  trop  petit  fu- 
jcd  pour  s’y  arrefter  longuement,  l’effucillctcr, 
& y perdre  leurs  heures  de  ioifir,ic  leur  diray 
comme  Lucille,qui  clcriuant  fcsfatyres,difoic 
qu’il  les  efcriuoit  feulement  à fes  Cofen  tins,auflï 
i’ay  eferit  feulement  ccliureà  ceux  qui  font  cu- 
rieux de  cognoiftre  ce  qui  eft  Beau  Sc  remar- 
quable en  la  terre  faindcoù  les  pieds  de  noftrc 
Seigneur  ont  repofé,&  où  fon  S.  Scpulchre  eft 
adoré  de  tous,fuyuant  la  Prophétie  d’ifaye  le 

A ij 


. y ôyatres  du  Seigneur 
Prophète.  Aux  delirs  defquels  pour  mieux  fatis- 
fairc,mefmcs  de  ceux  qui  voudront  entrepren- 
dre le  voyage  comme  l'ay  fait,  ilm’afembiébon 
les  aduertir  des  incommoditez  qui  les  pour- 
roient  retarder  ou  empefeher aucunement.  Car 
auant  que  s'acheminer  ils  en  feront  inftrui As  à 
fin  de  ny  tomber  par  inaduertance?&  ferontpar 
rnefmc  moyen  enfeignez  comme  ils  doiuentfe 
comporter  tant  pour  lafcurtc  de  leurs  deniers, 
changements  de  monnoyes  par  les  Prouinces 
d’Italie  de  Turquie,  que  pour  cuiter  auffilespc- 
rils&  dangers  qu’ils  pourroient  encourir,  s’ils 
neprenoienten  main  la  prudence  pour  guider 
heureuferoent  leurs  affaires,&  prendre  les  com- 
moditez  qui  font  rcquifespour  paruenir  à l’heu- 
reux fuccez  de  leur  voyage.  Pour  lequel  coura- 
geufement  pourfuiure , ils  feront  excitez  5c  con- 
uicz,  par  les  deferiptions  des  belles  villes,  ci- 
tez & prouinces  que  ie  leur  mettray  dcuantles- 
yeuXjCommeen  vntablcau,  en  ce  prefentdif- 
courSjOÙienepafTeray  fous  Je  voile  defilencc 
les  chofcs  les  plus  fîgnalees  & mémorables  qui 
s’y  rencontrent  &prcfcntcnr.  le  commenceray 
donequesl’entree  de  mon  voyage  à la  cité  de 
Lyon,  fins  autrement  parler  des  lieux  & prouin- 
cçs  que  i’ay  traucrfccs  pour  y paruenir  , d’au- 
tant que  d’vn  chacun, elles  fontaffez  cogneucs. 
Toutesfois  il  ne  fera  hors  de  propos  de  reciter  la 
route  que  ie  fis  partant  de  laDuché  de  Bretagne, 
quifurau  mois  deluin  » ifBS.d’oùic  vins  droit  à 
P aris  où  ie  laiilày  la  moitié  de  mes  deniers  entre 
lesmains  d’vn  Banquier,  duqueliepris  bône  let* 
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tredeihangequiles  in’àflura  à Rome  : & luy 
payayfeptpour  cent,  pour  le  port  defdiâs  de- 
niers. Quand  à l'autre  raoytiéjie  les  pris  fur  moy» 
donc  me  repenty.par  apres  tout  à loifi.r , pour  le 
danger  où  ie  me  vey  prefquede  les  pçrdfe.par 
conhfcation,  eftant  fouillé  en  diuers  lieux  de  II- 
talie , d’autant  que  l’ordonnance  cft  generalle, 
que  de  Lyon  à Rome,  on  ne  peut  porter  plus 
de  quatre-vingts  efeus,  & de  Turin  cinquante: 
tantpour  la  nourriture  de  l’homme,  quede  Ion 
cheual.  Que  s’il  aduient  qu’il  Toit  trouué  fai- 
û de  quelques  deniers  outre  l’ordonnance, iis 
feront,  fans  aucune  re  mi  dion  conhfquez  : de 
manière  que  le  plus  expédient , cft  de  mettre 
fes  deniers  à la  banque,  foie  à Paris  ou  à Lyon: 
& ne  s’oublier,  point  défaire  inférer  en  1^. let- 
tre de  change  { d’eftre  payé  incontinent  la 
lettre  veuë , en  efeus  d’or,  en  or , & de  poix  : ou 
fi  mieux  ay ment  en  Italien , d’oro  tn-mdd.fik. 
Car  autrement  on  feroit  en  danger  4’aneu- 
dre  longuement  fes  deniers , & qui  pis  cft  n’e- 
ftre  payé  qu’en  efeus  d’or,  ou  de  monnoye* 
qui  valent  moins  qu’efeus  d’or  en  or  : Içauoir 
celuy  de  monnoyc  cinquante  fols , celuy  d’or 
cinquante  cinq,  & celuy  d’or  en  or.  foixanic, 
La  couftumc  cft  generale  par  toute  l’Italie, 
que  quand  on  parle  d’efeus  ils  s’entendent  de 
naonnoyë,  & ainfi  confccutipcment  des  au- 
tres . Mais  le  plus  fèur  cft  , pour  euiter  rou- 
te contention  & débat,  fpecifier  de  quelle  for- 
te d’efeus  on  parler,,  pour  ce  qu’il  en  aduicnr 
quelqucsfois  inconnemcnt,  & cftre  ad  uu'éd-e  ne 
'•  k A iij 
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porter  point  d'or,  s'il  n’eft  bien  de  pois,  de  peur 
de  perdre  beaucoup  deflus  : mais  citant  bien  de 
pois, on  y gaigne  forment  au  change, outre  fa  va- 
leur ordinairc.T  outes  fortes  d’efeus  fc  mertet  en 
Italie,  Sc  tous  à mefme  pris,  fors  l’cfcu  de  France 
qui  fc  met  à plus  haut  pris  que  les  autresà  Na- 
ples & Vcnife:  mais  le  meilleur  eft  dene  porter 
que  des  efeus  d’Efpagnc,d’autant  qu’on  n’y  perc 
rien , & qu’on  lesmct  à pareil  pris  que  ceux  de 
France , lur  lcfquels  par  ce  moyen  on  y perdroic 
deux  fols  par  efeu.  Partant  de  Paris  pour  future 
mon  dclTcin , ie  me  mis  au  coche  qui  va  ordinai- 
rement de  Paris  à Dijon  & à Challons  fur  la  Saô- 
ne,dans  laquelle  nous  cftiôs  dixperfonnes  allez 
mal  accômodcz,  payant  chacun  lix  efeus  pour  le  1 
loüage  d’icelle  : Ér  ayans  roullé  la  Champaigne 
& la  Bourgongnc  arriuafmcs  à Challôs,où  nous 
nous  cmbarquafmes  fur  la  Saône  pour  defeen- 
dre  à Lion , cité  fort  renommée , pour  le  grand 
commerce  qui  s’y  fait  de  toutes  parts  : eftanede 
fort  grande  cftenduë  & lituee  entre  deux  mon- 
tagnes, qui  font  endofes  des  muraille»  de  ladite 
cité  , fur  l’vne  defquelles , qui  s’appelleh  co- 
lle de  faind  Sebaftien  , y auoit  vne  tres-forre 
citadelle  , qui  luy  commandoit  entièrement: 
laquelle  depuis  peu  de  temps  fut  renuerfee 
par  terre  , à la  requellc  des  citoyens . Par  le 
milieu  d’iccllc,  partent  le  Heuuc  de  la  Saône, 

& de  l’autre  collé  vers  Sauoye , le  turbulent 
fleuue  duRofnc,  lequel  baignant  les  murailles 
de  la  cité,  vient  courant  & bruyant  rencontrer 
la  dormante  Saône, laquelle  fc  fentant  toucher 
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tl’vn  choc  fi  violent , fe  retire  à quartier,  pour 
n’empefeher  fon  cours , la  fuiuant  toutesfois  iuf- 
qu’à  la  pointe  d’vn  rocher,  où  fc  ioignans  en- 
iemblecourét  baigner  le  bord  des  murailles  de 
pluficurs  belles  villesdc  Dauphiné,  Lâgucdoc, 

6c  Prouence  où  ils  entrent  en  la  mer  Mediterra-  Ttmptfttfr 
nec.  Son  cours  violent  m’incira  de  m’embar-  ora%t  fmrlt 
quer  deflus  pour  aller  veoir  Vienne  5c  les  an-  Ref”*- 
tiquitc2  de  Pilate  : mais  y ayant  nauige  enuiron 
quatre  lieues , furuint  telle  tourmente  auec  ton- 
nerre & efclairs , que  craignant  faire  vn  piteux 
naufrage  au  profond  de  les  ondes,  priay  le  no- 
cher me  mettre  à bord  : ce  qu'ayant  fait  auec 
grandilïimc  difficulté,  & rtie  voyant  hors  du  pé- 
ril,où  i’auôis  efté,  ic  rendy  grâces  à Dieu,  conti- 
nuant mon  chemin  par  terre  iufqu’à  Viennetoù 
ie  feiournay  deux  ioursà  caufe  du  mauuaist5ps, 
pendant  lequel  i’affiftay  aux  funérailles  d‘vn  pc- 
nitét, qu’ô cnfepultura en l’Eglifc des Iacobins,  Dtfbiftiênit 
fur  laquelle  le  tônerre  tomba,  emportant  feule-  fc"''''* 
ment  la  cime  du  clocher.  Celle  cité  de  Vienne  v,enne' 
eft  fort  remarquable  pour  fes  antiquitezrclle  eft 
feituee  aux  pieds  de  deux  montagnes, au  collé 
dcfqucllcs  pafTele  fleuue  du  Rofne,fur  lequel  eft 
bafty  vn  pôt  de  picrrc:5c  fur  lcfdites  montagnes 
font  deux  chaftcaüx  tres-forts,  l’vn  dcquels  eft 
appelle  Piper,  artificiellement  bafty,  qui  com- 
mande fort  à la  ville  : Les  Huguenots  ayant  * 

pris  Vienne,  5c  voyant  ne  pouuoirauoir  cecha-  PiR<,‘ 
ftcau  à leur  deuorion, leurrent  le  fiege,pour  s’en 
aller  autre-patt,apresauoit  ruiné  la  grande  Egli- 
fede  l’Archcuefché  , & laide  en  fon  entier  vn 

A iij  i , 
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yieil  temple  des  anciens  Romains, fur  laportc 
duquel  le  void  encore  vne  ancienne  infeription 
en  lettres  latmes-le  neveux  oublier  fur  le  propos 
de  Vienne  de  parler  des  Martinets. où  fc  forgent 
les  lames  d'efpee,portans  le  nom  de  Vienne:Ce 
lieu  elt  digne  d’eftre  veu  des  cfprits  curieux,pour 
ce  qu’en  iceluy  y a grande  quantité  de  moulins 
qu’vn  petit  ruilîeau  tait  tourner  à la  fois , Si  à di- 
uers  vlages,  car  les  vns  feruct  pour  faire  iouçr  les 
loufflcts  qui  allument  le  feu  à la  fournaife,lcs  au- 
tres pour  faire  battre  le  fer  fur  l’en clura e,& d’au- 
tres pour  faire  tourner  la  meule  qui  aguiic  les  cf- 
pees,fans  qu’il  y ait  qu’vn  fcul  homme  pour  tenir 
le  fer  en  fa  main  pour  en  faire  à fa  volonté. 


Voyage  de  Lton  à Thurin,  Ame  U defcription  des  villes , 
nuitr  es,  faunes  CT  mQtaignes  qui  s y voyet  en  che- 
minant. <yft*ec  Us  aduerttjfements  comme  tl fe  faut 
comporter f enfant  ledit  voyge , 
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Marché  pour  y E mauuais  temp  sellant  pa(Té,ie  rctournay  à 
^ JLaLiopour  m’acheminer  à Thurin,faisâr  mary 

che  pour  ceft  etfe&aucc  vn  Maron  de  Lion, au- 
quel ic  dônay  fîx  efeus,  pour  le  louage  & nourri- 
ture deluy  Si  de  Ion  cheuahla couftume  eftâç  teb 
(e  par  toute  l’î calic , de  ncjnoutrir  les  voituriers 
mclmemét  leurs  chcuaux.Or  auant  que  de  partir 
de  Lio,  il  faut  necefUireméc  prédre  yn  palleport 
& vne  bulettc  ou  bulcrin  de  la  iànté,  autrement 
difficUçmenrpaurrqit-onpaflcrenltalic.Çequç 
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généralement  faudra  faire  par  tous  les  lieux  où 
l'on  difnera  & couchera, iulqu’à cc  qu’on  foitar- 
riuccn  ia  Romaigneou  Florence.  Et aduenant 
qu'on  feiournaft  quelques iour  en  vnc ville,  il 
faut  que  labulerce  en  face  mention:  laquelle  on 
prendra  des  Commiflàires  qui  font  eftablis  fur 
chacun  pailâge  , leur  payant  la  taxe  ordinaire: 

& fi  on  le  pâlie  de  quelque  petite  chofc , on  en 
eft  plus  promptement  depefehé.  Il  faut  loi- 
gneufement  garder  les  bulcttes , d’autant  qu’cl- 
lcsfont  exactement  vifitces,par  chacun  patla- 
ge:  pour  fçauoir  fi  on  a pafle  par  quelque  lieu 
peflifeté  - Partant  doneques  de  Lion  , on  me  . 
contraignit  à l’entree  du  pont  du  Rofne,mo.n- 
ftrer  la  bouffe,  & cc  quicfloie  dedans, afin  de  Stf*t4tUuim 
veoir  fi  ieportois  or  ou  argent  outre  l’ordonî- 
nance , cy  dcfiiis  mentionnée  : Ainfi  trauerfant 
quelques  villes  du  Dauphiné , arriuc  à celle 
du  pont  de  Bonuoifin,qui  feparcle  Dauphiné  a/»»j  èAi- 
d’auec  la  Sauoye  , par  vne  riuierc  qui  pafie  au  guMttu. 
milieu  , à deux  lieues  de  laquelle  monray  la 
roide  montaigne  d’Aiguebclfettc , qui  dure  Vr 
ne  lieue  de  hauteur , Sc  d’auantage  de  defeente* 
eftant  route  remplie  de  bois  taillis , repaire  & \ 

tanière  dcsJarrons,toutcsfois  le  chemin  y cftafi 
feuré , à raifon  de  la  bonne  garde  qu’on  y fai  et, 
Sctrouuent  dans  ces  bois,  plufieurs  Ours  & ail-  - 
très  beftes  fauuages,lefqu elles  en  certain  temps, 
font  dangereuks  à rencontrer  : & auant  que 
monter  la  montaigne,  on  voit  vn  lac  qui  con- 
tient enuiron  trois  iieuësdc  longueur,  quipar» 
te  pareillement  le  nom  d’ Aiguebellctte , auquel  , 
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fe  pelche  de  fort  bon  poiflon , comme  au  difner 
le  gouft  m’en  dôna  preuuc  fuffifantc:  En  ce  lieu 
là  le  changement  des  monnoyes  commence, 
dcfquciles  ie  feray  peu  de  récit , pour  ce  que 
tous  les  hoftes  veulent  cftre  payez  en  mon- 
tbjwmiai  noyc  de  France,  & non  en  celle  de  Sauoye:Ia 
dt  monnaye  raifon  eft,  que  leur  monnoyc  ne  vaut  rien  du 
fiaflaïucnU  tout,  & qu’ils  gaignent beaucoup  furlanoftrc, 
S*y,l‘ t de  tourcs^°‘s  on  y mcc  l’c^cu  de  Sauoye  à quatre 
■wujjiii  de S ^urcs  quatre  fouis  > & Ie  piftolet  à quatre  liures, 
Samoyt,  le  tefton  à vingt  fouis , la  realle  à ftx , le  bianchi 
à quatre , & le  Franc  de  Sauoy  e à vingt  fouis , le 
fouis  de  Sauoye  quatre  quadrins  , & ccluy  de 
France  cinq,  & la  parpayolle  trois.  Ceux  qui  ne 
! " font  aduertis  de  la  vallcur  de  leur  monnoye, 
..  ! Femployent  à mcftne  prix  , qu’ils  font  en  la 
France,  qui  eft  eau  fe  qu’ils  y perdent  beau- 
coup: les  autres  qui  en  lont  inftruits,  s’empef 
chent  bien  d’y eftre  trompez: car  encorequ’ils 
payent  les  hoftes  à leur  volonté  , ce  ncanc- 
moins,  c’cft  toufiours  au  prorata  de  la  iufte  val- 
leur  dcfditcs  monnoyes.  Au  contraire,  ceux  qui 
n’en  ont  l’aducrtifl'emenr , eftiment  quelle  a 
mcfme  cours  qu’en  France  , qui  eft  l’occafion 
cptcfouucnt  ils  font  trompez  : donc  pour  eui- 
ter  ceftc  perte,  fe  faut  refTouuenir,  que  quatre 
Ville  de  fha-  delà  noftre,  font  cinq  delà  leur,  & eftreadui- 
btrytn  S*-  féde  neportcrdfe  leur  monnoye  en  aucune  au- 
trcprouincc  , à raifon  qu’elle  ne  fe  met  qu’en  la 
Duché  de  Sauoye  feulement.  Chambéry  eft  la 
principalle  cité  du  Duché,  en  laquelle  y a Parle? 
ment  de  magiftrats  pour  la  fanté , elle  eft  de  pc- 
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tit«  eftenduë , mais  bien  baftic  pat  lededans: 
toutes-fois  ion  habitation  eft  mal  plaifante  , a 
raifon  des  grandes  neiges  & pluyes  qui  s y font 
ordinairement  : comme  aufti  par  toute  la  Sa- 
uoyc,  laquelle  eft  compofce  de  tres-hautes  mo- 
tagnes,  les  cimes  defquellcsfc  voyent  peu  fou- 
uent  abandonnées  de  leur  accouftumce  blan- 
cheur: Mais  celles  que  le  clair  Phœbusefchaufto 

de  fes  plus  ardens  rayons , fe  reduifent inconti- 
nent en  eaujlaquelle  on  void  dclcendrc  du  haut 
des  montaignes  , menant  vn  bruit  fort  impe- 
tueux.  De  telles  manières  d’eaux  s’engendre  iiukrti* 
vne  riuiere , qui  s’appelle  Lizerc , prenant  fon 
origine  toutes-fois  auprès  du  mont  Scnis, du- 
quel elle  vient  murmurant  à trauers  les  ro- 
chers s’augmentant  toufiours  par  le  cours  _.?•  *; 

continuel  dcfdides  caues , qui  defeendenr des  -'•  •*« 
montaignes  fufdi&cs , faid  à la  fin  vne  groue  ri- 
uicre  , qui  en  toute  failon  eft  fort  pcrillculc  à 
palier , à caufc  de  fon  accroiflemcnt  inopiné, 
que  les  citoyens  de  Grenoble  clprcuuent  qncl- 
quesfois  bien  enuis  & à leur  dam , à raifon  que 
courant  auec  grande  impetuofite  par  leur  cite, 
elle  emporte  louucnt  quand  & foy  la  maifen  de 
quelque  babitant.Ellc  décoré  & cmbclliftgran-  ChSlmi» 
dément  la  fortereflë  inexpugnable  du  chafteau 
de  Montmelian,qui  eft  fitué  fur  vne  montai-  _ 

gne , au  pied  de  laquelle  court  ladite  riuicr  c,que 
nous  paflames  fur  vn  mefehanr  pont  de  bois, 
qui  eft  fort  long  comme  de  trois  à quatre  cents  i 

pas,&  cftoit,  & fur  lequel  il  faut  nccefliircmcnt 
prendre  Bulettedcs  gardes  qui  y font  cftablis. 

j • " • ' ■' 
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De  là  cntrafmcs  en  vn  beau  chemin , laifTant  à fs 
feneftre  de  hautes  montaignes , au  bas  defquel- 
les font  plantées  force  vignes,  qui  durent  trois 
ou  quatre  lieues  de  longueur,  mais  peu  larges  & 
fort  pénibles  à labourer  : dont  pour  ccft  efteéfc 
Jes  vignerons  montent  comme  par  vnc  efeheile 
à plus  de  demie  lieue  de  haut  : non  feulement 
Atguelelle  en  ceft endroit,  ains auftî  à Aigucbelle,  qui cft 
fente  y tilt,  vne  petite  ville  baftie  fur  la  Lizere,  où  ils  labou- 
rent la  terre  à coups  de  main,  à bien  vne  lieue 
de  hiuteur,fans  craindre  ledanger  de  tomber  es 
précipices.  Ic  croy  que  la  neceftité  & pauureté 
. les  contraint  à celle  mifere , d'autant  que  la  ter- 
rcleurmanquc  :ccqui  efteaufe  qu’ils  font  tous 
pauures,demandans  l’aumofnc  importuneméc 
Greffe  gorges  aux  pafïàns,  le  laiffant  couler  du  haut  des  mon- 
despauurts  taignes  en  bas  pour  auoir  vn  pauure  quadrin.' 
»o” f ^ s ^urre  ccflc afïliv£l:ion , l’eau  de  neige  de  laqiiellc 
j>a?J‘f4»eC>  vfcnrJ  pour  leur  boive,  cft  fi  pcrnicicule  qu’el- 
quils  boiurn  le  Ieurcaufevne  enflcurc  de  gorge  fort  mon- 
àcejle caufe  ftrueufe  à voir,  laquelle  toutes-fois  ne  leurfaid: 
tltfoni  apptl-  point  de  mal,  ainfique  les  pauures  gens  m’ont 
fret  °M<~  did.  Delà  trauerfantlc  Marquifat delà  Cham- 
bre,le  pays  de  Morienne,&  plufieurs  autres  vil- 
les peu  célébrées  & renommées,  arriualmes  au 
pied  du  mont  Senis,  oùles  habitans  du  village 
de  Lafncbourg  s’offrirent  félon  leur  couftume, 
meporter,  ou  bailler  vn  cheual,  pour  monter  la 
montaigue  , qui  dure  pour  lé  moins  vnc  lieuë 
de  hauteur , & ainfi  qu’on  approche  peu  à peu 
de  fa  cime  , on  s’apperçoit  qu’elle  fe  diuife  en 
deux  , faifant  par  le  milieu  vn  pafiàge  tresbeavu 
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Chofe,  certes,  digne  d'admiration,  & qui  ef- 
mouueroic mefmes  les  plus  gfoffiersafecognoi- 
ftre  la  prouidcncc  de  ce  grand  Dieu , lequel  co- 
pnoillant  les  peines  & trauaux  qu’cndorcntiour- 
ncllementfes  créatures,  les  a voulu  récréer  & ^ 

foulager  en  cefte  forte  : & qui  plus  eft,  leur  don-  ^ 

net  vne belle planeure>rcmplye  de  prairies  ci-  dedeuX 

maillées  & bigarees  fur  le  printemps,  de  belles  iteuti  dt  U» 
fleurs  bien  flairantes , eftédans  leurs  fins  & limj-  y**. 
tes  de  deux  lieues  dclôgucur,au  milieu  delquel- 
lcs  eft  vn  grand  lac,ioignant  la  pofte  de  a Ta- 
uernette,  où  paftant  en  cité,  1 on  voidcueilur  les  • - ~ 

foins,  & faire  grand  nôbrc  de  fromages.  Aux  au- 
tres faifons  il  y fait  dangereux  palier,  fans  la  con- 
duite des  Marôs,  à raifon  qu’en  la  planure  y a des 
precipiccsjlcfquels  eftancs  comblez  de  neiges  6c 
le  chemin  pareillcméc,flicilemét  on  peuttomber 
dedâs,&  eftrcaircuré  ne  releucr  jamais.  D autre 
pareil  y furuient  quçlquesfois  des  tourbillons  de 
vent  de  motagne,  qui  leuent  la  neige  en  u grade 

quantité , qu’eftant  portée  de  violence , elle  en- 
traine auccfoy  quelques  paflàns  ( qu  elle  rcnco-  ^ ^ •.*.« 
tre)  & les  cnfcuclift  de  accable  tout  à coup  amo- 
celee  fur  eux  : les  autres  qui  ne  peuuent  efchap-  Ch4pp<UtJti 
* per  y meurent  de  froid, & font  iettez  en  la  ch'ap-  tranfu. 
pelle  des  tranfis , qui  eft  joignant  la  Taucrncttc, 

où  y auoit  grand  nobre  de  corps  morts  lors  que  . 

i’y  arriuay.  Et  détendant  la  montagne  par  vn 
chemin  allez  rude , qui  dure  deux  lieues  de  Ion-  ? 

g«cur,paffamcs,  par  le  bourg  delaFerncrc,  ou 

l’on  commence  à conter  par  mil , deux  defqucls 
font  vne  lieue  dcFrancc. 
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lriefne  dejcriptitn  du  vvyage  d'itahe^nfcmlle  de  quel- 
ques villes  de  Viemot^auec  les  chtfts  les  plus  remet - 
quables  qui  fi  reprefintent  deuant  les  y eux  de  ceux 
quif  tnt  telle  pérégrination  : CT  la  dejcriptitn  de  Id 
trtJ-haute  mtntaignedela  Rt  ch  e- Melon. 

C H A p.  III. 

ARriuaot  à la  Nouallane  premier  paflàg* 
du  Piedmont>£us  arrefte  pour  faire  la  qua- 
rantaine» que  i’auois  auparauant  beaucoup  ap- 
préhendé^ cherchant  les  moyens  d’enlortir, 
fus  concilié  par  le  commiflàirc  de  la  fantc  d’en- 
uoyer  à Thurin  versfon  Altefic,pour  obtenir  li- 
cence de  paflcr:cequeie  feis  de  telle  forte  que 
i’eus  permiffion.  Mais  pendant  que  lcmeffager 
fut  à exccuter  fa  charge , pluficurs  des  habitâns 
me  confcillcrent  aller  à noftre  Dame  de  Roche- 
Melon  , qui  cft  vnc  petite  chappelle  baftie  fur  le 
haut  d’vnc  roontaigne,  portant  le  mcfmenom. 
Et  combien  qu'on  me  dift  qu’elle  eftoit  difficile 
à monter , neantmoins  pour  contenter  mon  ef- 
prit  de  chofe  qui  m’eftoit  fi  rare  & nouuclle, 
m achcminay  vers  ledit  lieu,  menant  deux  Ma- 
rons  pour  me  conduire  & foulagcr , aufquels  ie 
feis  porter  desviurcs  pour  deux  iours,  d’autant 
qu’ils  rac  difoienr,qu’il  ne  s’y  trouuoit  autre  cho- 
fe que  des  fromages  frais  à manger , & que  la 
montaigne  duroit  bien  près  de  quatre  lieues  de 
hauteur-, laquelle  ayant  commence  à monter  iufi- 
quesà  vne  lieue  de  haut,  trouuafines  quelques 
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maisonnettes  & des  prairies  où  le  beftail  p ail- 
foi  c,  déjà  concinuans  noftrc  chemin  vifmes  vae 
fontaine  qui  fortoit  d’vn  rocher , l’eau  de  la- 
quelle  cltoic  excellence  à boire  ; puis  cftans  par- 
uenus  à grâd  trauail,  iulqu  adeux  grandes  lieues 
de  haüt,mc  trouuay  rantlaflc  & fatiguc.que  n'en 
pouuant  plus,  fus  contraint  de  demeurer  en  vne 
maifonnette  où  l’on  faifoit  des  fromages  : en  la- 
quelle m’eftant  vn  peu  rafraifehy,  beu  & mangé 
decequei’auoisfaidportcrjlclommcilgliflànt  . , , , 
peu  à peu  en  mon  cerueau  me  contraignant  & 
mes  compagnons  repofer  fur  la  belle  dure,  en  • 
attendant  que  l’aube  nons  remenaft  le  iour.  pour 
pourfuiuirlc  refte  de  noftrc  voyage.  Les  pau-  gA  ^ ^ 
ures  gens  de  ladite  maifon  nous  rcccurcnt  hon-  pi„ 
nettement,  nous  offrans  & prefentans  à manger  chtndrfU 
de  ce  qu'ils  auoient , & n’ayaut  la  commodité  pH*"** 
d’auoir  de  la  chandelle  taillèrent  parcfclats  d^^"** 
bois  de  lapin , lequel  cftant  allumé , rendoit  vne 
clarté  femblable  à celle  d’vn  flambcau.Et  incon* 
tinent  au  point  duiourfuiuifmcs  la  roidemon* 
tccdcladitc  montaignc,quo  trouuafmcsbcau- 
coup  plus  difficile  qu’au  commencement , de 
force  que  ie  vouiois  retournée  en  arriéré , fans  le 
garfon  de  la  maifonnette  où  i’auois  couché  que 
iauois  mené  auce- moy  pour  me  montrer  les 
chofes  delqueilesii  m’auoit  tenu  propos  le  foit 
precedent , qui  m’en  empefeha  ; me  difantqu’à 
vn  quart  de  lieuë  plus  haut  me  monftr croit  les 
lieux  où  il  pr.enoit  les  perdris,  & que  paraduen- 
tureen  trouucrions  deprife$;ce  qui  aauint  cora- 
mcil  auoit prédit, car  ils’en  trouuacinq,  deux 


-5  r 


kk. 


[. 

f 


f < 

à 

» , 


j*eririslUn- 
sises  o>  autres 
moins. 

TiisSiCychs- 
mtois  <j*i  ft 
troua  i en  la- 
dite môlagni. 

Crafftsdefer 
attachées  aux 
pieds  et  mains 
pour  moter  y- 
mt  montagne. 


Voyages  du  Seigneur 

dcfqucllcs  cftoiem  toutes  blanches,  & les  au- 
tres blanches  ôc  noires:  mais  à manger  elles  ne 
font  pas  fi  dclicatesjcommclesrouges&grifes. 
Il  fie  trouue  aufli  en  celle  môtagne  des  Failans  Ôc 
grand  nombre  de  Chamois,  dont  le  iour  picce- 
dent  le  garfon  en  auoit  tué  deux  à coups  d’ar- 
quebuze  , la  peau  defquelsil  offroit  à trel-bon 
marché.  Toutes  ces  choies  m’inciterent  à mon- 
ter plus  auant , iufqu'à  ce  que  ayant  pallé  trois 
lieues  de  hauteur,  il  fallut  attacher  aux  mains 
& pieds  des  grades  de  fer, pour  grimper  à mont, 
6cauïfi  de  peur  de  glilleraubas  des  précipices, 
qui  nous  menaçoient  d’vne  horrible  mort.  Ce 
fut  alors  que  le  luport  des  Marôs  me  feruit  beau- 
coup, (ans  lefquelsie  n’culfe  voulu  fi  téméraire- 
ment mehazarder:&  m’aprochantpeuà  peu  du 
haut  de  la  montaigne,mefmemcnt  de  la  moyen- 
ne région  de  l’air,  incontinent  vn  froid  infup- 
portable  me  vint  làifir  dételle  forte, que  chan- 
geant de  couleur , & citant  du  tout  recreu  & af- 
foibly  , fus  contrainél  me  laitier  tomber  à 
terre  pour  prendre  vn  peu  de  repos  : ce  que 
voyans  les  Marons,accouftumezàcetrauail,mc 
feirét  boire  vn  peu  de  vin, pour  me  donner  cou- 
rage de  continuer  noflre  chemin,  Finalement  c- 
ftànt  louftenu  deidiéts  Marons , arriuafmes  à vn 
quart  de  lieue  près  de  la  pointe  de  la  montai- 
gne,oùiecroy  n'auoir  jamais  enduré  froid  plus 
violent,  ny  pâlie  fi  périlleux  paffage:  car  il  faut 
alors  monter  comme  par  vne  efchellc,grimpant 
amont  auec  les  graffes  de  fcr,que  l’on  a attachez 
aux  mains,  ôc  pieds,  Ôc  faire  elîat  de  vcoirfoubs 
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fôy  dosabifines  fi  profôds  & cffroiablcs  qu’il  ne 
conuicnt  attendre,  fors  la  moftà  ceux  qui  tant 
/bit  peu  fcfcoulcnt  ou  ne  Ce  tiennent  fermement 
àlcurgrafFe  de  fer.  Certainement  la  chofecft 
beaucoup  plus  cfpouuentablc  & pcrilleufc,  que 
ie  ne  pourrois  reciter , ce  que  ie  dy  aux  curieux, 
comme  i’eftoie,  qui  voudrontpat  uenir  à la  cime 
de  ccftc  montagne  au  mois  d’Aoull  feulcmçnr, 
par  ce  qu’és  autres  mois  onny  peut  aJler  au- 
cunement. Eftant donequesparuenu  iufqucs au 
fommeti’cntray  en  la  Chappelle  pour  faire  ma 
prière  ^ ÿc  incontinent  apres  ie  fortisiettantma 
veucftjrvngrâd  lacglacé.quieft  vcrslepaïsdes 
Grifons  : puis  tournant  la  telle  d’vn  autre  codé, 
ie  regardis  les  coupeaux  des  montagnes  , tant  de 
la  Sauoye  que  du  Dauphiné,  couuerts  encore 
de  leurs  chapeaux  blancs , combien  que  fulïïons 
aumoisd'Aouft.  Etjaçoit  que  toutes  ces  mon- 
tagnes foiét  tres-hautes,  ncantmoics  en  compa- 
raifonde  la  montagne  où  i’eftois , elles  refem- 
bloicnt  pctitcs.Puis  venat  à ictter  les  yeux  fur  les 
terres  du  païs de  Picdmônt,5c  de  Lôbardie,fubi- 
tement  i’oubliay  tous  les  trauaux  paflez, & me 
fenry  comble  en  lame  d’vnc  ioye  incrcdible: 
&cnccflo  ioyc> defirant  de  les  contempler  de 
plus  près  defeendy  de  la  môtagne,  pour  en  eftre 
pluftoftiouïlTant.  Partant  le  iour  enfuiuant  de  la 
Noualaize allé  couchera  l’antiquecité  dcSuze, 
qui  n’a  autre  cmbellilTcmét  que  (on  antiquité,  & 
des  hautes  môtagnes  qui  i’éuirônent,  au  bas  de£ 
quelles  court  la  riuiere  qui  defeent  du  mont  Sc- 
nis:V n peu  plus  auac  cft  le  Chafteau  de  Carigna- 
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co , que  les  François  tindrent  longuement  alïïc- 
gc  contre  Dora  Pictro  Colonne  qui  eftoit  de- 
dans pour  l’Empereur  Charles  le  Quint,  lequel 
fut  prins  par  les  François , le  Chailcau  lem- 
blablemenr.  De  là  continuans  le  chemin  vers 
Thurin,on  paflcplufieurs  petites  villes  &cha- 
fteaux  , comme  Boufiôlain  , faind  Ambroifè, 
V eillanc,  & Riuollo,  qui  font  toutes  gentilles  ôc 
bien  baftics,&  approchant  de  Thurin,on  void  à 
la  main  dcxrre  la  Citadelle  que  le  prclent  Duc 
de  Sauoye  a faid  editier  , laquelle  eft  fort  peu 
eflcucc  de  terre , & a monftre  d’eftre  très- forte. 
Ioignant  icelle  eft  ladite  Cité , qui  eftoit  ancien- 
nement collenic  des  Romains:  elle  eft  edifiee 
fur  vne  belle  planurc  peudiftante  du  fleuuc  du 
Po,&  baftic  en  forme  quarrec,ayantà  chacu- 
ne face  vne  porte, & au  dedans  pluficurs  beaux 
baftimens,  fignamment  la  grande  Bgiilc  & le 
chafteau  où  le  Duc  faid  ion  ordinaire  demeu- 
re, la  Court  duquel  eftoit  trclbellc  6c  grade,  lors 
que  i*y  paflay.  Du  refte  le  pays  eft  tres-fertil  & a- 
bondant  du  cofté  du  midy , ayant  d’autre  parc 
les  Alpes,  dcfquellesTitc-Liuc  faid  mention» 
récitant  le  paflage  qu’y  fciftHannibalaucc  fon 
armccj&mefmc  comme  il  print  par  force  la  ci- 
té de  Thurin , qui  n’cft  diftantc  du  fleuuc  du  Po» 
que  deray  mille  feulement , fur  lequel  fleuuc  on 
le  peut  embarquer  pour  defeendre  à Fcrrare,& 
par  canal  iufqucs  à Venifc  : de  Vcnifc  on 
peut  aller  par  mer  iufqucs  à Ancône  , puis 
par  terre  à noftrc  Dame  de  Lorctte  & à Ao- 
pic , qui  eft  vn  chemin  qui  courte  peu  : mais 
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d’vn  tiers  plus  long  que  les  autres.  Celqy  qui  £tt 
va  de  Thurin  à Gennes , Lucques  ,.Pifc  8c  à Ro-  p;iit 

mt , n’cft  pas  du  tout  fi  long , ainsplus  laborieux  prendre  pour 
que  le  precedent:  quis  celuy  qui  Va  droiâ  du-  ^erdeTh»- 
did  Thurin  à Romc,paffc  par  Alexandrie  delà  ”*  4 
Paille  8c  a Piailance  , 1 autre  par  Verlcil,  No-/>/wfa, 
uarre , Milan , & au  fil.  à Piailance , qui  cil  bien  le 

Elus  beau  8c  commode,  tant  à railon  des  citez  6c 
eaux  pays  qu’on  y voir , qu’aulïi  pour  la  cômo- 
ditédes  chariots  qu’on  y trouuc  ordinairement 
à bon  prix.  D’auantage  faifant  ce  chemin,  on 
ne  s’allonge  que  d’vncTculc  iournce,quifut  eau. 
fe  queie  le  choify  fur  tous  les  autres,  referuant 
No  lire-  Dame  de  Lorerte,&  Venifc  au  retour,  ' • 
laifiant  à la  diferetion  d’vn  chacun  de  prendre 
celuy  quiluy  femblera  le  plus  commode,  rcuc- 
runs  tous  à vn,  foit  en  allant  ou  en  retournant, 
finon  celuy  qui  va  de  Thurin  à Fcrrare  , qu’il 
faut  prendre  en  allant  pour  la  commodité  de  U 
riuicre.  * 

» i 

Dejcnptien  du  Tiedmont,  (y  de  U valeur  des  mon- 
nayes t ty  des  villes,  ferterejfes  (y  rimer  es  de/juelies 
il  efi  décor t (y  emlelly  : Et  U dejcriptimde  Nouar- 
rede , O*  Mil*». 

i 

• Valeur  de  U 

Chapitre  III I.  monnaye  in 

VieimmU 

POur  le  regard  de  la  valeur  de  la  monoyc  qui 
fc  depéd  au  Picdmot/cfcu  de  Frâcc  s’y  met  à 
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. - • dix  florins,  & quelquesfois  d'auantage  , le  florin 

douze  gros,  le  gros  quatre  quadrins , le  quadrin 
vn  denier  obole  de  France  , le  bianco  vaut  qua- 
tre fols,  le  fol  fept  quadrins  , le  florin  fix  fols 
fix  quadrins,  le  cauallot  douze  quadrins , quatre 
cauallots  vn  florin , & huid  florins  pour  faire 
l’efcu  d'argent . V oilà  I3  vallout  de  la  monnoy  c 
qui  fc  dépend  au  Piedmont  pour  lequel  traucr- 
^ ™ Th ui-  ^crnicm*scn  vne  carofle,pour  aller  iufqu’àMi- 
^an  Payant  deuxefeus  d’or  au  carochcr,  à con- 
dition de  m'acquitter  des  partages  des  riuieres, 
qu’il  conuicnt  partir  auant  qu'y  arriucr,  autre- 
ment les  batteliers  tyrannifent  les  homes,  les  fai- 
fanspayerdu  tout  à leur  volonté,  quand  ils  font 
VUl»  i$  ebi-  au  m^lcu  du  partage.  Cômcnçant  donc  àrouler 
*4%,  fur  ces  belles  plaines  paruinfmcs  à Chiuaz , qui 
e(t  vn  e forte  ville  auprès  de  laquelle  nous  paflàf 
RiHitr»  de  mes  la  riuierc  de  Lorca, &plus  outre  celle  de  Ba- 
J 8*a>  fcParc  Piedmont  d auecques  le  Mar- 
Betia"*  * 4ui^atde  Montferrat: puis arriuafmes à Ligorne 
VelltitLi-  qui  eftvnc  gentille  ville  dependate  dudid  Mar- 
jj une.  quifat.  De  là  continuant  noftrc  chemin  cr.traf- 

mes  en  la  Cite  de  Verfeil,  qui  appartient  au  Duc 
Cit»  Je  v*¥-  de  Sauoye , laquelle  eft  de  moyenne  grandeur, 
ftu majs  jjgjjg  ^ p|aifantCj  & [c payS  tres-fertille , a- 
tr»£n»n.  bondant  en  toutes  fortes  de  fruiéts  exccllcns , & 
mefmcmét  en  rairtns  mufeadets,  où  ils  croiflènc 
gros  comme  prunes  de  Damas  violet,  qui  me 
faiddire,conrtderant  la  beauté  du  Piedmont, 
qu’il  tient  le  premier  rang  en  bonté,  fur  les  au- 
tres Prouinccs  d’Italie:  Or  en  la  Cité  eft  vne  bel- 
le Abaye  nômee  S.  André,cn  l’Eglife  de  laqucl- 
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le  cft  vnc  grande  pierre  de  porphire  far  le  grand  Albayt  s 
autel , qui  a cinq  pied  de  large, & huift  de  long,  André  eà  tjf 
£clcs  chaires  du  cœur  font  fahftcs  à pièces  rap-  »■ ubtlUpitr- 
pôrteesde  diuCrfescouleursdebois,Iefquclles  "&?*&**• 
reprclenrent  plulieurs  belles  hiftoircs,  qu'on  di- 
loitde  loingeftre  fai&cs  aucc  le  pinceau.  A la  h 

fbrtie  de  V erfei!  fc  veoit  la  Citadelle  &vnc  riuie*  ^ 

rc  nommée  Selle  autrement  Saruo , laquelle  tra-  Seffi. 
u erfant  à guc , ou  par  batteau , félon  la  laifon  du 
teps,  on  entrefur  les  terres  du  Duché  de  Milan.  Cnédt 
La  première  ville  que  nous  palTafmcs,  fut  celle  ’taTr*‘ 
deNouarrcqui  cft  rrcf-fortc&:  bien  baftie,où 
y a Citadelle  & garnifon  d’Elpagnols,  lefquels 
auparauant  que  nous laifter  entrer  dedans,  nous 
demandèrent  fi  portions  quelque  chofe  qui 
deuft  payer  gabelle  , & redondant  que  non,  Couftutwd'U 
nouslailferent  palier , moyennant  lacourtoilîe  *4,<? 
de  deux  ou  trois  fols  pont  chaque  homme  ,1a-  ,l  Wi* 
quelle  il  faut  continuer  en  la  plus  part  des  villes 
d’Italie, pout  auoir  paticcc  de  tels  gabeleuts:Car 
aduenant qu’on  nelcur  vueillerien donnerais 
ferment  lepalTage  pour  vifiter  les  hardes  d’vn 
chacun,  & plus  fouucnt  le  nôbre  d’argent  qu'on  „ 
porte  : tellement  que  pour  cuiter  ceftc  fatigue 
& la  perte  du  temps,  on  lear  donne  quelque 
chofe,  iaçoit  qu’on  ne  porte  rien  fur  foy,  qui 
doiue  gabelle.  Tels  gabelcurs  font  ordinaire- 
ment plus  feutres  à ceux  de  leur  pays  qu’aux  c- 
fttangers  , ainfi  que  i’ay  cogneu  voyageant  a- 
Oec  les  Italiens  ôc  Elpagnols  , aufqucls  ils  ont 
tenu  plus  rudes  termes  qu  a nous  autres  Fran* 

Çois  ; & qui  eft  l’occafton  -,  c’eft  qu’ils  ont  co- 
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gnoiffancc  que  nous  n’allons  en  Italie  que  pour 
delpendre  & non  pour  trafiquer.  Parucnant  au 
fïcuuc  du  Thciïn , nous  le  pallames  par  batteau, 
pour  aller  difncr  à la  ibperbû  hoftcileric  de 
Jleuue  du  Bouffalore,  & cnpafl’antte  diray  que  Icficuuc 
Thefwçr  fit  duTkclîn  eft  impétueux  Je  grand,  procedanc 
tdefcriptitn.  du  lac  Maior  quieft  aux  Alpes  vers  le  pays  des 
Grilons , duquel  dclccndant  aucc  vn  bruit  mer- 
uciiieux,  s’en  vient  courant  pour  ioindre  le  Po: 
mais  les  habitans  du  pays  fafehez  de  Ion  audace, 
— 1 * luy  ont  ofte  la  moitié  de  fa  force  pat  vn  tres- 
beau  canal  que  les  Millannoisdifent  auoir  cité 
édifié  par  les  François  : Ce  canal  cft  fort  pro- 
fond, & peut  porter  foixante  pippes  de  vin  5 c 
plus , & a de  largeur  enuiron  trente  Je  cinq  pas: 
Il  pafle  par  Miîancù  ilporte  de  grandes com- 
moditez  :puisileftdiuilé  en  vne  infinité  de  pe- 
tits canaux  qui  feruenr  pour  arrofer  les  terres. 

, . . Millan  cft  vne  tres-grande&populeufe  cité.  Je 
deUcwde  fi  riche  que  le  commun  prouerbe  dit  en  Italien, 
&lilao.  que  qui  veut  racheter  Italie  ruyne  Millan.  A la 
vérité  c’eft  vne  chofe  belle  que  de  voir  la  muiti- 
...  ^s-tude  des  richcftès  de  foyc&  autres  marchandi- 
fes  qui  font  en  ceftc  ville  > J £ le  grand  commerce 
qui  s’y  laid  : Elle  cft  feituee  en  vne  pleine , com- 
me auffi  eft  quafi  toute  la  Lombardie,  quieft 
l’vnc  des  plus  fertiles  pays  d’Italie,  les  rues  en 
font  belles  & fpacicufes,  & les  maifons  très-  biea 
bafties.  Mais  fi  elle  eft  magnifique  en  cela,  elle 
l’cft  pareillement  en  beaux  palais  Jefumptueux 
édifices,  fignamment  en  celuyduDucdeTer- 
xe-neufue,  & le  Dôme  où  Eglifc  principale  de 
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l’Archcuefchc , fai<ft  auec  telle  defpcnce  & artK 
fice,  que  peu  d’Eglifc  ou  temple  Icpcuucntpa- 
rangonner  à ce  Dôme,  tant  en  grandeur  qu’au- 
trement  : car  il  eft  entièrement  bafty  de  marbre 
blanc,  auflîbien  par  dedans  que  par  dehors  ,& 
fouftenu  de  cenrgros  piIJiers  de  marbre  : En  ce 
lieu  (ce  qui  eft  à remarquer)  IaMeflèfcdûft  à 
l’ Anibrofienne  & non  à la  façon  F.omaine , ft- 
non  les  mots  lacramcntaux,  Scies  Chantres  5c 
Chanoines  chantent  l’office  derrière  le  grand 
Autel,  comme  pareillement  on  fai&enla  plus 

Fart  de  toutes  les  Eglifes  d’Italie  , pourec  que 
aflîette  des  autels  eft  quafi  à l'cntree  du  chœur, 

& les  autres  Ecclefiaûiqu es  chacun  en  fon  or- 
dre , au  derrière  & deuant.  Il  y a plusieurs  autres 
Eglifes  &particularitczqucie  paft’eray  foubs  fi- 
lencc,  pour  parler  du  chaftcaa  prefque  inexpu- 
gnable de  Milan,  lequel  eftiituéàlVndçsbouts  r . 

d’icelle,  & enuironné  de  profonds  foftez  à fond  * 

de  cuue , 5c  de  rauelins  bordez  de  grofles  pièces 
d’artillerie, commcauffi  eft  pareillement  le  haut 
du  donjon  qui  eft  au  milieu  dudid  chafteau- 
Toutes  iefquclles  chofcs  fc  pcuucnt  voir  de  la 
grande  place  qui  eft  au  deuant,  à raifon  que  les 
Éfpagnois  n’en  permettent  iamais  l'entree  aux 
François,  & y en  a mille  pourlagarnifond’ice- 
luy.Le  Dimâche  quatticfmciour  de  Septembre,  M onflregenL 
i588.lamonftrcgeneralc.de  toute  la  gendarme-  r*le(l£lagjn“ 
rie  du  Duché  de  Milan  fut  faûfte  en  la  grande  * 

place  duchafteau,oùaffiftalc  Viceroy,&  grand 
nombre  d’autres  Seigneurs , & y auoit  douze 
compagnies  d’hommes  d’armcs,dôt  en  celle  du 

B iiij 
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rayages  du  Seigneur 

Duc  de  Sauoye,  ic  cootay  deux  cents  fix  mai- 
ftres  tous  bic  môtez  & armez,  mais  en  quelques 
autres  ny  auoir  que  trente  ou  quarante  hommes 
feulement  : Y auoitd’auantagcfcpt  compagnies 
de  cheuaux  légers  & quelques  autres  d’arquebu* 
fiers  a chctial, bien  montez  &armcz,Iefquels  les 
vns  apres  les  autres  drelTant  l’cfcarmouchepar 
efeadrons  bien  aricngcz  Sc  prefts  à combattre 
Contre  cinq  cents  harquebufiers  du  Chafteau 
qui  auoient  raidi  vnc  loctic , & mis  en  embufea- 
de  lelong  des  follèz  partie  de  leurs  compagnos, 
faifbtent  tous  à qui  mieux  mieux  comme  a l’en-, 
üy , de  forte  que  de  toutes  parts  an  n’emendoie 
que  le  bruit&  Ion  des  trompettes,clairons,  ôc 
tambours  retentir,  le  cliquetis  désarmés,  har- 
quebufàdcs,&  coups  de  canon  qui  fe  titoienc 
inccflàmmcnc  du  Chafteau  , & autres  tinta- 
marres qui  durèrent  bien  près  de  fix  heures  ou 
enuiron.  Iecroy  que  iapiinfc  de  Carmaignol- 
les  qui  hitfaictc  peu  de iours apres  parla  fiipri- 
fe  du  Duc  de  Sauoye  & fes  adhéras  fut  occafion 
de  faire  ladi&e  monftrc  generale , laquelle  ne  le 
fait  fin  un  en  cas  de  necellité.  Le  lendemain  tous 


Jes  gensdarmes  fc  trouuerent  auec  leurs  équipa- 
ges en  vnc  grande  mailon  qui  cft  hors  la  Cite, 
pour  receuoir  leur  loulde,qui  fc  monte  à chacun 
quinze  efeus  par  mois  : mais  ils  font  obligez  à 
iaifier  pluftoft  mourir  leurs  cheuaux,  que  de  les 
vendre  fans  la  permilfion  du  Viccroy : & s’il  ad- 
uient  qu’il  en  meure  quclqu’vn  , ils  font  con- 
traints les  faire  cfcorcher  &en  garder  la  peau, 
pour  teftificr  fit  mort  à la  prochaine  raonftre,au- 
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rrement  ils  perdroient  leur  paye  pour  la  premiè- 
re fois,#  pour  1a  fécondé  eourroicntlarifque 
d ’eftre  caiïczîcar  le  nôm,lc  poil,&  laagc  de  leurs 
chcuaux  font  eferirs  en  vn  liure.  1 appris  celle 
couftumc  des  gensdarmes  qui  cftoicntlogezà 
noftre  hoftellcric,  d eux  defquels  furent  caliez  à 
cefte  occafion. 

___  * *•*»'- 

*•  ... 

Voyage  de  Mil Beulengne , 4tuc  le  aurs  de  U mon- 

nryede  cefte  Duché.  Enfemble  U dejertptien  des  ci- 
te? de  pUifince , Parme , l^er get  CT  Mtdene:  CT  l* 
videur  des  monnycs  qui  s 'y  dépendent. 

Chap.  V.  , . 

< » 'y  . .*  *•  ; 1 

IL  cftneceflaire  auant  partir  de  Milan.prédre 
deuxbulcttes.l’vne  de  la  (alité,  & l’autre  qui 
teftificravoflrc  aage,  la  couleur  de  voftrepoij, 

& le  lieu  où  vous  voulez  aller,  foit  en  coche  ou 
à cheual , &r  fans  cela  vous  ne  pouuez  paffer  ou- 
tre. Ayant  fait  cefte  depefehe  ic  feis  marché  aucc 
vucarocherà  deux  efeus  pour  me  mener  iufqu’à  - 
Boalongnc,où  il  y a quatre  tournées  de  chemin: 
nuis  auant  que  m’y  acheminer  ic  defcrjray  la  va- 
leur des  monnoyes  quifcdelpendcnt  au  Duché  Marché  peur 
de  Milan,  auquel  l’efcu  d’or  & de  poisfe  met  aller  de  Mi - 
pourcent  vingt  & vn  fol,  le  fol  quatre  quadrins,  l*na  *•**•*’ 
le  quadrin  vn  denier  obole  de  Franccrlc  double 
piftolctd’Efpagnccftât  dcpoixs’y  prend  à deux 
ccnsfoixantc fols , &quclquesfois  à d’auantage,  yaJeMf  ^ 
qui  cft  y gaigner  clercment  douze  fols  des  i 

uoftres  ; mais  ccluy  de  la  marque  de  Milan  £ M%Un. 


Gabtlleur) 
fur  le 

Milamois. 


ÏMarifuifdt 
de  Marigna. 
füuiert 
d'^Abda. 
Ville,  de  Lob- 
ât. 

Icleuue  du 
9o. 

Cité  de  Plai- 
fence  ©*  fa 
defriptio». 


Vàjmges  âu  Seigneur 

met  a dix  fols  moins,  & Fcfcu  d'or  qui  eft  léger 
ny  vaut  que  cent  feize  ou  dixfeptfolsjcduca- 
ton  d’argent  cent  quatorze , la  realle  qui  vaut 
quarante  lois  de  France  , fi  met  à nonante  de 
Milan,  le  bianqui  à neuf,  la  parpayollc  à di* 
-quadrins  , le  terfo  quarante  lois  « de  manié- 
ré que  fur  For  & l’argent  on  y gaigne  beaucoup 
quand  on  en  fçaitla  valeur  & l’vfage  du  pays, 
mais  autrement  on  y eft  bien  trompe.  Or  pat- 
tans  de  Milan,  trouuafmes  fur  le  grand  chemin 
pluficurs  gabcleurs  porçans  barquebuzesà  mc- 
che  , lefquels  nous  vibrèrent  par  tout , pour 
fçauoir  fi  portions  quelque  chofc  qui  deuft 
payer  gabelle  : voire  iufqucs  à nous  toucher 
furies  rcims  Sc  autre  part,  pour  voirfiauions 
de  l’argent  outre  l’ordonnance  : mais  ic  croy 
qu’ils  auoient  plus  d’enuie  de  nous  voler  que 
(d’accomplir  leurs  charges,  car  ilsprocedoient 
d’vne  cftranpe  façon  : finalement  fuîmes  con- 
'trainds  leur  ietter  la  courtoiiic  pour  fortir  de 
leurs  mains.  Ainfi  continuans  noftre  chemin, 
pafiàmes  la  ville  & marquifat  deMarignan,an 
pied  duquel  court  la  riuierc  d’Abda  , qu’on 
pâlie  par  defius  vn  pont  de  bois  : puis  on  arri- 
ue  à Lobdc  qui  cil  vne  ville  moyennement 
forte  , où  y a chafteau  : & de  là  on  paruieat 
au  fleuue  du  Po,  qu’il  faut  palier  en  barque:  Ce 
flcuue  cft  le  plus  beau  de  toute  l’Italie  , à vn 
mil  duquel  eft  la  Ciré  de  Plaifance  , qui  n’cft 
point ftrrnommecf,  ains;eft  telle  qu'elle  portele 
nom , tant  à caufe  de  (à  belle  fituation , qui  eft 
en  vne  plaine  trcs-fcitille,  qu  auflipour  lesbei- 
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les  maifons  & beaux  placitrcs  qui  la  déco-  J 
rcnc  grandement,  Icfqucis  par  le  dehors  font  '*  -•  •• 

peints  de  diucrlès  Hiftoires . Il  y a mefme-  1 'i:'  ■ 
.ment  plufieursEglifcs  trelbicn  baltics  & riche- 
ment eiabourees,  principalement  vne  Abbaye 
qui  eft  près  le  palais  du  Prince  qu’on  a fabri- 
que de  nouaeau.  l„„s  Gentils  hommes  dupays  £>•„«  yûut 
font  leur  ordinaire  demeure  dans  la  Cité  , la  q»üy*  tant 
plus  grand  part  dcfqucls  fe  font  appcller  **  CtmUi  * 
Comtes  , encore  qu’ils  n’aycnt  pas  deux  cents  , 

efeus  de  rente  : cela  vient , d’autant  que  tous  . 
les  enfansiflus  de  la  maifond’vn  Comte,  por- 
tent tous  le  mefme  nom  , S<- partagent  égal- 
ement comme  font  les  roturiers  en  France. 

Qui  efteaufe  que  tels  petits  Comtes  n’ont  pas 
beaucoup  de  moyen  , routes- fois  ils  ont  de  la 
parade  alTcz  , mais  peu  fuiuis  : ainfi  que  i’ay 
cogncu  à Rome  moy  citant  en  penfion  à 
fept  efeus  le  mois , ou  deux  de  ccs  Comtes 
eftoient  à mefme  pris  , accompagnez  cha- 
cun d’vn  varier  mécanique.  La  Cité  dcPlai- 
fàncc  eft  vne  principauté  annexée  a la  Du- 
ché de  Parme  , n’y  ayant  de  i’vne  à l’autre  de 
diftance  qu’vnc  petite  iournec,  faifant  laquel- 
le, on  trouuè  la  riuicrc  du  Tar , qu’011  pâlie  par  <f« 

batteau,  & quclqucs-fois  à gué:  il  y auoit  an-  Ta;, 
ciennement  vn  pont  de  pictre  fur  icelle,  qui 
cil  à prefent  tour  ruiné , joignant  lequel  on 
void  le  lieu  où  Charles  huiétiefmc  Roy  de  h 

France  , combatif  fi  valeureufement  aucc  peu 
de  gens  quil  auoit , la  grande  trouppe  dira-  toutnanl  h 
liens  qui  l’cftoicnt  venus  alfaillir  contre  leurs  Naÿ.tt  rtmj 


Voyages  du  Seigneur 

HMyntbtl-  promeflcs.dc  telle  forte  que  les  ayant  tous  de- 
** fJobtti-  faits  5c  taillez  en  pièces  ,paifa  le  fleuue  Sc  s’en 
«t  Imitalus.  ajjacn  prance  vi^orieux  de  ladite  rencontre , Sc 
• mefmcmçnt  de  Ja  conqucite  du  Royaume  de 
Naples.  De  là  i’arriuay  àî’anrique  cité  de  Parme, 
ainfîappellee parce  torrent d’cloquence  Cicé- 
ron en  Tes  epiftres  famiiierés  qu’il  cfcriuoit  à 
Caflius.  Elle  fut  anciennement  l’vne  descolo- 
Dt/Mptù » nies  des  Romains,  comme  tcfmoigne  Titc  Liue 
Vom?  Jt  cn  xxx,x»bure.Et  mefme  encore  auiourd’hujr 
leDucdcParmc  faiét  grauer  autour  de  la  mon* 
noyé  ces  mots,  P arma  coUni*  H*manorumctHiumt 
qui  dénotent  bien , comme  la  vérité  cft , qu’elle 
Fb»<  de  1 aurresfois  colonie  des  Romains.  Par  ccftc 
r«mt.  Tille  pafTe  lefleaue  nommé  pareillement  Par- 
me, fur  lequel  cil  vn  pont  de  pierre  qui  foin# 
le  faux-bourg  aucclacité:  laqucllecftcnuiron- 
nec  de  très-fortes  murailles , Sc  fîtuec  cn  vne 
plaine  , où  croilfent  toutes  fortes  d’excellents 
fruiéls , fc  void  auflî  en  icelle  de  beaux  bafti- 
rnens,  belles  places  & fuperbes  Eglifes  enrichies 
de  marbre  Sc  d’exquifes  peintures,  & les  habi- 
tans  fort  doux  Sc  bénins  aux  cftrangers,nelcur 
permettant  toutesfois  porter  l’efpce  par  leur  ci- 
té: fans  la  licence  du  Capitaine.  Pourleregard 
de  la  monnoy  e,qui  s’y  defpend,elle  n’a  point  de 
Valeur  de  la  prix  arrefté , non  plus  que  celle  de  Plai(ance,3c 
mor*™y  du  fors  que  i’y  palîay  l’efeu  y valoir  douze  Iules,  & 
Panne  ‘ lelulecinq folsde France, maisy  faifantpeude 
fejour  ( au  moins  ceux  gui  vont  à Boulongnc) 
la  cognoilîànce  Sc  valeur  de  la  monnoye  neft 
pas  beaucoup  requifo,  d’autant  que  le  iouren- 
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Juiuanc,  on  entre  au  Duché  de  Ferme,  1 heure  - ^ 
dedifncr  ,où  il  faut  nouuellcment  changer  de 
monnoye  : fçauoir  à la  cité  de  Regge,  qui  e- 
ftoit  rnefmcment  vne  Colonie  des  Romains,  DjMptia 
fous  Aug ufte  Ceiar  comme  récite  Strabo  : Elle  ^ ***** 
eftgentiue  & belle,  & baftie  en  vnlicumaref-  streboim  j. 
cagcux  , à caufe  de  la  riuiere  de  Cruftulo  qui 
coftoyc  les  murailles,  la  rendant  par  ce  moyen  T^merei» 
beaucoup  plus  forte  & tenable  rc’eft  pourquoy  CrvjhtU* 
le  Duc  de  Ferme  y fait  faire  bônegarde,&  fem- 
blablement  à fes  autres  citez  & foi  terellêsîcom- 
meau  chaftcau  de  Finallcqui  eft  tout  enuiron-  Chefimi» 
ne  de  larges  fofTez  faids  à fond  de  cuue,tous  Ftmâlle- 
remplis  d’cau,yayant  toufiours  au  haut  du  don- 
jon vne  (cntincllc , qui  fonne  vne  cloche  autant 
de  fois  comme  il  void  de  per  Tonnes  pafl'cr  par 
le  chemin.  Lalaiffàntà  la  main  droite  , on 
paruient  à la  vieille  cité  de  Modenc  apparte- 
nant au  Duc  de  Fcrrate  , en  laquelle  on  faiét  dewe. 
aufll  garde  comme  en  la  precedente  : La  fi- 
tuarion  toutesfois  de^  l’vnc  cil  plus  plaçante 
que  l'autre  , combien  que  toutes  deux  foienc 
fituccs  prefqu’en  femblable  lieu:  Car  celle  de 
Regge  eftbcllc&  nette,  & celle- cy  plaine  de 
fange  & baftie  fur  portiques:bicn  cft  vray  qu’el- 
le a vne  commodité,  qui  la  rend  beaucoup  plus  r 

riche  que  l’autre  , qui  eft  vn  beau  canal  qui  CmmldeHo- 
ioindà  Bon-Porto , puis  s’en  allant  rencontrer  *27/#***  Je 
le  fleuuc  de  Pcnnaro,  courent  tous  deux  s’eta-  ttnnero. 
goulfcr  danslePo.  Ccftc  cité  eftoicaufli  vne  co- 
lonie des  Romains  comme  dit  Pline  lin.  29.  Po- 
. lybciiu.  3.  & Cicéron  en  fafcptiefmc  Philippb  • 


Situation  it 
U titi  de  Ho- 
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X>e[crif>eiondelafmtttft  cïtè  de  Btultngnefurntmmre 
LtjrratJfc,dttec  les  Temples, Palais,  font  Aines  Cr  pla- 
ces qui  la  décor  ent.Enfemble  le ponrtraitt  cr figure 
de  La  Lombardie , auee  les fieuues  (T  rimer  es  , cf 
confiâmes  des  habitant  die elle , O*  U valeur  des 
mo&nojes  dudit  Bonlongne. 

itr  . t 

C H A P-  V I.  , 

BOulongnc  furnommcc  la  gra(Tc,eft  vnc  grâ-  Çi,e  de  "Bou- 
da cité  6c  b ié  pcupiee,en  laquelle  y a douze  9^  f* 

portes  , pat  le  milieu  d’icclie  pâlie  le  torrent  ™ 

Daucfa,  8c  efl:  quali  de  forme  ronde,&lituec  en 
vnc  belle  caœpagnc,proche  8c  voiline des  hauts  ue/z, 
monts  Appennins,  quin’cmpçfehentlacicé  d’e- 
ftte  trcs-riche  8c  marchande , les  maifons  de  la- 
quelle font  prcfque  toutes  baftics  fur  porches, 
de  forte  qu’on  ypeutfe  pourmener,  & fair.efes 
négoces , fans  eftre  incommode  de  la  pluye , ne  - 
aultr  de  la  fange  qui  y eft  allez  commune , à rai- 
fon  du  commerce  qui  s’y  fait , 8c  du  peuple  qui  y 
cftrefidcnt:  principalement  pour  clludier.  Car 
ilya  vnc  fort  celcbrc  8c  fameufe  vniucifitc  en 
toutes  fortes  d’cltudes  8c  exercices  honneftes, 
comme  pour  Gentils-hommes  8c  autres  honne* 
ftes  perfonnes,  foit  pour  les  adrclTcr  à piquer 
bicnvncheual,ou  à tirer  des  armes  8c  autres  oc-  raies,  o-a»* 
cupations  ou  exercices  honorables , efqucls  tous  net  exercices 
cfprits  généreux  ont  de  couftumc  volontiers  *Somlougnt, 
s'adonner:  à fin  de  faire  paroiftre  par  là  quelle 
çft  U dextérité  8c  gcntilleflédelcurperfonne. 
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fîûndF  Dornioiqae,  vne  cfpitte  de  U couronne  v 

de  noftrc  Sauueur,&  la  Bible  eferite  du  Prophè- 
te Efclras>auecplufieurs  autres  chdfcsqueicfe- 
tois  long  à réciter.  le  diray  feulement  qu’à  Bou- 
longne  l’efeu  vaut  treize  paules,quandileftde 
poids  , & chacun  paulle  fept  boulongnois  & it\ 

deux  quadrinsje  boulongnois  fixquadrins,&  mon»oy*t  di 
le  quadrin  vn  denier  obole , & changeant  va  ef-  bod—ÿa. 
eu  en  boulongnois  on  en  a quatre  vingts  vnze 
quadrins,&  quarante  & quatre  quadtinsd’vu 
paulle  j maisd’vn  iulle  nouucauon  n'en  a que 
quarante:  tcllemétque  lcfcu  de  France  oud’Ef- 
pagne  y reuient  à treize  realcs  & plus  quand  on 
en  prend  la  monnoye  en  quadrins.  Mais  allant  à 
Florence  ou  à Rome , il  ne  faut  point  porter  de 
tnonnoye  Bolongnoife,  d’autant  qu’on  y per- 
droitbeaucoup.Et  par-cc  quelaCitédeBoulô-  'ùefnipiitnit 
gne  eft  la  dernicre  de  Lombardie, ie  deferiray  ULmbàrdi * 
la  beauté , bonté,  & fertilité  dudit  pays, lequel 
conrict  en  Coy  le  Piedmont,  la  Duché  de  Milàu, 
s les  Duchez  de  Fctrare,  Matou  ë,  Parme,  Sabion- 
( nette,principauté  de  Plaifance,lcs  Marquifars  de 
Mont-fertat&  Marignan,laComtédeBouIon- 
r 8 ne  » partie  de  l’cftat  des  Vénitiens , & plufieurS 
s autres  leigneuries  d’importance  : eftant  bornee 
des  Alpes  du  cofté  de  Scptentriot^&  d’Occi- 
dent , faifans  la  feparation  de  France  & d'AHe- 
’e  magne  d’auec  l’Italie  : 8c  vers  l’Orient  & Midy 

'■  «lie  a les  monts  Appennins  & le  fleuue  du  Po, 

;s  fait  Ion  cours  quafi  par  le  milieu  du  pays  De/ïriptiS  il 
c pour  fevenir  engoulfer  en  ’a  mer  Adriatique  fimue  du  P#,; 
c{  ptcsYenifc:  Ce  fleuuc(  comme  tfay  dit  cydct 
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rolîers  & autres  petits  arbrifl'eaux  tenus  fubicâs 
& taillez  comme  les  bancs d’vn  beau  iardin,  SC 
opx  collez  deldi&s  chemins  font  ordinairement 
deux  canaux,  par  lesquels  on  void  i’eau  çouric 
poui  arroufertantoftvnpré,  tantôft  vrtc  terre 
labourable,  & tanroft  vn  beau  parterre,  qui  cft 
vue  chofe  plaifante  à voir.  Les  habitansdu  pays 
font  hommes  ingénieux, alaigres,difpos  Sc  aptes 
à toutes  choies  honneftes  «Sc  ciuiles , receuans 
auec  doux  accueil  Sc  courroifie  l’eftranger  qui 
entre  en  leur  pays,pQiirueu  qu’il  ne  leur  cou- 
fte  rien: mais  ils  ont  par  entr’eux  querelles  Sc 
inimiticz,  de  forte  qu’ils  n’ofeïoicnt  aller  par 
pays  fans  eftre bien  armez,  & ordinaircmcntils 

Îiortentfoubsle  pourpoint  vn  iaque  de  maille 
ecouftclasau  codé , lepiftolet  à la  ceinture,  8c 
les  piftolles  à l’arçon  de  la  felle , titans  luiujs 
de  quelques  feruiteurs  qui  portent  harquebu- 
fes  à mcche , d’autant  que  celles  à ropet  y font 
deffendues.  Faut  noter  que  mefmc  ceux  qui 
n'ont  point  d’ennemis  dcfqucls  ils  fe  craignent 
vont  en  celte  forte  par  pays,  Sc  vnanimement 
quand  ils  iont  en  leur  cité,  portent  toufiours  le 
iaequede maille,  le  poignard  & l’efpce  au  co- 
llé: car  leur  coultumc  eû  telle  de  jamais  n’ap- 
peller  leur  ennemis  au  combat  en  duiîl,  mais 
cherchent  les  moyens  de  lcsrrouucr  à leur  ad- 
uantagepourfe  venger  d’eux.  Adoenant  qu’ils 
fe  rencontrent  auec  pareilles  armes  Sc  forces 
ilspall'eront  outre  leur  chemin  fans  autrement 
ferocognoiftrc.  Pour  le  regard  descontadins 
ou  gens  de  village,  ils  portent  tous  vne  demie 
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folle,  qui  cft  vnc  forterefle  feituee  au  pied  des 
mont  Appennins,  lefqacls  ie  montayüc  tcou- 
uay  qu’ils  duroient  deux  mille  de  haut  & trois 
de  defeente,  au  bas  dcfqucls  cft  vnc  iolie  ville 
nommée  Scarpcria.  Les  monts  Appenoins  font 
iuftement  feituez  au  milieu  de  l’Iralie,  faifàns 
ieparation delà  Lombardie  d’aucç  la  Tofcane, 
abouti  flans  quafi  à la  mer  Méditerranée  d’vne 
parr,&  aux  montagnes  de  l’Abruzze  verslamcr 
Adriatique  d’autre.  Venons  maintcnantàFloré- 
ce  , puis  à Sienne,  qui  font  villes  par  lcfquellcs  il  , 

me  conuint  palier  pour  aller  à Rome. 

Defcription  de  Florence  CT  de  [es  magnifiques  CT  fit-  ■ 
perbes  temples , des  nuieres  er  ftntemes  qui  l em- 
beütjfent  et  rendent  admirable  t et  U valeur  de  fa 
monnaye. 

Ch  a P.  VII. 

FLorence  a remporte  ce  nom  de  belle  entre  Vrffipfwd» 
toutes  les  citez  d’Italie,  eftantedifiee  en  vnc  ' 

tres-belleplainc,quiadu  coftc  d’Oricnt  Sc  de 
Septentrion  de  petites  montagnes  rrcs-fcrtiles 
d’oliuiers,  grenadiers  & autres  fortes  de  fruits: 

& auanc  que  d’entrer  en  icelle  on  void  à 1 a main 
dextre  vne  citadelle  joignant  le  flcuucdArno 
. qui  pafle  par  le  milieu  de  la  Cité,  lauifant  en 
deux  parties , iefquelles  font  reioin&es  enlem- 
ble  par  quatre  ponts  depierre , fur  l*Vn  defquels 
efttabriquévncgalleric  quifertau  grand  Duc  , 

de  T ofçane  pour  aller  de  l’vn  de  fes  palais  à l’au- 
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des  Papes  & de  plufieurs  Cardinaux  : & de lau 
tre  part  font  ceux  de  diuers  Monarques,  Rois  & 

Princes  delà  terre  :8c  pour  faire  fin,on  y void  . 
l’antique  ftatuë  de  bronze  de  Scipion  l'Affri- 
cain , qui  fubiugua  Hannibal  & Syphax , & feift  /•  africain. 
Carthage  tributaire.  Quant  aux  cfcuricS  du  £/«*rW» 
Duc  elles  font  toutes  voultces&  baftieeslur  bel-  Duc  *lt~. 

les  coulonncs , où  lors  quci’y  fus  y auoit  quatre  ren **’ 
vingts  treize  pièces  de  cheuaux,  la  plurrpart 
dcfquels  cftoient  dreflez  : & ioignans  icelles  eft 
vn licu,oùfont  nourris  Lions, Ours, Tygrcs, 

Onces,  Lcopars,  loups  Seruicrs,  & autres  fortes 
de  belles  & oyfeaux  fauuagcs , qu’on  void  en  „ 
donnât  quelque  chofcàceluy  qui  les  a en  garde. 

Mais  pour  reprédre  nosbrifccs  la  cité  a les  rues  , 
fort  belles,  droites  & toutes  pauecs  de  grandes 
& larges  pierres,  furlcfquelles  ne  palfc  iamais  'Htües  net  i 
charctte  , linon  les  chariots  des  Seigneurs  & rlorecl  B* ,*z 
dames.  Et  quand  on  y apporte  du  bois  ou  quel- 
ques  autres  prouilions , on  les  charge  lur  de 
grandes  claycs  que  des  bœufs  minent  apres 
eux  par  lcfdi&cs  rues , ce  qui  la  rend,  cncorcs 
plus  nette,  combien  que  peu  ou  point  du  tout 
s’y  voyent  de  fanges . Outre-ce  , il  y a plu- 
sieurs Palais,  comme  celuy  de  la  deffunde  Roy- 
ne,mcrc  de  nos  derniers  Roys,ccIuy  deStro- 
ces,de  Saluiati,  & autres  : & en  vne  place  qui  cil 
ioignâte  le  Palais  des  Chcualicrs,cft  cllcucc  vne 
haute  eolomnede  marbre  fur  laquelle  eft  vne 
ftatuë  de  marbre  qui  tient  vne  cfpce  en  fa  main  ^ r# 
&vne  balance  en  l’autre.  Lefquels  bafliments 
encore  qu’ils  foient  fuperbement  édifiez  aucc 
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uice  diuin.  Peu  diftant  de  là  fe  rencontre  l’an- 
cicn  temple  du  Dieu  Mars , bafty  en  forme  rôde  j)ltM 
jS c richement  orne  par  le  dedans,  maintenant  il 
cft  dédié  à l’honneur  de  fainét  lean  Baptifte, 
feruant  pour  baptifcr  les  cnfans  qu’on  porte: 

Ôc  en  fa  rotondité  jfpnt  trois  grandes  portes  de 

metail  ouurees  richement , fignamment  celle 

qui  a l’apfeét  à làinéte  Marie  de  la  Fleur.  L’on  SeptJtun  Jet 

veoid  en  l’Eglife  de faind Laurés  lesfcpulturcs 

des  Ducs  de  Tofcane  faiéts  de  marbre  blanc, 

8c  fur  celle  deCofme  de  Mediciscesmotsfbnt  E acJel’A.- 
inicripts  DeCREToPvbLICO  P A T R I Æ.  noncUie^ 
Il  y aplufieurs  autres  belles  Eglifes , entre  lef-  fttmrrtdv. 
quelles  celle  de  l’Anonciade  cil  la  plus  deuote 
8c  frequentee  pour  les  lignes  & miracles  qui  s’y 
fotftdeiour  en  autre  par  rinrerccflion  delà  glo- 
rieufe  vierge  Marie  quiy  eftlàinuoqqee* ie jdis 
de  telle  forte,  qu’vue  perfonne  entrant  en  ccfte 
Eglifc  eft  incontinent  rauy  en  admiration  pour 
• la  multitude  d’armures  d’homes  d’armes  qu’on 
void  à fon  entrée,  & au  dedans  d’icelle  vnc  infi- 
nité de  vceus  de  cire  reprefentez  au  naturel  Sc 
grandeut  des  perfonnes  fur  lefquellos  ont  für- 
uenules  miracles, qu’on  veoid  eferits  au  bas  de 
leurs  effigies,  lefquels  font  fi  grands  Sc  cfmer- 
ucillablcs  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ncfoitefprits 
d’admiration  les  voyant  & lifant  attentiuement: 

& le  nôbrc  d’iccux  eft  fi  exccffif,  qu’il  «’y  a quafi 
plus  de  lieu  pour  mettre  ceux  qu’on  y apporte 
tous  les  iouts,  encor’  que  l’Eglife  foit  rrcf-grâdc; 

rëe  de  ld 

or-  yierge  fit- 


Auiiitiecon  pour  certain  qi  image  delà  Vie 
Marie  inuoque  en  ccftç_EgU{e,cft  le  mcfmep 
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trai&&  image  que  ceft  excellent  peintre  & Se- 
crétaire de  noftre  Seigneur , fain6t  Luc,cffigia 
& reprefenta  defon  diuin  pinceau.  Quand  à la 
monnoye  de  Florence  l’efeu  d’or  & de  poids 
vaut  voze  Iullcs  & dcmy,ou  autant  de  paullcs,& 
le  paullc  ou  iullc  huiét  craffis  y le  crafli  cinq  qua- 
drins,&  lcquadrin  vn  denier  obolle  de  France, 
dcfqucls  il  en  faut  quarante  pour  faire  le  iullc: 
d’auantagel’cfcu  d’argét  sy  met  pour  dix  ailles, 
& autres  pièces  quife  prennent  pour  la  valeur 
des  teftons,  voilà  les  monnoyes  principales  qui 
courent  à Florence , lefqucls  pour  leur  bonté  fe 
mettent  en  pluficurs  lieux  d’Italie  fans  aucune 
perte* 

Situation  de  la  Ville  de  Sienne yauec  la  dejcnption  de  U 
Juperbe  EgUJê  de  la  Ote'  de  Vtterbe  : enjêmble  des 
bains  de  Bolltcuno  auec  leur  merueilleufe  propriété \ 
çr  antres  chofès fmgulieres  çr  remarquables. 

Chap.  VIII. 

A Près  Florence  la  première  Cite  qu’on  voit 
en  allant  à Rome, eft  celle  de  Sien  craquel- 
le eft  finie c fur  deux  petites  collincs,où  l’air  y eft 
doux  & benimelle  eft  toute  paucc  de  bricque  Sc 
decorec  de  beaux  palais,mefmemét  d’vne  grade 
place  ronde  où  eft  vne  fontaine  nomec  Branda, 
ioignatlaquelle  eft  la  fupçrbe  Eglife  dedieeà  la 
RoyneduCiel,  mife  au  nombre  des  merucilles 
de  l’Europe,  pour  la  magnificence  de  iàftru&u- 
re,  car  tous  fes  piliers  font  fai&s  efgallemcnt  de 
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marbre  blanc  & noit  où  font  à douze  d’iceux,  les 
douze  Apoftoestrcs-richementelabourez,  &au 
tour  du  grand  Autel  font  quatorze  Anges  de 
bronze  qui  tiennent  en  leurs  mains  chacun  vn 
cierge  allumé  : & prefquc  tous  les  Papes  cômcn- 
qantà  Icfits-Chrift.fe voyentauhaut  defon  cir- 
cuit y comme  aulïî  l’image  de  la'  Vierge  Marie 
enuiconnec  d'vn  throfuc  d’ Anges, & des  quatre 
Euangelides , quifont  à la  voutedu  Dôme,  le  . 

tout  fa.id  de  marbre  précieux: comme  eft  pareil- 
lement le  paué  d’icelle,  qui  en  richefle,  beauté, 

8c  ouurage  furpafîètous  ceux  que  fay  veus.Con- 
rinuans  donc  noftre  chemin  nous  trauerfames 
Lucignano  pour  montera  Aqua-pendente  pre- 
miere  vilIedel’Eftat  Ecclefïaftiquc,  de  laquelle 
defeendant,  arriuafmes  aulacdcBolfena  & au  dent*. 
Chafteau  portant  le  mefme  nom,  ouqueleflre-  LaçdtTlol- 
j ueré  le  corps  de  Sainde  Chriftine,  laquelle  c-fetta’  ‘ 
ftantiedee  dedans  le  lac  pour  fouftenir  la  foy 
de  Icfus-Chrift:,'  cp  fortit  miraculeufement,  fans  -» 
fentir  aucun  mal  ny  douleur.Ec  en  ce  mefme  lieu 
aduint  le  miracle  de  la  Sainde  Hoftic  confa- 
« créé,  laquelle  cftant tenue  entre  les  mains  d’vn  Mi,acitdelà  < 
1-  Prcftre  qui  doubtoit  que  ce  fuft  le  vray  corps  de  Sainéle 
i Iefus-Chrift,  elle s’oftapubliquemct  d’entre  tes  Hoftit. 

& mains,  fautât  çà  & là  far  aucunes  pierres  de  mar- 
it  bre  où  ellelaitlà  les  lignes  & marquesde  fon  fang 
b.  précieux,  corne  fe  void  encore  auiourd’huy  en 
ili  l’Eglifc  où  le  miracle  fut  faid.  Delà  paffans  le 
b long  delà  rue  dudit  lac,entrafmes  dâs  les  bois  de  *oit 

tu-  Montfiafconéc  en  la  ville  mefme  qui  cft  édifice 
d*  fur  yne  motagne  où  croiflènt  debôs.  vins  mufçaT 
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dets,iadis  tant  célébrez  des  efcriptsdes  anciens 
Romains:  il  y a vn  très-fort  chafteau  en  ceftc  vil- 
le qui  cômandccnticrcmét  fur  la  belle  plaine  de 
Virerbe,  en  laquelle  ayans  cheminé  fept  mille, 
trouuafmes  vnc  maifon  à main  droi&c,  diftante 
du  grand  chemin  enuiron  deux  cents  pas,  &de 
Vitetbe  vn  mille,  où  nous  vifmes&en  quatre 
autres  mailonscirconuoifmes  les  bains  deBoli- 
• cano, chacun  defqüelsa  'fa  vertu  à part, pour  gua- 
rirlcs  malades  qui  y vont  iournellement  : Car 
’ l’vn  d’iceux  a la  propriété  de  faire  conceuoir, 
l’autre  de  guérir  à es  vlcercs  & herpès , & les  au- 
tres vnc  autre  maladie  toute  differente.  Quand 
à la  Cité  de  Viterbe,ellc  efi:  de  moyenne  grâdeur 
ôc  fort  antique,  feituee  aux  confins  de  ladite  pla- 
nurc,  & ayant  à fon  entree  vne  belle  fontaine 
qui  iette  l’eau  en  abondance  : De  refte  il  ny  a 
chofc  en  icelle  qui  foit  digne  d’eferire  , ce  qui 
conuie  les  palïans  à continuer  leur  chemin  ôc 
i monter  les  monts  de  Cimini,  à la  dcfccntc  def- 
' quels  on  trouuc  le  lac  de  Vicco , &’  la  Via  Calïia, 
apparoiflintàla  fcneftfe  le  fort  Chafteau  deSo-. 
riano  bafty  fur  vn  rocher,  & quelques  autres  pe- 
tits chafteaux.  Finalement  paruenans  à Roncil- 
lionc,qui  eft  vne  petite  ville  enuironnee  de  pro- 
fondes vallées,  fors  ï fon  entree,  où  l’onco- 
ftoyc  le  lac&.le  mont  de  Rofe  , puis  celuy  de 
Bacanc&fcs  bois,  qui  font  quclques-fok  péril- 
leux à palier,  on  apperçoit  de  loingla tant  re- 
nommée & celebrce(par  tous  les  hiftoriens)  cit4 
de  Rome, de  laquelle  ie  diray  cy-aprcs,  mâis  que 
i’aye  encor  parlé  du  Duché  de  la  Tofcane, 
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Je  Ci  grandeurrLa  Tofcane  commence  à Pietfl-  „ , . , 
Mala,  &finiftau  fleuue  de  Tybre,  qui  lafepare  j4 TÿC*nt. 
d’aucc  la  Remagnc,  combien  que  maintenant 
pluficurs  eftiment  quelle  prend  Ton  commen- 
cement à Aqua-pendcnte , à raifon  que  le  Pape 
iouïft  depuis  icelle  de  tout  le  territoire  iufques  à 
Rome  , mais  ils  s’abufent  grandement,  car  en- 
core duiourd’huy  les  Romains  tiennent  que  le 
caftel  Saind  Ange  &Saind  Pierre  de  Romc(qut  • 
font  édifiez  deçà  le  Tibre)  font  en  la  terre  de 
Tofcane,  vlànt  de  ce  prouerbe  qui  did,  le  m'en 
vois  à Rome , quand  ils  veulent  palier  le  pont 
Saind  Ange,de  manière  qu’à  ce  compte  elle  du- 
re cinq  grandes  iournecs  de  longueur  : C’cft 
pourquoy  le  Duc  d’icelle  a obtenu  le  furnom  de 
Grand  fur  tous  les  autres  Ducs  d’Italie,  à raifon 
que  Ton  Duché  eft  de  plus  grande  eftenduc, 
que  ne  font  les  terres  des  autres  Ducs  :&  le  pays 
con fille  en  plaines  & montagnes  fort  fertiles, 
en  vins,  froments,  oliuiers , fruids,  & autre* 
chofes  n ecelîaires  à la  vie  humaine , v ray  eft  que 
le  bois  y eft  fort  rare  en  quelques  endroids.  Au 
patfus  fe  voit  encore  quafi  en  fon  entier  la 
Via  Æmilia , que  le  Conful  Æmilius  fift  faire  Sc  ucmflT* 
paucr  depuis  Rome  iufques  en  Lombardie,  tra-  MLmiliusfiïf  , 
uerfant  les  Appcnnins  & autres  petites  monta-  /*»«• 
gnes  du  Duché  de  la  Tofcane,  fans  laquelle  les 
chemins  feroient  fort  fafeheux  en  hyucr,àcaufc 
que  la  terre  y eft  fort  graflé,  produifant  en  plu- 
1 fieurs  lieux  S camoncc,  & autres  herbes  odoran- 
] tes.  Quant  aux  habitans  du  pays,  font  hommes 

de  grand  entendement  & de  familiaireconucr- 
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fation  à l’eftrans  >cr,  leur  môftrât -toute  efpecedfc  j 
courtoifie  en  les  recueillant  fott  humainement, 
tafehit  par  tous  moy  és  leur  faire  paroiftre  la  bô- 
nc  affedion  qu’ils  leurs  portent,  laquelle  ils  vou- 
draient bien  effeduèr  s’il  fe  prelentoit  quelque 
bonne  occafion.  Pour  le  regard  des  hoftes  & taT 
uerniers  des  villes  6c  campaignes , ils  font  fi  affa- 
blés  & courtois  qu’ils  prient  & forcent  quafi  les 
paflans  de  boire  & manger  en  leurs  mailons , di- 
ïànt  qu’ils  ont  viâdes  exquiles  6c  vins  excellcns  à 
bon  marchéimaisquâdonelt  entré  dedans  6c  lo- 
gé à la  chambre , ils  perdent  la  mémoire  de  leurs 
proraefles  en  voustraidaut  fort  malcmcnt  & fa- 
lement  pour  le  coucher-, cftat  ceftc  couftumc  suf- 
fi bien  aux  grandes  hoftellcries  qu’aux  petites, 
mefmcs  de  ne  bailler  jamais  de  linceux  blancs, 
non  feulemétau  pais  de  Tofcane,mais  generale- 
mét  par  toute  ritalie,fignâment  au  Royaume  de 
NapîeSjOÙ  l’on  eft  fort  mal  traidé  de  toutes  cho- 
ies, eftanttoufiours  leruy  par  hommes,  d’autant  j 
qu’en  Italie  les  femmes  n’ont  aucun  maniement 
du  faid  des  hofteleries,  ny  d’autre  forte  de  traf-  ' 
ficque,pour  la  grande  ialoufie  que  ceftc  nation  a 
imprimer  en  fa  telle  : finalement  i’arriuay  à Ro- 
me le  14.de  Septembre  1588. 

* 

^fmple  deJcriptiondeU  Oté  de  Rame  y Çfdcfesfen- 
t atnes. 

C H A P.  I X. 

R Orne  eft  vne  Cité  la  plus  célébrée  6c  reno- 
mec  de  tout  le  monde  ,pour  auoir  autros- 
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fbfefubjugué  & rendu  fous  <on  obeïflance  qiiafi 
toutes  les  nations  &prouinces  qui  font  foubsle 
Ciel,&  pour  cftre  maintenant  la  ville  métropo- 
litaine de  toute  la  Chreftiété:  Elle  fut  édifice  par 
Romulus  ( félon  leshiftoriens)  5i  peutauoir  en 
fon  circuit  leze  mille  de  tour,  fans  y compren- 
dre le  mont  du  Vatican  où  cft  fcituecTEglife  de 
/àind  Pierre, ny  tout  ce  qui  eft  deçà  le  flcuuc  du 
Tybrc.Cc  flcuue  cft  forttorrueux,  5c  aroufe  vne 
bonne  partie  de  Rome  , fon  eau  cft  fallc,  vi- 
laine, je  de  couleur  blanchâtre, ayant  toutesfois 
la  propriété  de  fe  confcrucr  nombre  d années  és 
eifternes  fans  corruption  , ôc  cftre  meilleure 
pour  boire  que  celle  des  fontaines  de  Rome': 
fon  canal  eft  cftroit  & profond,  & aflez  diligent 
en  fon  cours,  lequel  fe  termine  au  port  d’Oftie 
oùcllefcpcrt  en  la  mer  de  Ty  rené,  dite  autre- 
mét  Mediterranée, diftanre  de  Rome  de  quinze 
milouenuiron. 

Sur  ce  flcuue  il  y a quatre  tref-beaux  ponts  de 
pierre, dont, entre  ccluy  de  Quatre  Cappi,&  ce- 
luy  de  faind  Bartholomei , fc  voit  vne  ifle  faidc 
àlafemblance  d’vnnauirc,en  laquelle  ancien- 
nement eftoient  deux  temples  dcdicz,rvn  à lu- 
piter,  & l’autre  à Æfculape , où  maintenant  font 
deux  Eglifes  5c conucnts  de  Religieux,  les  vns 
appeliez  Frati  Zocolanti>&  les  autres  J*atc  ben 
fratelli  : En  cefte  cité  y a fept  monts  principaux, 
& dix-huid  portes  pour  y entrer,  5c  fort  grand 
nombre  de  fontaines,  entre  iefqucllcs  icmcts 
celle  que  le  Pape  Sixte  quint  fift  ediffier  fur  le 
mont  Cauallo,pour  la  première,  la  plus  b&e,8c 


Flcuue  du  Ti~ 
ire  CT*  f*pro« 
pieté. 
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plus  artificielle,  d'autant  queion  eau  eft  condui- 
te fiirvn  Aqueduc  qui  eli  eflcué  fur  de  hautes 
arcades,  lequelles  toutes  enfemble  peuuenta- 
uoir  huid  mille  de  longueur  : ouurage  digne 
pluftoft  d’vn  Empereur  que  d’vn  Pape  : L’eau  e- 
ftant  donc  conduite  parce  canal  iufques  furie 
mont  Cauallo  on  voit  vn  grand  Moyfe  qui  frap- 
pe de  fa  verge  lur  vn  rocher  duquel  l’eau  fore 
par  diuers  lieux , laquelle  par  apres  tombe  en  va 
beau  vafe  fur  lequel  font  quatre  ftatuës  de  Lyôs, 
qui  par  leur  gueulle  lavomilïent  abondammët: 
celle  fontaine  a cftéappellee  felice  ouheureufe 
'nr  le  Pape  Sixte:  Les  rues  delà  ville  font  lon- 
gues & droitesjtoutcspauees  de  brique:  en  icel- 
le comme  i’ay  did,  font  fept  collines  ou  petites 
motagnes  comme  on  les  voudra  appellerda  pre- 
mière eft  le  Capitole  tant  renommé  par  les  an- 
ciens Roroains,fur  la  cim e duquel  eft  vne  Eglifé 
nômee  Ara  cœli.pour  en  laquelle  monter  y a fix 
vingts&  deux  degrez,  tous  faits  de  marbre  dc- 
trei-grande  longueur,  qui  furent  apportez  des 
ruines  du  Temple  du  Dieu  Quirinus>  quieftoie 
furie  mont  Cauallo:  le  commun  peuple  tient 
que  c’cftau  mefme  lieu,  auquel  anciennement 
eftoit  le  palais  d’OdauiusCçfar  Empercur,&  ou 
la  Sibilîe  Tiburnie  luy  monftia  autour  du  So- 
leil comme  vne  vierge  auoit  enfanté  le  Roy  du 
monde,  & qu’il  euft  à l’adorer  : Et  pour  celle 
raifon  on  appelle  l’Eglifc  noftre  Dame  d’Ara 
cœli.enlaquellelont  des  Religieux  Cordeliers. 
Vn  |^eu  plus  bas  que  le  tcple  eft  le  Palais  du  Ca- 
pitole, où  de prerçiiere  abordée, oa  voit l’admi- 
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ir*e;c  chef  a ceuurcd’vne  belle  ftatuereprefen-  . 

•tant  1 Empereur  Marc  Aurelle  , monte  fur  vn 
chcual,lç  tout  de  bronze  dorc,que  IcsVeniticns  M//,# 
ont  déliré  auoir  donnant  fon  pelant  d’or.  Et  en- 
trant au  Palais  où  le  Sénat  fe  tient  ,ony  voit  les  $ututid*t 
ftaruës  de  bronze  doré  du  Dieu  Hercules  & fon  Dieux  H'r*. 
fils , puis  celle  du  Dieu  Iapitcr,accompagnce  de  ‘Tfj*  °*  fom 
K Min  crue  & de  laDeeflcCeres  toutes  faites  de  julimne.  ' 
marbre  blanc,  lefquellcs  les  anciens  Romains  a-  c*w. 
doroient  comme  Dieux.  On  y voit  mefmcment  Statut  <TÆ • 
deux  ftatuës  d’Æncas  faides  de  bronze  doré,  ",/U- 
dontl’vne  fetire  vne  efpine  du  pied,  & l'autre  * 

demeure  debout  :ioignant  laquelle  cft  celle  de  statut  dtit* 
la  Louue , qui  alcda  Remus  & Romulys  fonda-  Ut  C*f*» 
teurs  de  Rome, fans  oublier  celle  de  Iullius  Cx- 
far,d'Odauius  Carfar  & de  Conftantin  le  grand, 

Empereurs  des  Romains , & de  ce  grâd  Marius,  ^ je  ^fA, m 
qui  ruft  fept  fois  Conful.  Outre  ce,  font  en  l’vnc  riut. 

«desfaleslcs  deux  ftatuës  des  Papes  Paul  & Sixte  Statues  Jet 
V.  l’vnc  faidc  de  bronze  & l’autre  de  marbre 
blanc:  de  U defeédantpar  vn  efcalicr  en  la  place  m.n.f.rrtjni 
du  Capitole  oùeft  le  cheual  de  Bronze  cy  deftus  aufa^istU. 
mentionné, on  y voit  vne  trcs-bellc  & riche  Statue  JuTi- 
fontaine  que  le  mcfmePapc  Sixte  quint  afaid 
edificr,&  venir  l'eau  de  fon  grand  Moyfe  quieft 
fur  le  mont  Cauallo,  iufqucs  fur  ledit  mont  du  <J)HU 
Capitollc.  A collé  de  celle  fontaine,  font  les  an-  f 'M-  Vf 

tiques  ftatuës,  reptefentans  les  fleuues  du  Tygre  /C/  ^ ‘ |f 

& du  Nil,  8c  celle  du  grand  Marforc , toutes  -y  ^ 
faides  de  marbre  blanc.  Le  fécond  mpnt  cft  ap-  r' 
pelle  Palatino,  fur  lequel  anciennement  eftoit  Je 
Palais  maior  > où  les  Empereurs  Romains  £u- 
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lsrdinitFtn-  foyentfouucntleur  demeure,  fui  les  ruines  du* 
&f*  quel  le  deffunél  Cardinal  Farncze  teift tan  c vu 
dtfnriftioa,  tres-fuperbe  & deleétable  iadin , les  poutme- 
noirs  dcfqucls  font  tant  beaux,droits  & vnis,  or- 
nez d’antiques  ftatuës  de  marbre»  d’orangers, 
grenadiers  & melonniers  tous  portans  fruits, 
qu’il  fcroble  aux  ipeélateurs  dire  en  vn  petit  Pa- 
radis terreftre  : Mais  s’il  s’ell  monftrc  fuper be  en 
tel  édifice , il  a bien  d’auantage  faid  paroiftre  la 
Valait  d»  grandeur  & magnificence  en  lafompruofitc  de 
C*rdinal  fon  palais  qui  veut  emporter  le  pris  de  beauté 
*uuuude  entrc  tous  '«autres  d'Italie.  En  iccluyionr  les 
deux  7{oyi  antiques  ftatuës  de  deux  Rois  d’Armenie,  que 
tC^irmenie.  les  anciens  Romains  amenèrent  prifonniers  à 
Ctlltitl'im-  Rome,  puis  celle  de  l’Empereur  Commode,&: 
pytxr  pluficurs  autres  en  grand  nombre  : mais  la  plus 
’ïmanFtf-  admirable  de  routes,  c’eft  le  Toreau  Farneze, 
»ezs  c rft  tres-antique  chef  d’oeuurc  eompofé  d’vne  pièce 
deferiptioo.  de  marbre  blanc, au  milieu  de  laquelle  eft  fa  fta- 
tuëd’vn  grand  taureau  courrouce,  & celles  de 
deux  hommes  qui  s’efforcent  de  le  tenir,l’vn  par 
le  rnuftlc  & par  la  corne,  l’autre  auec  vne  corde, 
& plus  bas  eil  laflatuè  d’vne  ieune  pucelle,  ioin- 
gnant  laquelle  eft  celle  d’vn  garçon  quilafehe 
Mtitt  Ctlio.  vnleuricr  apres  le  Taureau.  Le  j.mont  s’appelle 
T tmpleF4it-  CeIio,fur  lequel  eft  en  fon  entier  le  temple  de 

no. 

f , , l 

• j . * 

* 


Fauno,quc  Numa  Pôpiiiusfecond  Roy  des  Ro- 
mains feift  fabriquer  de  forme  ronde,  lequel  à 
prefent  porte  le  nom  de  S.  Efticnne  le  rotôd.  Le 
4.  mont  eftoitdid  des  anciens  Qnitinal,  par  ce 
que  Romulus  eftant  foudroyé  du  tonnerre  ou 
mafïscrépar  fes  Sénateurs , le  diable  perfuadaau 


Digitized  by  Google 


de  V illamont « Vture  /.  1 6 

peuple  Romain  qu’il  èftoit  déifié  ôc  colloqué  au  * 

nombre  des  Dieux,  & que  Ton  nom  eftoit  Qui-  A fontCtkâU 
rinus,  donc  pour  ceftc  caulë  fut  ainfi  appelle,  4» 

mais  maintenant  il  fc  nomme  Monte  CaualJo,'à  mit  C*»4U+, 
railon  de  deux  grands  cheuaux  de  marb  rc,  & de 
deux  ftatuës  d’hommes  qui  les  tiennent  paries 
reines  de  leurs  brides,  lefquels  furent  apportez 
par  T yridaton  Roy  d’ Arménie  en  la  ville  de  Ro- 
me du  temps  de  Néron  , & Tvn  des  cbeuaüx  cft 
de fournage de  Praxitelcs.lautrc de  Phidias, co- 
rne monftrét  leurs  inferiptions  : Ce  font  les  che- 
uaux du  Roy  Diomede  qui  mangeoient  chair 
humaine,  que  Hercules  domta,  ainfi  quedifenc 
les  fables  des  poëtcsrcar  de  dire  corne  aucus  que 
ce  foit  la  ftatuë  de  Bucephal  & l’effigie  d’Alexan- 
dre,le  téps  y repugne,d  autat  que  Phidias  eft  lôg  v 
téps  deuant  Alcxandre:8c  quâd  à Praxitelesl’hô- 
me  qui  tient  Ion  cheual , porte  vne  mafluë  côme 
Hercules.  Sur  le  me  fine  mot  le  Pape  y a vn  beau  fa» 

palais,accôpagné  de  belles  vignes  &iardins,  qui 
fontarroulezdegrâdnôbrc  de  belles  fonteines 
qui  defcédétdelongrad  Moyfe , auprès  duquel  ^ 

cft  vne  plaine,où  ancicnnemét  eftoyét  les  admi-  oiocleii «» 
râbles  termes  de  l’Empereur  Diocletian , partie  Emç trente 
dcfquels  font  encore  debout , failât  cognoiftre  à 
vn  chacun  l’cxcellccc  de  t,œuure,les  poultres  de 
laquelle  eftoyct  fai  êtes  de  marbre , côme  fe  peut 
facilemétiugeren  ptufieurs  endroits  des  ruines 
où  eft  à prêtent l’Eglife  de  noftre  Dame  des  An-  "y 
ges.  Le  cinquicfmemontc’eftl’Auentin,  furie-  viaau 
quel  eft  l’Eglife  de  S.  Sabine,  baftieau  mëfme 
lieu  où  cftoit  le  temple  de  Diane.  Y eft  auffi  l’E- 
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glifedeS.  Alexis,  en  laquelle  eft  vnc  image  de  la 
M*  glorieufc  Vierge  Marie,  qu’on  dit  auoir  parlé  de 
T tpi  du  r-  dit  à vn  portier  (ne  voulant  ouurir  la  porte  au- 
«*/«,  * di<ft  S.  pour  prier)  Onurc,  & fais  entrer  Alexis, 

Fenuintdt  car  il  eft  digne  du  Royaume  des  Cieux.On  y voit 
S.  Sut.  pareillement  le  téplc  d’Hcrculcs,  où  maintenant 
eft  l’Eglife  de  Sain&e  Prifce,  de  mefmcmcnt cel- 
le de  S.  Sauo  , où  eft  vne  fontaine  quia  la  vertu 
de  guarir  du  flux  de  fang  : & ioignant  le  cœur  de 
%tf>»1chru  dt  l'Eglifceft  vn  fepulchre  de  marbre  où  font  les 
ccncjrcs «les Empereurs  Velpafian  de  Titus.  Le 
r mont  Erquihno,maintenat  appelle  Celpio,  tient 
Aient  le  lieu  fixiefme, ayant  l'honneur  de  porter  la  pre- 
- micreEglife quifuten Rome.dedieeàla Vierge 
Marie  nômee  S.Marie  maior.au  coftc  de  laqucl- 
chappelU  du  le  le  Pape  Sixte  quint, a fait  edifièrvnetref  riche 
frtj'pie.  & fljpcrbe  Chappclle  di<ftc  Pratfcpio,  qui  par 
le  dedans  eft  toute  deiafpe,  porphyre  de  marbre 
fi  clair  & rcluilànr  qu’on  fc  voit  dedans,  com- 
me en  vn  mirouër:  & leuant  les  yeux  à mont  ou 
voit  reluire  for  de  toutes  parts,  & la  peinture  qui 
y eft. 

Defcrtp tiens  des Jupettes  (y  magnifiques  temples  de  U 
ville  de  I{eme,  £r  des  beaux  palais  cr  autres  fingu- 
larittljui  s'j  trmuent. 

C h A P-  X. 

Sein  fl  Pierre  ç* Vrlemefmemontde  Cefpio,  eft  l’Eglife  de 
i»  rineela  a - jjSainâ:  Pierrein  Vincola,  où  font  les  chefnes 
taj  n *i*cu-  jjg  fcr  dcfquclles  lcdi<ft  Saimft  fut  lie,  & lcfc- 
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pulchre  du  dernier  Pape  Iulles.  Sont  auffi  fur  le-  Stbuhhrtda 
did  mont  les  ruines  des  termes  de  l'Empereur  V*frf*Ût. 
Trajan,  joignant  Iefquelles  on  entre  en  fept  grâ-  Ktlntt  de» 
des  laies  qui  fc  fuiuent  l’vne  lau  tre, ayant  chacu- 
ne  cent  trente  & fept  pieds  de  longueur  ,&  dix-  Xm* 
fept  de  largeur.  Lefepriefmemont  eft  nommé  slp  friait 
Viminal,  fur  lequel  eft  édifice  l’Eglife  de  S.  Lau-  ÏEmptrt w 
rent „ où  fc  voit  partie  de  la  grille  fur  laquelle  il  V'tJhfit*. 
fut  grillé,&  la  pierre  de  marbre  où  fon  corps  fut  Vmi" 
eftendu  apres  fa  mo^tiAncienncraent  les  termes  L‘ixUf*dt$> 
de  l'Empereur  Deciuseftoient  auprès  de  ladite  càrtL. 
Eglilè,maisàprcfcntiIsfont  rousruynez.  Enla 
valce  de  ce  mont,  eft  l’Eglifc  de  S.  Potentienne,  da  , 

où  (ont  les  Religieux  de  l’ordre  de$Fueillans,&  *** 
en  ceftc  Eglife  eft  vue  chapelle  où  la  faindc  Ho- 
fliefcit  trois  fauts  s’oftantdesmains  d’vn  mef  f ^ifefrmtk 
chant  Preftre,lailTant  fa  figure  grauee  dans  les  7»un$imnt. 
pierres  qu’elle  toucha,  lefquelles  foht  couucrtcs  MineUdeU 
de  grilles  de  fer,  de  peur  qu*on.  marche  ddTus,& 
a l’entree  de  ladite  chapelle  eftvne  manière  de 
puys  couaert  qu’on  reuere  beaucoup , d’autant 
qu’en  iceluy  eft  le  fàng  que  S.  Potcnticne  alloic  ‘ 
ferrât  par  Rome  aucc  vne  elpongc,  aux  lieux  où 
pluficurs  Saindls  martyrs  auoiét  cfté  marry riiez. 

Or  outre  ces  fept  monts  principaux,  il  y en  a en-  Mtmde 
«orefix  autres  à Rome,  le  premier  defqucls  eft  dMomrio. 
ccluy  de  Ianicolu,ditàprefcnt  Montorio,fur  le* 
quel  eft  vne  tres-bclle  Eglife  feruie  par  Cordc- 
liers,  & v n petit  oratoire,  bafty  au  mcfme  lieu  où  Ttirr/. 
fut  crucifié  S.Pierre:au  deflous  de  cefte  oratoire 
s en  v oit  encor  vn  autre  où  font  les  deux  colo'm- 
quS.  Pierre  fut  attache  & fouetté  auparauax 
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mourir. Le  fécond  eft  le  mont  Pincio,  où  eft  pa- 
reillement  baftie  vne  tres-belle  Eglife  que  les 
François  y ont  faict  fabriquer  & appellcr  la  Tri- 
nité delmôte,  en  laquelle  font  les  Religieux  de 
l’ordre  des  Bons-hommes,qui  font  prclque  tous 
François,&  à cofté  d’icelle  eft  le  palais  du  Cardi- 
nal de Medicis(auioard’huy grand  DucdeToC- 
cane)  dans  lequel  y auoit  grand  nombre  d’anti- 
ques ftatues,  qu’il  a tait  porter  à Florence , apres 
auoirlaitlc  le  chapeau.  Quant  aux  monts  de  Ci- 
torio,de  Hortuli  Ôc  I ordano,  il  ny  a rien  en  iceux 
qui loit  digne  de  remarque,  fîoon  qu’en  celuy 
de  Iordano  eft  le  palais  des  Orfins  auquel  cftoie 
logé  le  Cardinal  de  loyeufe.  Le  dernier  de  ces 
monts  eft  le  Vatican, au  pendant  duquel,  eft  l’E- 
glife  de  S.  Pierre  que  feift  baftir  ( fur  magnifi- 
ques colomnes  de  marbre, chacune  d’vncpicce) 
le  grand  Empereur  Conftantin;  mais l’Eglife  qui 
feparacheueàprefent  eft  de  beaucoup  plus  fu- 
perbe  & admirable , tant  pour  fa  grandeur  que 
pour  l’archite&ure.  Elle  eft  compofce  par  le  de- 
dans en  forme  de  croix,  au  milieu  de  laquelle  eft 
efleuc  vn  très-grand  dôme  qui  eft  enuironné  de 
quatre  autres  dômes  moindres  que  luy,  lefqucls 
(ont  platez  entre  les  quatre  bouts  de  ladite  croix, 
de  forte  qu’entrant  en  l’Eglife , ft  voyent  trois 
Croix,  de  tous  coftcz,  dont  celle  du  milieu  fur- 
palle  les  autres  en  grandeur.  Mais  l’artifice  admi- 
rable de  ce  grand  baftiment,  fc  dccouure  en  ce 
qu’en  le  tournoyant  par  le  dehors  on  le  rrouue 
tout  rond.nonqueie  vueille  dire.qu’il  foit  fem- 
blabie  à vne  tour  pour  le  regard  de  la  rotondité. 
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ains  feulement  qu’on  le  iugerade  forme  ronde 
en  le  tournoyant.  Et  pour  monter  au  haut  de 
cefte  grande  machine,  font  de  beaux efcalicrs 
fâids  en  tournoyant  par  lefquels  on  monte  fans 
aucuns  degrez , & autour  du  grand  Dôme,  il  y a 
des  relais  dehors  8c  dédis  fur  lefquels  on  fo  peut 
pourmener,&  fi  grand  nombre  de  petits  efea- 
licrs,  qu’il  cft  prefque  irapo(fib|c  d’enpouuoir 
fortir  lâns  s’efgarer  : lacouucrture  de  ce  Dôme, 
comme  auffi  celle  de  toute  l’Eglife  cft  faidede 
pierres  fi  bien  cymentccs  cnfemblc  que  la  pluy  o 
ne  la  peut  aucunement  endommager.  Or  des- 
cendant en  bas  on  voit  la  chappelle  nommée 
Gregoriéne,àraifon  que  le  Pape  Grégoire  trei- 
ziefme  la  feit  baftir  , n fupèrbe  & magnifique,  cbépptlU 
que  difficilement  pourroiton  trouueraumôde  Gregerimn$ 
chofe  plus  riche  8c  plus  parfaire  pour  vnc  Cha-  crfadtfcri-  , 
pelle:  laquelle  toutesfois  eft  grande  comme  vne  tutm- 
Eglifcde  dedans  d’icelle  eft  faid  entièrement  de 
marbre,  porphirc  8c  iafpe , 8c  enrichi  de  grand 
nombre  de  coulomnes  faides  d’vne  feule  piece: 
favoultc  cftcmbellye  de  peinturestres-exqui- 
fes,  &dorees  à l’arabefque.  Le  Pape  Sixte  quint 
donnoit  huid  mille  efeuspar  femaine  pour  pa- 
* racheucr  ce  grand  edifice,8c  fe  deledoit  fort  d’y 
voir  trauaillerdesfeneftresdc  fon  palais,  qui  en 
cft  tout  ioignant , lequel  eft  bafty  en  cefte  forte. 
Prcmiercmct  il  eft  fitué  furie  mont  du  Vatican, 
duquel  on  peut  voir  Rome  8c  fes  belles  ifluës,& 
pour  cefte  raifon  on  luy  a donné  le  nom  de  Bcl- 
uedere.  Ce  palais  eft  de  grande  eftenduë,  ayant 
à fon  entree  pluûeurs  beaux  efcalicrs  par  leS 
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quels  ordinairement  les  mulets  montent  & de- 
feendet  chargez  du  bagage  de  fà  fain&ctc,&  len- 
dits efcaliers  ne  font  pas  faits  à degrez,  ains  fem- 
blablcsâ  quelque  mont,  pour  paruenir  au  hiuc 
duquel,on  ne  s’apperçoit  point  montcr.Sc  auanc 
que  d’y  àrriuer  on  contente  (à  veuc,dc  trois  gra- 
des galeries  affifes  l'vne  fur  l’autrc,toutcs  dorees 
Ôc  peintes  dediuerfes  hiftoires,  bordansdeux 
grands  logis  lemblablemcnt  peints  ôc  dorez, pal-, 
fantlefquels  on  entré  en  vne  autre  galerie  qui 
contient  de  longueur  enuiron  de  quatre  cents 
foixante  pas  : au  milieu  de  laquelle  eflla  Biblio- 
thèque, pareillement  peinte  éc  dorce,que  le  Pa- 
pe Sixte  Quint  a fai£t  édifier , & en  laquelle  il 
peut  venir  par  vne  autre  galerie,de  pareille  lon- 
gueur , que  celle  cy-deflus  : mais  bien  pins  belle 
& mieux accômodee.àraifon  quefaSain&ctés’y 
pourmene  fouucnt  : Ioind  qu’elle  a l’afp  c& à Ces 
iardins  de  Ëcluedere,lefquels  font  fituez  au  pen- 
dant du  mont  de  Vatican,  où  fe  voit  au  dedas  vn 
beau  bocage,  vne  fonteine , vne  tour  du  haut  de 
laquelle  l’on  peutiuger  de  reftenducdcRome, 
ÔC  voir  la  mer  le  temps  cftant  ferain-Dcfccndanc 
delà  tour  l’on  voit  la  ftatuë  de  Lacoon  ôc  de  fes 
enfâs  enlaflcz  ôc  entortillez  enfcmble  des  neuds 
de  deux  grands  ferpensqui  les  deuorent,  chef 
d’œuure  fingulicr  pour  cftre  fait  d’vne  feule  piè- 
ce de  marbre  blac.  Apres  vous  verrez  les  ftatuës 
de  Venus  & Cupido  fon  fils,de  la  Dccffc  Fortu- 
ne, & d’Antinous  Bardachede  l’Empereur  A- 
d ria,  d’Hcrculcs  & fon  fils,du  flcuuc  T igrc  ôc  du 
Nil, auec leurs  Naïades,  de Clcopatra  ôc  de  foa 
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fcrpcnt  vencneux, toutes  faites  de  marbre  blanc. 
Venons  maintenant  au  Caltel  S.  Ange,  qui  cft  la 
Idoles  ^yfdrtani  des  anciens. 

Dtfcours  des forterefes,prémtdes,  eolomn  es,  teples  des 
Vieux  des  anciens  Romains, dont  les  vejliges  cr  frè- 
tes font  enter e demeurees  en  leur  entier,  crdesfu- 
perbes  monuments  des  Empereurs  de  Ecorne. 

Chapitre  XI. 

LE  Caftel  S.  Ange  cft  la  principalle  forrerefle 
de  Rome,  laquelle  eft  fitueefur  le  bord  du 
Tibre , & compofee  d’vne  grofl'e  & haute  tour, 
que  l’Empereur  A drian  feift  baftir  auant  fa  mort 
pour  luy  feruir  de  Sepulchrc , faifant  mettre  au 
haut  d’icelle  vne  grollc  pigne  de  bronze  quia 
quatre  bradées  de  circuit &bic  dix  pieds  de  hau- 
reur,en  laquelle  fescendres  furet  mifes.Mais  les 
Papes  venans  a regner  en  Rome,  firent  enuiron- 
ncr  ladite  tour  de  baftions,  & tranfportcr  la  pi- 
gne en  la  court  de  S. Pierre,  où  elle  le  voit  à pre- 
lent  couuertc  d’vn  beau  tabernacle  foufténu  fur 
huiâ  colotnnes  de  porphire , 6c  maintenant  au 
lieu  où  eftoit  ladite  pigne  fe  voit  vn  Ange  de 
marbrcblac,dontlechafteaua  prinslenem:  En 
ce  chaftcau  le  Pape  tient  grade  garnifon,  5c  grad 
nombre  d’artillerie  Jaque  lie  l’on  fait  iouër  es  bô- 
nes  feftes  de  Tan  fur  le  point  du  iour,  & encore  à 
la  première  entree  que  fera  vn  Cardinal  àRomc, 
les  cornets  à bouquin  y ioüct  chacun  iour  à huit 
heures  du  matin , eftant  gagez  pour  ccft  effet  du 
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Pape,  lequel  vitunc  encor  dix  ans  fera  vne  nou- 
uelle  Rome,  à raifon  des  grands  baftimens  qu’il 
fait  faire  8c  efleuerde  toures  parts  ,ap  planifiant 
montagnes  pour  y faire  chemins  nouueaux,ayât 
parcy  deuant  faid  dreil'erenia  grand  place  de 
, fàind  Pierre,  la  grand  Aiguil'cde  marbre, faidc 
d’vne  feule  piece, contenant  de  hauteur  enuiron 
de  quatre  vingts  pieds.  Elle  eftoit  anciennement 
derrière  l’Eglife  de  faind  Picrre,portant  au  haut 
vne  boule  de  bronze  ronde,  où  les  cendres  de 
l’Empereur  IullesCarfareftoientenclofes,&  ce- 
lle boule  cft  maintenant  tranfportee  au  Capito- 
le  &mifc  fur  vne  colomnede  porphire:  &au 
haut  de  l’aiguille  en  fon  lieu  fa Saindetc  a faid 
mettre  vne  grande  croix  dorée  ,&  fes  armoiries 
au  deflous.  Il  en  a autant  faid  à celle  qu’il  a faid 
criger  au  deuant  de  fon  palais  qui  ioind  l’Eglife 
de  fainâ;  lean  de  Latran , qui  en  magnificence 
d’ouurageSc  de  hauteur  furpafleroit  celle  de  S. 
Pierre , fi  elle  eftoit  d’vne  piece,  d’autant  qu’au- 
tour  d’icelle,  elle  eft  toute  entaillée  & grauce  de 
diuerfes  figures’:  la  fécondant  de  près  celle  que 
i’ay  veu  efleucr  en  la  place  de  noftre  Dame  du  , 
Populo: cnfemble  celle  qu’on  voidefleuee  au 
deuant  de  l’Eglife  de  fainde  Marie  Maior  qui  eft 
en  hauteur  & largeur  beaucoup  moindre  que 
lesautres.  Les  colomnes  des  Empereurs  Anto- 
nin  & T raian  font  bien  dignes  d’eftre  regardées» 
autour  defquelles  font  entaillées  à perfonnes 
toutes  les  vidoires  que  ces  Empereurs  ont  obte- 
nues en  leur  viuat , & y a fur  celle  de  Traiâ  l’ima- 
ge de  S.  Pierre  faide  de  çuinre  doré,que  le  Pape 
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Sixte  de  p relent  y a fait  appofcr , pour  à laquelle 
paruenic  il  faut  monter  ccnc  vingt  &c  trois  de-  - . .. 
grez.Et  auparauant  que  de  toucher  l’image  de  S.  £ 

Paul  quon  void  efleuee  fur  la  cime  de  la  colom- 
ne  d’Antonin  il  faut  monter  cent  foixante  & dix  Piramidtdt 
degrcz.Ic  n’oubliray  aulfi  lesTermes  Antonien-  Ctfi ** 
n es  qui  fe  voy  ent  encore  quali  en  leur  entier  : & 
l’ancienne  piramide  de  marbre  qui  eft  baftie  en 
la  muraille  de  la  ville  ioignant  la  porte  qui  con- 
duit à l’Eglife  de  Saind  Paul,  le  fus  curieux  de 
monter  iulqu es  en  haut  & y Ieus  ces  mots,C.Ce- 
ftius  L.  F.  P O P.  Epulo  P R.  T R.  P L.  V 1 1. 
VlREPVLONVM,&au  delToubs  y a elcrit 
en  plus  petites  lettres,  opus  tbfolutum  extett<tmen~ 
to  autus , CCCXXX.  ârbitrdtum  ptnuficttm  P.  F.  Dt/criptienél  • 
cUmeld  hutredts  cr  Ptnthi.  L.  Le  Collilee  eft  aulfi  • 

admirable,  auquel  anciennement  fe  faifoyenc 
, les ieux  & Ipodacles  des  gladiateurs, & les  vena- 

tions,  auprès  duquel  l’arc  triomphal  du  grand  ^rc  triami 
Empereur  Conftantin  eft  encor  en  eflcncc,voi-  phaldeftn- 
linant  de  fort  près  les  vieilles  ruines  des  temples  Jl*ntfa. 
de  Jupiter,  de  Ianus  & Mercure,  laiflanc  lcfquel-  Te^e,^e 
les  on  pafle  foubs  l’arc  triomphal  des  Empereurs  ^Mm**** 
Velpanen&  Titus,  de  là  entrant  au  CàmpoVa-  ^ ntriom - 
cino  , fe  voyeqt  encore  à la  main  dextre  dé  grads  phaldt  V*f~ 
vertiges  du  temple  que  les  anciens  Romains  ap-  pdfieutyTi- 
pelloient  Templnm  P ms  Temple  de  la  Paix,  le-  “'j.  ^ 
quel  ils  penfoient  ne  deuoir  iamais  prendre  fin,à 
raifon  qu’ayant  confulté  l’oracle  d’Appollon, 
combien  de  temps  deuoit  durer  ce  temple,  il 
leur  fift  rcfponfc  qu’il  durcroit  iufques  au  temps 
qu’vne  Vierge  cnraatcroitilors  eux  qui  n’cftoiéç 
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conduits rtnon  par  laraifon naturelle,  pen&ne 
cela  cftrc  impofiible,  côclurent  de  celle  refpon- 
fc  que  le  temple  de  la  Paix  demeureroit  éter- 
nel. Les  traces  & vertiges  duquel  temple  font 
cncores  quart  en  leur  entier,  oùert  demeurée 
vne  colomne  de  marbre  faille  d’vnc  feule  pièce 
de  grandiffime  valeur  : & ordinairement  quand 
le  temps  crt  fafeheux  , les  Hfcuyers  de  Rome 
vont  piquet  leurs  cheuaux  fous  lefdites  arcades 
qui  font  reftees  debout , ioignant  lcfquclles  font 
les  ruynes de  plusieurs  autres  temples,  n’eftane 
refte  de  leur  beauté  de  fplendeur  que  de  belles 
colonnes  de  marbre  :fignamment  des  temples 
de  la  Concorde , de  Venus , &c  Mincrue , d’An- 
tonin&Ncrua Empereurs, auprès  dcfquels  eft 
le  bel  arc  triomphal  de  l'Empereur  Seuerus  Sc- 
ptimus  , auquel  font  grauces  fes  trophées  ÔC 
gloricufcs  vi&oires.  Enallantvers  Ripa,  qui  eft 
vn  port  fur  le  Tibre  où  fc  vend  le  vin , fc  voy  eut 
les  temples  anciens  du  Soleil  & de  la  Lune  en 
leur  entier,  ioignanrlefquelseft  le  palais  ruine 
de  Pilate,  à ce  que  le  peuple  tient.  Et  enuiroh  de 
cent  pas  de  là,  ert  vne  grande  pierre  de  marbre* 
tirât  iur  le  gris , feniblabU  à vne  meule  de  mou- 
lin, ayant  fortement  au  milieu  la  figure  d’vne 
teftc&d’vne  bouche,  qu’on  appelle  la  bouche 
de  Vérité,  que  i’eftime  cftrc  l’Idole  de  la  Decflc 
Rhca  mere  des  Dieux,  autrement  di&e  Cybcle* 
quelque  chofe  que  le  peuple  en  vueillc  dire.  Et 
pour  faire  finie  nobmertray  cncores  le  temple 
de  Fortune,  qui  eft  ioignant  l’EglifcdcS.  Ican 
dcLatran,baûicn  forme  ronde,  fiefouftenu fur 
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hui&  colonnes  de  porphirc  qui  cnuironnent  les 
iàcrez  fons , où  l'Empereur  Conftantin  futgua- 
ry  de  la  lèpre  en  rcccuanc  le  Sainél  Bapteime. 
Maintenant  les  Turcs,  Iuifs,  & Mores  qui  veu- 
lent eftre.Chrcftiens,  y reçoiucnt  le  Sain#  Ba- 
ptefmelcfamedy  de  Pafques.  D’auantage  ic  ne 
palTcray  foubs  filcncc  quà  vn  bon  mille  de  Ro- 
me, cille temple  de  Baccbus,  fouftenu  pareille- 
ment fur  colomnes  de  marbre , où  l’on  void  Ton 
fepulchrc,  fa iét d’vnc  grande  picce  de  potphire 
cnuironncc  d’autres  petits  Bacchus  quitiennéc 
chacun  vne  coupe  en  la  main,  & le  raifin  en  l’au- 
tre : mais  fut  tous  ceux  que  les  Romains  ayent  co- 
difiez celuy  de  Panthéon  eft  le  plus  magnifique, 
maintenant  appelle  noftre  Dame  de  la  Roton- 
de, par  cequileftbafty  en  forme  ronde,  lins  au- 
cune feneftre,  la  lumière  y venantpat  le  haut  d’i- 
ccluy , ayant  au  bas  vne  certaine  folle  où  l’eau 
tombant  d enhaut  entre  incontinent , coulant 
par  fur  le  marbre  & précieux  porphyre, defqucls 
ladire  Eglilcell  richement  pauee,pouuanrauoir 
de  tous  collez  loixanrc  &dix  pas  de  longueur. 
Alon  entreey  a vn  beau  porche  que  quinze  co- 
lomnes  de  raatbre  fupporrent  chacune  d’vnc 
pièce  d admirable  grolfcur,  & ioignant  icelles 
font  les  portes  toutes  de  bronze,  par  où  l’on  en- 
tre dedans  le  temple.  Peu  di liant  de  celle  Eglife 
font  les  termes  édifiez  par  Agrippa  gedre  d’Au- 
gufte. 

Dtjirtpttên lesfimptMt*fes  Qglife de  , ewc  leurs 
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tiyMX  CF  reliques  precteufes  des  Satnftt  ^iptflres 
O"  Mtttyrs  qut fe  trouvent  en  utiles. 

Ch  a p.  XII. 

Après  auoir remarqué  les  antiquitcz  dcRo-r 
me  , côme  en  paflant  ic  traidtcray  des  Egli- 
fes  d’icelle, & des  faintes  reliques  qui  y font,  vou- 
lant commencer  aux  fept  principales  Eglifcs 
' qu’on  vifite  à Rome  entrant  en  la  ville  afin  de 
gaigner  les  indulgences.  Et  la  première  f era  S. 
leandeLatran  que  l’Empereur Conftantin  feift 
faire,  & où  les  chefs  de  Saindt  Pierre  & Saindt 
Paul  font  fur  vn  tabernacle  qui  couurc  le  grand 
. autel,  duquel  ljcuiamais  on  ne  les  defeend.  Le 
iour  qu’on  les  veut  monftrer  au  peuple  on  ouure 
• deux  ou  trois  grilles  de  fer,  defquclles  ils  iont 
■ enuironnez:  puis  abaiflant  le  rideau  (quieftau. 
f deuant)  chacun  les  voit  a (on  aife.  Auih  voit-on 
le  chef  de  Saindt  Zacharie  pere  de  Saindt  Ican 
i Baptifte,  Scceluy  de  Saindt  Pancrace.  Se  voit 
encore  le  calice  auquel  Saindt  lean  1 Euangelifte 
beut  le  venin  parlecommandemct  du  cruel  ty- 
* ran  Domitian  lors  Empereur  de  Romc.Sevoid 
. pareillement  la  chainc  de  laquelle  Saindt  lean 
e fut  lié  quand  on  1 amena  dEphcieiRome.cn— 
femble  vne  Tienne  tunique  qui  refufeita  trois 
merts,&  encore  partie  desvcftemés  de  laVier- 
gc Marie,  ôc  la chemife quelle  feift à noftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift,  le  linge  duquel  il  cfluya  les 
ls  pieds  àfes  Apoftrcs  le  iour  de  fa  Cene,  la  robe 
s de  pourpre  que  luy  donna  Pilate  qui  cft  encore 
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teinte  de  Ton  fang  précieux , quelque  particule  Lt  rMt  ^ 
du  bois  de  la  fain&e  Croix , le  Süairc  qui  luy  fur  pourpre. 
rais  fur  fa  face  dans  le  fepulchrc,  les  reliques  de  SonSueire . 
fain&e  Marie  Magdelaine  & defain&Laurens,  Dt  (°nfan& 
l'oratoire  où  faind  Iean  l’Euangeliftc  prioir,  , 

quand  il  eftoit  prifonijjcr  à Rome.  Au  deuanr  du  UMagdeUL 
grand  autel  lor»f  quatre  groiles  colomnes  de  ne  &-dt  S. 
bronze  eîabourees  a la  Corinthienne  qui  font  L*uretu. 
plaines  de  terre  fain&e  , apportée  de  Hierufa- 
lem.  Au  bas  de  l’Eglife  ioignantla  grand  porte  oratoiredeS. 
d'icelle  y a vne  chappelle , en  laquelle  font  di-  iean  l'Sua »- 
uerlès  reliques , comme  l’autel  qu’auoit  S.  Iean  g^e. 
Baptirte  eftant  au  defert,  la  verge  de  Moyfe , le 
ballon  paftoral  d’Aaron,  larche  de  l’alliance , & s. /"«» 

vne  grande  ptece  de  la  table  fur  laquelle  nollrc  BaptSie. 
Seigneur  feill  la  dernière  Cenc  aucc  fes  Apo-  V*rgt  de 
lires. Toutes  lefquelles  chofcs, furent  apportées  Mo;A 
de  Hierufalem  par  Titus  Empercur,quilemon-  ^U'Atto» 
firent  facilement  à l’cllranger  donnant  la  cour-  Arche  d’al-ï 
toilîe  à celuy  qui  les  a en  garde,  fors  les  chefs  lumce. 
deS.Pierrc&S.Paul,quinefemonftrentiamais  l**d>l*d* 
qu’aux  iours  accoullumez.  Sortans  l’Eglife  on  laCene’ 
parurent  à trois  efcaliers , dont  celuy  du  milieu 
qui  cil  fàiél  de  marbre  blanc  s’appelle  Scala  Scald  ^Mf]a 
Sandla,  à raifonque  nollre Seigneur lefus  Chrift  çr^utc'cjf. 
monta  pariceluy  eftant  enBierufalcm  poure- 
flrc  interrogé  de  Pilate.  Et  apres  auoir  cité  fla- 
gelle, deuint  tant  débile  5c  atténué  qu’il  cheut 
par  trois  fois  en  defeendant  l’elcalier , qui  con- 
aiept  vingt  & huiél  marches1,  en  aucunes  def- 
quelles  on  voit  les  marques  de  fon  sâg  précieux, 
couucrtcs  de  petites  grilles  de  fer,  à fin  que  ceux  ' 
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‘Voyages  du  Seigneur 

qui  montent  l’cfcalicr  pour  y gaignerles  indul- 
gences, ny  couchent  aucunement  finonauoc  le 
doigt , n’eftant  permis  à homme  du  monde  les 
monter  autrement  que  fur  ces  deux  genoux,  nô 
pas  à là  Sainderé  mcfmc,  laquelle  de  nouueau 
l’a  fait  accommoder  & enrichir  de  diuerfes  pein- 
tures, comme  en  cas  pareil  le  Sanda  Sandorum 
Pturtraifi  Je  qi,i  eft  au  dcfl'us,  l’entrcc  duquel  eft  prohibée 
jefui-chrift  aux  femmes  Se  non  aux  hommes  : Il  y a dedans 
j*«  Von  dit  l’image  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  depein- 
tBHrtfltfttt  tcenpaagc<lc  douze  ans,  que  le  fimplcpopulai- 
re  did  auoir  eue  commencée  par  lamct  Luc,  Se 
parachcucc  par  vn  Ange , Se  vnc  grade  pièce  de 
la  table  où  il  feift  la  Cene  aucc  fes  Difciplcs  : & 
au  haut  des  trois  elcalicrs  font  trois  portes  de 
marbre , qui  furent  apportées  de  Hicrufalem  a- 
uec  les  marches  de  l’cfcalier  pareillement  de 
marbre,  l’emplacement  defquellcs i’ay  veude 
pareille  largeur  & longueur  au  Palais  de  Pilate 
eftant  en  Hicrufalem , ainli  que  vous  entendrez 
cy-  aprcs.Et  auparauant  que  là  Saindeté  euft  fait 
abbattre  la  galerie  qui  eftoit  ioignant  le  Sanda 
Sandorum,  on  y voyoit  lafeneftre  de  marbre 
par  laquelle  l'Ange  cnrra  pour  faluer  la  Vier- 
ge Marie,  de  luy  annoncer  l’incarnation  du  fils 
de  Dieu.  La  féconde  Eglife  qui  fut  édifice  à Ro- 
me par  Conftantin  Emperewr,  fut  celle  defaind 
Pierre , laquelle  eft  fouftenuë  fur  belles  colom- 
ncs  de  marbre  , où  repofe  partie  des  corps  de 
J™0?,.®'. [T"  faind  Pierre  Se  faind  Paul,&  le  corps  entier  des 
chef  s. An-  faind*  Simon  & Iudc  Apoftres,lc  chef  de  Mon- 
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ficur  faind  André,  que  le  Prince  de  laMoree 

autrement 


Digitized  by  Google 


de  Viüamont,  jLimel^  -53 

autrement  dite  Pcloponcfe,  apporta luy  mcfme 
à Rome.Les  chefs  de  Sainâ  Iacques  le  Mineur,  chefdt  s. 
deSain&LucEuangeliljxjjdeSain&Iean  CKry-  Lue  guangen 
foftome,  de  Saindf  Grégoire  Pape  , & de  Sainte  llfiu 
Pétronille  fille  de  Sainct  Pierre  : & fur  yn  tabèr- 
naclequicftàiamain  dextre  en  entrant  en  l’E-  vts°Gre~ 
glire,eft  la fainde Véronique,  autrement  appel-  gtire. 
leeVolto  làndo,&  le  fer  dç  la  lance  duquel  fut  De  iainfli 
perçélecoftc  de  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift, 
lequel  fut  enuoyé  par  le  grand  Turc  au  Pape  unc/*^trt 
Innocent  VIII.  Lors  quel’onnionftrele  Suv^e  faie  copiât 
de  la  Sain&c  Véronique  (que  i’ay  v eu  par  trois  n»fir‘  Sei- 
fbis)il  y a quatre  Chanoines  de  ladide  Eglife  dç  &ntHr' 
Saind  Pierre,  qui  montent  fqr  le  tabernacle  par 
yne  efeheele  de  bois  qu’ils  font  Ieucr  apres  eux^  h , , % 

fuis  chacun  d’eux  ayant  ouuert  la  grille  de  fer,  ' •<:  s„ 

, vn  prend  ledid  Suaire  reprefeqtant  l’effigie  de  ? V 

Icfus-  Chrift  entre  (es  mains , Sc  auec  grande  ce-  ' ' ' 

remonielemonftrcàrouslcsaffiftans.  Les  cou- 
lomnes  de  marbre  qui  font  en  la  grande  Eglife,  “ 

enuironnecs  de  grilles  de  fer , font  celles  qui  e-  p^giunpnf- 
lioient  dans  le  temple  de  Salomon , aufquellcs  ckatu.  ' 
Iefus-Chrifts’appuyoit  quand  il  prefcljoir,  ou 
qu’il  guarifloit  quelque  demoniaque,ce  que  fou* 
•uenteftaduenu à plufieuts  démoniaques,  qui  fe 
trouuent  afiez fouilent  en  Italie,  lefquels  enlcs 
touchant^fê  font  tççuuex .incontinent guaris.  , 
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Bref  ne  narration  des  fins  exquifes  reliques  CT  menu- 
ments  des  famts  Martyrs  , qui  ont  pour  lafoy  ton - 
Jl animent  endure  les Jupplices  çr  tourmens.Enfem- 
,ble  vn  recueil  des  chofes  plus  mémorables  quife  rt' 
prejèntent  dans  la  cite  de  Borne. 
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Egjife  S.  Vaut 
Cr  ce  qHieJl,, 
dedans. 


Ltschaifntt 
de  S.  Paul. 
£kef  Je  S. 

T imetbee. 
Chef  de  S.  . 
Ctiftey  S. -, 
Juillets. 
Vubrasde, 
fjinfk  Anne. 
La  moitié  des 
corps  de  S. 

P ierre  ©*  de 
S . Paul. 

Le  Crucifix 
qui  parla  a 
fitinflcBri- 
gide. 

Sgli/edefaiti' 
(le  Marie 

Maior. 
Chappelle  J» 
trefepie. 


I’Autre  Sc  trofiefmc  Eglifc  que  feift  baftir 
Conftantin,  eft  celle  de  Saind  Paul,  qui  eft  à 
vn  mil  hors  de  Rome,  fur  le  chemin  qui  va  au 
port d'Oftic," laquelle  eft  fouftenuë  fur  quatre- 
vingts  huid  eolomnes  de  marbre,  chacune  faire 
rFvnepiece.  Ce  qui  meuteeft  Empereur  à la  fai- 
re baftir  Ci  loing  delà  cité,  ce  fut  que  le  chef  de 
TApoftre  Saind  Pàuly  fut  rrouué,  8c  encorcle* 
chaifncsdontilfurliéfontcncefte  Egiile,  8c  le 
chef  de  fpn  Difciplc  SaindThimothee,  ctuxdc 
Saind  Cclfe  5e  Saind  Iulhen , vn  bras  de  Sain- 
de  Anne  mere  delà  Vierge  Marie  :8c  foubs  le 
grand  autel,  font  les  autres  parties  des  corps  de 
Saind  Pierre  8c  Saind  Paul , aù  cofté  deiquels 
eft  l’image  du  Crucifix  qui  parla  à SaindeBrigi- 
de  Roy  ne  de  Suède  faifanc  fon  oraiion,  8c  grand 
nombre  d’autres  reliques,  dclquelles  pour  ne 
m’en  cftrcenquis,  ïe  ne  fçay  le  nom.  Sainde 
Marie  Maior  eft  la  quatrième  Eglife  de  Rome 
conftruide  fous  Conftantin , 8c  la  première  de- 
diee  aie  Roy  ne  des  Cieux:elle  a quarate  eolom- 
nes de  marbre,8clariche  chappelle  du  Prefepio, 
que  le  Pape  Sixte  V.  a faid  édifier,  y laiffant  plu- 
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fleurs  indulgences.  Sa  Sainteté'  y Célébra  • • >■  • 

Mclfes  le  Sain&  iour  deNoël.'  Celle  Eglife-èft 
toute  paueede  marbre  à la  Mofaïque,  & la  vou*  1 ' 

te  cil  toute  dorée  & lambriffee:  ayant  au  dedans 
le  corps  de  S.  Matthieu  Apoftrc,  ceiuy  de  S.Hie-  Corpt  SM< » 
rofme,de  S.Romulo,lePrcfepcauti-érhërird:itIc  thî«»  cr  de 
berceau  auquel  dormoit  noftrc  Seigneur  en  S’H'eroimf‘ 
Bethléem  quand  il  eftoir  petit,&  lapamcelle  en 
laquelle  il  cftoit  enuclopé,auecplufieurs  autres  gnttr. 
reliques  qu’ils  monftrent  à Palqués  & à Noël. 

La  cinquiefme  Eglife  de  Conftantin  eftS.  Lau-  -E.çty*  S< 
rentàvn  mille  de  R omc,-en  laquelle  font  nom- 
bres  de  riches  eolomnes  & pluficursfain&esfë- 
iiqucs,c5meIesCorps  de  S-Laurent  & S.  EfKcn-  iatti 

ne  Martyrs:  & melmc  partie  delà  grille  ou  cé-S.  tenter  S.  e - 
Martyr  fut  grillé,  & la  pierre  de  marbre  en  cote  fîitnnt  Ainr- 
teinte  de  fa  greffe  & de  fonlang,  fur  laquelle ; 
apres  il  fut  mis.  Dcfccndànt  d’icelle  par  ccf.-- 
tains  efcalicrsjon  entre  dedans  le  entfetitrede  . * - 

faind Ciriace  qui  cft  vnc grotte  fai&e foubs  t cr-  5^^”  * 
re  où  les  pauures  Chrefticns  s’ailoicnr  car. hcr  . 

füyans la  cruauté  des  Empcreurs:&  quand  'jjuel- 
qu’vn  d’iccux  auoit  efté  matty  rifé  on  l’enr.crroit 
dedans,  de  forte  que  ledit  lieu  eft  d e très  grande 
dcuotion,ayant  à Ion  etitree  vn  Crucifu  d Cuant 
lequel fe celcbreyne  Meffc  en  comnvemoratidd’  VSgUfedeS, 
des  trcfpaffcz.  La  fixiefmc  Eglife  cft  celle  de  S«6w?i«*. 
fatnd  Sebaftien  , laquelle  cft  litv.ee  fur  la  Via  * 

Aprpiaà  vn  mille  hors  la  cité:  cr,  iceî'e  font  les 
cotps  de  fa  in  d Sebaftien  & ck  fainde  Lùcinc:  CtrP,s 
& fous  l’Eglifc , eft  vn  lieu  no  mmé  Caracàptbe,*  . 

dans  lequel  eft  vn  puits  où  les  corps  de  farnd' 
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V ?yages  du  Seigneur 

Le  Ht»  nom-  ?ictrc  & fond  Paul  furent  long  temps  aupara- 
me  fatacom-  uantquc  d'eftre  rcuclcz.  De  là  on  ell  conduit 
be  cr  <2»e  fous  terre  au  cimetière  de  faind  Calixte,  auquel 
Cf^me titre  d ®avo‘t  cncorcs  les  li&s  & petites  chambrettcs 
L Tafate.  ‘ paillées  dedans  la  rcrre,où  les  pauurcs  Martyrs 
fc  reriroient  pouteuitçr  la  fureur  des  Tyrans, 
l’Efctiturc  donnant  tcfmoignagc  qu’en  iceluy 
font  enterrez  cent  feptante  êc  quatre  mille  Mar- 
tyrs, au  nombre  dcfquels  lonti8.  Papes,  il  y a 
pUnicre  rcmiffion  de  tous  les  péchez  en  vifitant 
tous  ces  lieux  par  deuotion.  La  feptiefme  Eglifc 
appellee  faindc  Croix  en  Hierufalera,  fut  baftie 
Sefntur'*  a-u®  Conftantin  le  grand , à ce  qu’on  dit,  à la 

L'ejbengt  de  ^pricrc  fie  fain&c  Hclenc  fa  mere,  en  laquelle  cft 
naflre  ici-  \/ne  cmpoullc  plaine  du  précieux  fang  de  noftrc 
gntur.  S auucur,&  l’dponge  auec  laquelle  les  luifsluy 
e{J’lne*  pt  efenterent  le  fiel  & vinaigre  à boire , deux  c Ç- 
V* dlsdoMx  pb’cs  de  fa  couronne,  vn  des  doux  duquel  il  fut 
dont  il  fut  atta  chc  en  la  croix , le  tiltre  que  Pilate  mift  fur 
attache  e»  la  icellc,vn  des  trente  deniers  pour  lelqucls  il  fut 
erotx.  vend  u , la  pioitic  de  la  croix  du  bon  larron , & 

‘ ^ reliques.  Outre  ces  fept  princi- 

er, det trente  pales  Egides  qu’on  vifite  entrant  à Rome, afin 
deniers.  de  gaign  cr  les  indulgéces,  il  y en  a encore  deux, 

La  moitié  de  fçauoir  nc.ftrc  Dame  du  Populo  qui  ioint  la  por- 

lbonlanon>  te Flaminiane ,où  lesoz  de  Néron  eftoienten- 
™ü™de‘no-  tcrrez,qui  furent  déterrez  pat  la  reuclation  faite 
fin  Dame  du  au  Pape  Pafch.al , & en  leur  lieu  fut  drefle  vn  au- 
Pepni».  tçl au  nom  de  fia  Vierge , &:  a chef  de  temps  fut 

SSïT  vne  Eglifc.  .Et  1 autre  temple  & Eglilé , cft 
tnisfbJe*  ^es  tr°^s  f°ntc‘ncsj  de  Rome  enuiron  de 

' deux  bons  mille , aitf  fi  nommée  à raifon  qu’au 


tus. 
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incline  lieu  Sc  endroit  l’Apoftre  fain&Pauléut 
la  telle  couppec,  laquelle  tombant  à terre  feic 
trois  lauts,  allez  dloignczl’vn  de l’aiitrc , auanc 
mourir,  où  tout  incontinent  fourdirenttniraeü-  ^ jitm  e * 
leufement  trois  claires  fon'reines,  i’eau  dc/quel-  r^poftttS. 
les  cft  des  meilleures  à boire.  ta»l  d*- 

. ' fapite. 

Pourjuite  des  Ejrlifès  duce  leurs  dejcriptions , or  attires, 
reliques  cr  autres  chtjès  Jtgnalees  qui  ft  trouuent 
dedans  la  ville  de  Home,  o~  en Jès  bornes  (jr  limites , 
auecla  Géographie  des  théâtres  colones  qui  l' em- 

bellirent. 

C h A P.  X 1 1 1 1. 

QVand  aux  autres  Eglifes  tant  grandes  que 
petites  qui  font  à Rome,il  y en  a deux  cens 
ouenuiron,  à toutes  lefqueilcsfontde  fain&es 
reliques  & grandes  indulgences  : mais  ie  me 
contenteray  feulement  de  faire  récit  de  parties  EglifidtD»- 
d’iccllcs,comtncnçant  à la  petite  Eglile  de  Domi-  >r»»eqno  va- 
nequtvadis,  qui  eftbaftieau  lieu  où  noftrc  Sei-  ^s‘ 
gneur  sapparut à fain&  Pierre , fuyant  la  cruau- 
té de  Néron , auquel  làinéfc  Pierre  demanda. 

Seigneur  où  vas  tu , & noftrc  Seigneur  rcfpon-  » 
danc  luy  dift , qu’il  s’en  alloit  à Rome  pour  eftre 
encore  vne  fois  crucifié , & ce  difant  fe  difpatut:  - 
à lors  fainéfc  Pierre  cogneut  bien  que  noftre  Sei- 
gneur l’inuitoit  au  martyre,  de  forte  que  retour- 
nant à Rome  il  s’cxpola  à la  boucherie  de  Ne-  £ g,  ^ 
ron  qui  le  feifl:  crucifier.  EnL’Egîilc  de  fain&c  oame  de 
Marie  Trafteuerc  foutdit  vne  fonteine  d’huile  le  T raflenne. 

E üj 
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Rome  auec  vne  Elpoge,  qui  eft  encore  Ç frais  & 
vermcil,que  le  Pape  Leon  X.  qui  n?cftoit  deuoc  £ 
quede  bonne  force,  efmerucillcde  ce,  feiften-  ç0rpsdtS. 
fermer &ctorrc  la  pierre  où  il  eft,  de  grilles  de  /aquesar  S. 
fer.Enl’Eglitcdes  îainds  Apoftres quel’Empc-  Philippe». 
reur  Conftantin  feift  baftir,  font  les  corps-de 
S.  laques,  & Saind  Philippe  Apoftres.  A Sain- 
de  Marie  via  lata, (g  voyétles  oratoires  de  faind  o rawrei» 
Paul  & de  faind  Luc,  & où  S.  Luc  ekriuit  les  S. Paul  zr  s. 
ades  des  Apoftres,  8c  s’y  void  fon  anneau  où  eft  z*r- 
l’image  de  la  Vierge  Marie.  A l’Eglife  de  Sainde 
Marie  Libératrice  eft  vne  fofte , où  ancienne- 
ment l’ancien  ferpencou  diable  habitoic,  à ce 
qu’on  dir,qui  infedoit  la  viile  de  Rome , quand  L 
les  Romains  par  chacun  an  manquoient  à luy 
rendrç;  le  tribut  qu’il  demandoit  : mais  le  Pape  £ilif*S.ZMa- 
faind  Silueftre  le  chafta  d’icelle  faifant  le  figue  r",nïort“°l’ 
de  la  Croix.  Enfainde  Marie  in  portico,  qui  e- 
ftoit  anciennement  le  temple  de  Pudicitia,  y a 
vne  image  de  la  Vierge  Marie  depeinte  pat  S.  colomnetres- 
Luc,  laquelle  faid  beaucoup  de  miracles  cnco-  riche  du  Tar- 
it pour  le  iourd’huy , 8c  fc  monftre  toutes  les  o-  tiei- 
daucs  de  NoëhSc  au  derrière  du  grand  Autel  eft 
vne  colomned’albaftrede  dix  pieds  de  hauteur, 
qui  rend  iour  & nuid  vne  grande  clarté,  à caufe  ' 
qu’elle  eft  à l'afpedd’vne  vitre.  Ioignant  ladite  jjarcel^^* 
Eglifc  eft  le  theatre  de  Marcel , fur  lequel  main-  puiai,jt  s,t. 
tenant  eft  fabriqué  le  palais  c}u  Seigneur  Sauclli, 
dans  le  iardin  duquel  font  près  de  quatre  vingts  pl*fit*rs  fl <*- 
ftatucs  de  marbre  blanc.  En  l’Eglife  S.  lean  porT  Ue,’r  . 
teLatin,y  a vne  chappeljerondc,où  ledit  faind  ' ‘ ** 
fut  mis  en  l’huile  bouillante , fous  la  tyrannie  de  1 
: " ••• —-Eiiij 
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Voyages  dtt  Seigneur 

Domitian  Empereur,  d'où  il  fortit  miraculcufc- 
mcncfansauoir  fenty  aucun  mal.  En  l’Eglifc  de 
Scala  cœli,qui  eft  baftie  en  la  via  Oftiâ,  fe  vdy  enc 
au  defl’ous  de  l'autel  les  os  de  dix  mille  martyrs; 
&lc  couftcau  duquel  ils  furent  tous  martyrifez 
& bref  en  l’Eglifc  de  S.  Pierre  in  carccte  (dans 
laquelle  luy  & moniteur  Saind  Paul  fon  com- 
pagnon furent  long  temps  détenus  prifonniers 
en  vne  baffe  folle)  l’on  touche  la  coulomne  où 
çes  fain&s  Apoftres  furent  attachez  pour  y dire 
fouettez,  joignant  laquelle  cft  la  fonteine  qui 
miraculeufemcnt  fourdit,  quand  S.  Pierre  vou- 
lut baptifçr  S.Proceffe  & S.Martinien  leurs  geô- 
liers apres  les  auoir  conuertis  à lafoy  de  lefus- 
Chrift,  l’eau  de  la  fonteine  cft  très- maüuaife  à 
boire, mais  au  furplus  elle  a grande  vertu  de  gua- 
rir  toutes  fleures  fors  la  quarte. 

împle  dtfeours  du  bel  ordre  qui  eft  gardé , quand  fa 
Sainteté  va  par  la  ville  de  Rome  : E njèmble  la  def- 
cription  des  Jatnlles  cr  damnes  ceremonies  qui  font 
faites  lors  que fa  SamÜttéfait  ehappclle , (fr  (tim- 
bre la  Sainte  Liturgie. 

Ch  Ar.  XV. 


ÂYant  difeouru  allez  amplement  des  temples 
de  Rome,  & des  reliques  qui  y font,  ÔC  des 
Pape  tient  ]jcux  deuotieux  d'icellc , il  me  plaift  bien  de  dire 
l’ordre  que  le  Pape  tient  allant  par  Rome, qui  eft 
que  fes  eftaffiers  6c  autres  feruiteurs  domefli- 
ques  veftusdefaliuree,  marchent  lespremiers» 
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qui  conduifentpremiercment  vnc  hacquenee* 
vnemule,  & puis  vue  liétiere  portée  de  deux 
n3ulctsblancsfallerez&:  houflèzde  velouxcra- 
rnoiiy,  comme  pareillement  la  mule  & hacque- 
nce  : En  aptes  les  Suides  de  là  garde  marchent 
deux  à deux  fuiuis  de  quelques  caualiers,  apres 
lefquels  palfétà  cheual  fes  officiers  & Châbricrs 
veftus  de  robes  violettés.portans  le  bonnet  car- 
relés fuiuat  de  bien  près  ccluy  qui  porte  la  croix 
deuàt  fa  Sainteté  & lemaillre  des  ceremonies, 
qui  va  criant  abalïà,  abalïà , ou  à bas  feigneurs 
à bas , afin  d’aduifer  vn  chacun  de  mettre  le  gfe- 
nouil  en  terre,  pour  rcccuoir  la benedidion  du 
Pape,  lequel  cftant  en  vne  Ji&iere  couuettêde 
velours  cramoifi,  la  donne  à tous  les  affiftans  : & 
pour  gouuerncr  les  mulets  qui  portent  la  lidie- 
.re,ily  adeuxeftafiers  aux  collez  de  fa  Saindeté 
qui  cheminent  la  telle  nuë.  En  apres  viennent 
les  Cardinaux  montez  fur  leurs  mules  qui -font 
richement  equipees,lefquel$  font  fuiuis  des  Ar- 
cheuefqueSjEuefqucs,  Abbez,  Protenotaires  & 
autres  officiers,  chacun  vcllu  félon  fa  qualité. 
Pourl'arricte-garde  marche  en  bel  ordonnan- 
ce là  compagnie  de  cheuaux  légers , bien  môtee 
& armée  : & en  ceft  ordre  le  Pape  ellat  patuenu 
a la  grande  porte  de  fon  palaistourne  vilage  vers 
ceux  qui  le  fument,  en  leur  donnant  licéce  âuec 
làbencdi&ion.MaisquadfaSain&etc  fait  çhap- 
pelle  à S.  Pierre,  ou  autres  lieux,  tous  les  Cardi-  iifktfl 

naux(qui  font  quclquesfoîs  enuironp.)  le  vont  thypll*. 
trouuer  en  fon  palais,  duquel  par  apres  deux  à 
deux  dcfcédétpour  allcrprédre  leurs  places  en 
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Voyages  du  Seigneur 

l’Eglife.  Sa  Sainélcté  qui  vient  apres  cft  afïlfeen 
vnc  chaire  de  velours  cramoift  que  huict  homes 
abillez  de  rouge, portée  fur  leurs  cfpaulcs,&ayac 
fon  régné  fur  la  telle,  orné  dç  3.  Couronnes  d’or 
& pierres  prccicutes  s’en  va  donnant  la  bénédi- 
ction à tous  ceux  qu’il  rencontre,  marchans  à Tes 
coftcz  deux  hommes  vertus  de  rouge  qui  por- 
tent chacun  vn  cluentail  attaché  au  bout  d’vn 
baftond’oré,  lefquels  font  faids  de  tres-beiles 
plumes d’aigrcttes:de  forte  qu’eftât  porté  çn  ce- 
lte pompe  on  ented  fes  quatre  trôpcttes  fonner 
iufqu’à  ce  qu’il  foit  quart  arriué  en  fonrtege  qui 
eft  efleué  fur  rtx  marches  6c  trois  petits  .degtez 
du  cofté  de  l’Euangilc-.auquel  eftant  monté  cha- 
cun prend  place  en  la  manière  que  s’enfuit.  Pre- 
mièrement à fes  collez  font  aflïsles  deux  Cardi- 
naux quiluy  feruent  de  Diacre  & foubsdiacre, 
quand  il  célébré  la  Mcflc,  & auffi  pourluy  o- 
llerlaraytrcde  la  telle,  Sc  luy  leuer  lachappc 
pendant  qu’il  donne  la  bénédiction.  Quand  à 
l’AmbalIitfeur  de  Frâcc,il  eft  fur  la  ftxiefmc  mar- 
che du  fiege,  apres  le  Cardinal  qui  eft  à la  dextre 
de  fa  Saindeté , mats  tourtours  debout,  linon 
quand  il  fe  met  à genoux  pour  voir  monftrer  le 
corps  de  noftre  Seigneur  : comme  pareillement 
font  les  autres  Ambaftàdcurs  chacun  en  leur  or- 
dre fur  les  balTes  marches  dudid  ftege.  Apre? 
lefquels  font  tous  lesCardinaux  aftis  fut  longues 
bancellcs  lapidées , ayans  tous  à leurs  pieds  cha- 
cun vn  Chambricr  pour  les  feruir;  qui  portét  or- 
dinairement la  longue  robbe  violette,  entre  Icf 
quels  demeure  vne  place  Yuidc,ou  cft  le  gauùaj  : 
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d’or  & le  couffin, qui  feruent  à ù.  Samûcté,quâd 
| ildcfcédde  fonhege  pour  voir  cileuer  le  corps 
de  noftee  Seigneur , 8c  auffi  aux  Cardinaux  pour 
dire  le  Gloria  crie  Credo , en  baiïe  voix.  A cofté 
droid  de  l'Autel  eft  affis  en  vnc  chaire  le  Cardi- 
nal qui  célébré  1a  Melle , aflifté  de  Ton  diacre  8c 
loubsdiacre , &c  autres  officiers  de  fa  maifon  qui 
le  feruent  à l’Autel  : au  bas  duquel  fur  vn  petit 
relais  de  demi  pied  de  haut  fôt  aûïs  les  Auditeurs 
dciaRorte,Ies  Abrcuiateurs,les  Chambriers  du 
Pape,  fon  Medecin,Ies  Aduocats  du  confiftoire, 
Icsfoubsdiacres  Apaftoliqucs,&  Maiftrcsdu  pa- 
lais, tous  habillez  de  robes  rouges.  A la  feneftre 
de  l’Autel  eft  ccluy  qui  porte  la  Croix  deuantle 
Pape,  deuxdcfcs  Secrétaires,  deuxchâbriersfe- 
j ccetsdVn  defquels  eft  le  premier  Auditeur  delà 
rotte,le  pulpicrc,  le  liurc  & la  chandelle  pour  ef- 
claircr  à la  Saindcté , quad  clic  dit  quelque  orai- 
fon  dedâs.  Et  au  derrière  des  Cardinaux  qui  font 
jdlîs  à fon  afped.font  affis  fur  bâccllcs,les  Archc- 
ucfques,Euefques,  AbbeZjProtcnotai.  es,  Pœni- 
técicrs,  8c  Gentils- homes  qui  entrer  dedâs  pour 
voir  les  cereraonies,&fur  les  marches  dufiege  de 
(à  Sain&eté,  fôt  pareillemct  affis,le  Sénateur,  les 
Côfcruateurs&  Barôsdc  Rome.  A lentrce  delà 
chappclle  font  les  Suiftes  de  fa  garderons  en  or- 
drcjlcfqucls  fouuct  vfent  de  rudes  termes  à ccujc 
qui  veulét  entrer  dedâs,  mais  quâd  on  y eft  entre  ttscerethe. 
d e b o ne  h$qçe,iis  ne  difet  au  eu  ne  chofe.  E t deuat  *»»'«  5»*  f* 
q le  Pape  rflote  eft  fonficgc,il  cônience  la  Méfie 
auçc  le  Cardinal  qui  eft  préparé  pU  la  dire , & 

ÇO  les  Cardinaux  le  dilét  1 vn  a 1 autre  le  Cojueot3 


Voyages  du  Seigneur 

fansfe  mouuoir  deleurs  fieges,  lequel  finy,  le* 
châtres  com  en  cent  à châtcrpendâtque  les  Car- 
dinaux vont  rédre  l’obeïflânce  à fa  Sainteté,  en 
luybaifantlecofté  droit  de  (à  chappe,  puis  cha- 
cun eftat  retourne  en  Ton  licu,redelcédcnt  incô- 
tinét  en  la  place  pour  dire  à bafle  voix  le  Gloria  in 
exctlfu  Dto , faifants  leiemblablc  au  Credo.  En  a- 
pres  ccluy  qui  doit  faire  la  prédication  cft  mené 
aux  pieds  du  Pape  pour  luy  baifer  fa  pantoufle  8c 
receuoir  fa  benedidion  auant  monter  en  chaire, 
en  laquelle  il  faid  en  langage  Latin  vne  fort  bre- 
ue  prcdicationdaquellc  finie, le  diacre  vient  châ- 
ter  le  Cenjiteor,  deuant  fa  S ai  nd  etc,  afin  que  tous 
les  afliftans  le  dient  à bafle  voix, pour  receuoir  la 
benedidion  &abfolution,  & pour  gaigner  les 
indulgences  que  (à  Saindetc  donnc,qui  font  or- 
dinairement de  vingt  ou  trente  ans.  Cela  faid  le 
• Cardinal  célébrât  s’approche  de  l’Autel  pour  y 
donner  l’cncés,  lequel  par  apres  cft  dôné  au  Pa- 
pe & à tous  les  Cardinaux  auec  grande  ceremo- 
nie. Car  le  premier  qui  l’a  receu  raid:  vne  grande 
reucrcnce  au  fécond , le  fécond  au  tiers , & ainfl 
confccutiucment  iufqucsau  dernicr,ne  voulant 
mentionner  diuerfes  ceremonies  qui  fe  fontiuf- 
qu’à  ce  que  la  paix  eft  prefentee  par  le  diacre  au 
Cardinal  célébrant,  lequelluy  difant,  Paxtecunty 
apres  l’auoir  baifee,  la  préd  auec  foy  pour  porter 
à T vn  des  Cardinaux>qui  eft  auprès  de  (à  Sainde- 
tc,à  laquelle  l’ayant  prefentee  pour  baifer,rcçoit 
les  mcfmcs  paroles yPaxtecnm,  lefquelles  tous  les 
Cardinaux  le  difent  l’ vn  à l’autre  en  s’anonçât  la 
paix,ce  que  font  femblablcnaent  les  Eucfqucs  8c 
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autres  afîîftans,  finalement  la  Mefle  cftant  finie, 
le  Pape  donne  de  rechef  la  bencdidion&s’cu 
retourne  en  fon  palais  en  la  mefmc  manière  qu’il 
en  eft  forty. 

» * * 

titre  defeription  des  ceremonies  qui fefont  lors  que  le 
J>Ape  célébré  la  fatntte  Mefr.enjèmble  les filcmmte\ 
yuon  obfèrue  à U création  d’vn  Cardinal, 

• ■ l 

Ch  a p.  X VI.  - 

' * >#'  . - 

QYand  là  Sain&eté  didla  Méfié  publique-  Ceremomtt 
mcnt,qui  eft  ordinairement  le  iour  de  Paf-  qui  fefont  v 
<}UC>  à lâind  Ican  de  Latran,  le,  iour  S.  Pierre  en  ?«*»«*  *»p<- 
la  mefmc  Eglifc,&leioui;  dcNoëlcnfaChap-^^ 
pelle  du  Prelepio  : il  eft  vcftu  $c  defpoüillé  pu- 
bliquement de  fes  habits  Pontificaux  iàns  fortin 
de  fon  fiege , tellement  qu’aptes  Iuy  auoir  mis  le 
Pcétoral  &la  Chafuble,on  luy  paflcparfurla  t©» 
ftc  le  Pallium  qui  luy  dclcçudîufqucs  fur  les  çf- 
paulcs:  ce  Pallium  eft  f*id;4elainc  blanche  tref- 
dclicc,prife  de  petits  aignçaux  vierges ,&filee  1 
de  filles  vierges.  Cependant  les  Chambricrs  X ] 
des  Cardinaux , habillent  leurs  maires  publia  XXXX 
quement  deleurs  habits  Pontificaux  corijnds’iis  - ‘ ^ 
voulaient  dire  Mefiç  , lefquçls  portent  la  cou-  5 

leur  rouge  ou  violette,  iblô  le  .temps  on  l’on  eft, 
d’autant  qu’au  Karcfmc  & ài’Àducntiis  ne  poc* 
tent  que  le  violet  , 3c  tout  le  telle  de  l’an  le  rottri 
gc;  Les  Archeuelqucsat  Ejiefques  auffîs’habïl-* 
lent  pontificalcmcnt  portans  les  chappes  vidv 
lettes,  & aiures  de  i’Eftat  Ecckfuftique  Coane* 

> • ' ■ • . ' . 1 
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* Voyages  du  Seigneur 

' ftus  fclon  leurs  qualités  : mais  les  officiers  de  CsL 
Sainteté  portent  toufiours  le  rouge , & la  Sain- 
teté eftât  acheuee  de  veftir,  elle  delcend  de  Ton 
fiege  pour  aller  en  vn  autre  qui  eftau  dcuantde 
l’Autel, où  elle  doit  châter  Méfié , les  Cardinaux 
cftans  aflîs  à fes  deux  coftcz,  lelquels  luy  ayant 
rendu  robeïfianccaccouftumce,il  commence  la 
Méfié  lans  bouger  de  Ton  fiegc,dercendant  de 
Ton  fiege  il  s’approche  de  l’Autel,  pour  y prclen- 
ter  l’encens  Sc  chanter  le  Pertmnu , qui  fediét 
déuant  la  préface,  puis  incontinent  que  les 
: > gnus  Dei  font  dits il  retourne  à fon  liege  pouf 
prendre  le  corps  & fang  de  Iefus  Chrift,que  l’vn 
" ; des  Cardinaux  luy  portc.Certainement  c’eft  vnq 
_ chofc  tres-fainte  & belle, & qui  fe  fait  auec 
grandiffimes  ceremonies:  comme  aufli  quand  il 
communie  les  Cardinaux  qui  ne  font  pas  Pre- 
ftres  : finalement  là  Méfie  eftant  cclcbreeonle 
dcfpouille  des  vçftemens  faccrdotâux  pour  le 
veftir  defesautres  Pontificaux,eftant  porté  en 
fon  palais  en  la  magnificence  cy  defius  eferite. 
Ceremonut  Qftand  d veut  créer  vn  Cardinal , il  tient  Con- 
qui  ft  font  « fiftoire public, auquel  ientray  lorsqu'il  en  créa 
U ertatùn  deux,  aux  quatre  temps  de  Noël,  l’vn  defqucls 
Cardi-  tut  |c  chappeau  du  Duc  de  Florence , & à l’au- 
treil  le  donna.  La  ceremonie  qui  fe  feiftà  leur 
création  n’eftoit  pas  beaucoup  grande  , finon 
quefaSaintcté,  & les  Cardinaux  cftans  en  leurs 
fieges, certains  orateurs  haranguèrent  en  latin,  à 
tous  lcfquels  le  Pape  refpondit,  fiat  vtfctitur. 
Ces  chofes  fe  faifoientauparauantqueles  nou- 
ucaux  Cardinaux  feufient  entrez  au  Confiftoirc 
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&fc  continuèrent  iofqu’à  ce  que  l’entrec  Ieut 
fut  permifè,  pour  venir  rcccuoir  la  beriedidion 
defàSaindeté,  Sc  eftre  conduids  par  tous  les 
autres  Cardinaux  pour  ouïr  MelTe  en  la  chapelle 
du  Pape  Sixte,  qui  en  eft  tout  ioignant,  pendant 
laquelle  les  Orateurs  continuèrent  leurs  haran- 
gues iuCques  à leur  retour,  qui  fut  alors  que  les 
nouueaux  Cardinaux  s’allerët  mettre  à genoux 
deuanr  faSaindeté,  laquelle  fe  leuant  debout 
chanta  certaines  oraifons,  puis  print  Icschap- 
p eaux  rouges  & les  leur  mift  fur  iatefte,  difant, 
sstccïpe  cappellum  rubrumftgnum  Car  dînait  s cr'trtfa - 
mentant  ecclejï*  crc.  Cela  faid  les  deux  Cardin 
naux  luy  baiferent  Tvn  apres  l'autre  le  genouil, 
& s’en  allèrent  remercier  humblcmcnc  tous  les 
autres  Cardinaux , lefquels  iamais  ne  bailêntfa 
pantoufle  du  Pape, mais  feulement  le  cofté  droit 
de  fa  chappc,  & les  Euefqucs  le  genouil,  & tout 
lereftedumondeChreftien  la  pantoufle.  Pour 
le  regard  des  ordonnances  que  le  Pape  Sixte 
quint  a faites  àRome,  elles  font  inuiolablemét 
gardées,  &aduenant  que  queiqu’vn  les  tranf- 
gtefle,  fans  remiflîon  il  cfl  faid  mourir  : comme 
il  arriua  au  Comte  Ican  Pepoli  de  Boujôgnc,  le- 
quel encor  qu’il  fuft  grand  Seigneur  & de  mar- 
que, cencarirmoins  fut  cftranglé  en  fa  cham- 
bre p ourauoir  feulement  retiré  vn  Bandyenfa 
tnailon  : & le  nepoeu  de  dûm  Pierre  de  Nauarre 
quia  tant  compofé  dedodes  liures,futcondem- 
né  a eftre  pendu  & eftranglé  fur  le  pontSaind 
Ange  deux  heuVe*  âpres  âuoir  donévn  coup  de 
houflinc  à-vn  Suide  delà  garde,  fans  que  fa  Saio* 
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auec  les  armes  à heure  indue  par  la  cité,  lesprin- 
drent  & menèrent  à la  tour  de  Nonne,  dont  le 
matin  enfuiuant  auparauant  qu’ils  euflcnt  le 
moyen  d’en  faire  aduertir  le  Cardinal  de  loyeu- 
feSc  l'AmbafTadcur,  curent  chacun  trois  traits 
de  corde  pour  leur  déieuner , les  laiflàns  aller 
libres  par  apres, lcfqucls  honteux  de  ceft  outra- 
ge, fe  partirent  de  Roinc,fans  autrementeftre 
cogneus.  Car  c’eft  vne  maxime  generale  en  Ita- 
lie, que  pour  peu  de  chofc  on  a la  corde,  qui 
■vaut  autant  comme l’cftrapade  en  France,  finon 
qu’ils  ne  tombent  pas  de  fihaut.  Outre  ce,  tout 
homme  qui  appelle  vn  autre  au  combancft  con- 
damné a la  mort.  Durefteilne  taurnullcmenc 
parler  deschofes  concernais  l'Eglifc  , la  foy,  & 
le  Pape , fur  peine  d’encourir  le  péril  d’eftre  mis 
en  1 inquifition , en  laquelle  eilant  entré  vne  fois 
onamoycn  de  s’y  repofer  longuement,  aupara- 
uant qu  on  demande  pourquoy  on  y a elle  mis, 
de  maniéré  que  ceiuy  qui  veut  euiccr  ceft  incon- 
ucnict  doit  eftre  modefte  en  fon  parler, fignam- 
ment  des  chofcs  fufdi&es , d’autant  qu'il  y a des 
elpics  en  Rome,  qui  rapportent  tout  ce  qui  fe 
faictà  laSainâietc.  Au  lurplus  c’eft  vne  cité  tort 
libre  & allcuree  pour  rous  les  poltrôs,  & où  l’on 
eft  le  bien  venu  quand  on  y porte  de  l’argenr:car 
viuez,  hantez  les  putains , ioücz,  blafphemez  & 
commctez  toutes  fortes  depechez,perfonnc  ne 
vous  en  dira  riemm’eftant  beaucoup  efmcruc  i- 
lc  comine  les  putains  & courtitâncsy  font  ram 
honorées  & licentiees  de  porter  robes  de  toile 
d or  ou  d’argér,  & d'autres  riches  eftofes:  bic  eft 
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vray  onc  pour  les  difeerner  d’auec  les  lionnedes 
femmes, le  Pape  Sixteafaid  vne  ordonnance 
qu’aucune  d’elles  ncfuftfi  hardie  d’aller  en  co* 
Chc,  fur  peine  de  cét  clcus  pour  la  première  fois, 
&de  la  corde  au  carochcr,&  de  la  vie  à la  fccôdc; 
de  forte  quepour  cuitcr  la  rigueur  dctcllcsor- 
donnanccs  elles  vont  maintenant  à pied  parles 
ruiis  ; ce  qui  les  fait  cognoiftrc  pour  femmes  de 
leur  cftat:  Mais  fi  la  Saindeté  cud  ordonné 


quelles eulfent vuidé de  Rome , c’cud bien ede 
nAJluctty  le  meilleur,  toutesfois  elles  y font  tollercc? 
ryftdeldytti-  pOUr  cujrcr  vn  pius  grand  mal.Ét  pour  parler  de 

SainfletefiuT  *a  niamerc  qu  il  procéda  pour  châtier  & taire 
chaffer tes  ba-  mourir  les  bandis  de  la  Romagne,fut  de  donner 
dit.  licence  a vn  chacun  de  les  tuer,  &•  en  apporter  la 

tede  fur  le  pont  faind  Ange,  pour  laquelle  on 
auroit  deux  cents  efeus,  & fi  c’edoit  vnbandy 


qui  cud  tué  l’autre,  il  auroit  pareillefommc,  & la 
rcmiffion  : qui  fut  caufe  que  la  plus  part  des  ban- 
dis fc  maflacroicnti’vn  l’autre,  pour  auoir  l’ar- 
gent & la  liberté  de  retourner  en  leur  patrie: 
de  forte  qu’en  ce  failânt,  ils  furent  tous  défaits 
en  peu  de  tcmps,&  les  chemins  rendus  alîèurez 
£>ue c'ejl que  auxpaflâns.  Quant  aux  bandis,  ce  lontperfon- 
vnbandj.  ncsiugees  à la  mort  par  fentence  de  contuma- 
ce, lesquels  fc  l’allient  enfemble  pour  fc  venger 
/ de  leurs  ennemis,  & aufiï  pour  voler  vn  chacun, 

y en  ayant  encore  grand  nombre  au  Duché  de 
Ferrare,  & mcfmemcnt  fur  l’edat  des  V enitiens. 


Les  tributs  que  la  Saindeté  du  Pape  Sixteaim- 
• pofe  fur  toutes  chofes  font  tref- grands , & pour 
le  mondreric  feray  mention  d’vn  fcul,quicft. 
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qu’il  prend  lïx  blancs  de  dace  fur  chacun  icü  de*'  'W? 

cartes  : Au  relie  toutes  choies  concernans  la  viëj  ^ * . 

font  vendues  à la  liure,  qui  ne  pefe  que  doute  itgu.  - 
onccs,&  fçauez  combien  vous  deueZ  payerpour 
1 chacune  liure.  *- 


Defc ription  de  V antique  cité de  TÎuely  embellie  £vn  pa- 
Uis3ohily  a plujïeurs  belles  <y tngenieujès  ftnrei- 
nes.  Enjimble  plujïeurs Jlatues  (y  beaux  pour  irai  fis 
des  Sy  billes  (y  Nymphes  anciennes. 


Chap.  XVII. 


AYantalTez  contemplé  toutes  les  chofescy- 
deflus , ie  m*en  allay  à Tiuoly  qui  eft  vne 
ancienne  ville  didc  des  anciens  Tibur,  fituce  fur 
vne  montagne,  à dix  mille  de  Rome,  fur  la- 
quelle y a vn  palais  accompagné  d’vn  iardin 
merueillcux  que  le  Cardinal  de  Ferrarc  feift 
faire  en  fon  viuaitt,  auquel  y a trente  Sc  cinq 
fonteines  faides  ingenieufement  , defqueUes 
les  premières  font  dans  la  falledu  palais  qui  cil 
bafty  fur ladide montagne,  & duquel  on  void 
Rome  8c  fes  campagnes:  & y a vn  tres-béau  iar- 
din qui  ell  au  pendant  d’iceile  : pour  entrer  de- 
dans lequel,  on  defeend  vn efcalier vers  lafon^ 
taine  deLedaqui  a fon  afped  fur  vne  allee  de 
deux  centS  fonçante  pas  de  long,  Sc  de  large 
quatorze*  ioignant  laquelle  cft  le  iardin  fecrct, 
où  font  les  fontaines  de  la  Licorne,  Sc  dePadi- 
glion  qui  iettent  l’eau  en, forme  de  mirouërs, 
ayantà  l’vn  des  bouts  la  Grotte  de*  Diane  Sc  la 
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Ptèiimit  ^ünt“ne^cPallas,  toutes  enrichies  de  pcintü- 
tes  molaïques.  Dclccndant  de  l'allée  par  petites 
trauettines  couuettcs d’arbres,  onparuientà  la 
féconde  quafide  pareille  longueur  que  la  pre- 
Ton* tints  micr  e,mais  nô  fi  large, en  laquelle  font  trois  ion* 

tcincs  nommées  du  Dieu  Ælculape  & des  Dee£ 
fcsArctufe  & Pandore.  D'icelle  continuant  la 
Tandon.  defcCntc  par  autres  trauertines,  on  pafl’e  la  tierce 

Fmimwi  dit  ^ <luattc  alite»  où  font  les  fonteincs  des  Dceflès 
dtejj'tsPom»-  Pomone  & Flora,en  defeédât  encore  vn  pcu,ou 
na  c r Flora,  entre  en  vne  bclhfllmc  allée, qui  a fes  deux  bouts 
Fomtuu  qui  à deux  magnifiques  fonteincs,  l’vnc  defquelles 
/(omf"1*  reprefente  Rome  aucc  fes  7.môtagncs,  & l’autre 
Fouuiné vt-  la kperbe fonteinc.qui defeed  d’vn grad ro- 

nd»! d'voro-  cher  fait  artificielkmct,  parle  milieu  duauel  fort 
cher  artificiel,  Peau  en  abondace  coftoyant  les  ftatuës  de  la  Sy~ 
kille  •^llJuncc»^  celles  des  riuieres  d’Hcrculane 
bïntt  ©•  ctl-  & Anicnç  qui  iettcntl’eau  dans  trois  vafes , def- 
kt  dttriuieret  quels  par  apres  elle  tobe  toute  en  vn,qu  cft  en- 
A'Hucalant  uironnédedix  Nimphesqui  fc  dejedet  pareil- 
lcmccà  y verfet  de  l’eau.  Peu  diftant  d’icelle,  eft 
j.’Liuttn  ' lafonteinedeBacchus,  & la  grotte  de  Venus,  a- 
Toaifmc  de  ucc  vnc  fonteine.en  laquelle  quatre  enfans  nuds 
bacchut.  fe  lauct  en  iettant  l*eau  en  vn  grand  vafe où  V c- 
Crotu  de  nus  fc  baigne.  Le  long  de  l'allee  mentionnée  cy- 

TrèitêïJait,  ^ctias,  font  3.  Aqueducs  l'vn  fur  l'autre, defqufcls 
d‘tan.  le  au  fort  en  diuerfes  manieres,par  cinquace  huit 

cinquante  vafesde  terre  quireflemblent  à yn  nauirc  fans 
haifl  vafo  it  maft.Defcendam  plus  bas  on  paraient  à la  fon- 
*fm- . teine,  où  font  quatre  dragons  en  vn  vafe  plain 
dragôtu*  * ^d’cau » lcfquels  s'efforça  ns  de  voler,'  la  iettent 
fort  loing  par  leurs  guculics,  ferrant  de  leurs 
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queues  cent  mille  canonnades,  que  la  Force  de 
l’eau  Faiéliouër,  en  montant  la  hauteur  de  deux 
lances.  Pour  la  décoration  d’vne  chofe  fi  belle 
Fc  voyent  deux  efcalicrs  de  pierre  de  quarante  St 
quatre  degrez  chacun , aucc  leurs  ball'emens  St 
parapets , au  haut  (Jefqucls,  l’eau  fort  en  grande 
quantité.  On  v.oidaufii  au  bas  de  la  dernierc  al- 
lée trois  beaux  referuoirs  pour  mettre  lepoif- 
fon,auboutdefquelscfl:  la  Fontaine  de  Neptu- 
ne, reprefentant  la  grand  mer  Occcanc,  & celle 
de  la  Deelle  Nature-,  tant  ingenieufe  & belle, 
quelle  femble  pluftolt  miraculeufe  que  natu- 
relle, pour  ce  que  fur  icelles  font  des  orgues,  qui 
par  la  Force  de  l’eau,  iouent  d’elles  melmcs  des 
chafons  en  mufique  à quatre  parties  : y font  aufii 
des  Roiïïgnols,  qui  ne  ceffent  de  gazouiller,  St  y 
a nombre  de  fonreines,  defquclles  l’eau  iallilt 
en  haut,  menant  vn  bruit  fidoux.auccle  fon  des 
orgues  Séchants  de  roflignols,  qu’il  femble  aux 
efeoutans  cftre  en  vn  petit  paradis,^:  croy  qu’en 
tout  le  monde  ne  fe  pourroit  à peine  trouucr 
chofe femblable.  Se  voit  encore  la  Grotte  delà 
SybiIle,lafontcine  d’Antinoe  ât  celle  des  Em* 
• pereurs.  Mais  venant  à ietter  les  yeux  bieq  auant 
dans  le  iatdin,  oq  à la  veuë  d’vnc  belle  tonnelle 
Faire  en  maniéré  de  croix, pour  entrer  en  laquel- 
le on  pafl’e  par  des  portinaux,  au  milieu  dcfqu  els 
vous  voyez  vn  Dôme  tout  couucrt  de  verdure, 
auquel  cil  vne  table  enuironnec  de  fonteines:£t 
ioignant  ladite  tonnelle  St  aux  quatre  endroits 
quis’allignc:nteniceUe,fonrIcs  parterres  où  lont 
Femcesles  herbes  potagères  de  diuerfes  iortes, 
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& à leurs  bords  y a chacun  vn  labirynthebien 
^jfeaux  comFa^*  le  nc  veus  oublier  la  fonteine  des  oy- 
feaux  qui  chanteur  par  la  force  de  leau,  & que 
vous  diriez  proprement  eftre  des  voixnarurel- 
les.nnais  lors  que  s’apparoift  la  no&urne  chouet- 
te, lcuantla  tefte  en  haut  pour  efeouter  leurs 
chants,  les  petits  animaux  incontinent  fe  tai- 
fent,puis  dilpareiftànt  la  chouëtte,ils  recomroé- 
dent  d’vne  gentille  Façon  8c  s’esforcent  de  chan- 
ter plus  fort  que  deuant.  De  l’autre  collé,  fur 
Ftnttint  de  ,vh  mont  verdoyant  fe  void  le  cheual  de  Pegafe, 
3c  autres  chofcs  tres-belles,que  ie  lailfcray  à pre- 
fent, mécontentant  de  dire  que  i’eilime  ce  iar- 
din  l’vn  des  plus  beaux  de  l’Europe,  3c  peut  eftre 
du  monde.  . 


jytjtriprundeplujteurs  villes  (y  autres  fortcrejfes  <jui 
r-  font  entre  J{ome  çr  N if les. 

t -,  , Ch  a p.  XVIII. 


„ ; A Près  auoir  repeu  ma  veuë  de  l*afpc<ft  de 
Marthe  bout  chofcs  fi  rares  8c  cxquifeSjie  retournay  à 
aütrdt  Rome  Rome,  pourprédre  la  route  de  Naples,  me  ttfcf- 
à NafUt.  tant  en  la  compagnie  du  Porcache  pour  ceft  cf- 
feét,  auquel  ie  donnay  trois  efeus  d’or  pour  me 
nourrir  & mener  iulques  à Naples.  Montans 
donc  à chçuallcquinziefmeiour  de  lâuicr  1/89. 
lAncim  an-  nous  trauerfalmes  la  campagne  de  Rome,  co- 
dmtd'edu  des  ft0y3ns  l’Aqueduc  que  feirent  édifier  iadis  les 
jtomatss.  Romajns } bien  plus  magnifique  eue  ccluy  du 
Pape  Sixte.  Arriuant  à la  montagne  qui  confine 
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la  planure , paflàmes  autrauers  de  Marine,  qui  ViüedeM » 
cft  vne  petite  ville  & chaftcau  appartenant  au  TW* 
Cardinal  Colomne,&de  là  entrafines  ésdange-  - 
reux  bois  de  Velitrc  qui  durent  fix  mille  de  Cut 
long  & arnuaimes  a Velirre,dc  laquelle print  uius 
origine  Odauius  Cxfar  Empereur,  Sc  delccn-  pri»uo»£e\ 
dam  d’icelle  paflàmes  auprès  du  fort  chaftcau 
de  Sermonnette  fituéfurvnc  haute  montagne  ch*p*<mde  ^ 
lequel  refifta  contre  l’armcc  de  l’Empereur  Strmtnmttt* 
Charles  le  Quint.  De  là  pafl’ant  au  pied  de 
la  tour  de  Sermonnette  qui  eft  fur  le  grand  che- 
min ioignant  le  palus  de  Pontine,  nousvinf- 
mes  à la  vieille  cité  de  Pipcrnc , fituec  fur  vnc 
montagne,  de  laquelle faid  mention  Tire  Li-  cité  Ht  Pî- 
ue  en  fon  huidielme  liure  , narrant,  la  gentille  t*rnt" 
refponfe  que  ceux  de  Piperne  feitent  au  Sénat 
Romain , cftans  interrogez  quelle  paix  ils  defi- 
roientauoir  , qui  eftoit,  qu’ils  defiroieftt  la  paix 
perpétuelle,  fi  clic  eftoit  bône  & honnefte,  mais 
breue  fi  elle  eftoit  deshonnefte.Non  guercs  loin 
de  Pipcrnc  fc  veoit  la  riuiere  Damacene,fur le 
bord  de  laquelle  cft  l’Abbaye  de  Foflà  Noua, où 
fàind  Thomas  d’Aquin  mourur , le  corps  du-  Rwtn  Du- 
quel fat  porté  à Touloufc,dutéps  que  le  Royau  - ^ 

me  de  Naples  eftoit  fujed  aux  François  : & de  ro^ 
là  on  continue  fon  chemin  par  vnc  belle  & ri-  s.Tbomas 
che  planure  par  laquelle  on  paruienr  à la  Via  d'Aqui» 
Appia,que  feift  faire  Appius  Claudius  Ccnfeur, 
laquellcancicnncmcntduroit  depuis  Rome iuf 
qu’àBrundcs,  oùyafixbonnes  iournecs.  Etan-  ria 
cicnnetnent  elle  eftoit  toute  paucede  grofics& 
larges  pierrcs,mais  maintenant  elle  cft  quai!  tou* 

F iiij 
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te  ruinée,  linon  depuis  Ter  racine  , iufques  au 
fleuuc  de  Guarigliano  où  y a enuiron  quarante 
mille  de  chemin , faifant  lequel  le  void  grâd  nô- 
bre  de  fepùlchres,  les  vns  entiers,  les  autres  ruy- 
CerpiJeTml-  nc2>  gn  j Vn defqucis  s’eft trouué  du  teps  du  Pà* 
Cknè»  1 Pc  Alexandre  vj.  le  corps  d’vnc  icune  fille  tout 
en  fon  entier , lans  aucune  corruption , s’eftairt 
conferuec  par  le  moyen  des  baumes  & oigne- 
mens,  de  maniéré  qu’elle  fembloit  ne  faire  que 
dormir  fur  vne  table  de  marbre,où  elle  fut  trou- 
ucc  couchee,  ayant  encore  les  .blonds  cheueux 
liez  auecvn  cercle  d’or,  &àlespiedseftoitvne 
lumier cardante,  laquelle aulli  toft  que  le  lepul- 
chre  fut  ouuert  perdit  fa  lumière  & iplendeur: 
de  comme  on  pouuoit  cognoiftre  par  les  lettres 
qui  y cftoient  grauccs , y auoit  treize  cens  ans, 
qu’elley  auoit  cftémife,dôtplulteursde  Rome 
conie&urercnr,  quec’cftoitle  corps  de  Tulliola 
fille  de  Cicéron  , lequel  corps  eftant  prefenté 
tout  en  fon  entier  aux  Confetuatçurs  de  Rome, 
fut  mis  au  capitolepoureftre  gardé  comme  yne 
rcliqueiCcqu'ayat  entendu  le  Pape  Alexâdre,le 
feift  ictter  dâs  leTybre,difant  n’cftre raifonna- 
blegatderfi  foigneufement  le  corps d’vneinfb 
cite  ie'ter - delle.  Sur  la  Via  Appia,  eft  la  cité de  Mcrrabinc 
taciae.  dalTez  petite  cftenauc , ioignant  la  mer  Tyrcne, 

en  laquelle  anciennement  le  temple  de  Iupitcr 
eftoit,  qui  fett  maintenant  d’Eglile  cathédrale. 
Ccftccité  eft  la  derniere  de  la  Romagne,&  a fon 
territoire  ttes-bô  Sc  abondât  en  bleds,  vins,orâ- 
* ges  & autres  fruits,  trouuâtà  fa  lortie  vne  grade 

porte  qui  a la  mer  d’vn  cofté  , & vne  tour  de 
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J’autre,  laquelle  on  s’efmcrueille  comme  il  a efté 
pollîble  à vn  homme  «le'  pouuoir  tailler  0 dcjci 
trcment  auec  des  ferremens:pacce  qu'elle  cft  fai- 
te  toute  d’vn  rocher, qui  eft  leparé  d’vn  autre  roc 
d’enuiron  foixante  pas.  Ic  pcnle  que  celle  tour  a 
eftéainft  baftie  pour  la  garde  & lorrcrciïc  de  la 
mer,  ainfi  qu’on  peut  iuger  la  voyant auiour- 
d’huy  foigneulemcnr  gardée  & bien  munie  d’ar- 
riJlcric.  A quelque  cent  pas  de  là  ell  vne  tour 
carrce.que  le  defun<fl  PapcGregoirc  ij.feift  faite 

Çout  la  deftenfe  de  la  mer  contre  les  courics  des 
urcs , 6c  de  là  tournant  la  veuë  lur  vne  monta- 
gnetre  quieftà  lafenellre,  fc  voit  portion  d’vn 
amphitcatre  ou  eollizee  carre,  & nô  en  la  forme 
que  font  baftis  les  Amphiteatrcs  en  rond.  Delà 
continuant  dix  mille  de  chemin  on  entre  ai} 
Royaume  de  Naples  par  vn  petit  Porrino  nome 
Sportelle , bordé  d’vn  codé  d’vn  marefeage , 6c 
de  1 autre  d’vne  montagne,  le  voyant  entre  deux 
vne  tref-belle  plaine,  au  milieu  de  laquelle  cft 
fcitucc  la  cité  de  Fondy  for  la  via  Appia  : Ce  pays 
eft  tref-plailant  & agréable, à raifon  qu’il  cft  voi- 
findc  Jamcr,quiluy  peut  apporter  toute  com- 
modité : d’autre  parrs’y  voycnr  les  montagnes 
chargées  d’Oliuiers,  & la  fertillcplanureoùles 
Orangicrs.Citronnicrs  6c  autres  fruidb  n’y  man- 
quent nullement.  De  forte  qu’à  propremet  par- 
ler, voyant  tant  d’arbres  verdoyants  &pqrtans 
frui<fts,il  nous  fcmbloit  cftrc  en  cftc.combié  que 
fullions  à l’hyuer,  l’Otangier  6c  Citronnici  ayâc 
cefte  propriété  d’auoir  toulîours  des  fruiéls  en 
l'arbre. 
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Continuation  du  voyage  de  Rome  d Naples, auee  la  de- 
ftrtptUn  de  plujîeurs  chojes  belles  cr  antiques. 

Ch  A p.  XIX. 

PArrant  de  Fondÿ  on  laide  Villa  Caftello,  à la 
feneftrc,dc  laquelle  print  origine  l’Empe- 
reur Galba,  & montant  le  tnontdOlibano  par 
vn  chemin  taillé  dits  le  roc , que  feift  faire  TE m- 
pereurCalligula,  comme  recite  Sucronius,  ôn 
voit  de  tous  coftez  les  môtagnes  chargées  d’oli- 
uierSjCarobiers,  figuiers  & autres  Fortes  d’arbres 
fruitiers  qui  font  verdoyant  en  tout  temps , SC 
fur  lvnc  d’icelles  eftbaftie  vne  forte  ville  nom- 
mée ltro,'qinelt'enuirormee  de  profondes  vaf 
Iccs,  & paflant  outre  deux  mille  , on  void  à la 
main  dextré  la  tortcre'ffe  inexpugnable  de 
Gaycttc,  affifefür  vne  montagne  dans  la  mer, 
qui  fut  fortifiée  de  Ferdinand  Roy  d’Aragon  Sc 
de  Naples,  apres  en  auoir  chaflé  honteufemefit 
les  François.  Vn  peu  auant  que  d’arriueràMol- 
lc,fe  voyent  les  ruynes  de  la  ville  de  Formya  au- 
près defqucllcs  cft  le  fcpulchrc  de  Cicéron  en- 
core en  ion  entier  , bafty  en  forme  ronde  à la 
femblanced’vnctour.  Iecroy  quefutaumefme 
lieu  que  Marc  Antoine  le  feilt  tuer , au  temps  de 
fbn  Triumuirat  , ainfi  que  Cicéron  cetchoit  a 
s’embarquer  fur  mer  pour  cuitcr  fa  tyrannie: 
Tout  le  long  des  chemins  ne  fc  voyent  que  rui- 
nes & velligcs  d’edifices  & de  fcpulchrcsfom- 
ptueux  aucc  pluficurs  pierres  de  marbre , entre 
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lefquelles  i’ey  ay  veu  vne  longue  de  fix  pieds,1 5c 
vn  de  large , qui  eft  enfermée  en  vnenouuelfc 
muraille,  où  ces  paroles  font  eferites  , èxtefid-  c:„îrt( 
mento  M\  ritruuij Mempilishoc  monumentum.Hor.E-  de  Mtlt. 
N.S.  5c  autres  epitapfies.Mais  aulfi  toft  quon  s’a- 
proche  de  la  belle  5c  plaifante  contrée  de  Mole,  v 
incontinent  les  efpnts  des  paflans  font  cfpris  [v., 
d’v  ne  incroyable  dcle&ation,  contemplansdè- 
çà  les  beaux  iatdins  remplis  de  Citronniers  , 8c 
Orangiers  efquelspendent  les  pommes  dorees  v • * 
qui  rauiftent  les  hommes  en  grande  admiration, 

(ans  vne  infinité  d’autres  arbres  qui  font  ioignâs 
le  bord  de  la  mer  qui  dône  aufli  vnmerueilleux 
contcntemét  par  leur  plaifàntàfpcâ::  De  l’autre 
cofté  on  voidlesfcrrillesmotagnes  verdoyâtes. 


v embellies  5c  ornees  de  beaux  Oiiüiers  , dèfquéls 
defccnd  vne  eau  pour  la  commodité  des  habitât 
& aux  ruynes  qui  font  auprès,  (e  voyent  plu- 
(îeurs  epitaphes  eferits  fur  pierre  de  marbre  dot 
en  vne  large  d'vn  pied  ÔC  demy,i’ay  leu  ces  mots. 
Imperdt.QdJdtï  Dim  ^fdrtdm filto.Diut  Trdidnt  Jilto. 
Diui  Trdidnt  Pdrthtet  nepo.  Dim  Nerud  Proneptti% 
Tito  Æho  ^Xiridno  : ^intontno  ^iu^ufio . Pto pontifi. 
mdxt.  Trtb.potesl.  XL  Con.  II H.  P P.  F or  mi  dm  publi- 
ée. Et  en  vne  autre  pierre  de  marbre  eft  eferipr. 
L.  Brutio.  L.  P.  Pdt.  ftlen  equo  public,  prdf.  coif.  III. 
Luc  tut  Brutiuf  prtmitim  pdrer  cr  Fufleid  murer filio 
•primo.  P.  S JL.  D.  D.  D.  Et  en  la  tierce  eft  pareil- 
lement eferit.  Lirarco  Nico.  L-P.  Pal.  C dpitoni  frtbd 
tdtdic  dccenfo,  vel  dtrtj.viro  qutnque  cur  Atari  a quo- 
rum pxtrtno  colonid  ordo  refais um  quorum  honore  con- 
tcntusfud pecun. pofint.  L.D.D.P.  Tellement  que 
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facilement  fe  peut  iuger  à raifon  de  tant  d’epi- 
taphes  5c  monuments  de  l’antiquiré , que  le  lieu 
aautrcsfoiseftéhabitéde  grands  perionnages, 
pour  fa  beauté  & plaifance..  Car  à la  vérité 
Mole  à la  prendre  iufques  auprès  de  Cafcaigne 
(où  y a eijuiron  vingt  mille)  eft  vqc  très- riche 
campagne  où  paflb  le  fleuue  d e Garjgliano , ioi- 
gnant  lequel  eft  le  mont  de  Cecubo,  fort  re- 
nommé pour  les  bons  vins  qui  en  viennent , & 
les  Palus  oü  Martus,  qui  fut  fept  fois  Confulfe 
cacha  euitant  |a  furie  de  Sylla  Ipn  cnnemy , qui 
fut  depuis  Didreut  Romain  : auprès  de  là  fe 
voit  }c  Cartel  Traietto,  bafty  au  mefme  liçu  où 
l’antique  ciré  de  Micurne  eftoit , de  laquelle 
defcendoitl’eaud’vne  fonteine  par  fur  vu  ca- 
nal ou  Aqueduc  efteué  fur  arcades,  pour  ve- 
nir entrer  dans  vn  Amphithéâtre  qui  eft  qua- 
H du  tout  ruiné  : mais  les  arcades  (ont  euco- 
resen  leur  entier,  auprès  dcfquelles  faut  paf- 
fer  par  vn  batteau  le  Heuuc  de  Garigliano.  Ce 
faict  on  laide  à la  main  dextre  le  mont  Garo, 
auquel  croidènt  de  bons  vins , 5c  vnc  fonteine 
fort  propre  & falubre  à plufieun  maladies: 
& trauerfant  la  plaine  de  Falcrne  , on  void  1a 
tour  de  Francolife  ou  Fabius  Maximus  demeu- 
ra auec  fon  armee , quand  Hannibal  voulant 
pad'er  àCaflino  auec  la  benne,  fut  conduid  à 
Cadilino , où  Fabius  Maximus  l’enferma.  Cp 
que  voyant  Hannibal,  s’aduifa  d’vn  très-beau 
itratagemc,  qui  fut  de  prendre  du  ferment  de 
vigne,  5c  l’atcacher  aux  cotocs  de  deux  mille 
bœufs, puis  y mettre  le  feu  & le*  iaider  aller  où  ils 
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voudraient  : fe  doutant  bien  Hannibal  qu’au lU 
tort  que  ici  bœufs  fendraient  la  chaleur  du  feu 
ils  fc  ierteraient  dans  le  camp  de  Fabius  & le 
mettraient  en  defoidre,  & ne  fut  trompé  de  fon 
attente: taries  Romains  voyans  venir  ces  bœufs 
à eux,  & ne  fÇachans  que  c’eftoir  pour  l’oblcurité 
de  la  nuiébprindrent  lalarmc  6c  rcfpouuante>& 
donnèrent  moyen  à Hannibal  de  le  retirer  aucc 
Ion  arm  ce,  du  lieu  où  il  eftoit  enfermé  : & entra 
daris  le  territoire  d’Alife , comme  dict  T ire  Liuc 
en  fon  ttij.  liure,  6c  Plutatque  en  la  vie  d’Hannb 
bal.  Mais  rctoutnans  à no  lire  premier  propos, 
dcFrancolifenousarriuafmcs  à la  Cité  de  Ca-  CWd«c«. 
pouëfutnommeeranjoureufc , apres  auoirpaf-  f*"*’ 
lé  vn  pont  dépterre,loubs  lequel  court  le  flcuuc 
de  Vulmrné,à  deux  mille  duquel  cft  l’antique  F/^  ^ 
Capouë,  prochaine  de  TEglile  dt  Sain&c  Marie  iruitmrm. 
delà  grâce,  où  nefe  voyait  maintenant  autres  Amitjue  c** 
choies  que  ruines  & marques  de  temples,  portes  /»•«*©* /à 
& portails  anciens,  auccqués  vn  théâtre,  colon-  H'crVtua- 
ncs&cifterncs  d’eau,  routes  lefquelles  chofcs 
donnent  silcz  à cognoiftre  quecefte  ville'aefté 
autres- lois  bien  noble  & excellente.  Ccfte  vil-  « 
le  fut  la  rüincdfHaniHbàl,  6c  les  delices&  Volu*  ,v  • > 


era W pfer  abafiardirent  les  forces  non  de  ce  Capi- 
ojilant  raine  fcul,  ains  dé  fa  gendarmerie , de  forte  que 
luidi  bien  toft  apres  Hannibal  commença  à dediner 
ta.  Cc  & perdre ,&  auécques  luy  jierdit  cncOrCa- 
îS-bean  pooë,  qui  fdt  prifëpai  Fuluius  ainfî  qùéditrTitë 
enc  de  Liuc  en  Ibnxxvj.iiure.  De  là'cntrarit  en  la  belle  J 
toilk  Campagne  de  Leîjtiry  qui  Contient  iéizertrfllé 
coùih  de  longueur,  On  fuievn  grand  chemin,  qui  con-  Ltberj. 
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dui&droidàNaples,  aux  collez  duquel,  corn- 
me  auffi  en  la  pleine  (ont  plantez  des  ormeaux 
& des  ceps  de  vignes  qui  entortillent  leurs  ra- 
meaux & branches  autour  des  ormeaux,  la  ter- 
re de  deiloubs  citant  labourée , & femee  de  fro- 
ments & autres  fortes  de  bleds:  de  forte  qu’elle 
produit  cnfcmble , £ain , vin  & bois.  En  celte 
campagne  cilla  Cité  d’Auerfa  qui  a elle  baltic 
nouuellcmcnr  lur  les  ruines  de  celle  d’Atella,  8c 
y a le  fleuuc  de  V ulturne  qui  pâlie  par  le  millieu  j 
& de  là  on  vient  à Naples  ville  fameufè  Ôc  re- 
nommée. 

Defcrtption  de  la  Que  de  Naples , de  fis  Chafleanxi&s 
ancres  chofes  remarquables  qui  J tnt  dedans,  enfem- 
bledtt  Jèpulchre  de  Virgile , de  la  Grec  te  admirable 
de  Naples  y de  la  Grotte  du  churtj  cr  de ptufuurs 
bains . 

C h A p.  X X. 

\T  Aples  efl  edifiee  fur  le  bord  de  la  mer  Me- 
diterrance,  portant  le  furnom  de  gentil- 
le fur  toutes  celles  d’Italie , ayant  huid  por- 
tes du  cofté  de  la  terre , Ôc  autant  vers  cc- 
luy  de  la  mer  : en  laquelle  elt  vn  Mole  ou 
port  tres-fuperbe,  qui  a vnc  fonteine  de  mar- 
bre iettant  l’eau  en  abondance,  voifine  d’vne 
tour  ou  Phare  qui  porte  vne  lanterne  , allu- 
mée de  nui&  pour  donner  aducrtilTenient  à 
ceux  qui  nauigent  fur  mer.  L’arccnal  eft  là  au- 
près, duquel  on  mift  en  mer  (pendant  que 
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i’y  feiournois)  deux  grandes  galcaccs  qu’on  laif- 
iâdans  le  Mole  auec  vingt  &c  deux  galcres  qui  y 
clioient.  Quant  à la  ville  elle  cft  allez  bien  ba- 
îlie&  embellie  de  grandes  & larges  rues,  &de 
maifons,  fut  lefqucls  n'y  a aucunes  couuertu- 
rcs  de  charpente  , non  plus  qu'aux  baftimens 
Turquefques,  bien  eft  vray  qu'elles  font  mieux 
accommodées  & plus  gentiment  faûftcs,  à cau- 
fe  des  parapets  qui  font  autour  des  couucrtures. 
Mais  ce  qui  la  rend  beaucoup  plus  agréable , eft 
la  demeure  ordinaire  des  Princes  .Ducs,  Macr 
quis,Comtes,Bar5s,  & Seigneurs  du  Royaume, 
tant  de  la  Poüille,  Calabre,  Abbruzzc,Bafili- 
que  , qu'autres  prouinces  qui  en  dépendent, 
rouslelquels  y onrprcfquc  leurs  palais.  Quand 
ilsfc  pourmeinent  parla  ville,  ils  font  montez 
furcheuaux  Ncapolitains,  qu’ils  maniée  à balzes 
cnprclcnccde  lacourtifane  quilcs  regardez  la 
ialoufic  de  fa  feneftre.  Vous  y voyez  plusieurs 
belles  fontcincs  de  marbre, enrichies  de  diuerfes 
ftatuës,l‘ony  void  toutes  fortes  de  marchandées 
qu’on  y vend  à bon  marché , outre  la  delica- 
tefle  des  vins  qui  s’y  boiucnt , & l’abondance  de 
toutes  fortes  de  fruits  excellents  qui  s’y  mangent 
en  tout  temps  & principalement  l’eftè.Çcfte  vil- 
Ica  trois  forts  chafteaux,  le  premier  cft  lürvn 
rocher  enuironné  de  la  mer , dit  Cartel  del  y0- 
uojpource  que  le  roc  eft  fait  en  forme  d’vn  œuf. 
Le  fécond  eft  édifié  lur  le  bord  de  la  mer,  appel- 
le Cartel  Nouo  , lequel  Charles  d’Anjou  teift 
faire  du  temps  qu’il  eftoit  Roy  de  Naples,  & de- 
puis l’Empereur  Charles  V.le  feift  enuirôner  de 
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«juitez.de  PouflbMe.  Et  prenant  encre  & papier 
je  party  de  Napl.es,  auéeques  mpn  guide  ôt.  v’n 
Prouençalôc  Alicmam  cjui  voulurent  eftrc  d.çia  ^ 
epropagnie , & armiez  à la.niontagne  de  'Paufi. 

Üppp  , qui  cü  fertile  .&  abondante  en  vins  }?„»*  ct  b™-.* 
exquis,  qu’on  çharroy.e  ipiqucs  à Rome»  npps  Stna^are 
appcrceulmcs  vne  Abbaye  nommée  Mar  go  u-  Pof,Le  ltalitn* 
line , en  laquelle  eft  le  fepulchre  de  Sanazar, 

Ppbtc  cqlebre,  & deux  belles  Aatçs  de  Dauid  Une.  4r^***‘ 
Ce  IudjtJbde  marbre  blanc,  auxdcux  codez  du  Sepulébrt  i* 
fepulchrelont ces motsefaits,  Adiusbincerus. 
jS.uc pç ûe  montagne  encore  eftlc  fepulchre  d,e  S^fm  "r<ai 
Virgile,  Éaidt  en  forme  ronde  par  le  dchors^ge  “ - 
carré, par  Je  dedans,où  vousyoyez  plnbeurs  vççs 
iatins  queie  ne  pçus  retenir  par  cœur  ny  e/çrj^eîVr . 
pour  me.  fcmbler  les  yfyr^dlcz  malljaids,  à \ r 
Jji  compagnie  qui  eftoit.auecqucsmoy.  Ce  fe-  ' 
cft  luilemcnt  fHuc  fur  l’cmrce  .dc  {a 
Grotte  de  Naples,  laquelle  eûraillce  ëc  voutee  Grotte  di  '' 
dedans  leroc,&  parte  vn  mille  loubsla  monçj-  Wtfltt. 
.gne,  ayant  treize  pieds  de  largeur , ëc  vingt-cinq 
-dçiiaut  » fors  en  vn  endrcfiCt  où  il  n’y  en  a que 
.dpuze,  la  lumière  y entrant  aux  deux  cortez  de 
4pn,i0uuerturc,  de  forte  qu’en  [rtain.ipur ...qniy 
-peptparter  fans flambeap , ,rqais  au  fpd  & .nyyÿ 
•il  en  taut  porter  vn  de  peur  .de  rencontr^dcs 
^bçuaux  pu  charectes.  Apres  l’auoir.paiîc  npijs 
defccndilmcs  à Fumerolles,  dit  aurremept,  hai^s  BjnS(tePl£ 
d'Agnano,  à raifon  4q  jdnli  nommé  qui  ,en  merollct,  cr 
:çft  tout  ioignapt  8c  çn  ces  bains  font  pjuficpt'i  leur  propriété, » 
petites  chambceues , auxquelles  y.^ppu  grand 
norpbtç  4c  nmUde^lo^^ue  ^ 
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t* irlh ' <1  éfqu cls  l’interrogeant  de  fa  dilpofitiou, 
^e  refpondit  y auoirefté  apporté  fur  des  bran- 
xut  *tn s ,&que  (grâces  à Dieu)  il  commençoit^à 

/.  v.;\ 'théminer.  Encesbâinsy  ilicûxdeftinezauxhô- 

rtiesj&les  autres  aux  teVntrics  ,clqucls  entrant  on 
;J. f^g  jrt^ohtinent,  à caùfè  des  chaudes  vapeurs 

qui  continuellement  en  fortent:& à ctquciay 
’ ‘ peu  apprendre,  lcfdias  bains  font  fort  cxceHérs 

‘pour  châtier  les  mauûaifés  humeurs  du  Corps, 
1 conforter'  les  goutteux,  ftcher  les  fiftülles , vlce- 

rés&  playes  que  i’hotrlmé  auràJr'écclrës  en  fon 
-corps,  ferisqu  îlToi't  bcfbin  y appliquer  àutres 
médicaments,  8i  guérir  ceux  qui  ont  quelque 
, 2éhâna!c  ôu  Verolle.  Enuiron  cent  pas  de  là  tft  la 

p(/fr^iWrGrô1tH.duIÇhicn  , ainfi  nomince,  à'raifori  des 
la  G rôtit  du  *Cfticnsqu,on  y faidrmourir:  mais  quant  à mbÿ 
cluen, cr du  jc  l^ippcllc bouche  mortelle,ou  comme  Plinelk 
%IÈR ÉWf  nomme  caucrnc  de  Cbaron,pour  ce  que  tout  ce 
qui  entre  au  dedans  dictllc  cil  expolé  au  péril 
de  la  mort  : Elle  cft  au  pied  de  la  montagne  qui 
' enuironrie  le  lac  d’ Agnano , ayant  trois  pieds  de 
large  à (bit  cntree,&  enuiron  huiél  de  longùeùr: 
* fa  hauteur  s’eftendant  fort  peu , fignamment  à 
vfdn  cttrCmiré  :-cn  laquelle  nous  fuit  thon fttévn 
‘liCU  que  nul  ne  doit  palier  s'il  ne  veut  mourir 
'promptement,  comme  l’en  vey  1 expcriencè  fur 
4rn  chien, lequel  auflï  edft  qu'il  fut  poulie  dedans 
^ r (elïàntittachéau  bout  d'vn  ballon)  commen- 
ça à rouiller  les  yeUX  en  la  telle  tombant  par  ter- 
re.enefcumant  horriblement.  Ce  que  vbyant 

i 


cèniÿ  fttriPnous  monltron  la  urotte,  le  nrain 
continent  pour  le  porter  baigner  dans  le  lac  qu 

3 
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fer»  cft  fort  peu  cfloigné  : ce  qu’aiant  fait , le  laifl» 

f ur  la  terre  encore,  c omm  etri  o tse,1  m ais  root  incôi-' 
i rincntapresilfeleua  aulli  gaillard  comme  il c- 

• ftoitauparauant.  Quant  àceluy  queiauoi&faiâ 

i porter, pour  dire  plus  aflèuréde  la  ehofereftant 

s poulie  dedans, & mefmement  tombé  par  terre, 

(j  ie  le  fcislaifler  autant  de  temps  qu’on  mettroit  à 
n dire,  bon  Dieu , puis  le  tirant  dobor* , & l'ayant 
H porté  baigner  audiéfc  lac,  l’eau  ne  fut  fuffif&nté. 

ï-  pour  lefaire  reuiure.  Il  y.  a.  quinze  ou  vingt  ans  >'<■  ».  ' < 

os  que  monficur  de  Tournon  riche  Seigneur  de.  uaî  * 

ta  France , éntreprit  d’y  prendre  feulement  Vtac  table. 
jue  pertre  pierre,  mais  il  tomba  incontinent  dedans;.  _ ^ . V,  v‘ 

[Uj  dont  il  fut  promptement  tiré  dehors],  8c  porté;  ......  , 

da  " meimement  baigner  dcdansic  lie,  l’eau  duquel  1 

noj  lcfeit retourner  quelque  peueiifcsefpnts  îèciiu*: 

ltl»  ecsfois  il  mourut  bien-toll  apres  ; ic  croy  qu’ili 

jtet  aboient  trop  tardé  à luÿ  donhorfccôursiou  bien  * 

jictî  que  ce  fut  par  vne  puuitiondiuinèjpourfatropi 

: qts  gtiide  témérité,  le  ne  fçaurois  dire  d’ou  procédé" 

jidt  ccla,fi  ce  n’cft  des  vapeurs  violétcs  & mortelles 

icbr.  qui  Torrent  fubtilcment  desücux  fous-terrains, 

tnti  oùfont  enfermées  les  mines  deioulfre&  d'alun*  - -, 

[évt  IcÊquclIcs  fi  promptement  faiûflent  la  fccfpira*  . 
ouà  tion;  qu’elle  demeure  fuffôqueé  àl’inftanriüon 

• j à u’cft  retiré  de  là  promptement , &'baigné  dans 
fl3ui  le  lac  qui  fait  reuenir  les  cfprits,&fèrt  de  contre^ 

[ntt-  poifon  à celle  exhalation  in femaile  & Chato-' 
jjtct  menue.  Aulurplus,  fi  vous-confidcrcz  de  près 

0yjU  Veau  tierce»  lao  , vous  la  verrez  bouillonner  en  .V(  * v . »>  . . . 

irai»1  toe^dtdcncltoid,ro«sà  rattachement  clleefi.  . ' '■*  , 

jjÇ(rti  recftdiv  sidwtrbr.j  ’up  .Vvn  x’b  •v.  ' i . c:.r  r V 
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situation  de  U ville.de  Poujfole , o~  le  defcriptien  des 
forgea  de  Fuie  an  '.EnfemUt  la fruclure  de  pluftenrs 
> beaux  Temples , B asus nscruetUcux , ampbiteatret 
3 er  autres fngularite^  remarquables. 

,r  3 ‘ ! .. 

i>Ujf  " • C H A P I T H.  E.  XXI.  I.  . 

Pi -Allant  outre  par  vne  montagne  taillée , que 
» IiüfciüsLucullus  ffciû  faire,nous  vcifmes  cer* 
tains  y eftiges  d-’vne  ville  ou  clufieau  de  plaiiaft^ 
ceàluyapparteüanc,  8c  non loing delà  vcifmes 
auffi  la  ville  de  Ciccroq,*infî  appeliec encore 
4irid«rd’hi’.y , & où  fut  dédie  vu  templcà  l’Em- 
pereor  Anton  in.  De  là  pafiâgr  par  les  bains  d’A- 
llruuo  delccndifmes  au  lieu  vulgairement ap-i 
pdicles  forges  de  vulçan,  lequel  rft  tout  enclos 
de  fort  hautes  montagnes,  qui  fument  & ardent 
continuellement,  dciqucllcs  procèdent  grands 
fouffles  & exhalations,  qui  eilonnent  iouuen- 
tesfois  cçuxqui  ue  fontaccouftumezà  voircho- 
fes  fîxares  : & melmemcnt  quand  Us  regardent 
la  campagne  qui  dure  quafî  vn  mille  à trauctfei^ 
coqucrte.cn  plusieurs  endroits  de  foulfre  : mais 
ainfi qu’on  approche  des  montagnes  lulfurees; 
fo  voit  vnc  grande  folfe,prefquc  en  forme  ron-f 
dc,laquelle  eft  pleine  d’vnc  eau  tref  noirç&  fort 
efpoifiè,  qui  bouillonne  inccflàmmét,  auecqucs 
grand  bruit:  5c fi  vous  y mettez  quelque  eho* 
le  dedans , il  deuient  cuit  inconrmetit  , airefi 
que  nous  en  fcifmes  l'experience  d^vnjoeuf  ajue 
nous  y fettafmes.  Nûftrc  guide  nous  difi , qu*ij[ 
y auoit  bien  dix  mois  qu’il  conduifoic  v»  Al- 
ù O 
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lernan  au  mcfrae  U^u, loquet  citant  troublé  etc 
fon  cnccndementjOÙ  enyuré , pouffa  l'on  £hçr 
ual  à rentrée  de  celte  foire , où  le  panure  chçual 
fe  tentant  bruflerés  extremitez,chcrchoîptous 
Jes  moyens  de  fortir  dudiét  lieu,  coutesfois  gc 
futen  vain,  carluy &.]’Allemanàlaparhn  yde- 
meurerent  tous  deux  fuftoquez.  Autour  de 
celle  folTe  font  plulîeurs  lieux  d’où  fort  fumée  &: 
foulfre  & rref* grande  chaleur,  faiiant  fort  dâge-  c,"i  M" 
reux  yp3lîerà  cheual^lîgnamment  dudiél  lieu  hM>lian,tSm 
iufqucs  aux  montagnes  fulfurces  :au  piéîl  def- 
quellesfont  cinq  petites  foffes  léblables  à chau- 
dières, toutes  pleines  d’eau  noire  boiiillâte hor- 
riblement, ce  qui  me  filt  penfer  alors  aux  peines 
infernales , & encore  bien  plus  ellant  monté  fur 
ladite  môtagne: Car  la  voyât  brader, & enuoyer 
en  l’air  vne  fumée  puante,  ic  demeuray  quelque 
peu  à conlîderer  celte  choie  prodigieufe,  îulqu’à 
ce  que  furuint  vn  vet  de  T ramontane,  qui  m’en- 
uoyaau  nez  celle  odeur  infernale, ni ’enuelop-  - 
pant  lï  bien  de  la  fumee  efpoiffe , qu’eifcant  pref- 
quccltoufé  ne  fçauois  où  aller:  toutesfois peu 
apres  le  vent  citant  celle,  delccndy  prompte- 
ment de  la  montagnc,fuyant  ce  s lieux  horribles, 
que  i’eltime  plultolt  cltrc  infernaux  que  terre- 
ftres.  Ainlî  que  fuy  uions  noltre  chemin,rcncon- 
tralfncs  trois  hommes  qui  emporroient  de  l’ef- 
cume  de  foulfre , lefquels  interrogez  de  la  cayfc 
de  ce,  me  feitent  relponfc  que  c’elloir  pour  fai- 
rciaunir  les  cheucux  des  Daines, ce  que  îecrcu  „ . . 

incontinent,  d autant  qu  a Rome  & a Naples  les  d'eau  boml- 
femmes  les  portent. quali  de  mefme  couleur,  lanu. 
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• ? foigncuf' 

Ils  medire«rbi%ri-plas,qtfe  l’eau  boüUlartféfeS 
iloitfoit  propre  pourofter  le  mal  d’eftomach* 
:chàlferlcs  heures  ,gtàarii<dé  iatbngnc  , &aidet 
aux  femmes  à conccuoir  s’en  lauanc  pàt  quel- 
ques iours:*&  cheminant  par  la  campagne , on 
troiiué  les  fournaifes  où  fefair  l’alun  de  roche, 
de  oùftf  purgele (oulfre^ puis trauerfant les bainis 
do  Calatura , dyPictta  bagrto , ceux  de  l'Aide 
de  l’homme , qui  font  trePcxcellents  pour  plu^ 
fleurs  maladies , arriualmcs  auprès  du  pont  dfc 
pierre,  que  l’Empereür Ga|ligula  fiftfairefurla 
mer, qui  auoic  de  longueur  trois  mille  & demie, 
fçauoir  depuis  Poûflolle  iufques  à Baye , afin  de 
n’auoir  l'incommodité  d'aller  par  mer, ny  moins 
de  faire  le  tour  par  terre.  Maintenantle  pont 
eftdutout  ruiné,  fors  treize  arches  qu’on  void 
encore  en  la  mer  du  coftcde  Pouflble,'&  dè  l’au- 
tre cofté  delà  cité  de  Baye, on  n’en  void  autrp 
chofes  que  les  ruines  à fleur  d’eau.  C’eftoitvn 
ade  digne  d’vn  Empereur  Romain  ,&  chofe 
quafi  incroyable  à ceux  qui  ne  l’ont  vcu.  T ouc 
auprès  des  treize  arches  cy  dcfliis,  eft  vn  petit 
mont , où  la  cité  de  Pouffole  eft  affife  j au  milieu 
de  laquelle  cft  le  temple  de  lupiter,  bafty  lur  co- 
lornncs  de  marbre  , lequel  eft  i prefent  dediéà 
l'honneur  de  faind  Pierre.  Aucun  homme  n’o- 
■ feroit  entrer  à Pouflole  portant  l’cfpcc  au  cofté, 
&cc  furpeiûe  de flxcfcus d’amende,^  confif- 
cation  de  fon  efpcc.  Cc  lieu  eft  tref-plailanc  Sc 
delèftable,  tant  pdùf  fâiforide  fa  fertilité  & bel- 
le fleuadorr,  que  pbur  l’alped  de  la  mer  qu'il  a: 
fepour  fa  dccorado-sÿ  Voyait  dç  beaux  iardins 
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atroufez  de  claires  fontcines,  remplis  d’Qfan-, 
gers  & citronniers  chargez  de  fruits  en  tout 
temps:  En  ce  pays  croift  vn  arbre,  qui  porte 
fenablable  à vn  citron  , mais  bien  plus  gros  ÿé, 
longs, qu’ils  nomment  pomme  d’Adam,  lequel 
rendvne  odeur  fi  excellente , qu’il  en  parfume 


toute  vne  chambre.  S’y  trouucnt  pareillenjenc  p 
des  pois  verds  en  toutes  faifons,  ainfi  quci’en  . r’me* 
eus  cognoiiiance  y citant  au  mois  de  lanuier. 
Pourfuiuasnoftrechemin,  nous  arriuafmes  à vn 
amphitheatte,  faid  de  pierres  carrées , quaficn-  tre,  cUdtf- 
çorc  en  Ton  entier , contenant  enuiron  quatre 
yingts  dix  pas  de  long,  & cinquante  de  large, 
lequel  alors  que  nous  le  vifmes,  cftoit  laboure 
&leojéde  froment.  Les  habitans  de  Pouflollc  // [o'nmtird* 
tiennent  pour  certain,  que  c’eftoit  le  mefine  lieu  v*lc4». 
où  fefaifoyentlcsieuxen  l'honneur  de  Vulcan.  LMriHtlHjé 
loignanticcluy  on  entre  au  labirinthe,  ainfi  nô- 
mé  du  grand  nombre  de  chambres  qui  font  dc- 
, dans,  pour  entrer  dans  Icfqueües  faut  porter  vn 
flambeau,  & pafier  de  l’vne  à l’autre , par  pe- 
tits huiflets  qui  y font,  d’autant  que  l’edifice  eft 
fabriqué  foubs  la  terre,  lequel  s’eft  confcrué  iufi 
«jucsaujourd’huy  en  fa  beauté  &c  blancheur.  Si 
quelqu’vn  cftoit  fi  téméraire  d’y  entrer  fans  por- 
ter lumière,  ou  vne  corde  pour  luy  eni’eigncr  le 
cheminàrcrourneç,  ilferoitbien  en  danger  de 
n’çn  fortir  iamais.  le  penfe  que  tel  labirinthe 
a elle  édifié  pour  cqnferuer  l’eau  douce.  Delà 
cheminant  vn  peu  pîus  auant  veiftnes  le  lieu  ap-  Vinurna  e* 
pelé  l’Interno,  auquel  Scipion  l’ A Africain  de-'  h*h*Sci(’"n 
njcuu , lors  qu’il  fc  rçtira  de  Rome,  fuyant  PeiiV 
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vie  dè  fcs  malueiflans,  & y finir  fcsiours,ne  vou- 
lant q»ic  fa  patrie  ingrate , apres  fa  mortiouïft  ctë 
. . fcs  reliques  Scccdccs.  Aux  ruines  de  l’Interno  Cç 

(»«/*,&• f*  - volc* vne  ronteinc  nomtnee  Acetoladaquclie  a il 
ytnu.  grade  vertü(felon la  commune  opinion  desha- 
bitans  du  pays)  que  fi  aucun  en  boit  ayât  mal  à la 
„ • telle,  il eltguary  incontinent,  pourüeu  qu’il  vfc 
• • de  ladiéte eau  modérément,  car  prinfe  goulûc- 

ment  & outre  mefur  e , elle  a la  vertu  d'enyurer.’ 
De  là  tràuerfant  val  ces  5c  montagnes,  nops  vinf- 
mes  aux  ruines  de  la  cité  deCume,  iadis  edifiee 
‘ près  la  mer  de  Tyrcne,‘&  quilcmbleauoirtfté* 
belle  & magnifiqu  e,  comme  les  ruines  le  demo- 
ftrent.  Sur  le  fomrnet  de  la  montagne  de  Cûmc, 
fe  voyent  les  ruines  du  temple  d’Appollo,  cômc 
aucuns  tiennent: les  autres  difent  quc  c’çft  des 
TtmpU  de  Hercole  Baulo.  Et  de  là  delccndartt  vêtis  le  lac 
Htrcolo  Bah-  d’Auerno , apperceufrnes  la  grotte  de  la  Sÿbille 
Cumane,  laquelle  prophetiia  là  venue  de  Iefus-: 
Chrift  qui  deuoit  naiftre  de  la  Yïcrge,8c  Faire  re- 
tourner le  fieele  d’or. 

. . ' .'«(  • *'  » • è 

* . « * . 

Dejcriptiens  de  Ugrette  de  U Syhtlle  Cumdne  > (y  du 

Uc  d’^fuerno,*uec  cellt  de  U cité  de  tdye,CF  autres 
chojès  remar^udUes. 

Ch  AP-  XXII. 

. . - . i « . • i ' . ? • *: . ..■’f  M : 


Grotte  Je  U 
SjMe  Cn- 
m*ne , CT  /à 
defertption. 


EStanîparucnusàl’êntrec  de  ladite  grotte, 
nous  feifmes  allumer  le  flambeau,  5c  entraf- 
mes  dedans  parvn  certain  endroit,  qui  rcfl’cm— 
bloit  à quelque  fepulchre  ruiné , où  ayant  che- 
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mine  hui#  ou  dix  pas , nous  defcouurifméi  trié 
trcs-belleallee  coure  caillée,  te  voutees dàftsic 


roc  contenant  de  longueur,  deux  cents  quarante 
pas,  & cinq  de  largeur  te  hauceur  : te  tournant  à 
main  dextre,  entrafmes  en  vne  aücre  aile©  de 
moindre  largeur  que  la  precedctc , & beaucoup 
plus  cftroitte,  au  milieu  de  laquelle  eft  vne  bèlle 
chambre,  quia  huid  pieds  de  large,  & quatorze 
de  long,  route  voutee,  mefmement  dans  le  roc, 
ayant  eftéaurres fois  enrichie  de  peintures  faites 
à la  Mofaïque,  donc  les  veftiges  fc  voyent  en 
quelques  lieux:  & tournant  par  vne  grande  porte 
qui  cil  à la  feneftre  de  l’entrce,  cheminafmes  par 
vne  eftroitte  allée  large  de  quatre  pieds  te  autant 
de  hauteur  , fa  longueur  contenant  enuiron 
quinze  pas,  te  finilTant  à vne  chambre  de  fit 
pieds  de  largeur , & vingt  te  cinq  de  long , for- 
çant de  laquelle  on  entre  en  vne  fort  eilroitté 
allée,  qui  n’a  que  quatre  pieds  de  haut,  puis  pal- 
fan  t en  vne  autre  qui  a huid  pieds  de  large  , dix 
de  haut,  & vingt  &dcux  de  long,  trouuafrhes 
prefqu  au  milieu  vne  très  haute  chambre,  large 
de  lix  pieds,  te  longue  de  quarante , & à rentrée 
d’icelle  eft  vne  petite  chapelle  cauce  das  le  roc, 
laquelle  a dix  pieds  de  large,  fix  de  long,&  âutar 
de  hauteur.  D’icellé  tournant  à main  droite,s’cri 


trouucvne  autre  large  de  neuf  pieds,  & amant 
de  haut, te  lo nguc  comme  la  prcriiieré , dans  lé 
milieu  de  laquelle  y avn  petit  lac  de  deux  pieds 
de  profondeur,  auquel  chacun  de  nous  entra 
auec  fes  bottes  : mais  fentans  Ibn  eau  tiede,  nous 
ne  nous  y arrcllatacs  longuement.  Nous  euf- 
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mes  opinion  que  c’eftoyeut  les  bains  de  laSy- 
bille  ; &c  parce  qu’il  y faid  grand  chaud  (comme 
auifi  en  toutes  les  autres  grottes  ) nous  en  fortil- 
fnqs  incontinent  par  les  mcfmcs  endroits  par 
Icrquclsauionscnrré.  Les  habitans  du  pays  ont 
fanà  vnc  muraille  au  milieu  de  ladite  grorte,afin 
que  s’il  aduenoit  que  le  flambeau  s’elleignift, 
l’on, ne  fuit  en  peine  de  la  fortie  : mais  ordi- 
nairement chacun  y porte  vnfuzil,  poureuiter 
ccft  inconucnicnt.  Eftans  fortis  nous  confide- 
rafrnes  lafltuation  du  lacd’Auerno , qui  eit  quafi 
en  forme  ronde,  &cnuironné  de  hautes  mon- 
tagnes, fors  par  vncndroiél  ducofté  de  la  mer, 
qui  contient  enuiron  de  cm  juantc  pas  de  large. 
Aqiciennement  tous  les  oyleaux  qui  voloyent 
pardeflusy  tomboycnr  morts  dedans,  pour  la 
grande  puanteur  de  fan  caufuUureequilesem- 
poifonnoit  : cequ  a prefent  ne  fc  void  pas.pour- 
ce  qu’en  l’an  mil  cinq  cents  trente  & huidf,  au 
jour  ôcfefte  de  moniteur  Saindt  Michel,  furuinc 
aux  bains  de  Tupcrgola  vn  lî  grand  tremble- 
ment de  terrc,icttant  feu.  flamme  & foulfrc,  Sc 
bruflant  5c  gaflant  tout  le  pays  à renuiron(le 
temps  eftant  lcrain  & calme)  que  tous  les  habi- 
tans du  pays  eftimoyent  élire  la  fin  du  mon  de, Sc, 
cela  continua fix  iours  entiers,  & au  feptielme 
cclTa  ,&  lors  on  apperceut  auprès  du  lac,  vne 
tnontagne  toute  faictc  de  cendre , à collé  de  la» 
quelle  on  pâlie  pour  aller  à ce  lac.  d’Aucrno^ 
l’eau  duquel  efl  profonde  & noire  à caufe  des 
hautes  montagnes  qui  l’chuironncnt  prefquc 
, de  toutes  parts,  de  forte  qu’à  toute  peiqe  lç  $o-. 
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icil  y peut  darder  fc s rayons  furie  midy.  Ce  # 

heu  eli  fort  cfpouuentable,&  croy  que  non  fans  Ène<u  defetn- 
caufe  les  poètes  le.  tenoient  eftrc  l’cntrce  des  dit  pour  aü»r 
enfers  par  laquelle  Æneas  defeendit , & dont  le  onxutfiri.,- 
Prince  des  Poètes  Latins  parie  au  fixiefrac  de?;'  •„  <* 
Eneïdes,  . • A 

î ■ — La defetnte À Citerne  . ..  ... 

>■  Bft  bien  facile , cr  fi  efl  U céueme  / t ... 

Du  noir  PlutonbeAnte  nuift  cr  tour,  ’ * 

' Mau  re forcir  de  et  il  tbfiur  fiitur , 

Et  voit  encor  Id  cUrté fiuuer Aine 
< De  nti îre  Ciel  c'efl  labeur  de  grand?  peine,  > y 

- 1 Ceux  qui  iadis  vu  tel ptuutir  ont  eu, 

Ce  font  ceux-là,  que  L’ardente  vertu  , . 

Ou  le  ben  Dieu  aejleuef  aux  oeux 

Mais  ils font  peu,  0*  de  race  des  Dieux,  ■> 

Au  bout  de  ce  lac  fe  voyent  deux  tcmplesd’vn 
de  Mercure,& l’autre d’Apollo:ceIuy  de  Mcrcu-  ** 

-rc  eft  prefquc  tout  ruine  , & lautre  eft  demeure  Temp[t# 
quafien  fon  entier,  bafty  fort  fuperbemenr  en  p,u9> 
forme  ronde.  A trois  mille  delà  font  les  vefti-  yiled*  B au- 
ges de  la  ville  de  Baulos , & anpres  le  fepulchre  l°°*  Néron 
d’ Agrippina  merc  de  Néron  fur  le  bord  de  la  '* 

mer,  voûte' & entaillé  de  belles  figures.  le  ne  s'tpuUhn 
parleray  point  des  bains  qui  fe  voient  là  autour,  d'Agrtppin* 

■ comme  ceux  de  Culma , de  Fatis,  de  Braculq>  mtre  **  w<’ 
de Gimborofo > de làimfte  Luce, de Tripcrgolâ, 
de  LarcoU» , de  fan  cia  Maria , de  Scofra , autre- 
ment  appelle  de  làinéb  Nicolas,  celuy  de  Morne 
Chrifto  ainfi  nommé  du  vulgaire,  par  ce  qu’ils  BainsdeMS-  , 
difent  que  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  pailà  ucbri/lo. 
par  la,  aucc  tous  les  fain&s  Pères  retournant  des 


* 
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f ■»  V oytgcs  du  Seigneur  . 

jrriniifuftin  Enfers,  qui  eft  vnechofcfabulcufc  ôcaufli  vrayê 
(h  Croix.  • c°mc  cc  <îu’^s  difem  dc  celuy  de  fain&c  Croix, 
• auquel  ils  croycnt  qu'apparurent  les  enfeigncs 
StimdoSo-  la  paflion  de  noftre  Rédempteur.  le  ne  diray 

M o*  dt  U rien  non  plus  des  bains  du  Soleil  & de  la  Lune, 
Lune’  qui  ont  plufieurs  belles  vertus.  Mais  ie  ne  puis 
'htfUuSù  oubIicr  vne  cho(c  admirable  du  fablon  de  la 
do  la  mtr,  raer>  quieftfi  chaud  en  ccft  endroit  qu’il  bruilc 
la  main  de  Thème  en  le  touchant  > ôc  mefmemét 
quand  on  en  veut  prendre  demy  pied  auant  en 
terre,  combien  que  l’eau  de  la  m er  Toit  fort  froi- 
de. Cela  prouientà  mon  aduisdes  montagnes 
fulfurces,  qui  n’en  font  pas  efloignccs  de  cinq 
"SamodeU  mdle.De  là  on  pcutalleraux  bains  de  la  Spelon- 
S/>oltnquet çr  que,ainfi  nommez  pour  la  Spclonquc  ou  cauer- 
latrvmu.  ne  où  ils  fout  lïtuez , 1 eau  delqucls  ala  vertu  de 
guarir  plufieurs  maladies  ÔC  eôforter  le  ecrueau. 
Citi  dt  Bayt  Mais  que  diray-ie  de  l’antique  cité  de  Baye,  de 
«y/à  dt/ert-  Texccllcnce  de  laquelle  font  encore  foyccsrui- 
” n ' nes,quimonftrcnt  que  non  lànscaufe, le  poète 

lyricquc  Horace  en  fes  epiftres  difoit  que  la  cité 
de  Baye  cftoitle  paradis  du  monde,  en  ce  vers, 
Nulltts  tn  orbe  locus  Bdtjs  pnelucet  dmeenis. 

Car  le  lieu  où  elle  eftoit  fituce  eft  fort  plaiÇmt  & 
dclcâable , tant  pour  la  fertilité  de  la  terre , que 

{«ourle  bel  afpcét  de  la  mer,  ce  qui  occafionuoic 
es  Empereurs  ôc  autres  anciés  Romains  d’y  fai- 
refouucnt  leur  demeure  tôcybaftir  des  maifons 
de  plailance,dont  aucunes  Cc  monftrea  t prefquc 
en  leur  entier , autres  fontruinecs  de  vetufte,  ôc 
en  apparoifsét  encore  quelques  veftiges.  Ce  qui 
eft  encore  debout,  font  deux  temples  battis  ca 
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forme  ronde , & enrichis  de  pièces  de  marbre; 
appofees  contre  lesjuurailles , dont  lVn  eftoit  * 

confacrcà  Dianc;&  l’autre  à Venus.  Cpp  fideiàe  Ttmçlo  in 
ces  édifices , la  ficuarion  plaçante  du  lieu,  & U Vtnns. 
beauté  du  pays , ic  dcnieurois  efnierueilié;  le 
voyant  ainli  réduit  en.dqfert  fans  habitation  atf^ 
cune  d’hommes,  finorj  de  quelques payfansquf 
culriucnt&  labourent, les  terres. 

: ' ii.'.  '?:,  •ttr.'Wf . ~ 

Defiriftïm  de  plusieurs  bains  chauds  qui  ont gr Andes 
>i*  v pnpnete^de  guanrlts  malades. Enfembleplujietsrs 

& . Autres  choftt figtnleeSïtoxiomtltetner  morte,  £r  fi 

] defcnption,auec  celle  de  l’admirable  Ttfcine  qtfifeiîi 

'»*  ' baïùrLucullus.  >-  v\t  V . : :;!  > ' m1 

:r-  v •'  ..  ; \'l  * ■■■  U-i  ■ ■' 

de  - G H A P.  X K H I.  'SiT^rû  t 

/"'V  R ie  defirqo’auions  de  voir  toujours  chq- 
dc  V^Afcs  nouuelles  , nous  feül  de  la  achemine* 
ui-  iufqucs  à vne  caue  de  cref- grande  granïjêürj  Bains  ie  Ci- 

etc  voutee  dansvn  rocher,  Srappellce  des  payfarçs,  coron  dits  à 

bains  de  Cicéron , toutes  fois  1 esancienslcs  nfof  Feftnt  rril#" 
en,  ment  les  bains  de  Tricoly;  de  fe  voy  eut  enèôtë  * 
au  dedans*  pluhelu*  lifts  faich  de  pierre  oùles 
t&  malades  le  coudioyenr.  Delàmontans  certains 
que  degrez  pour  paruenir  ajuarbams  appeliez  Suda-  ^aitu  s»ia- 
joit  cotres, ou  grorre  chaude;  entrafmes  première-  foires  ougrot- 
dâ*  ment  en  vne  chambre  balaie  dans  le  rocher,  «^.e* 
font  qu’on  nous  dift  eftte  ctlkj  dedice  pour  lêâfeèm-  ^ 
fque  mes, quand  ilsvont  auxbains,  de  laquelle  pa£ 

: , & fanraupres  de  t’emboncheulre  de  la  grot  eevdrrî- 

; qui  uafmcs  i vne  autre  chambre  dediee"  pO'tfi  1 té 

isco  femmes  rSc  à .a.’-fca  qiie.  éefte  chambre1  eftefle 
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plus  commode  que  l’autre,nous  y demcurafmeS 
>4  dedans,fiüfans  allume*  le  flambeau^  qui  fut  alors. 

, r qüfc  le  guide  nous  dift  qu’il  falloir  , nous  dc£- 
„ ,j ; pouillcr  tous  nuds,  fi  Voulions  entrer  en  la  grot- 
te. Gequcchacu  nfcilt  (excepté  des  fouliers)  66 
fuiuifmcs  le  guide  qui  portoit  le  flambeau,  iufv 
qu'à  cÆ  qu'entrans  en  là  grotte  quia  fix pieds  do 
haut,  6c  deux  Se  derny  deilarge  ,commcnçafincs> 
à fentir  grande  chaleur  6c  luer,  de  lotte  qu’vn 
chacun  vouloit  retourne^  en  arriéré,  finonquO 
nous  veifracs  noftrc  guide  marcher  aflèurémer, 
à celte  caufc  chaitgeafmcs  d’opinion  lefuiuant 
pas  à pasj  fufqu  axequ’arriuatu  iuftement  au  mi- 
lieu de  la  grotte  il  nous  feit  repofer  & coucher 
c5tre  terre  pour  prendre  vn  peu  d’halcine,d’au- 
tant  qu’tn  ce  lieu  lachâlenr  n’ycft  pas  du  tout 
fiythcmchte.  Puis  nous  leuans  de  làjtbusljaV 
gne?  dcfuëur,paflàlmcs  àn\ain  oroi&e  près  vn^ 

. . fort  grofle  pierre,  nommée  kCauallo,  où  nous 

» ■ feprifines  haleine,  continuatts apres  la defeente 

d,’vnç  valec  qui  nous  mena  droidaubordd’vne 
fontcine»dc  laquelle  fortoît  Ync  fumée  fi  chaude 
Se  véhémente,  que  ne  la  pouuans  endurer,  ten- 
dions quafi  les  abois.  Naître  guide  qui  eltoir 
t ,,  ipalirieux,  nous  voulbit  perfuader , que  l’eau  de 
-- > m.v*  Û fonteine  n’eftoit  aucunement  chaude , & Tvn, 
v • v.  de  nous  autres  croyaut  trop  de  léger , ciltou* 

. < lut  faire  preuuc  , mais  : le  guide  le  prenant  » 
fouftircj’en  empefeha , ce  qui  nous  feiû pretia* 
mer  quelle  eltoit  chaude  &, bouillante.  De  là 
nq  pouqansplus  {apporter  celte  chaleur, nous 
rcbrouflàftics  chemin, & rctournafmesen  aide-» 

A ^ "* 
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te*  plus  fort  que  nous  ft’eilions  entrez',  fcntan$ 
l’eau  couler  de  nos  corps  engrandc  abodànce, 
8c  au  lieu  où  nous  aurons  pris  haleine , y demerp 
ràlmes  vnpeu  pour  noüs  tafrefchir,  puis  tour-* 
liant  à main  droi&e,vifmes  vne  large  folle  oùeft 
Vn  grand  abyfme , duquel  lorroirli  grande'char 
leur  & flamme, quelle cftaignoirprelque  noftrc 
flambeau.  Mats  noftre  guide  ne  nous  y retint 
longuement,  nous  ad  u étrilla  ht  que  (ï  celle  ftatti-' 
me  ou  chaleur  eull  eftcindl  nollre  flambeau* 
qu’euflions  elté  en  péril  de  tomber  en  ceitabyf- 
~ine,  de  manière  qu’cuitans  ce  danger,  nousfor- 
tilmcs  de  ladidte  grotte,  apres  auoir  laidt  vn  peu 
de  demeure  à Ion  entrée  pour  elluyer  nos  corps, 
8c  prendre  chenilles  blanches , craignans  que 
-prenans  l’air  trop  tort  apres  tant  de  lueurs , nous 
netombalïions  en  quelque  maladie.  Ces  bains 
font  fouuerains,  à ce  qu’on  didl,  pour  beaucoup 
de  maladies, purgeans  les  mauuaifcs  humeurs  dû 
corps,  bons  au  mal  de  telle  & d’eftomach,  gua- 
riflans  lcscaterres,  defleiehartt  les  flegmes,  &: 
foulageant  les  goutteux  , & hydropiques.  Et 
pour  celt  eflcdlplulîeurspcrlonnes  de  diucrs& 
-iohgrains  pays  y vont  au  printemps  & à l’efte 
pour  y rcceuoir  guarilbn.o'u  pour  le  moins  quel- 
que allégements  leur  douleur , ainli  que  le  gui- 
de, 8c  ceux  de  la  contrée  nous  récitèrent.  Allez 
près  de  là,  font  les  bains  de  Cicéron  , & les 
ruines  de  fa  maifon  de  plaifance,  didte  Aca- 
démie , de  laquelle  on  fc  peut  embarquer  fbr 
•mer,  pou*  aller  à la  montagne  de  Miflcne: 
mais  no*»s  aymafmes  mieux  aller  par  terre, 
luùl 


if 

-vv-.-.V, 
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"Bains  fouiit- 
rams  pour  la 
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de  Cicéron. 
Vaille  de  Cicé- 
ron nommée 
■Ac*d<mia. 
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es  au  bugneur  / 

paifôflt  ^upied  4’vn  fort  dulleau  tçpu  par  les 
Eipagnols  , lefquels  nous  laiflcrent  continuée 
poftte  chemin,  fans  nous  inteiroger  aucune- 
ment. Eftans  donc  arriuez  à la  raontagqc;  de 
Mdlcne,  appellecdunom.  d’vn  Troyen  ttopi«- 
pette  d’Æneas,montafmes  au  haut  d’icelie  pour 
woir.la  plaine  mer  & Tille  de  Ponce  qui  cft,  de- 
dans, où  y a force  pierre  de  Ponce , comme  i ap- 
pctceu,&  croy  ppur  celle  caufe  que  la  pierre  de 
fonce  que  nous  appelions  en  Fiance,  a prias 
Ion  étymologie  de  ceftc  Me.  Ce  mont  de  MMc- 
aieeftprefquc  toutjtemply  de  grottes,  entre  jbçf- 
:queües  y en  a vne  fort  belle  nommée  Drago- 
nara,dcmy  ruincé,&  h’a  plus  qu’vne  allec.au  pii- 
lieu,  quia quarante.pas  de  longueur  , & quatre 
de  large,  où  le  vpyent  quatre  chambres  à epibé, 
des  vues  larges  de  douze  pieds , & les  aut  j es  de 
dix-huid.  Et  fortans.d  icelle  par  de  grandes  ppr- 
•tjbsquiy  font,vo*is  voustrouuezcsiumcs  du  pa- 
lais de  Marcus  Lucullus,  où  moui  ut  i Erpperçur 
Tytbere  Cæfar.  Aucuns  cioyenrque  M.JLucuilus 
dfiift  faire  ladiûe  grotte  de  U.ragonata  poqt  la 
conleruation  d’eau  douce.  D'autres  que  ce  fut 
Marc  Anthoinc , qui  auoit  grande  portion  eifcfa 
montagne.  Leslaiüansdifputer  fur  ce  different, 
nous  continuafmes  noftre  chemin  vers.Ja  nj«r 
motte , qui  eft  vnepprtion  feparce  de  la  gravite 
nier,  pat  vne  grande  chauffée  de  tertÊ*  qui.çq- 
tienebien  enuiron  cinquante  pas  dclarge  , aux 
deux  bouts  de  laquelle  font  deux  petites  colli- 
nes, qui  la  rendent  prçfquc  en  forme  rondc^uPc 
celle  racr  a deux  raille,  deiarge,  & oaq  mille  de 

toux 
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tour,  me  refouuenant  auoir  leu  en  Plutarque, 
que  Lucius  Lucullus  grad  perfonnage Romain, 
délicieux  en  fon  manger,  hgnamment  de  poil- 
ion  de  cocque , auoir  efté  tant  curieux  d’enclor- 
rc  celle  mer  pour  contenter  fon  appetic  , qui 
elloit  certainement  vne  encreprilcgtaue , 6c  di- 
gue de  Lucullus , & de  fa  magnihc«nce,6c  de  la- 
quelle il  vint  à fon  honneur , comme  le  void  en- 
core maintenant.  A demy  quart  de  lieue  de  là 
Lucullus  auoit  vn  beau  palais , qui  elt  auiour- 
d’huy  du  tout  ruynéimais  bien  fc  void  encore  en 
fon  entier  la  Pilcine  admirable  ( ainfi  nommée  p^wajm^ 
pour  la  tref  grande  architecture  ) où  il  referuoit  ^ cu~ 
les  murènes  6c  autrespoillons  délicieux . Elle  a cmLhchIIm, 
quarante  degrez  pour  y defcena’rc , 6c  quarante 
ôc  huidt  gros  piliers  pour  foultenir  la  voûte.  Et  à 
propos  de  ce  beau  palais  ruine,  Plutarque  didfc 
que  Pompée  le  grand  6c  Ciceron,auecpiuficurs  :: 

Seigneurs  Romains,  allèrent  voir  Lucullus  en  ce 
palais:  6c  ainfi  qu’ils  foupoycnt,Pompec  luy  dill 
qu’il  auoit  vn  trcs-bcau  palais,  bien  ouuevtdc 
fencltres,  6c  orné  de  porches  à l’entour  pour  la 
faifon  de  l’elté,  maisqu’aduenant  1 hyuer,  le  lieu 
luy  fembloit  bien  froid  6c  nuifible  à la  lamé.  Sur  B <IU  rrfronft 
quoy  Lucullus  luy  feiit  relponlc  , qu’il  n’eltoi;  <J< te  ftijt  Lu- 
moins  prudent  qucles  grues , lelquellcs  enfei- 
gnecs  de  la  nature,  ont  bien  la  preuoyante  d’ha-  ^ U irun^ 
biter  en  diuers  lieux  félon  les  faifons  : 6c  que  ce- 
luy  qui  auoit  fai&  baftir  ce  palais, pour  s’y  ac- 
commoder l’cfté,çn  auoit  faiét  édifier  vn  plus 
fuperbe  en  la  cite  de  Baye  , pour  y demeurer 
lhyucr.  Tout  auprès  de  là  ellvnlieu  baltyious 
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.Vbulloit  aller  en  leur  compagnie,  les  attendant 
toutesfois  à i’entree  d’icelle:  mais  voyant  qu’ils 
ne  rerournoyent  point,  ie  me  doutay  incontinéc 
qu’ijseftoyct  morts,  de  forte qu’diant retourné 
-àNaplcsic  lerecitay  àpluficurs,  tant  qu’à  la  fin 
cela  vint  à la  cognoiflànce  des  païens  dudidk 
Priedfyls  me  feirent  conftituer  prifonnier,  aile* 
guans  contre  moy  que  ic  l’auoiS  faiél  entrer  de- 
dans,ou  pour  le  moins,ne  fauois  aduerty  de  l’in* 
conuenient  : mais  fur  le  champ, ie  prouùay  le  cô- 
rraire  Qc  feus  abloubs  à pur  & à plain.  Et  peu  dG 
«ours aptes,  on  defcouurit  que  tous  trois  eftoyée 
- Magiciens,  & qu’ils  auoycnt  dclcendu  en  ceftd 
•folle  pour  cerchcrvn  thrcfor.De  là  nous  retour- 
nafmes  à Naples, où  nous  feilmes  quelque  feiout 
•^our  nous  repofer. 

• b-  '9?,*  * ‘ '•  - h 

: Ârnaual  ie  Naples  tu. je  font  plujîeurs  chofes  récréati- 
ves.Item  des  grades  gabelles  quil  y a audit  Royaume 
ie  Naples^  la  valeur  de  la  monoye  qui  s'y  dejjcnd. 
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PEndant  le  feiour  que  nous  feifmes  eh  celle  Efcuriedu 
ville  de  Naples,  nous  veifmcs  la  grande  elcu-  Roy  d'Eft** 
rie  du  Roy  d’Efpagnequieft  hors  la  cité,  en  la-  g”e  à Uapùi, 
quelle  y auoit  quatre-vingts  quinze  beaux  che- 
uaux,  dont  la  moitié  eftoyctdrelïcz,  & les  autres  fratK}mtlpt 
non.  D’icelle  trauerlant  les  tranchoesque  def-  m0„ftew4t 
funét  Monfieur  de  Lautrec  feift:  f aire>tcnant  Na-  Lamee* 
plcsaffiegee,  entrafmes  dans  le  beau  chemin  qui 
conduit  droit  en  b Pouille , pareil  à celuy  qui  va 

h ij  ; 
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Mai/ônvoyt-  de  Capouë  à Naples,  où  ayans  cheminé  deux  oii 
U Je  bouffa-  trois  mille , arriuafmes  à Pouftoreo , qui  cft  vnc 
rtoyçr/on  maifôn  de  plailîr  qu'aie  Roy  fur  le  grand  chc- 
beau larJm.  mjn>  çndaquellc  voulant  entrer, le  Chaftclain  en 
feift  mille  difficultez,  difant  luy  auoir  efté  dé- 
fendu de  n’y  btifter  entrer  perfonne , fans  la  licé- 
cedu  Viceroy  :maisnoftre  cocher, qui  at/bicac- 
co’uftumé  d’y  mener  plufieurs  eftrangers , feift 
tantauecluy  (par  le  moyen  d’vn  efcu) qu’il  nous 
ouuriela  porte,  & nous  monftra les lîngularitez 
du  lieu,  qui  confiftent  en  vn  tres-bcauiardin, 
tout  rem plyd’orangiers  , Jimonnicrs,r&  autres 
frui&scxcellens, aucc  vn  grand  nombre  de  clai- 
res fonteincs,quiiettcntrcau  en  des  viuiers,  en- 
femblc  plu  fleurs  autres  chbfcs  dignes  d’eftre 
contemplées  & regardées.  Ce  fur  en  celicumcf- 
me  que  le  feigneur  de  Lautrec  ofta  l’eau  à ceu> 
de  Naples,  dont  par  apres  luy  en  aduint  vn  très- 
grand  mahear  l’eau  ne  fe  pouuanr  euacuër  com- 
mç  elle  auoit  accouftumé  » gafta  toute  la  campa- 
gne: Qui  plus  eft,  ceux  de  Naples  voyans  qu’elle 
leur  auoir  efté  oftec,  la  feirentempoifonner,  ce 
qui  occafionnala  mort  à grand  nôbre  de  nosfol- 
~ dats,  & meftnement  au  feigneur  de  Lautrec.  De 
drnauAl  de  là,  retournans  encore  vn  coup  à Naples,  vei fines 
Naples.  le  commencement  du  Carnaual  ,où  fc  fonr  plu- 

sieurs gentilleflès,  raafearades  d’hommes  habil- 
lez en  diuerfes  maniérés  :vous(  y verrez  les  vns 
faire  voltiger  & tourner  à paflàdes&  àcourbet- 
, tes  leurs  chcuaux  deuant  la  courtifànnc  ,&  puis 
s’arrefter  pour  faire  leur  harangue,  les  autres 
rompre  la  lance  contre  le  faqum , les  autres  cou- 
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tir  en  chariots  tous  cquucrts  de  verdure,  acco  m - ' 
pagnez  deZanits,  Stratules,  & Pantalons  » lefc 
quels  en  paftàns  leur  chemin, donnent  tou  bouts 
quelque  brocard  aux  François , principalement 
qui  ne  font  pas  trop  bien  venus  entres  les  El'pa- 
gnolsquiy  dominent.  Car  au  regard  desNca- 
poliuins,  ils  honorent  & refpettenr  le  François, - 
Je  recordans  toujours  de  la  libéralité  Françoife, 
mefmcmcntà  prefenr,  qu’ils  le  voyent  réduits 
’ entre  les  mains  des  Efpagnols  auarcs  & fuper-  " * 
bes , nul  defquels  o fcroit  aller  la  nuiél  hors  de  fa 
maifon,  qu’il  ne  l'oit  mad'acré , fans  qu’on  puilTe 
defcouurir  l’authcur  de  l’homicide , faute  de  tcf- 
moings,  tant  celle  nation  cft  haye  par  en  tr  eux, 
comme  de  la  plus  part  du  monde.  Et  cela  nous 
doqna  vniour  occahon  de  demander  i vn  Gen- 
til-homme Ncapolitain,  aufquelles  des  deux  na- 
tions Efpagnolle  ou  Françoife  il  aitneroit  mieux 
obeyr,  lequel  Tans  autre  Solution  nous  refpon- 
dit,  que  L’Efpagnol  cftoit  trop  fuperbe  &auare, 
qui  n apporcoit  rien  au  Royaume , & en  empor- 
toit  coût  : mais  qu’au  contraire  le  François  aem* 

{>ortoit  rien,&  y defpendbit  tout,  toutes  fois  que 
e François  auoit vue  couAume  de  baifer  publi- 
quement leurs  femmcs.Mc  lailTant  auec  celte  re- 
lponfe,il  me  donna  à eognoiftre  qu’il  ne  deli- 
roitaucune  des  deux  nations,  ny  ayant rien  en  ■ 
toute ricalic plus  odieux  que  de  baifer  les.fem-  • 

mes  en  public.  C’eft  ppurquoy  ^ordonnance  cft  Ordomunct 
telle,  que  û vn  homme  baifc  vrfe  femme  mariée  lté - 

publiquement,  il  cft  laid  mourir  laus  rcmiiïïon, 
&ficilecftpütain,il  cft  contraint  dçl’efpouicr,  mVtnfîàiit. 
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pourueu qu’elle s y accorde,  m’eftant beaucoup 
cfmerueilîé  de  voir  les  hommes  fe  baifec  l’va 
l’autre  en  plulïcurs  lieux  d’Italie,  Scfur  tout  à 
Vcnife,  où  cela  eft  fort  commun , ne  voulant  di- 
re pour  cela  que  leurs  baifers  foyent  dcshonne- 
ftcs  J mais  de  prime  face  le  François  & l’Alleman 
lestrouucront  eftrangcs,  abhorrans  ccfte  cou- 
fturne,  qui  leur  fait  foupçonner  ic  ne  fçay  quoy 
de  mal,  qui  ne  fe  peut  honncftement  nommer. 
Mais  retournons  à nos  malcarades,  les  plailir» 
qu’on  y reçoit  font  par  fois  aufli  tcmpcrez  de 
fafchcrie  pour  les  infolcnccs  de  ceux  qui  iettenc 
des  œufs  cuits  au  nez  des  paftàns , &:  telles  autres 
chofes  vilaines  & immondes:  les  muguets  tou- 
tesfois  & plus  honneftes  cmpliftent  leurs  œufsj 
d’eau  de  lenteurs,  & les  font  colorer  de  diuerfes 
peintures,  mais  ils  n’en  fauorifent  que  ceux  aufc« 
quels  ils  vouent  leur  feruice,  ou  qu’ils  aymenc. 
Laillànt  ce  dilcours  &c  autres  patticularitez  d© 
Naples,  iepatleray delà  valeur  des  monnoyes 
qui  fe  defpendent  au  Roy  aume,où  l’efeu  de  Frâ- 
ce  & d’Efpagne  eftans  de  poids  y valent  treize 
Carlins,&  douze  & demy  de  ceux  d’Italie,  le  car- 
lin vaut  quarante  quadrins,  Sc  le  quadrin  vn  de- 
nier obolle  de  France , la  paraque  cinq  carlins,  Je 
fequindix  quadrins,  vn  tournois  trois  quadrins 
& vn  cauali  demy  quadrin,  qui  eft  obole  & pire 
de  Frâcc,5c  plulîeurs  autres  pièces  de  deux,trois 
& quatre  carlins.Quant  à 1 ’clcu  de monnoyc  il  y 
yaut  dix  carlins,mais  de  toute  celle  monnoyc  ; il 
n’en  faut  poinr  porter  à Rome,  d’autant  qu’on  y 
jjçrdrqicbeancoujp.  Et  partant  dcfîrant  retour* 
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ner  à Rome,ie  feis  le  mefme  rtiarché  auec le  Por- 
çache  que  i’auois  faid pour  venir  à Naples  : mais 
il  fe  faut  rcfouldre  auant  partir  de  Naples , de'ne,  9t,,s 
porter  que  vingt  cinq  elcus,  oc  depayer  gabelle  (fjon,  f„r  itt 
de  tout  ce  qu’on  achcptera,  fors  de  quelques  ai-  matchauJtfu 
guiilettes  6c  autres  çhofes  depeude  valeur  :&  »•*  Royaumt 
li  la  choie  qu’on  aura  acheptee  a cfté  portée  * 
vne  fois , on  n’en  payera  point  gabelle  : comme 
pareillement  desioyaux  qu’on  portera  pour  pa- 
tade,  pourucu  qu’ils  foyent  aux  mains  èc  au  col. 

Xa  première  gabelle  qui  fc  paye,  çll  àialbrtie 
de  la  ville  , ou  fi  on  a quelque  chofc  qui  foit 
lujèt  à gabelle  , il  le  faut  monftrer  librement, 
en  prendre  vn  rçcepilTé  des rcecueurs.  Car 
quelquesfois  ils  lailTenc  aller  doucement  les 
paflans  , qui  leur  donnent  vne  honnefteté, 
mais  c’eft  afin  que  leurs  hardes  foyent  confif-  ' 

?[uees  pallànt  à la  Sportelle,  pourauoir  voulu 
tuftrer  les  payemens  des  daccsdu  Royaume; 

. çequefouuent  arriue  à plufieurs,  faute  defça-  ' 

. uoir  les  couftumes  dupays.  Comme  l'on  fore 
de  Fondy , on  trouue  nouueaux gabelcurs , lcf- 
quelsfonr  eftablis  pour  empefchetlafortic  des, 
chcuaux  hors  le  règne , fi  on  ne  leur  en  monftrç  J 
la  licence,  & aufli  pour  receuoir  le  payement 
des  gabelles.  Ils  nous  contraignirent  de  leur 
/irionitcer  nosboutfçs  Sc ouufir  nos  valifes,  aux- 
quelles ne  ttouuans  rien  lelon  leut  volonté, 
ne  laiflcrenc  pas  par  importunité  d’auoic  la 
courtoifie  de  nous  aütrcs  : & paflant  vn  peu 
plusauant,nous  cnteudifmes  battreje  tamboür, 
aufon.duquel  nous  veifmes  defeendre  d’vne 
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montagne,  où  eit  la  ville  de  Sporcelle,  certains 
faquins  porrans  desharquebutes,  iefqucls  nous 
venansioindrepài  le  deuantmousfeirentarre- 
fter  , nous  demandans  quel  nombre  d’argenc 
nous  portions,où  eftoit  le  pafleport  de  nos  mu- 
lets. Le  voicturicr  le  leur  monftrat,  fallut  néant- 
moins  exhiber  les  bourfes  & valifes,  & pour  for- 
tir  des  mains  de  telles  gens,lcur  icttafmes  quatre 
carlins , penfans  eitre  cichappcz  : mais  la  malice 
des  larrons  auoit  faiét  mettre  en  embufcade,ioi- 
gnant  l’ entrée  d vn  partinau,  cinq  de  leurs  com- 
pagnons , qui  nous  vferent  plus  de  rigueur , qud 
nauoient  faidtlcs  precedents  : ce  qui  nousetn- 
. pefcha  de  leur  donner  aucune  chofe,  combien 
qua  route  inftancc  ils  demandaient  cftrcfatis- 
fài&s  de  leurs  peines:  de  forte  qua  leur  tref-grâd 
regret  ils  nous  laiderenc  pafler  le  portinau , te 
entrer  aux  terres  duPape,  aux  villes  duquel  fe 
Gnidleptr  Payc  vn Peur  valife,fans  regarder ny  pren- 
htunesit*  dre  cognoiilance  de  ce  quieft  dedans.  Quant 
Taie.  aux  portes  de  Rome , on  y paye  gabelle  de  tou- 
tes fortes  de, marchandées  ncufucs  qu’on  appor- 
te de  Naples,  ('mon  de  quelques  petites  marchà- 
difes  de  peu  de  valeur  : te  cncorcs  cela  dépend 
de  la  libéralité  & franche  volonté  duTcccucur: 

s de  manière  que  pour  cuitcr  ce  que  defliis, ne  faut 

porter  auçc  foy  que  ce  qui  cft  requis  pour  la 
Uiuti.nttr.»i  courfedu voyage, faifant lequel, on eftrref-mal 
(lemSt  du  ma~  traité  du  boire,du  manger,  te  du  coucher  ,fans 
gerçyder'fitr  p0(fi‘0lc  t pouuoir  auoir  des  lihccux 

T»  °Royfumt  blancs.  Mais  outre  ce,  les  li£U  font  plus  laies 
d« N*£lu;  qu’en  vn  hofpitai , n’y  ayant  rien  qu’vu  matelas 
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icttc  fur  quatre  ou  cinq  planches  de  bois.  Ce  qui 
fc  Void  auiïi  en  quelques  autres  endroits  d’Italie^ 
où  l’on  eft  mal  couche,  encore  que  de  la  bouchç 
l’on  y foicaflcz  bien  traide.  ■ -k 

JPefcription  des  courfes  tatd'himmes,  que  chenaux  & 

Autres  dnimdux  qui  Je  font  du  Cdrnuudl  de  Renne:  > -• 

Enfemhle  les  cer  ententes  Pdpdlles  qui  Je  font  leiour 
des  Cendre  r.  Ld  valeur  des  tnenntyes  de  Rome-  licen- 
ce du  Pdpe  pour  dller  en  tfieru/dlcm . * J 

' ^ * t ' ■' 

. Ch  a p.  XXV. 

- ' ••  ^ 

k t 

I ’Arriuay  tout  à temps  à Rome  pour  y voir  tel» 
magnificences  qui  s'y  fontauparauant  Carcf-t 
me  prenant,  dont  entre  autres  choies  s’y  voycnÉ 
de  trcfibclles  courfcs,  la  première  dcfquclles  fe 
fâit  leLundy,  qui  précédé  le  Dimanche  gras,  & 
ceiouteftdcftinépoùrlcsluife.'lcfquelscourcnt  Cturfi  de* 
tous  nuds  le  paly,depuis  noftre  Dame  du  Popu-  Wf 
lo,iufqu*au  palais  iaind:  Marc,qui  eft  vnc  grande  *‘*tf  ; " 

& droite  rue, contenant  près  d’vn  mille  de  Ion. 
gueur.  Cciourlà  les  Iuifs  payent  leur  tribut  au  ^ 

Pape , & fourniflent  les  palis  du  Carnaual , cha-  Carna & 
cun  dcfqucls  vaut  vingt  cinq  efeus , & vne  pièce 
de  velours  ou  damas  de  quelque  quatre  aulnes  ^ 

de  long.  Auxiours  dédiez  pour  les  courfes,  nul  cournt  ,i 
n'oferoit  aller  en  chariots  par  le  lieu  où  fe  fait  la  Rome. 
coutfc,  ny  pafTer  pendant  que  la  courfe  fe  fait;  & 
ce  fur  peine  de  la  corde,  que  ie  veis  donner  à vn 
Romain,  pour  y aüoirpaflc  le  Mardygças.  Aux 
autres  ioiirs  on  a permUïion  d’y  mener  des  çah 
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■ rofles,  Jcfquclles  pour  leujr  multitude  deftorir- 
tient  les  plaifirs  des  mafquarades , qui  font  en 
grand  nombre,&  les  hommes  habillez  en  diuer- 
fcs  maniérés  & façons,  les  vnsfe  pourmenans 
auec  leurs  Pantalons,  Stratullcs,&  Zannsjes  au- 
tres tompans  leurs  labces  contre  le  faquin, les 
autres  panadans  & voltigeans  leurs  cheuaux  à 
laveuëdela  Corteggiana  ou  fille  de  ioye  qu’on 
peut  voir  aux  fencftres,fardee  8c  attifee  a Ion  adr 
uantage , pour  donner  plaifir  & reueiller  les  es- 
prits des  plus  froids,  à laquelle  les  ftratulles  $c 
Zanitsdilent  mille  brocards,  où  elle  prend  plai- 
fir, comme  d’vne  harangue  fai&eàià  loiiangc. 
Mais  ce  que  i’admire  plus  , c’eft  queles  plus 
grands  de  llome , paflans  au  dcuantdcla  feuc- 
lire  de  madame  la  Courùfarfe,  ils  la  tàluent  en 
toute  humilité , Iuy  baifent  les  mains , 8c  patient 
deuant  elle  comme  fi  c’eftoit  vne  princefl'e  ou 
quelque  grande  dame.  Apres  que  les  Iuifson» 
l r*fe  Jts  couru  leur  paly,fefai&  la  courfedes  vieillards, 
ritilUrJi.  tausnudsleiour  duleudv  gras,  comme  aufiiccl- 
Ctutfi  des  je  (jes  hpmmes  portans  barbe , 8c  des  ieunes 
^ gents  lans  barbe.Maisauantqu  aucun  commen- 
Ccurfi  des  cc'àcourir,  le  confcruateur  de  Rome  partantdc 
iewtci  homes  Iaplace  de  noilre  Dame  du  Populo,  veftu  d vnç 
(«a>  barl*.  grande  robbe  de  drap  d’or, accompagné  de  plu- 
fieurs  feigneurs  Romains,tous  à cheual.pafle  pat 
le  lieu  où  fe  fait  la  courte , faifant  porter  deuant 
. luy  tous  les  palis,  qui  font  attachez  au  bout  d’vn 
long  bafton,  8c  tout  ioignant  font  quatre  rrom- 
s ' pettes quife font ouyr  louuent, & ainfi  eft con- 
duit; en  çcftç  pompe  iuiques  au  palais  de  fainfl; 
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Marc,  pour  y voir  les  courfes  3c  adiuger  les  palis 
à ceux  qui  auront  mieux  couru , y ayant  hom»  . 
r es  deftinez  à l’autre  bout  de  la  carrière , qui  au 
i ;nal  d’vne  trompette  font  defloger  tous  les  - 
coureurs.  Quant  aux  iours  du  vendredy  & du 
Dimanche  eras.il  ne  fefait aucune  choTe  cnR.o-  , Cc"f*  *** 
me , mais  le  lundy , courent  les  cheüaux  Barbes  ^ 
fans  eftre  fellez , fur  lefquels  (ont  montez  des  c««nf«  it» 
laquais  qui  les  font  courir  impetueufement,  8c  moytmchf 
les  cheuauxde  moyenne  taille  courent  apres,  & mMX- 
les  iuments  les  dernieres , fur  toutes  lcfqucl-  ' 

les  font  des  laquais  courans  à qui  mieux  mieux, 

& celuy  qui  a le  mieux  couru,  eft  ramené  vi*  ' 

étorieux,  criant  à haute  voix , que  viue  la  mai- 
fon  du  Seigneur  -à  qui  le  cheual  8c  le  lacquais 
appartient.  Le  mardy  gras , courent  les  afncs  fel-  ceurj t it» 
lccs&  b ridées,  fur  lefquelles  font  des  laquais,  afmt. 
qui  les  talonnent  de  fort  près.  Puis  courent  les  .)  v 
bufles  pareillement  fellez , portans  leurs  cornes  Ce*rfi 

dorées,  & vn  anneau  de  fer  au  trauers  de  leurs  -, 

mufles , aufquels  eft  vne  corde  attachée , qu’vn  - 

home  de  cheual  tient,  pour  contraindre  le  bufle  ' 
à cheminer  plus  fort;  8c  d’autre  cofté  celuy  qui 
cftdeflus  lebuflelepique  auccdes  cfperonsiuf* 
quesaufang;  & au  derrière  & coftez  font  plu- 
f eurs  hommes  à cheual,tcnans  chacun  vn  grand 
bafton  quia  vn  çfguillon  de  fer  au  bout , duquel 
&ns  ccfl’e  ils  piquent  lc,pauure  bufle,  iufqu’au 
palais  de  faind  Marc, le  contraignant  courir  bon 
gré  malgré  qu’il  en  ait.  Mais  quand  le  hufl& 
eft  près  du  palais,  on  luy  iette  de  toutes  parts 
4esfufees  de  feu,  lefquelles  voulant  euitçr,  il 
* ’•  / » 
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s’efforce  reculer  arriéré , mais  c’ell  le  comble  de 
fan  malheur,  car  il  fevoid  tant  pique  par  le  der  j 
riere , & trainé  par  le  deuat,  qu’il  demeure  q 
quesfoisàdemy  mort,  ôc  queiquesfois  aufiv  ^tu 
l’irrite  fi  bien  que  fotiucntceux  qui  font  derriè- 
re,gaignent  le  douant  à la  fuftte  quand  il  fe  re-  | 
tourne  contre  eux.  Le  Buflc  cft  vnanimalbeau- 
coup  plus  fort  que  le  bœuf,  portantes  cornes 
grolfcs,  ôc  lciiant  tou  bouts  le  mufle  à mont, 
eftant  forrlent  & pardieux:  neantmoins  mali- 
cieux quand  il  cft  courroucé.Il  a le  dos  fort  plein 
de  rongne  ôc  galle,  & eft  laid  à merueillcs , Ôc  ia. 
chair  n’cft  bonneù  manger^mais  la  peau  eft  bon . 
ne  pour  faire  habiltcmens.  Au  relie,  il  eft  fort 
propre  pour  labourer  & cultiueÿU  terre,&  y en 
a grand  nombre  au  Royaume  de  Naples,  la  Ro- 
magne  ôc  Tofcanc  : ÔC  quant  eft  du  laid  qui  pro- 
uicntdcs  Buflcs femelles , on  en  faitdeS  froma- 
ges qu’on  appelle  prouaturc.  Le  lendemain  qui 
eftoit  le  mercredy  des  cendres,  le  Pape  feift  cha- 
pelle en  l’Eglcfaindc  Sabine,  qui  cft  fur  le  mot 
Auentin,où  les  accouflumces  ceremonies  eftans 
faides,  les  Cardinaux  furent  veftus  de  leurs  ha- 
bits pontificaux,  portans  la  mitre  blanche  fur  la 
telle,  puis  chacun  en fon ordre reçeut  les  cen- 
dres de  fa  Sain<fleté,  & apres  eux  allèrent  les  Ar- 
cheuefques,  Eucfques,  Abbez,Protcnotaircs, 
Pcnitencicrs,  Officiers,  Chambricrs,  Chimtres, 

&c  autres  grands  perfonnages  de  qualité  à tous 
lefquclslaSainéleté  donna  des  cendres.  Cela 
faid,  chacun  reprint  fes  premiers  veftemens , Ôc 
furent  faides  les meimes  cérémonies  que  celles 
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dont  iay  parlé  cy-defïus.  Quand  à là  valeur  des  irdnri# 
monnoycs de  Ronie.rorn’-y  «point de  prix  ar-  monnoyetd» 
refté, car quelquesfois  l’efén s’y  niera  douze  itM-  Us"*- 
les  & dcmy,  autresfoisàdouze,&  racfme à onze 
w&  demy,  le  tout  félon  l'abondance  de  l'or  quieft 
en  la  cité,  où  toutes  fortes  d’efeus  s’y  metrentÿôs  • * 

tousàvn  mcfme  prix.  Il  y a des  teftons  qui  va- 
lent trois  iules,  le  iullc  dix  baioques,  lebaioque 
quatre  quadrins , & le  quadrin  vn  denier  obole 
ide  FrancCj  & changeant  vlridcu  en  quadrfns  04 
baioques^  on  y gaignebeaucoup.  Quant  à l’efett 
d’argent  qu’ils  appellent  ducat  , ondes  prend 
pour  dix  iulles  , ôefionabefoinde  changer  vn 
efcu,  il  faur  aller  frouuér  les  changeurs  qui  folk 
eltablis  pour  ceft  eflè&pariesVvIllcs.  Voulant 
donc  partir  deRomepourvepir  à Venifc,têfus 
aduerty  de  prendre  licence  du  Pape  pour  vifiter  / 

le  Sainét  Sepulchre  de  noûte' .Seigneur  Iefus-  twictdmVt- 
Chrift,autrcment  i’cuflé  encouru  fentence  d’ex-  (>e Pour *iler 
communication , fuyuant  la  bulle  faiéje  comte 
ceux  qui  partentde  Rome, ou  de  Vende  fins  c&-  m’ 
gc  exprès  de  fa  Saindbcté.  Ce  qui  n’e&pVs  ainfï 
à ceux  qui  partent  de  Marfcillc,ilefquels  le  Pa- 
triarche de  Hierufajcm  a puidance  d’abfoudre,  - , ’ ’ r- 
Sc  leur  permettre  l’cntrcç  du  Siinét  Sepulchre.  ^ * 

Cela  fut  caufe  queie  retarda,)’  vn  peu  mon  vOya*'  " ‘ 

ge  pourauoir  licence  de  fa  Saindtetc,  laquelle  H 
m’accordai  ûgna  de  la  main,  mettant  au  bas: 
lUtvtfetirur^  & pour l’abfôlurion  de  rous  pé- 
chez, il  cfcriuit  p lu  s au  b as!,  .fiatfœhx.  Et  comme 
ie  péfoiseftre  depefehe  apres  qu’il  l’cuft  fignec, 
ic  feus  esbahy  quelle  paflà  pat  autant  de  mains 
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j.; ...  .* . comme  fai&  l'expédition  d’vn  bénéfice,  içà* 

' »n«,  . uoir  parcclleduSous-dataire,desVifiteurs,Re^ 

- .i  -,  uifitcurs,  Cardinal  JTataire,  &au  Regirtre , tant 
qu'en  icelle  y auoit  onze  fignatures.Cefte  depe£- 
che  faille  ,ie  prins  vn  buletin  de  la  famé  pour- 
entrer  fur  les  terres  des  Vénitiens,  & priay  Mon- 
iteur l’Amballadeur  du  Roy  d’etcrire  en  ma  fa- 
ueuràccluy de  Vcnife,  auxConfuls  de  Tripoi 
de  Siric,&  du  grand  Caire  de  Babylone  en  Ægy- 
pte,&mefmemét  a Moniteur  deLancome  auiîi 
Ambaflasdeur  pour  fa  Maieftc  en  Conftantino- 
ple. 

» L ' } * * ‘ 

Dtjcours  des  chajès  memoroUes  que  l'on  rencontre fai* 
Jïntle  chemin  de  t\tme  four  aller  a noftre  Pâme  de 

Loretta  . •'■■t;'  -i  - ' 

v . ;*  • ~ '*  't\*  v»  » **•  • 1 * * ' - ’ ' V * * 

Ch  av.  XX  VL  • ■ -i. 

'*•  - party  de  Rome  le  vingt  &detixiefmeioüt 

u .lde  Fcurier  I589.  & auant  que  partit,  ie  feis 
marché  auec  vn  voifturier  à deux  efeus  d’or 
feulement  pour  me  mener  iufqucs  à noftre  Da- 
JHarcbi po»r  me  de  Lorette,  à la  charge  qu’il  me  Feroit  paflet  „ 
aller  * noftre  par  le  mont  de  Falco,  pour  voir  le  corps  de  làin- 
D*w«  de  Lo~  Claire  qui  y cft , & feis  mon  voyage  en  la  cô- 

* *****  pagnicd’vn  homme  d’Eglife,  nomme  iefieur  de 
•faind  Leonard,  & d’vn  Gentil-homme  François 
appelle  le  fieur  de  Brignan,  tous  deux  de  la  pro- 
uince  dcLymoges,lelquels  entre prenoyent  le 
mcfmevoyagedeHierulâlcm.  Ainfi  nous  che- 
minafmes  enfcmble  iufqucs  à Vcaifc , pafiàna 
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premièrement  par  la  via  Flaminia,  queieCon-  rfrrrr 
fulFlaminius  feift  faire  fi  excellente  & magnifi-  , ^a. 
que,  qu’elle  duroit  depuis  Rome  iufqucs  à Ra- 
uenne,  où  y a fix  iournees  & demie, citant  pauee 
de  larges  & grofl’cs  pierres  , comme  apparoift 
encore  maintenant  aux  grandes  ruines  qu’on  y 
void,.  leiquelles  donnent  à cognoiftre  la  gran- 
deur de  fon  ouurage, & quelle  eftoit  lagrâdeur 
& richelfe  des  Romains.  Suiuans  la  via  Flami- 
nia  , laillafmes  à main  droidte  Caftcl-nouo  & 

Rignano  , pallàns  au  pied  de  la  montagne  de  s 
faind  Silueftre  Pape  , ainfi  nommée  à raifon  mnlu 
que  fainét  Silueftre  , à ce  qu’on  dit , s’y  retira, 
fuyant  laperfecution.  Et  allans  outre,  entrât-  Ancien  ptyt 
mes  en  l’ancien  pays  des  Sabins,dcs  filles  def-  desSnbùu. 
quels  fut  peuplee  Rome , & font  defeendus  tant 
de  grands  chefs  de  guerre.  Cheminans  touf- 
iours  par  le  pays  des  Sabins.arriuafmes  au  Cha-  c1’*fl***  J* 
fteau  de  Bourguetto, auprès  duquel  paflàfmes 
iefleuueduTybrc  par batteau,  puis  luiuant  de.  TybreT  . 
rechef  la  via  Flaminia  , veilmes  fur  icelle  plu-  SU 

ficurs  anciens  fcpulchres,  baftis  en  forme  ron- 
de,  & fort  haut  efleuez:  & cft  vray  femblable,  Rma,nl • 
que  les  Romains  choifirent  ces  lieux  pour  leur  * 

•iepulture,  non  tant  à caùfe  qu’ils  font  fitaezen 
vn  plailànt  &:  deleétable  pays , fertile  & abon- 
dant d’oliuiers,  qu’à  raifou  du  Tybre,mary  de 
RheaSiluia, qui  parte  pat  Je  milieu,  autour  du- 
quel font  de  petites  colines , où  ctoift  vn  certain 
boistaillablequ,»,s  appellent  Legny , lequel  ja- 
mais ne  perd  fa  verdure.  De  là  montans  la  petite  tM-oeri^Si 
montagne  dcScipion,où  cft  vn  vieil  chafteaa  m tm temps. 
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K,i>afiuv  de  portant  le meïmc  nom, -qu’on  dit  aueir  cfté  ba- 
Safien  l A-  ity  par  Scipion  l’Affricain  , on  void  la  ville  de 
Citdde 3V  Narny  cdihee  fur  le  pendant  d’vne  rude  monta- 
„j  ^ gnc,qui  porte  vnchafteau  fur  fa  cyme,duquelfe 
Rimieri  dt  void  du  cofté  du  Midy  vn  profond  précipice,  ÔC 
$'&**■  x vnc  riuicre  nommee  Ncgra  , qui  va  bruyant  à 
«au  ers  des  rochers , par  lefqucls  elle  paffe.  Et 
■comme  on  defeend  de  ccftc  ville , on  lailfc  à la 
main  droi&e  vnc  fontainc,pour  marcher  en  vnc 
fer tile  p laine , qui  produid  bleds,  vins,  oliuiers, 

. ..  figues,  & au  tr  es  for  tes  defrui&s,  par  le  milieu  de 

, laquelle  court  ladi&e  riuiere  de  Ncgra.  Et  Ce 
£htfe  m;r-  trouuc  en  ce  pays  vnc*  forte  de  terre  qui  eft 
luiüefid'v.  moüillcc&  fangeufe  quand  le  temps  cft  icc,  & 
tujertaiiu.  |ofs  fctournc  àlapluyc,  elle  fe  réduit  en 

pouldtc  : Pline  en  ayant  eferit  chofcs  merueit- 
lcufes,alleguant  Cicéron  en  vn  ficn  liurcqua- 
1 uons  perdu  par  l’iniure  du  temps.  Au  bout  de  ce- 

, , fie  plaine,  on  entre  en  la  citédcTerna,  quieft 
U ‘del^ciü de  d’aflea  grande  eftenduë  8c  bien  baftie,à  coftc 
Terna.  de  laquelle  paflëla  riuieréde  Ncgra,  quil’cm- 
\ -beilift  & enrichift  grandement.  Car  par  l’ef* 

. - pacedefixou  fept  mille,  on  ne  marche  qu’en- 

tre des  oliuiers  8c  figuiers, .fous  lefqucls  verdoyc 
✓ la  terre  des  bleds  qui  y font  femez.  Autrcsfois  * 
" celte  ville  cftoir  l’vnc  des  dixhuid  colonies  Ro- 
umaines, ainfi  que  TiteLiue  dit  en  fon  vingtfê- 
' -pricfroeliurc.  Partant  de  ccfte  ville,  nous  paflaf- 

mes  les  vaîees  de  Stratura  , quieft  vn  chemin 
fortpierreax  &c  mal  plailànt , au  bout  duquel  on 
■^MenufMde  m ° nrc  ta  montagne  de  Somma , que  le  Pape 
.'Sctotm.  Grégoire  trcizielmefcift  tailler,  afin  de  rendre 
. le 
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le  chemin  plus  facile  à ceux  qui  vont  de  Rome 
à noftrc-Damc  de  Lorette,  ce  qu’il  a faidtaufii 
par  les  monts  Appennins,  6c  autres  lieux  de  diff- 
icile acccz,  par  Icfiquels  maintenant  on  pafTe  fa- 
cilement, 6c  mefmeroent  les  chariots  qui  n’y 
pouuoicnt  palier  auparauant.  De  là  nousarri- 
uafmes  à Spolctte,  principale  cité  du  Duché  de 
SpoIerrc,duquel  le  Pape  îouyil  maintenât, com- 
me pareillement  de  tout  le  territoire  , depuis 
Rome  iniques  à Rauennc,  fors  du  pccic  Duché 
d’Vrbin,qui  luy  retournera  au  decez  duDuc,cô- 
me  auffile  Duché  de  Ferrare,  ccluy  de  Parme, &c 
le  Royaume  de  Naples,  au  cas  que  ceux  quilcs 
poüedent  meurent  fans  enfans.  La  cité  cil  lituce 
moitié  en  plaine,  Serifeitic  en  montagne,  & cft 
aflyleChaftcau  furvne  crouppe  de  montagne, 
ioignant  la  ville,  & pour  y entrer,  on  pâlie  de  la 
ville  par  fur  vn  pont  de  pierre,  qui  cft  fouftenu 
fur  vingt  6c  quatre  grospiliers  tore  haut  cileuez: 
de  l’autre  collé  du  Chaftcau,  cft  vue  moyenne 
valee  qui  fe  confine  & aboutill  en  vnc  plaine, 
qui  va  à Foligny  où  eftans  arriuez,  laillàns  le 
droidt  chemin  de  noftre  Dame  de  Lorecte  poiit 
aller  voir  la  ville  d’Aflizy, de  laqucllele  glorieux 
faindt  François  cftoit  natif  le  corps  duquel  repo- 
fe  en  vne  belle  Eglifc  qui  y ell  : de  pourcç  qu’il 
n’cll  permis  à aucun  de  le  voir , ic  viendray  à, cc- 
luy de  faindte  Claire  , qui  cil  fur  le  mont  de  Fal- 
con,cn  vneEglife  dcdiec  à ton  nom, en  laquelle 
fon  corps  repolc  en  chair  6c  en  os , qu’on  veid  à 
trauets  d’vnc  vitre,  qui  ell  loubs  le  grand  Autel. 
De  Falcon,no'is  -ep :in fines  le  droidt  chemin  de 
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Le  corps  it 
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C ii‘Je*£tïé  n®^rc"^amc^ei*i)rctte>  Priant  par  la  cite  de 
tiiJ.  Tûlcntine  , qui  cft  la  première  de  la  marque 
cite  de  Ma-  d’Ancone,  puiscôntinuahs  noftre  chemin  par 
fkerata.  vnebellc  càmpagne,mbritalmes  à la  cite  de  Ma- 
cherata,qui  eft  fort  peuplée  & degrande  eften- 
due,  en  iaquelle-ic  tient  ordinairement  le  Legs 
Hihut*  de  (à1  Sainteté.  Finalement  delcendant  en  vn 
autre  plaine, ou  foiu  tes  rîûîeres  de  Potéia,  d*  A 
cité  de  ai-  fino , & Afpidoz , montàfmes  auflï  en  l’ancien 
ceimu.  ne  Cité  de  Ricanary,  laquelle  cft  beaucoup  plus 
longue  que  large , & enuironnec  de  fertiles  co- 
lines,  lesquelles  on  defeend  par  vn  chemin  pauc 
de  brique  qui  conduit  droitànoftre  Dame  de 
Lorettc.  * ■ * a 

^simple  dtfcription  de  la  ch  appelle  de  noftre  pâme  de 
Lorette • Comme  elle  4 esté tranjportec  miracultufe- 
*-’■  ment  par  les  ^/Cngts.  Enpmble  des  fiqpnes  mira- 
cles quiy  ont  eïléfaifts . Des  apparitions  de  la  y ter - 
ge  4 plnficnrs*ptrjonnes  rtiigtcujes  çr  dotâtes. 

Ch  a p.  XXVII. 

DefcriptiM  T A Chappelle  que  l’on  nomme  noftre  Dartre 
de  noftre  D*'  JLide  Lorettc  , cft  la  propre  maifon  que  la 
me  de  Lorette.  Roynedes  Vierges  auoit  en  la  cité  de  Nazareth, 
Prouince  de  Galilee,en  laquelle  elle  fut  ncc,en- 
1 1 ‘ gendree  8c  nourrie  > 8 c depuisialuce  par  l’Ange 
Gabriel,  luy  annonçant  l’incarnation  du  filsde 
. -\  üiéü,  qu’elle  conçeut  au  mefme  lieu,  par  l’ope- 
ration du  Saindt  Efprit.  Depuis  le  iour  de  l’AC- 
cehftôû  de  ion  fils  noftre  Seigneur  Iefus-Çhrifit,. 
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fcllc  y feift  fa  principale  demeure , eftant  aflîfted 
desfain&s  Apoftres,  & defaind  IdanrEuarige- 
I lifte,auquclnoftre  Sauueur  mourant, l’auoit  re'r 

commandée.  Les  Apoftrcs(apres  fa  mortjconli'-  { 'onTtcrdHmr 
dcransles  grands  myfteres  qui  auoientefté  faits'  tri 

en  ceftc  maifon,la  confacrercnt  & dedicrcntà 
Dieu  pour  luy  prefenter  6c  offrir  iournellement 
le  (acnficedeJa  iâin&eEuchariftie,  qui  eft  l’A- ” 
gneau  fans  rache,  lequel  cft  en  ce  l'acre  myftcre 
offert  à Dieu  Ton  pere,  pour  l’extirpation  de  nos 
pcchcz,&pour  fortifier  fon  Eglileà  l’encontrs 
desaffautsde  Satâ  capital  cnnemy  du  genre  hu- 
main-Les  Apoftres, comme  on  die,  battirent  de  ra  nciîe  di 
leurs  propres  mains  la  grande  croix  de  bois  qui  bois  que firent 
fc  voidfur  lafeneftre  de  lachappelle  , & l’image  ^ apoftres. 
i debois  deccdre  quiefta'ii  haut  d’icclle,  Furfài^ 

de  delamaindefaindLucEuangeîifte.Quant  c,- 
aù  baftiment  de  la  maifon  , îi  cft  tour  faid  de  * 

grotte  bricquCj  & voûté  par  le  dedans , a la  fem* 
blancc  d’vnechappelle  ayant  de  longueur  rren-> 
te  pieds,  & douze  & demy  de  largeur,  & à i’vn 
de  fcs  pignons  y avnc  feneftre  qui  peut  afitoîff 
deux  pieds  de  large,  & autant  de  hauteur,  & à Longueur  & 
l'aurre  pignon  cft  vnechcmince  de  deux  pieds  largeur  de  U 
& demy  de  large,  où  y a encore  des  cendres,quS  ma,fon Ue no~ 
nul  n’oferoir  prendre  pot  r emporter:  Ou  ttc  plus 
fur  lacheminec  fievoid l'image  de cedrc ey  def-  l>aut,u,  d:  la 
fus, fi  richement  orhet  6c  embellie  de  piefres'/^/toi 
precieufes , qüe  la  vdyânr  Hic  rcluift  comme vn1 
beau  Soleil  auec fescraiils  dorez  payant  à (onaff- 
ped  grand  nombre  de  lampes  d'argent^  htt** 

l -fi 


Voyages  dit  Seigneur 
trcsinfinicsrichcflcs , ce  lieu  eft  fcparé  du  corps 
de  la  chappclle , par  vnc  grille  de  ter  qui  a deux 
portes  à les  deux  bouts^  entre  lefqucllcseft  vu 
Vàuulqmfir  autel  que  feirent  les  Apoftres,fur  lequel  main- 
ifntUt.Aptr  tenant  on  célébré  la^ainde  Lyturgie,  que  les 
fttesmU  Latins  appellent  MefTe.  A la  feneftre  d’iceluy 
**  f°n  vo*d  vne  petite  armoire,  où  l’immaculee 
Vierge  mettoit  le  hure  de  les  prières  auec  fês 
menues  hardes.  Nulle  perfonneofe  entrer  au 
lieu  où  eft  la  cheminée  fans  la  permillion  du 
gouuerneur  , fur  peine  d’encourir  les  ccnfures 
ccdefiaftiques,  biçn  vray  eft  que  aulfi  toft  que 
l’on  demande  congé, il  le  donne  fort  librement. 
Et  parce  que  c’cft  vnlieufainft  & admirable,  ic 
m’enquisfort  curiculcmcnt  ( y employant  tous 
mes  efprirs  ) pour  fçauoir  le  moyen  comme  elle 
auoiteftélàtranlportec,  & en  quel  temps  cela 
eftoitaduenu,  encore  que  i’en  peufte  Içauoir  la 
vérité  par  les  diuers  tableaux  eferits  en  François, 
Italien,  Efpagnol,  Grec,  Latin,  Arabe,  Hebricu, 
Allrman,Anglois,  & Flamen,attachez  enl’Egli- 
fe  fur  le  banc  des  Pcnitcntiers  de  chacune  def* 
dites  nations . Ce  ncanrmoins  ie  m’enquisd’a- 
bondant  àplufieurs,tant  qu’à  la  fin,ictrouuay 
queccfte  EglifcouchappclIe,auoit  elle  grande- 
ment reuctcc  des  Cbrefticns  de  la  primitiue 
Eglifc,  mais  par  laps  de.  temps,  eftans  les  dcùo- 
rions  refroidies , & la  terre  fainâc  occupée  fous 
Heraclius, &aufti  par  Çufruïou  Cofrocs  Roy 
des  Pcrfcs.puis  par  les  Sarrazins  à la  conduite 
de  Mahommct , de  les  futcclîcurs  Calilfes,  de 
apres  par  les  Turcs  de  ceux  d’Fgyptefous  Ha- 
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rancone  Sc  le  Saladin  fon  fils*,  Aduint  qu’en  l’an 
mil  deux  cents  nonancc  & vn,  au  temps  du  P?pe 
Nicolas  1 1 1 1.  & de  la  prife  de  Tripoly  ( car  c’ell 
ainlîqucicl’ay  apptinsde  ceux  qui  me  l'ont  ré- 
cite) Âduinr,dif-ic,quc  celle  fainéte  maifon  arra- 
chce  de  Tes  fondemens,  fuit  miraculeulêmenc 
portée  de  nuiét  parles  Anges,  depuis  la  cité  de 
Nazarct , iufques  en  Sclauonic , en  vn  lieu  nom- 
mé T erfalco,  ioignant  la  mer  Adriatiquc.Le  ma- 
tin ellanc  vcnu,&:  les  habitans  du  paysvoyans 
celle  choie  nouucllc,  en  furent  fart  clmcrucil- 
lcz  , 6c  principalement  quand  ils  entrèrent  de- 
dans, & qu’ils  veirent  l’image  de  la  fainéle  Vier- 
ge Marie  rcfplendiflàntc  6c  lamincule,  comme 
aulli  la  croix  cy  dellus  mentionnée  : &c  crcurenc 
incontinent  qucc’elloit  vn  licufaimft,  dont  de 
toutes  parts  y accoururent  hommes  6c  femmes 
pourvoit  ce  temple  6c  oratoire, &. mcfmc  les 
malades  pour  y rcccuoir  fanté.  Entre  lefquels 
fut  le  Prieur  de  faindl  George  dcTcrlalto  Ale- 
xandre, lequel  cllant  agité  d’vnc  forte  maladie, 
fefcill porter  à celle  fainâx  Chappcllc,oùfai- 
fanrla  pricre  s’endormir: mais  ainfi qu’il  feref- 
ueilloir,  la  fain&e  Vierge  s’apparut  à luy , difant 
en  celle  manière  : V oicy  celle  que  tant  de  fois  tu 
as  appcllec  à ron  fecours,  i’y  fuis  venue , pour  te 
donner aduertidement  que  tu ayés  bonne  cfpc- 
râcc,&  que  tu  ne  doutes  point.  Celle  maifon  de 
la  venue  de  laquelle  vous  elles  tant  elmerueil- 
lez,  cllSainélc,a  raifon  quemoy  heureufe  Vier- 
ge immaculée  ordônçcdés  l’eternité  pour  cllrc 
mere  du  Rédempteur  du  genre  humain , fus  en 

I iij 


P rtmiertr  ap- 
port de  ladu» 
maifon  de  U 
ï'itrg « Ma- 
rie. 


^Appariuo  de 
la  vierge  m<- 
r te  eu  Prit ar 
^Alexandre. 


^ Voyages, lift  Seigneur  • 

iccllc  heurcùfemcnt  conccuc  d’Anne  ma  me-* 
*c.,  puis  y ay<etlc  nee  5c  nourriov  chanté  iplaia 
iîîC5,  hyraties  , & cantiques  auvray  ÔC  éternel 
•Dieu  j ■&  par  apres efpnufee  àlofeph  homme  iû- 
-ftc,  qui  tendit  les  Prclfres  fort  elmerueillcz.  pat 
\v  1 Jenuraclefamd  & diuin  ,quiapparuft  lors  cj-.e 
m;  i . i • tenant  en-la  main  vne.  Verge:  tcichei  prompte- 
ment elle  vint  à florin.  Moy  fécondé  vierge 
promifepar  tant  de  Prophètes  à nçs  Pères  j tus 
obombree  du  faind  Éfprit  Çms  faire  lclîon 
aucune  à ma  virginité  perpétuelle.»  ôc  pleins 
d ardante  jcharité  , ic  receu  humblement , &î 
auec  toute  lainde  reuercticc  le  fils  de  Dieu  etm> 
jncldans-inon  ventre  virginal afin  que  majr 
«liant  celte  Arche  faindede  i’aiiance*  figures 
en  l’ancien  Teftamenr  parlcsxiraclcsîdes  diuins 
Prophètes , iapporcaflc  au  genre;  humain, vne 
maimediuine  ik  eelefte»  laquelle  ne  donna  pa| 
deuleraentnoiirxirure  au  corps  mortel  & palïï* 
ble,  comme  celle  des  Ifr3ëlites,maïs  qui  rtôurrift 
& cnrrctiét  lame  en  vncvicetenictye. lay  con* 
icrué  en  celte  chambre  le  doux  enfant  Icfus, 

; - -vray  jr>jcu  & homme,  lequel  ayant  enfance  lirai 

mulle  douleur,.  luy  ay  donné  la  nourriture,  5c  ali* 
«tenté  auecces  mienne*  mamrneliesîiufqu’àcc 
que  fuyant  la  cruaüré  d’Herode  par  l'aducrrilïc- 
•auettt  de  l’Ange  ,ici’ay  porté  en  Ægypte,  cllarit 
accompagnée  de  mon  cfpoux.  loicph,  qui  oe 
Jjoittfiuiamais  ma  Ghafte«irgioiré;pnts  eftansr&i 
-toaVlxcz  d’Ægypte,  » d e me  ura ù n c suu  iq  u e $ au 
^tiaziehqeaii  de  fan  aagc,£epeutdedemps  apres 
d%  morc.&rpafficm  ,rcciuy:uttar.t  monté  au  Ciel* 
jn  L 
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duquel  ileftoitdefcendu,  pour^eparcr  la  natu- 
re humaine,  Sc  la  réconcilier  auec  la  Cour  celc- 
ftc,  iedemeuray  en  ceftc  chambre  auec  lean,  8c 
les  autres  difciples,  lefquels  confidcrans  apres 
ma  mort  les  grands  myftççes  qui  y auoycnt  cité  ' r 1 
c.dcts  pour  le  falut  des  humains,  la  coniâcre- 
rent  & conuertirent  en  vn  temple , auquel  pour 
auoir  fouuenancc  à toute  heure  de  la  mort  8c 
paillon  de  leur  Seigneur  Chef  des  Martyrs,  qui 
en  Jura  en  la  Croix,  (laquelle  me  tranlpcrça  Je 
cœur)  feirenr  de  leurs  propres  mains  vnc  Croix 
de  bois  qui  cil  icy  dedans:  & l’image  de  bois, 
que  vous  voyez  rclplendiilàntc,  fut  faidfc  par 
les  mains  de  Luc  (mon  familier)  lequel  pen- 
dant que  nous  eftions  viuans,  s'efforça  pour 
eterniler  ma  mémoire,  de  me  poutrrairc  au  na- 
turel.-Maintenant  par  le  commandement  de 
celuy  qui  peut  toutes  chofcs,  celte  maifon  a 
cité  leueç  de  la  cité  de  Nazareth  ( y laiilant  les 
fôndctnens)  & portée  par  les  Anges  en  ce  lieu, 
ce  que  ic  dy , amn  que  tu  le  récités  aux  autres: 

Iils,ie  redonne  lanté.  AinfilaRoynedcs  Cicux 
miit  fin  a ion  parler,  laquelle  laiilant  vne  odeur 
diuine  en  la  chappcllc,  & rendant  la  faute  au 
Prieur  Alexandre  , (e  difparuit  de  luy,  lequel 
cfincrueilic  de  ceite  vifion,  s’en  alla  iur  l’hcu- 
rc  le  réciter  aux  habitans  du  pays,  mefme  à 
Nicolas  Frangipane  , fient  d’icclle  contreç, 
qui  enuoya  incontinent  ce  Prieur  auec  quatre  M façrrs 
perfonnes  notables  en  la  cité  de  Nazareth  , afin  (pttfjt-  «# 
de  cognoiltrela  vérité  du  faiét,  en  prenant  la  Nazareth*. 
mefure  des  fondeinens  de  la  maifon.  Ce  que 
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ayans  faift,  rcttrijtiierem  de  leur  voyage,  & con- 
fîrcriitans  toutes  fêurs  mefurcs , Les  trouucrcnc 
femblablesà  làehappellc  fain&c,  qui  leur  feift 
_ , . fcdiouftcrfoy  à la  vifion  d’Alexandre.  Mais  ccfte 

Second  ttanfa  . . 

port  delà  m*ii-  chappelle  ne  demeura  gueres  en  ce  lieu,  ams 
/odela^ier-  peu  de  temps  apres,  elle  fut  reprife  par  les  An- 
ZtAUrit,  ges,& portée  par  mer  au  territoire  de  Ricanant 
lalaillànten  vn  boisioignantlamor,le  dixiefitte 
îour  de  Décembre  , mil  deux  cents  nonântc  &c 
quatre,  au  remps  du  Pape  Borjiface  hui&ielme. 
£t  combien  que  le  bois  fut  fort  obfcur,  neanr- 
woinspar  la  vertu  de  la  mâifon,  il  rendoitvne 
grande  lumière  Sc  fplendeur.  Ce  qu’apperccuâs 
les  pafteurs  du  pays,  coururent  voir  quel  ligne 
c’eftoit,puis  s’en  aHerçhr  en  diligence  le  dit  e aux 
citoyens  deRicanaty , lcfquels  y accourans,  & 
voyans  la  grande  fplendeur  & clarté  de  l'imagé 
cftimerent  que  celle  maifon  eftait  enuoyfce  de 
Dieu,  pour  rend  te, grâces  àlaglorièufe  Viergè 
Marie,  dont  l’image  eftoit  en  ccftc  chapelle  : Ôc 
d’autant  que  iournellement  s’y  fâifoyent  plu- 
lîcurs  grands  miracles,  ils  luy  impofcrcntincon- 
Ttoîfitfmt  tinentlc  nom  denoftre  DamedeLorette.  Mais 
triton  de  U-  parce  queplulîeurs  voleurs  & brigans  farfoyent 
4ut  mai fo».  ]cur  rctraiêle  dans  le  bois,  volans,  tuans,  & maf- 
facrans  les  pèlerins  qui  y venoyent,  les  Anges 
reprenans  pour  la  troifiefme  fois  la  maifon,  la 
tranfportercnt  fur  vne  perite  monragne,  que 
deuxfreres  auoyent  eue  par  héritage,  Jefqücîs 
S^itrtfflbe'  qiïcrellans  vn  iour  cnfcmble  à qiii aurait  le  pro- 
ranfrm-è;  ^e  la  maifon,  la  ttuid  enfuiulnt  éïle  fuftoftee 

ne  maifon.  ^ jcur  p0£ïefîi0n , & portée  paries'  Anges  dans 
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le  grand  chemin  de  la  communauté  de  la  cité  de 
Ricanaty,  lequel  n’efloit  qu’enuiron  deux  cents 
pas  loin  de  la  maifon  des  deux  frères , éc  fe  void 
encore  appertement  le  lieu  où  elle  auoit  efte  po- 
fee.  Par  ce  moyen  fuftoftee  toute  ladifputequi 
cftoit  entr’eux,&  depuis  cefte  fain&c maifon  cft 

roufiours  demeureeaulieuoù  elle  eftà  prefenti 

qui  peut  eft  rediftât  de  la  mer  enuiron  deux  mil- 
le feulement.  Peu  de  iours  apres  que  les  Anges 
i’curétlaifTrc  en  ce  lieu  là , courut  vn  bruit  entre 
lcpeuple,qu’cllc  auoit  efté  en  Sclauonie,  aupa~  v 

rauantqucd’auoireftéapportcedansleboisful-  ( 
dic,fans  qu’on  peuft  defcouurir  l’auteur  de  telles 
notiuelles,  auxquelles  les  citoyens  de  Ricanaty  v - =•» 

adioufterent  foy  aucunement,  & enuoyeréc  fei- 
ze  hommes  en  Sclauonie,  diftant  de  Lorettedc 
quarante  lieues,  où  ils  furent  acertencz  de  lave-  >K.,  \ 
rité  du  faiél  : 3c  de  là  montèrent  fur  mer , & allè- 
rent en  Nazareth ,où  ils  trouuerét  les  fondeméts 
de  la  maifon  ,lefqucls  de  retour  qu’ils  furent  en  ( 

leur  pays,  ils  trouucrent  fe  rapporter  à la  maifon 
tranlporrec,  laquelle  craignâs  que  par  longueur 
du  temps  clic  ne  rombaft,  ils  enuironnerent  de 
fortes  murailles  fai&es  de  brique. 

Pourfuitte  de  U defîriftitn  de  noJJre  Dame  deLortfte : < T 
Enjtmble  des  ornemens , tojtux  3cr  rtchejfcs  £ icellt- 

C h a p.  XXVIII.  * 
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✓■“tE  lieu  cftant  deiour  en  iour  plus  célébré 
ypout  les  miracles  qui  s'y  faifoycntiournel- 
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Iemenr,incontinçntildcuint  frequente  des  pè- 
lerins d’eftrange  pays , pour  lefqucls  receuoir  ôc 
logée» fuit  bally  vn  bourg,  qui  fuit  depuis  fermé 
de  murajUes  par  le  commandement  du  Pape 
Leon  X.&  depuis  fut  encore  baftie  vne  fuperbe 
Eghfe  par  Paul  IL  lur  laquelle  y a vn  haut  do-7 
n\c  qui  cQuure  la  l^indte  chappelle , qu’on  void 
en  entrant  en  l’Eglife  , iullement  au  milieu  d’i- 
celle, & la  chappelle  cil  toute  enuironnee  de 
marbre  blanc,  qu’on  n’a  iamais  Içeu faire  ioinj- 
jdreàiesmuraillcs,  & de  vingt  colonnes  canne- 
leesàlaCprinthiennc,  lur  lesquelles  (ondes  dix 
i*^auî!!{U  ^r9plietes,&  dixSybillcs.quiont  prophetiféde 
mai/on  de  U la  venue  de  lelus-Chrift.  D’auantage  le  maibre 
• Vingt  &i*-  .eft  très- richement  graué  à petfonnages,  où  (,onp 
rit  faiSU  de  jeprefetnez  les.tn  y Itères  delaNatiuiré  de  la  glq- 
tnarbrefrt-  jiçqfc  Vierge  Marie,  les  cipoufailles , fpn  A11- 
' lux'  jronciation,  Pre(entation,Vifitation, & f^motfr 
jmis La Natiuitc  de  naître  Seigneur  Iefus-Chrift, 
,&  l’adoration  des  trois  Rois  : finalement  lestrâf* 

Îiortsadniirables  dclamaifon  , tousfai&s&  te-, 
euez  à perfonnages  de  marbre  blanc  ,;tj;cV-pre- 
^eux.  Vous  y voyez  les  richclles  qui  s’enfuiuent, 
fçauoirés  deux  facriltics  les  citez  d^Milar» , de 
Boulongnc,  de  Fetmo  , d’Afcoly  ôc  Ricana- 
Rif htfftt  ;ty, toutes faictes  de  grandes  lames  d’argent,  a- 
d-argentde  uec  lemont$anûo,celuy  deSarnano,$;lcijioc 
tuîircDame  San- Pietro:puis  les  douze  Apoltres&  vnc  gran- 
di crojx>  jg  la},auteur  de  demie  brafiê  : & plu- 

ficurs  chofesicomme  chandeliers,  bocals , vafes , 
,.ctpix, images,  calices.  Anges , &:  les  Apofixes  S. 
jP.içrï^§c  6.  Paul  plus  gtwrds  quç, les  precedents. 
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Plus  vous  y vcxyez  d’autres  images,  calices,  croix 
6c  autres  loyaux  d’or  maflîfs  en  grand  nombre:  dor 

6c  encore  dans  vne  autre  facriitie  en  quatre  aLoreUe' 
grandes  quaiflés  de  bois,des  parements  & orne- 
ments  de  toillc  d’or  & d argent , les  vns  bro*  ’,rn 
•chez  d'orfeurerie  d’or,  les  autres  tous  coiiuercs  n,-'»* 
de  perles  & broderies,  & particulièrement  les  2 

toüaiiics>tauaioIies,corparaux,&  mitres.Quans  Utnu.  , 
:ux  ioyaux  principaux  qui  y font , il  y a deux  P”** 
grandes  croix  faites  de  pierres  precicufes,  l’v-  de  u' 
ne  desquelles  le  Cardinal  d Aultric  donna.  Item 
vn  grand  cœur  d’or  enuironné  de  pieres  pre- 
cicules,<5c  degrofTcs  perles  orienrales,  que  don- 
nais Ducbefîc  de  Lorraine.  Etle  riche  prefent 
quçfeift  le  defundt  Roy  Henry  troifieime,  le-  Tnfmt 
quel  n’y  pouuant  aller  en  perfonne,  yenuoya  Roy 
y ne  grande  çouppe  , faidte  d’vn  riche  lapis,  la  H‘»ry  j.cr 
couuecture  de  laquelle  eft  d’vn  rrcs  beau  cnftal  deJeriPtini< 
qui  a fept  gros  rubis  ôc  quatre  diamants  au- 
tour,^ a Ion  pied  faict  d vn  diapré  oriental , le- 
quel elb  enrichy  de  trois  Satyres  d’or  , de  dix 
groflcs  perles, quatorze  rubis  Sc  huidt  très  beaux 
diamans , que  trois  Scraincs  d’or  lupportcnr,  te- 
nans  chacune  Ton  enfant  en  leurs  mains,qui  lou- 
ftienncntladitecouppe,(ur  le  haut  dç  laquelle 
c(t  vn  Ange  d'or  reloué,  qui  tient  en  fa  main  vne 
fleur  de  Lys  route  faîâc  de  diamans,,  & fousle 
pied  eft  efeript,  yc  quœ  proie  tu*  mundum  P\e£tn* 
beAUi , Et  rtgnum , cr  Ksgem  proie  b tare  velu , H en- 
ruum  1 1 1.  Fr *nc.  cr  Pot.  Re<r.  chrifltari/?.  M* 

D,  LXJCXHII.  auec  les  armes:  Ce  pré- 
lent  eft  tenu  le  plus  précieux  & riche  qui  air  cftç 
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dônéànoftre  Dame  de  LorcttCj  comme  a la  ve- 
■ j^rc  il  cft  trclbcau,&  digne  d’vn  Roy  trcf-Chre- 
itrén.  Les  plus  beaux  que  i’ayc  veu  apres, font 
ceux  du  Duc  de  Bauicre  ,lequel  y a tant  de  dc- 
PrefiatsJ»  UOtion  > que  quclqucsfois  luy  quatricfme  y vient 
cn  P°^C^C  PrclîHC1‘  prdpnt  qu'il  y donna,  ce  fut 
vil  chandelier  d'argent  , qui  peut  tenir  vingt 
rat*  ,<y  ht  âc  quatre  cierges:  le  fécond  fut  vnc  très-belle 
Oêfiripiin.  * croix  d'efmcraudcs  enchaflccs  en  or:  le  tiers  vnc 
Rcfiirrcdion  de noftrc  Seigneur,  elaboureee# 
or,  diamans, rubis, 8c  autres  pierrcsprccieulcsdc 
quatriefme , fuc  vn  liure  d’or , ayant  enutron  de* 
my  pied  de  grandeur , la  çouuerture  duquel  cft 
chargée  dctubis,perlcs,&  diamans  en  pointe,$c 
cf  Là  ligature  de  neuf  turquoifes  & deux  rubis  t fe* 
agraffes  & fermail  de  quatre  rubis  &dcux  cfmc- 
v '•  ’ ,v*  xaudes,  & la  chaifne  qui  cft  faidc  pour  le  porter 
" ‘ 1 * de  trois  diamans  & d'vn  rref-grosiaphir,  &ou- 

urant  le  liure, on  void  en  la  première  carte  va 
crucifix  d’or  efleué  fur  vn  mont  de  huid  rpbisi 
deux  turquoifes , deux  efmeraudcs , &-dewr  dia- 
naans , & la  croix  toute  faidc  d’efiperaudes.  A 1* 
féconde  carte  cft  l'image  de  la  Vierge  Marie,  cf- 
leucc  cnor,  8c  orneede  quatre  très  beaux  dia- 
snans , &cÂc  quatre  rubis  taillez  cn  poindc.  A la 
troifielmc  carte eft  vn  fai n cl  Hierolmc  enuiron- 
«é  d’vn  bris  d’or,  compofé  de  douze  rubis,  deux 
diamans,  deux  hyacinthes,  & le  rcftc  d’cfmerau- 
des,auec  grand  nobre  d’autres  royaux  précieux,' 
que  ie  ferois  long  à particulariser,  ils  fe  mon. 
ilrcnt  fort  librement  àceux  qui  les  défirent  voit  ^ 
r * : A»  . /A  ■ '.*<?  \ ‘ «u  *..  . 
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PArlonsâ  celte  heure  des  miracles  qui  fe  font 
fai&s  en  celte  fainAe  chappelle,  dont  i’ay 
' mémoire.  Le  ptemier  fut  en  la  perfonne  du  Mar-  Mirait  foin 
qutsde  Bade,  eoufinduDucdc  Bauiere, lequel 
en  fan  1584.37*™  receuvncharquebufadedans 
ie  bras  droi  A,eftoit  en  dager  d’en  mourir,  n’euft  ** 
efté  que  le  Duc  de  Bauiere  le  voua  à noftrc  Da^ 
me  de  Lorrerte  » & incontinent  que  le  vœu  fut 
fait,  le  Marquis  fetrouua  mieux  que  de  eouftu- 
me:toutcîfois  il  perdit  le  maniemét  du  bras:mai$ 
defirant  accomplir  le  vœu  fai  A en  fon  nom  ,ar- 
riua  a Lorrettc  la  vigile  de  Noël,  au  mefme  an, 
auec  fix  gentils-hommes  feulement , & ayant 
fai  A fon  oraifon  en  la  fain  Ae  chappelje,  il  s*en 
alla  coucher  en  rhoftellericdcl’ours.oùiay  pa- 
reillement loge.  Enuiron  laminuiA  s’apparuft  à 
luy  1*  tref-fainAe  vierge  Marie,  accoultrcc  d’ha- 
billemens  blancs , laquelle  luy  touchant  le  bras* 
le  rendit  au  fît  fain , commes’ii  n’çultiamais  elfé 
bleflc > cè^u'ayantfaiA/ fe  difparuft  de  luy , & h 
lendemain  matin, le  Marquis  de  Bade  raconta  le 
miracle  à tous  (es  Gentils- hommes,  3c  à tous 
ccuxqiail  rchcontroit,  eh  rendant  grades  à Dièti 
& a la  Roynë  des  Cicux.  C’eltauflî  vhe  maxfrrfd 
gencralle,  qu  il  faut fcdonrter  garde,de  prendra 
• aucune  chofequifoir  cnccfte  chappedle,(i  otVnë 
vieut  tomberen  grandesmaladsrtt.lt  ptmrtoftfn- 
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thappelle  de  Loretce  en  langage  Italien  , lequel 
fair'métion  qu’vn  Gentil-home  du  p*ys  de  Gre»- 
noble  nommé  Pierre<i’Argétrey,auoit  fa  femme 
dcmoniacle , laquelle  n’ayant  peu  faire  guartr  en 
FrâcCjVafnena  en  Italie, palünt  premieremétpar 
Milan,  où  il  la prefenra  afEglilc  S.  Iulian,  puisâ  ^e*"y™r?~ 
S.Gcminicn  deModenc:Finalemétà  Romc,où  mtnucit  * 
^ayâceftc  vn  mois,  puât  Dieu  chacun  iouren  l’E- 
gHfedcS.Pierre,ioignant  la  colonne  de  noftre 
R.edempteur,ne  fût  aucunement  exaucé,  dè  ma- 
niéré que  eôme  defcfperé  s’en  vouloit  retourner  ' 
en  France  auec  la  femme , fans  vn  certain  cheua- 
lier  de  Malte,  qui  luy  perfuada  de  mener  fa  fem- 
me à noftre  Dame  de  Lorctte,ce  que  feift  le  pau» 
ure  mary  : La  femme  fut  eoniurce  en  la  chappel* 
lepar  vnChanoine  nôméEfticnneFrancigena, 
qui  eftoit  homme  de  bonne  yie,  lequel  dernan- 
da  premièrement  au  diable  s’il  eftoit  feu! , ou  s’il 
auoitauecquesluy  d’autres  demçns  au  corps  dç 
ladnfte  femme:  Le  diable  dift  qu’il  n’eftoit  feul, 
ains  qu’ils  eftoyetufept,  & que  le  premier  s’ap- 
pclloitSordo,  le  fécond  Heroth,  puis  i’horrible, 

Ventiloth , Brichet,  Aréfo  Sc  Scrpcns.  Alors  le 
Chanoine  coniura  ces  diables , & leur  comman- 
da de  fortir,  & Je  premier  qui  fortift,  fuft  Sordo, 

«n  cfteignanc  vnc  rorche  comme  il  auoit  promis:  - 
Le  fécond  fut  Heroth,  qui  efteignant  pareille- 
ment vne  torche  en  fortant,  fc  vantant  que  c’e» 
ftoitluy  qui  auoit  faiét  tuër  le  dernier  Duc  de 
Bourgongne,&  crianr,  dit  au  Prcftrc  que  c’eftoit 
Marie  qui  le  chaflbit,  & non  luy.  Le  troifiefme 
lour forcit  y étiloth , rôpant  l’vne  des  lapes  de  la 
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Dejtripüonde la  cite'ef^nconè, auec fei monts, perts,  1 ' • 

-•  ères  trumphaux>  CT  belles  campagnes  , où  Je  font  “ v 

données  anciennement plujleurs  fignolées  batailles, 

CT  de  la  valeur  de  la  minnoye  qui  s’y  dejpend. 

Ch  a p.  XXX. 

• - V 

QV  e diray-ieplusdece  fain&&  admirable 
lieu  ( (Sinon  qu’il  s'y  faidl  chacun  iour  des 
miracles  qualî  incroyables)  & principalement  à 
ceux  qui  le  deuoyans  de  l’Eglife,  ne  croycnt  l’in- 
tercelîion  des  fainâs  & de  la  vierge  facree  : les- 
quels s’ils auoicnc  vilîte  cefain&lieu  ,à  l’aduen- 
ture  changcroyent  ils  d’opinion , quelque  coeur 
obltiné  qu’ils  ayent.  Laiflânt  celle  chappclle& 
Iieudcdeuotion  non  fans  regret,  iefeis  marche  Mardi  pm 
auec  vncarocher,  pour  me  mcneriufqucsà  Ra- 
uenne , diilant  de  là  de  trois  iournees  & demie,  rittt  * ^-4* 
auquel  ie  baillé  trois  elcus  d’or  & demy  : mais  a- 
uanc  partir  de  Lorctte,il  me  Semble  que  ic  ne 
dois  oublier  la  valeur  de  la  monnoye  qui  s’y  de- 
fpend,  comme  aulfi  en  la  marque  d’Ancone,  où  jrA i(Mf  Jeta 
l’efcu  d oc  en  or  de  poids,  ne  le  met  qu’à  vnze  mono}  e de  la  - 
paulles&  demy,&  en  prenant  la  monnoye  en  ”Mr(p*à  A«- 
quadrins,on en  auraiufques  à douze  iüllcs,  lef- 
quels  y valent  chacun  quarante  quadtins , & . 

1 c paullc  quarante  trois.  Quant  à l’elcud’argenr, 
il  s’y  mec  pour  dix  paullcs,ôc  en  prenant  la  mon- 
noye en  quadrins,  on  en  aura  dix  iulles  & lepe 
baioques.  Le  principal  cil  de  parler  toufionrs  de 
iulles,  & non  de  paulles  , parce  que  le  paullc 
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V oyages  du  Seigneur 

vaut  trois  quadrins  d’auantage  : &c  fur  tout  ru 
porter  point  à Venife  d’aucunes  monnoyes 
d’autant  qu’on  y perdroit  beaucoup  au  change. 
Ayans  donequesfeiourne  trois  ioursà  Lorette, 
partîmes  le  quatriclmc  ,qui  fut  le  vingt  & hui- 
&icfmc  iour  du  mois  de  Feurier  1589.  Sc  deicen- 
dans  vne  petite  montagne  cntrafmcs  en  vn  beau 
pays  remply  de  petites  colincs  Sc  campagnes 
abondantes  en  bleds,  vignes , oliuiers , Sc  autres 
frui&s  , puis  nous  apperccufmcs  la  montagne 
d’Ancone,  fur  laquelle  anciennement  cftoitlc 
temple  de  V enus,  où  à prefent  cft  vne  forte  cita- 
delle appcllce  Capo  de  monte,  que  feift  faire  le 
Pape  Clément  Vll.cnuiron  l’an  ijjz.  ainfî  qu’on 
void  eferit  en  vne  pierre  de  la  muraille  en  la- 
quelle fon  nom  Sc  armes  font  grauecs.Ellc  com- 
mande entièrement  au  port  & à la  cité  d’Anco- 
ne, qui  eftbaftie  au  bas  fur  le  bord  de  la  mer, & a 
du  coftc  droiét  vne  autre  petite  montagne  nom- 
mée fainéte  Catherine , qui  regarde  le  goulfc  de 
Vcnifed’vncpart,  Sc  de  l’autre  la  citadelle  &Ia 
cité,  bien  fortifiées  de  bonnes  murailles  contre 
les  courfes  des  Turcs  : Sc  à l’autre  bout  d’icelle, 
eft  le  mont  faind  Criaco,ainfi  nommé  du  nom 
del’Eglife  cathédrale  qui  eft  baftic  deflus,cnla- 
qucllc  on  void  fous  vn  autclle  corps  d’vn  Euefi- 
que  qu’ils  appellent  faintft  Antoine,  lequel eft 
tout  entier , ayant  encore  là  mitre  fur  la  telle,  & 
tous  fes  vcft cm  es  pontificaux.  Ce  mon  t de  faintft 
Criacoeft  plus  haut  clleuc  que  ne  font  les  deux 
autres  faifant  vn  des  angles  du  port,  qui  eft  com- 
pofé  en  forme  d’vn  croiflànt , Sc  comme  vn 
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tlieatfe  entre  les  trois  montagnes.  Et  au  milieu 
fc  voidla  belle  deüanne  qui  regarde  iuftcmenc 
aux  deux poindes  des  montagnes,  ce  qui  rend 
leportfortplaifantàvoir:  de  forte  que  non  fans, 
caufeon  luy  a donne  le  nom  de  beau  fur  tous 
ceux  d’Italie,  par  ce  prouerbe  commun,  qui  dit, 
vn  faindl  Pierre!  Rome,  vne  tour  en  Crémone, 

& vn  port  en  A ncone  : Car  oütre  fa  beauté, il  cft 
très-grand  5c  feur  pour  nauires.  L’Empeteur  Arctritybal 
Trajan  y feift  faire  vn  bel  arc  triomphal , où  font  ^ Kmpntnr 
encore  eferits  ces  mots.  Imper- Cajar.  Dm  Nerua  Tr4***' 

F.  Nertta  Traiano  tptimo  ^/tngn.  Germantco.  Dactco. 
Ponttfi.max.  Tri.ptf.X IX.  Iw^.XI.  C onf  VII.  PP. 
pr  ont  dent  tfstmt  princi.  s.  P.  g.  !{.  quod  ad  cenfum  lu- 
it*, hoc  ettamadâ.  expecunta  Jita , cr  portum  tutio - 
rem  nauigantthus  reddidtt.  E t de  l’autre  codé  eft  cC- 
crir.  Plot  ma  ^Attgtt.  etnittgi.  *Aug.  Dîna  Maman. 

^Augu.  Strort  yCugn.  Brefceft  vh  tics- beau  port, 
tant  de  loin  que  ac  prcs,&  auquel  abordent  tou- 
tes fortes  de  marchandifes,tant  deVcnife  que  de 
Sclauonie,  qui  n’en  cft  qu'i  cét  mille  loin. D’An-  R M**t  dt 
conclaiflànsàlafeneftteles  monts  Appcnnins,  Ftamtem», 
& coftoyanslamcr  nousarriüafmes  au  fleuuedc 
Fiumiceno,  qui  fepare  le  pays  d’Ancone  d’aucc  J 
cfeluy  des  Gaulois  Sicnois,  qui  eft  vne  colonie  de 
nos  Gaulois  de  S ens,  tant  renommez  en  vaillan- 
tife  rpaftàns  cefte  riuiere  coftoyafmes  le  chafteau 
di<ft  du  nom  d’elle  Fiumiceno  , qui  eft  bafty 
en  la  campagne,  ioignant  quafi  le  bord  de  lâ' 
mer,  8c  cftgarny  de  bonne  artillerie,  pour  refi- 
fterauxeourfes  dcsTurcs,quicn  Elle  s’y  vieri-  * 
ncntpourracnerfouuent,pour  prendre  au  .'eC*' 
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pourueu  quelques  Chrcftiens  pour  les  rendre 
cfclaucs:  ce  qu’ils  feirent  depuis  peu  de  temps 
Ct^nindd-  cnvnc  grande  hoftcllcrie  nommee  Cazabru- 
ciata,  qui  vaut  autant  à dire  comme  maifon  bruC- 
lee,cenom  luy  eftant  demeuré  depuis  que  les 
Turcs  y meirent  le  fcu.aprcsauoir  emmené  aucc 
eux  tous  les  Chrcftiens  qui  eftoyent  dedans, 
mais  maintenant  elle  cft  baftie  de  bonnes  mu- 
railles fuffifanres pour fc  dcffcndrc.De  là  fcpeut 
• voir,  vers  les  montagnes,  la  ville  Sechafteaudc 
Fabriano.qui  eft  mis  au  nombre  des  quatre  prin- 
cipaux de  toute  l’I calic,qui  font  Crcma  en  Lom- 
chdfltau  Je  hardie,  Prato  en  Tofcane,  Batlctte  en  la  Poailie, 
Tabtitn »,  & Fabriano  en  la  marque  d’Ancone.En  Fabria- 

V-mJestpu-  no  fcfiiiâ: grand  nombre  de  papier,  lequel  cft 
tranfportc  à Rome,  & en  plusieurs  autres  lieux. 
u ' Ce  chaftcau  eftoit  il  y a quelque  temps  de  la 

maifon  de  Chiuaüy  Genril-homme  Romain, 
lequel  ayant  inimitié  contre  vn  autre  feigneur 
nommé  Baptiûe,  fut  par  luy  mafficré  en  trahi- 
fon,auec  tous  ceux  de  fa  famille,  vn  Dimanche 
eftant  à la  Meflc  pendant  qu’on  chantoit  le  Cre- 
do, & qu’on  difoit,  EthomtftÜus  ett.  Et  apres  ce 
roaflacre,Baptiftc  fe  feift  feigneur  du  chafteau,& 
en  iouyft  paifiblemcnt  :iu(ques  à ce  que  le  Pa- 
pe Leon  dixicfmc  l’en  dcpolfeda.  De  ce  lieu  on 
arriue  à S‘encgallia,qui  cft  vne  petite  ville  appar- 
yiüi  Je  Sr-  tenante  au  Duc  d’V rbin,  qui  la  fài&e  flanquer  & 
negalUa.  fortifier  de  quatre  bons  & forts  boullcuerrs  bic 
remplis  de  terre,  & tout  le  circuit  defes  murail- 
ies  .au  bout  dcfquclles  eft  vnfort  chaftcau  du 
i'ofté  de  la  mer,  au  pied  duquel  paife  vne  riuicrc 
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nommée  Dienneuola.  Cefte  ville  fut  première- 
ment édifiée  pat  les  Senois  Gaulois,  la  nommant 
de  leur  propre  nom  Senonc,  6c  par  (uccefilon 
de  temps  le  mot  s’eft  corrompu,  en  Senegallia. 
Et  combien  que  le  pays  qui  eft  à l'entour  foie 
trcs-beauôc  fertile,  ceneantmoins  l’eau  douce 
y manque,  i’entends  dire  l’eau  bonne  à boire: 
car  celle  delà  riuierc  cft  trouble  6c  mauuaifeà 
boire , & dcmauuais  gouft,  comme  marefeageu- 
le.De  làfiiiuant  le  chemin  par  les  belles  campa- 
gnes, Ton  entre  en  vne  barque  pour  palier  la  ri- 
liiercde  Cczano,  quin’eftpas  de  grande  eften- 
' due,  mais  beaucoup  renômee , à raifon  qu’entre 
elle  & Sentino  fe  donna  la  cruelle  bataille  entre 
les  Romains  d’vnc  part , 6c  les  Gaulois , ceux 
d’Vmbric,  lcsSamnitcs>  & Hetrulques  d’autre, 
eftans  lors  Confuls  Fabius,  & Decius, lequel  De* 
cius  mourut  en  la  bataille,  6c  Fabius  demeura  vi- 
ctorieux, apres  auoir  desfaidt  vingt  6c  quatre  mil 
hommes  fur  le  cKàmp',&  prinshuidt  mille  pri- 
sonniers , les  Romains  n’ellans  qu’enuiron  neuf 
mille  combatans,ainfi  que  Titc  Liuc  recite  en 
fon  dixicfraeliurc-DeCczano  on  vient  au  flcuue 
Métro,  dontlcmefmeTite  Liuc  parle  à propos 
<T  Afdtubal  de  Carthage , qui  fut  tüé  par  les  Ro- 
mains en  vne  bataille  donee  auprès  du  fieuuc  de 
JMctro , eftant  lors  Conful  Liuius  Saînator.  Le 
flcuue  de  Métro  fe  pâlie  fur  vri  pôt  de  bois , à vn 
mille  duquel  cft  la  cité  de  Fanno. 
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» 

JSritfue defcriptson des cite\de  tanna  O*  Te\aro  , en- 
semble des  rimer  es  qui  la  confinent  (y  bornent.  Des 
vefisges  des  antiquite^qui  s'y  ret  remet  encore  pour 
le prefent. Les  lieux oh  ont efic  données  plufieurs  ba- 
tailles remarquables,  (y  la  valeur  des  monnoyes  des 
Pc'faro,  cr  d Krbin* 

Ch  a p.  XXXI. 

FAnnoeftvne  belle  ville  allîfe  fur  le  bord  de 
iamer,  & dépendante  de  l’eftat  EccleiïaftiV 

'Tâaudt que.Ellc  eftoit  appcllee  des  anciens  Fanumfortu- 

l~&nno.  na  ,i  railcm  d’vn  temple  de  la  Dcelle  Fortune 
qui  y eftoit , & duquel  auiourd’huy  le  void  et» 
core  les  veftiges , cômc  aufli  d’vn  bel  arc  triom- 
phal tout  faift  de  marbre , dans  lequel  eft  eferit 
en  grofles  lettres  : Dim  ^4ugufta,  Tio  Cenftantsna 
patrix  Domino. gAmp.Cxfar  d ut  F.Auguflus  Potsfex 
maximus. CofiX i I !•  T ribun.potejl-  XXXIl.Iw<^.  patrie 
rjfre  tùophal  patna  munum  dcdit.  Puis  au  dclîous  eft  mis:  Lucie» 
iFanna!  Turcs»  fecmdo  ^4 pr  ont  ans  Praf V rb.Fsl.Afierso  V.C, 

Corr.  Flam.cr  Pscens. Et  fous  Us  figures  ou  ftatuës 
qui  lbnt  entaillées dansl’arc  triomphal,  y a : Ff- 
finesarsus  ab  Kug.iïh  ereÜs  pofîea  tor  mentis  ex  par- 
te  dsrupti  belle  Pauls  centra  F amer fet.  Voilà  ce  que 
i’ay  peu  remarquer  d antique  en  la  cité  de  Fan^ 
no,  laquelle  eft  de  moyenne  grandeur , & fituec 
en  vne  beiigplaine  qui  confine  à la  mer,  comme 
i’ay  dit,  a y.  u à la  fortie  la  riuiere  d’Argila,qu’on 
j twlered'Ar-  ^ fomjW;  gué.  En  ce  lieu noftre catocher 

tLla"  ^nt ttouL .donne  voilure  pour  s’en  retour- 
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ner  à Rome , ne  nous  voulut  mener  plus  outre, 
difant  auoir  faid:  Ton  marché  à condition:  oftrâc 
neantmoins  nous  bailler  des  chcuaux  pour  par- 
faire noftre  voyage,ou  bien  nous  rendre  le  refte 
de  noftre  argent.  De  manière  que  conteftans  les 
vns  auecles  autres,  furuint  vn  honnefte  mar- 
chand de  Pczaro,  nommé  Bernardino  Ricardo, 
lequel  nous  confeilla  lairter  aller  le  carochcr , 8c 
reprendre  nos  deniers  , &:  qu’il  nous  feroit  rc- 
couurcr  de  bons  chcuaux  pour  aller  iufques  à 
Rauenne  , outre  qu’il  nous  feroit  compagnie  à 
Pezaro,par  vn  chemin  où  il  nous  monftreroic 
de  belles  antiquitez.  Ce  qu’ayans  tous  accordé, 
nous  fuiuifmes  ioyeufement  la  Via  Flaminia, 
partant  par  la  vcicillc  ville  de  Forton-Biuno,ba- 
ftic  au  milieu  du  grand  chemin»  de  laquelle  n’y  a 
qu’vn  mille  iufques  aux  vertiges  de  l’antique  ci- 
te de  Foro  Sempronio  ,où  cil  encore  vn  Aque- 
duc, ou  canal  de  plomb , fous  lequel  fc  trouucnt 
quelquesfois  des  médaillés  d’or  Se  d’argent  Se 
autres  antiquitez.  Mais  ce  qu’il  nous  feift  voit 
d’ancien  fut  vne  pierre  qui  cft  près  des  roïncs 
d’vn  palais,  en  laquelle  font  eferits  grand  nom- 
bre de  noms  8c  de  mots  abrégez , que  ie  ne  peus 
lirc,ny  aucun  de  noftre  compagnie, Se  vne  Eglife 
au  pied  d’vne  montagne , en  laquelle  fc  voici  fur 
vn  grand  vafe  telle  infeription,  C.  Hedio  C.  cluïi. 
leg.  ll.Traun.fi  praf.co.  li.vir.  qHintj.qitxïlori patre- 
no  mnnictpi.fiiamm.ttem  puent. y.  yir.qntnq.iuj.  yir. 
Ædih  patrtno  munies.  pontifia,  qnod  cùm  antea  Jla- 
tua  nomme pubhco  ob  ans  mentx  décréta  effet  3crts  lot - 
vorctoteutns  }fumptibus publias  peperijfent , Deenm - 
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ntsexjno  pojuernnt , c juilus  tl  dedicationemjingulis 
LX  X II.  fportuldé  dédit.  Et  puis  plus  bas,  1 1.  vtrt 
Decuntnes  fore  Semprmienfès,  verefdlntem, Dignité- 
tis  tux,tot  t4nti<j^  ttnthfnnt  induis,  crinrewpulhcn 
ntfirdm  notahles  tu*  munijicenrix  xjfeftus,  quoi  ci  ut - 
but  ipfe prxjhu , mène  dl  us  percipis , cr  prxcipu'e  rno- 
' mm  tuornm,  mtdefh* Jînguldris , r entrent 1 4 injignis , 
necejftrio  nos  compellmvt  tandem purem  tihgrdtidm, 
tn  qnxtum  pojfnmns  dnm  ignoré*  referdmus.  N dm  jlx- 
tudni  ttli  pedeftrem  de  nojlro  ptnendam  umprtdem 
decreuimus , Stdidcirct  Prcunoncm  ad  te  ctmmijimns 
nemintm  quotquot  jùmus  fient  dnttd  cum  pubhce  tilt 
jidtnd  decret d efl,  cxfeciïti  vt  honore  tdntnmmodo  te 
contentum  cjfercfcriberes , qux  res  , tuxm  qmdem  mo- 
de fit  dm  illuffrdret , nohs  vert  velut  fègnitiem  expro- 
Iraret.  Igttur  Jidtnd  décrété  ne  qutd ntgare ptfîts  mm 
(ompdrdt*  dduehitur , quod  fnperefl  voluntdti  noflrrt 
tonjitle , Cr  qudlem  injcnptionem  dundum  put  as  ,pe~ 
tentilus  fdctto  notdm.  Optdmus  te  bene  valere.W  nous 
fift  aufïï  voir  par  le  moyen  de  l’vn  de  Tes  amis  U 
Je  forme  du  cachet  de  Titus  Sépronius.où  eftoienc 
C4n»ochtr  de  §rauez  ccs  cro*s  letcrcs  C.T.S.  De  là  continuant 
Vttrlo  co»ppe  cncore  la  Vu  Flaminia , l’on  trouuc  la  riuiere  de 
diuc grand*  Candiano  , qui  fe  ioînd  auec  celle  de  Métro, 
défoncé.  qu’il  faut  palier  par  fur  vn  pont  de  pierre.  Puis 
on  void  le  rocher  deFurloque  O&auius  Cæfac 
feift  tailler , pour  rendre  le  chemin  plus  facile 
iüfqucs  à Rimini , & eft  ce  rocher  vn  chef  d’œu- 
ure  mcrucilleux,  attendu  fa  longueur  qui  dure 
enuiron  demy  mille , & de  largeur  quatre  pas  8c 
demy  : mais  à ce  qu’on  peut  voir  par  certaine  eC~ 
criturc,  qui  eft  grauce  dans  le  rocher,  O&auius 
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Cxfar  ne  le  feift  pas  parachcuer,ains  fut  Titus 
Vcfpalicn  Empereur  : toutesfois  on  ne  fçauroit 
qu’en  dire  de  certain  , parce  que  difficilement 
on  peut  lire  l’cfcriture.  De  ce  rocher  on  pafle 
entre  les  monts  de  Sfaldati , qui  font  a(I'ez  cf- 
pouuentables  à caufe  du  bruit  impétueux  que 
les  eaux  font  dclcendant  des  montagnes  en  vn 
lieu  fore  cftroit  qu'on  appelle  lid  de  Candiano: 
Et  ces  chemins  durent  trois  mille  pour  le  moins, 
lefquelsayanspaflcz,  vous  entrez  en  vue  plaine 
qui  contient  dix  mille  de  longueur , en  laquelle 
fe  fift  la  cruelle  bataille  entre  Narces , capitaine 
de  Iuftinian  Empereur,  & Totilla:  5c  Totilla 
perdant  la  bataille  fut  bielle  d’vne  fléché,  qui  le 
contraignit  d’aller  mourir  àCaglio,  qui  eft  à dix 
raille loing.Se  voidau boutdelaplame  vncpc- 
tite  ville  qui  s’appelle  Aqualana,  5c  vn  fleuuc 
nommé  Boafo,  qu’on  paflèpar  fur  vn  pont  de 
pierre , puis  defeendant  par  vue  fertile  valee  on 
entre  en  vne  autre  belle  campagne,  où  la  cité  de 
Pczaro  eft  luuec  ioignant  le  bord  de  la  mer,  cô# 
me  aufli  le  chafteau  qui  eft  en  icelle , au  pied  du- 
quel pâlie  le  fleuue  d’Ifaurus,autrement  nommé 
Pifaurum,  apres  auoir  baigné  les  murailles  de  la 
cité,  qui  font  tres-fortes  & bien  remparees  de 
terre,  comme  celles  de  Scnegaiia.  Le  Duc  d’Vr- 
bin  à qui  elle  appartient  y fait  fa  demeure  en 
hy  uer , pour  la  commodité  de  fa  belle  lîtuation, 
mais  en  l’efté  que  l’air  y eft  mauuais,tl  fe  va  tenir 
à Vrbin:  les  habitans  me  dirent  qu:ils  eftoient 
aufli  contrain&s  aller  pafler  les  mois  d’Aouft  Ôc 
de  Juillet  en  autre  part  qu’en  leur  cite,  &qu’or- 


v 


dut i. 


Oit  'Totilla 
fut  desfaitl 
çy  mourut. 


Ville  d'^A- 
qualana. 

Fleuue  de 
Boafo. 
Cite^de  Ve~ 
\a*o  , (a 
defeription. 
Fleuue  d'ijku 
rus,  autremët 
Vifaurum. 
Mauuait  oit 
en  Efléa  te- 

\4T0. 


Digitized  by  Google 


Voyages  du  Seigneur 

dinairemcnt  le  plus  vieil  d’eux  tousn’atteignoit 

Eoint  cinquante  ans , dont  ie  m’efmcrueillay 
eaucoup , confidcré  la  belle  alliettc  du  pays , 6c 
la  cite  piaillante  & agréable,  au  milieu  de  laquel- 
le cft  v^ne  place  où  le  Duc  a Ton  palais.  Tue  Liuc 
en  (on  quarante  vnicfme  liutc,  & lulic  Cariât  au 
premier  de  fes  commentaircs,traittans  des  guer- 
Vdtnt  ia  rcs  ciuiles  de  Pczaro,efcriuent  que  Pezaro  eftoic 

TDmA^IvU  ^vnc^csco^on‘cs^e^m^)*le^om:^n•  Qü?c  à 
e lamonnoye  de  Pezaro,  clic  s’y  met  à très-haut 

1>ris,rcfcu  d’or  y vault  douze  paulles , 8c  le  paul- 
e cinquante  8c  deux  quadrins:&  le  faifant  chan- 
ger en  quadrinsou  baioqucs,onenaiu(ques  à 
quinze  iullesôc  dcmy,ygaignantlc  quart  iufte- 
ment  fur  la  monnoyc,laquclle  ne  faut  pas  porter 
à Venifcou  à Rome , d’autant  qu’elle  ne  s’y  mec 
aucunemct:  mais  bic  toutes  lorrcs  d’el'cuSjpour- 
ueu  qu’ils  foiét  de  poids.Partât  de  Pezaro  paflà£ 
mes  par  fur  vn  pont  de  pierre  la  riuierc  de  Fo- 
Rim 'tende  glia, quclcs anciens nommoyent  Ifautus ou Pi- 
laurum , comme  i’ay  dit  cy  dclTus,  8c  ce  pont  fait 
fcparation  de  la  marque  d’ Ancône  d’auec  la  Ro« 
magne  , combien  que  maintenant  elles  (oient 
toutes  deux  fujettes  à l’cftar  EcclcliaJftiquc.  Fina- 
lement achcuans  nolh  ciourncc  par  vnc  belle  &c 
large  campagne,  qui  borde  les  mots  Appennins 
d’vn  collé, & les  Alpesderautre,arriuafmcsà 
l’ancienne  cité  Rimini. 

Vejcrtptitn  des ctfe{  de  de  f^nuenne , cr  de 

chiojrjrid,  aucc  les  finguUntéT^  Çr  antiquité^  qui 
s y trtuuenrycr  *ufsi  le  lies*  où  les  FrAOÇets  MfpA- 

gntls  Je  dtnnercat  L le  At Aille. 
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LA  cité  de  Rimini  eft  tres-grandc  & antique, 
(itueecn  vne  belle  planure,  quifecdfincau 
goulfcdcVcnife.ayantcnfon  entrée  vnc  tres- 
longuerue,  où  eft  l'arc  triomphal  que  l’Empe- 
reur O&auius  Cajfar  fit  faire,  auquel  vous  y trou- 
uez  premièrement  ces  mots  eferits,  C of.Septimie 
deJîçnat.OflauJo  lit  v. celebemmis  luit*  vins  conjïlto. 
Scndtpop . Et  puis  en  vn  autre  endroit  eft  eferir, 
lmp.  Cxfar  Dm  lui.  fil.  ^tuguïtus  pontif.  max.  Cof. 
X I ll.trtk.pont . XX  V 1 1 . P P.murum  dédit  curante  Lu, 
Turno  feenndo  Apontampnefe.  vrb.fil.  V.  C. 

(orreft.  ptUmcrpiceni.  Apres  auoir  paflé  fous  cet 
arc,  on  vient  à la  place , où  eft  vne  grande  pierre 
efleuec.fur  laquelle  Iules  Cæfar  monta  pour  ha- 
ranguer le  peuple  de  la  cité , apres  l’auoir  prinfe 
fur  l’eftat  de  la  république  Romaine.  Ce  fut  la 
première  qu’il  print  allant  à Rome , pour  de  là 
faire  la  guerre  à toute  outracc  à Pompée  le  grad, 
apres  auoir  pafle  Iç  Rubicon,  dont  nous  parle- 
rons tâtoft.  Elle  eft  trcs-bic  baftic  par  le  dedans, 
aucc  vn  vieil  chafteau  à l'antique  du  cofté  des 
çampagnes,d’où  vient  vne  riuiece  nommee  Ma- 
rcquia, qui  court  près  les  muraillesdclacité,  la- 
quelle O&auius  Caefar  feift  ioindre  auec  fon 
faux-bourg  par  vn  fuperbe  pont  de  marbre,  ob- 
tenant fix  pas  de  large , & quatre-  vingts  trois  de 
longueur,  fqr  lequel  ces  m ots  font  eferits, en  vne 
grofte  pierre  de  m arbr  e, lmp. Cx far  Dm  F.yCugu- 
fins  patifex  max.Cof.XK.llll,  I mp.XX.trtbuniuœ  po- 
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teftdtis  XX XII.  P.  P.  Et  en  vn  autre  y a,  Tiff.  Cdfdt 
dtut  ^fugujh  PÀtut  lul.N.^fugttftus  ponttf.mdX.CaJl 
IIlI./mp.VIlI.rr/é.p»rf/?.XVlIl.Palîàns  ce  p5t,& 
fuiuans  la  Via  Æmilia,  arriuafmes  au  tant  renom- 
mé Heuue  de  Rubicon,  que  Iules  Cæfar  contre 
l’ordonnance  du  Sénat  palTa,qui  fut  le  commen- 
cement de  la  guerre  ciuile  entre  les  Romains,  & 
mutation  dei’eftat.  Et  incontinent  que  Cæfar 
l’cuft  pafle,  il  furprint  Rimini  8c  autres  villes  d’I- 
talie iufques  en  la  ville  de  Rome,  où  il  entra,  s’en 
citant  fuy  Pompee.  Apres  auoir  paffé  par  ba- 
fteau  le  flcuue  de  Rubicon,  maintenant  did  Pif- 
fatello , chcminafmes  par  la  fablonneufe  campa- 
gne iufquerau  port  de  Ceaenatico  , & la  ville  de 
Seruia,  où  y a grand  nombre  de  falincs  qu’on  dit 
eftre  affermées  par  chacun  an  à foixante  mil  ef- 
cus  d’or,le(quelles  appartiennent  à l’Eglife  Ro- 
maine, comme  pareillement  Riminy,  Raucnne, 
& tout  le  territoire  iufques  à Boulongne  , & peu 
diftant  de  là  cfl  la  riuiere  de  Sauio,laquelle  ayant 
paffee,  on  entre  dans  les  grands  bois  de  pins,  qui 
font  aux  enuirons  de  Raucnne,  dans  l'efquels 
quelqucsfois  les  bannis  le  retirent  pour  voiler 
les  paflans , qui  fuft  caufequ’ayans  efté  aduertis 
queducoflédc  Fcrrarey  en  auoit  fîx  vingt*  en 
vne  compagnie , laiirafmes  le  chemin  de  terre» 
pour  aller  par  mcràVcnifc.  Quant  à la  cite  de 
Rauennc,  elle  eft  tres-grande  & ancienne,  enui- 
ronneede  bonnes  murailles,  8c  de  deux  belles 
riuiercs,  l’vnc  defquells  s’appelle  Montonc,& 
l’autre  Bedcfo,  qui  toutes  deux  vont  entrer  en  la 
mer  qui  en  elt  diftantc  d’enuiron  deux  mille.  En 
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celle  ville  y a fi  grand  nombre  d’Eglifcs,  queic 

me  Iaiflay  dire  pendant  que  i’y  eftois  , y enauoir 
autant  comme  de  iours  en  l’an.  Ce  qui  pourroit 
bien  cftre,  pource  que  les  Archeuelques  de  celte 
ville  ont  debatu  de  parité  aucc  les  Papes  de  Ro- 
me vn  bien  long  temps,  & Raucnnc  a cité  l’ex-  * 
archat  des  Empereurs  de  Conftantinople  : mais 
iem’en  rappotccàce  qui  en  cft.  Tourcsfois  ic  z tfifedt i'Ar- 
diray  enpallant,  que  i’Eglile  de  l’Archeuelché  tbentfibtît 
me  lembla  tort  beile,  parce  quelle  eft  baftic  fur  Kauennf- 
quatre  ordres  6c  rangs  de  colonnes  de  marbre:  K et  ™ 0n' 
outrelelquelles  (ont  autour  du  grad  Autel  qua-  U(„ne% 
tre  riches colônes,  dont  l’vne  reprefenteles  mi- 
nières de  diuerfes  fortes  de  pierres,  comme  de  c ir  j <• 
porphircjtcrpcntmes  grams,  îalpes  roux,vcrd  6c  Gtruaiscr 
iaune,  agatbc,  rubis,  6c  autres.  A la  forrie  de  l’E-  P nuu. 
glifeonenrre  en  celle  de  faindt  Geruais  6c  Pro- 
tais que  la  Roync  Galla  Placidia  fœur  des  Em- 
pereurs Honorius  & Arcadius  feift  taire , le  paué 
de  laquelle  eftfaiift  de  marbre  à pièces  rappor-  Srpmhhm  J* 
tees,ayanrà  fon  entrée  les  deux  Scpulchres  de  la  Ro,nt 
marbreblanc,  oü fonrlescorps  du  nourricier 
& nourrice  de  les  deux  enfans,  les  S'cpulchres 
defqucls  (ont  au  milieu  de  ladite  Eglife, 6c  le  ficn 
plus  magnifique  que  les  autres  cft  fur  le  grand 
Autel, tous  faitfts  d’vn  très- beau  marbre  blanc. 

En  l’Eglilc  de  faindl  André  y a neuf  colonnes  de  •Seûes  colon-  *■ 
marbre,  deux  delquellcs  lont  fi  bien  méfiées  de  nndtmtrbr*. 
hlanc  5c  de  rouge,  qu’on  diroir  proprement  que 
la  main  du  peintre  y auroit  palfé  , combien  que 
cefoitouuragc  de  nature  qui  s’efgaye  5c  feplaift 
à chofcs  diuerfes.  Auprès  de  Rauenneeftlclicu 
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où  les  François  &:  F.fpagools  fie  donnctétlaba- 
taille  le  iour  de  Palques  iju.  commandant  pour 
le  Roy  Gafton  de  Poix,  & pour  les  Elpagnols 
Raimond  Cardonna,  où  mourut  fur  le  champ* 
tant  d’vn codé  que  d’autre  dix-huid  mille  hom 
mes,  au  nombre  dciqucls  fut  Gallon  de  Foix, 
ce  ncantmoins  les  François  eurent  la  victoire, 
& prindrent  Rauenne , laquelle  ils  pillèrent  en- 
tièrement ,iu(ques  à prendre  la  fainde  euftode 
où  repofe  le  précieux  corps  de  Iclus-Chrift,  Sc 
non  contens  d’auoir  commis  ce  facrilegc,  icc- 
terenr  par  terre  la  fainde  Hoûie,  qui  d’elle  me£- 
nie  s’alla  miraculeufiement  mettre  fur  vne  co- 
lonne , elle  fut  apres  prinle,  & auec  grande 
reuerence  adorée , mais  la  iuiticc  diuine  qui  ne 
laide  rien  impuny,  tomba  fur  les  miferablcs  fiâ- 
crilegcs,  de  forte  que  peu  apres  ils  furent  tous 
tiiez  en  vne  rencontre.  Apres  auoirvifité  la  ville 
trouuans  vne  barque  à propos  pour  aller  àVc- 
nifc,nous  nousembarquaimes dedans , payans 
demy  efeu  pour  homme,  en  laquelle  ayans  vo- 
gué hcureufcmentabordalmcs  à Chioggia  pre- 
mière ville  des  Vénitiens,  où  nul  ne  peut  entrer 
fanslabulettedela  fanté,  ce  qui  lut  caule  que 
leur  raonftrant  la  nollre,ils  nous  donnerentper- 
miflion  de  mettre  pied  à terre,  &c  d’y  loger,  &c 
pédant  qu’on  accommodoir  le  louper  paflames 
le  temps  à nous  pourmener  par  la  ville , où  nous 
contemplionslesfillcs  & les  femmes  à la  porte 
deleursmaifonsrrauailler  à toutes  fortes  d’ou- 
urages,de  fil  de  foye,&  d'or,dont  elles  font  treÊ 
grand  trafficq , ce  que  déprime  face  ie  trouuay 
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fort  eftrangc  , parce  qu’en  toute  l’Italie , elles 
nont  pas  il  grande  liberté, nuis  c’eft  quelque 
particulière  vfance  quelles  ont  en  ccftc  ville, 
laquelle  n’eft  pas  bailie  en  terre  ferme  , aitjs 
dans  petites  Ifles  qui  font  en  la  mer.  Ellcavne  , . 
grande  place  qui  contient  pour  le  moins  vn 
quart  de  lieue  de  long,  &ç  enuiron  centpasde 
large,  ornee  de  belles  maifons des  deux  codez, 

& de  canaux  & ponts  de  pierre  comme  iVcni- 
fe.  Auparauant  que  de  partir  de  la  ville,  nous 
prifmes  vne  bulette  de  la  fanté  , & de  rcchcf 
montafmcs  fur  mer  , où  ayant  nauigé  quinze 
ou  vingt  mille , apperçeufmcs  de  loing  la  tref- 
puiflàn:e&  riche  cité  de  Venife,  où  eftans  par-  v 
uenus  lequatricfme  iour  de  Mars,  l’an  mil  cinq 
cents  quatre-vingts  neuf,  feifmes  apparoiftre  de 
nos  pa(lc-ports,tant  de  Rome  que  de  Chioggia, 
lefquels  ayanseftepreféntez  auxfcigneurs  delà 
fanté,  nous  donnèrent  licence  de  mettre  piedà  Çonflumdef 
terre,  & de  loger  à l’hoftclleriedela  Lune,  qui  t>oTteDien  de 
eft  baftie  comme  vn  Palais , & en  laquelle  on 
ne  vit  à table  d’hofte  , mais  s’y  defpend  ce  que 
l’on  veut , payant  par  iour  pour  la  chambre 
quatre  fois  Vénitiens , qui  font  dix-huid  de- 
niers de  France  ou  enuiron , la  coufturae  çftant 
telle  par  toutes  les  autres  hoftelleries  de  Ve- 
nife . Bien  eft  vray  qu'ils  fc  rccompenfent  dij 
bon  marché  qu’ils  font  de  la  chambre,  fur  les 
viures  qu’ils  vendent.  Au  refte  nul  hofte  n’a  la 

homme  plus  d’ vne  nuid  „ . . . 

acurs  du  Baftiame,  auf-  •sajtume^ty 
quels  on  eft  mené  le  lendemain  pour  leur  de-  kmrMflorttè, 


permiffion  de  loger  vn 
fans  la  licence  des  feigi 


lluifl  mille 
gtndolltt  4 
y tni/t. 
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mander  la  pcrmilfion  , laquelle  iT  oétro 
pour  tant  de  temps  qu’on  veut , apres  auoir  de- 
mandcàccux  qui  veulent  auoir  cefte  licence, à 
quelle  fin  ils  viennent  en  la  ville. 

^fmple  description  de  U cité  de  Vtntfe  Mec  toutes , 
JïnguUntei^  CT  dnttqutte'fjemdrquabUs.  Enjëm 
le  dtjcours  des  plus fignalees  viftotres  qu’ils  ontrt 
portées  de  leurs  ennemis.  L’ordre  {y-  belle  police  de 
leur  République.  ' . '-A  ' 

Chapitre  XXXIII. 

VEnife  eftl’vnc  des  plus  fup erb es  & riches 
citez  du  monde , edifiee  en  vn  lieu  auquel 
on  ne  peut  ctyrrer  que  par  barques  ou  gondoles* 
en  faiianr  cinq  mille  de  chemin , & y a pour  coft 
effcétdes  barques  ougôdolles  iulques  au  nom- 
bre de  huiéf  mille , félon  l’opinion  commune, y 
comprenant  toutesfois  celles  des  gentils- hom- 
mes, 5c  autres  que  particulièrement  les  bour- 
geois ont  pour  leur  commodité , toutes  lefquel- 
lesfont  fort  bien  accommodées  Scouuertesen 
forme  de  liôierc,  deforte  qu’on  fepeutpour- 
mencr  par  la  cité  & autres  lieux,  làns  cftrcco- 
gneu  de  perfonne,  ny  qu’aucun  ofe(comme  l’on 
dit  en  commun  proucibe  ) tirer  le  rideau  pour 
fçauoir  ce  qui  eft  dedans.  Or  comme  i’ay  peu 
defcouurir  & apprendre  , le  circuit  de  Vende 
contientncufmillede  tour  fiinsy  comprcdre  la 
Zudecca,  qui  a bien  près  de  deux  mille  de  long, 
& nombre  d’autres  ifles  qui  l’enuiroanent , les- 
quelles 


Digitized  by  Google 


& 


de  Viüawnt'Liun  /.  Si 

quelles  font  remplies  de  fort  telles  Egüfcvn>?£ 
fons  & iardins.  A lcnrrce  dçlacuevenantdc- 

uevs  Chioggia,on  void  premièrement  le  lu  per- 

bc  PaLaiYdeS.Marc,  & la  forte  Zecca,  entre  Ici- 

quels  cltvne  belle  place  toute  pauce  de  brique,  pucedu  Pa- 

ieleptvintspasdc  longueur, 6c  de  largcutc.n,  £**• 
,a,ni=  cinq,  laquelle  à fcn  amec  ducoftc  de  *<"• 

U met  a deux  hautes  colonnes  de  marbre  far-  ^ ^ 

des  chacune  d’vnepiecc,&.  fur  celle  qui  elt  pro  demaryret}¥j 

hc  du  Palais, fe  void  vn  Lyon  de  bronze, qui  re-  ftnteniapU- 
prefente  l’image  de  faind  Marc , & fur  1 autreeft 
reprefenté  faind  Théodore  en  forme  de  gen- 
dit. ne.  Entre  ces  deux  colonnes  on  tatft  mou-  «£«  < 
■ rtc  les  mal-faiaeurs  condamne!  parluftree.  Et  ,^;u„ 
pendant  que  iy  eftois,  y fut  faid  mourir  vn  mal-  qui(ltlfata 
faideur,  qui  cftoit  accufé  d’achcpter  pour  dix  „<„mr 4 
ducats  les  ames  des  pauures  forçats,  & autres  Vtntf. 
oents  defefperez,  promettant  aux  forçats  les  de- 
liurer  en  outre  de  ferunude  : mais  fi  toit  que  les 
pauures  mifcrablcs  auoyent  touché  les  deniers, 

5c  fia  né  de  leur  fang  la  vendition  de  leurs  âmes, 
àluy  & au  diable,  il  les  empoilonnoit  inconti- 
nent, fans  qu’ils  euflent  moyen  de  dire  , 
ce  qui  donna  occafion  à vn  forçat  d'en  aller  ad- 
-uertir  la  Seigneurie , craignant  à l’aduenture  de  » • t% 

. tomber  en  pareil  accident.  La  Seigneurie  efmef-  c „ 

ucillced’vn  fi  eftrange  faid,  enuoya  les  Safiis 
pour  prendre  le  mefehant,  lequel  eftanttrouue  , > 

^ify  des  vendit.ions,  fut  condamné  à eftre  deça-^ 
piterSc  lors  qu’on  luy  prononça  fa  icntencc,;U 
vouloit  mourir  obftiné  , n’euft  efté  la  compji- 
£niedelaMifcxicordia,  quiaüàfteles  cdminçls 

'*  '■*  1 L 
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üertîrénità  la  voycrdcr  Falut  rtdlemrnt  que  fins 
àp’prchëndcr  la  mort,  ny  eftre  bandé  aucune- 
ment, il  mift  (en  indiquant  fans  ccflè  le  nom  de 
\ Dieu)  aflez  courageufemenc  là  telle  entre  les 
fourchettes  qui  tiennent  la  doloucte  : Et  com- 
bien que  le  bourreau  du  premfer  coup  de  ifciàii 
qu’il  frappa  fur  la  dolotfcrc  ne  luy  cuit  couppé 
quelanioitié  du  col,  ccneantmoinsilperfeuera 
»;  >■'  s*  A tou/iOurs  à inuoquer  le  nom  de  Dieu  & ccluy  de 
1 fi  V iiïjgc  Marie  à Ion  ayde  jufques  à la  mort  : Et 
parce  que  l’hiftoire  cft  fort  effrange,  & l’accu- 
, lation  5c  crime  tort  nouucau , 1 en  ay  bien  vou- 

lu faire  mention,  & mcfmes  de  la  repentence 
, i ■■  qü’éutcemifetableàlaftndefesiours.  Pourrc- 
Dt/crîptiodti  toümerà  Venife,  on  Void  aux  collez  de  celle 
TalmdtU  «[ace  le  Palaisde  iairiCt  Marc,  & ccluy  de  la  li- 
btâirîéjtoüs  deux  d’vnc  mefmc  longueur,&  non 
de  pareille  hauteur  : car  celuy  de  la  librairie  n’a 
que  deux  eitages  de  haut:  Le  premier  defqucls 
eitcompoléde  vingt  arcades  qui  foulliennent 
le  feCond  où  eîl  la  übrairïeiCc  Palais  cft  bafty  de 
tûâlbrt  blanc,  couüert  de  plomb , Sc  enrichy  de 
n , tres-bélltsftatucs  qui  font  autour  de  fa  couucr- 
Vmi 4$**  ‘^>^>lciquellei' ont pout leur 4ppuy  iaZeccaoù 
mtwtoyt  à le  bat  la  monnoye  Ôc  le  Sequin.  De  là  tournant 
Vtmft.  Favcue  vers  le  Palais  de  lâin&Marc,  onlctrou- 

VoUisdt  S.  ue  çîj  forme  qitarree , & entièrement  bafty  de 
^rc.c^/fj^^bte&de  porphyre,  dont  les  deux  corps  de 
cr^m"‘  ■Jbÿs'qufrônt  vers  la  place  & la  trier,  fon  t fotrftc- 
nusde  trehteïix  portiques,  à chacun  defquels  y a 
vnc  colorie  de  inarbre  , Foutcs*FeïqucU«s  enfeaa- 
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ole^tn  fouftienneur  foixame  & douze,  tjuifcfct 
tour  pour  l’embcUiflènmie  & décoration  de 
eux  c esga  eriesjtjtttcnuirofincnrpaEJe^iiS-r  - i 
Jom  les  deux  corps  de  logis,  & au  haut  d'iccile*  4 u v * 
lont  deux  grandes  iàlics  ,da  première  defini  elles  °* 4 M X 
J«u  eft  vers  ladite  placc,cOm.cnt  loixantcpas  de  ' " 40 

longueur, & vingt  & vn  de  large , qu'on  appelle  n r - 
wlga.tcmentla  lajledu  Scrutino  & Ptega^,, e„  *£££“ 
laquelle  n entrent  que  les  anciens  Sénateurs  V*i£. 
pour  y déterminer  les  affairesde  la  paix  & de  la  ‘ . 
guerres  Là  fe  créé  le  capitaine  general  del’ar-  J 

*J*c,e  o*  S ^ loi*  $ ordonnances  ' 

■delà  R epublique.Ellecft  enrichie  par  le  dedans 
■de  belles  peintures  routes  dorces  à l’Arabçfimç, 
reprdentantpartied.es  viianir»»c«,.<» 


oy&  ltalie,&  fils  de  CharlemagneilequeJ  pen- 
lànt  (c reuacher de  fapétte,  &par  mciraemOyé  <■->»■ 
«nquetit  Veotfe v&,  encore  de  rechef  va.ncu 
en  batatlle  naualle  , & perdit  preim.e  tous  fet  *7*  **‘ 

le,  ^ ^pareillement lont  dépeintes  rx\ c,L^ 

C'  va  *lue  cs  V- enitiensieurenr  contre  le  tre  lf  Cal,jf* 
gaufre  d Ægypreiü  vous  voyez  comme  ils  prin- 

TT  iep°"  de  hfi>  &Jacitcde  Thir,  nui  lont 
iji}6”*  Sîtn6ie  >COmme  ils  àeRrenc  en  vnc 

barnlleniualleprcsSicilelcRoyJîoge^Ducdc  rrt*  ” 

NwmadieJetjuel  par  fa  valeur#  prou  elle  auoit  'ZV 
T£TT  Ro>7rac  dc  Sicile , & vouloir  con- 
^wnrl  Empire  deConftantinopie,  (ànsque  ies 

1 ij 
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Vénitiens  à ia  requcltc  de  l’Empereur  l’empefil- 
cherent:Là  font  les  viûoites  obtenues  contrele 
yifloiretotre  Roydc  Hongrie,  à caufe  de  la  ciré  de  Zaraqui 
UKoy  de  in-  cnDaltnatic , & contre  les  Gencuois  pour  la 

^olntntûl  d’ Acre,  qui  c/fc  en  ia  terre fain&c  : mais  fur 
toutes,  ils  n'ootpas  oublié  à bien  dépeindre  cel- 
. q Jo  qu'ils  obtindrent  dernièrement  contre  le 
yifjairtiïtn  grand  Turc,  en  l’an  1571.  & 1572.  De  là  vous  en- 
Upad  Turc,  irez  en  la  lalle  du  grand  confeil , qui  cft  du  colle 

i T'^T'cl*  ^ mcr  * latîuc^e  a f°>xante  & uix  pas  de  lon- 
rrii  Con/eü  gucur>&  trente  vn  de Iargo,dorce  comme  deflus 
à l’Arabclque  , & peinte  de  belles hiftoires:Ja 
Hifinudu  première  delquellcs  eft,commc  le  Pape  Alcxan- 
tap*  A le-  dre  iij.  de  ce  nom  fut  contraindl  s’enfuir  de  Ro- 
uandre  crds  mcpourles  guerres  de  l’Empereur  Federic  diét 
lridm‘Ur  Barberoufle,  & comme  apresauoir  elle  longue- 
menr  fugitif  en  France , il  fc  vintà  lafin  rendre  à 
Venifccn  habit  de  pauure  prellre,  fc  cachant  en 
. l’Eglife  de  la  Charita , où  il  fut  rcceu  pour  chap- 

pelain,  Ôcnourrypour  l’amour  de  Dieu.  Finale- 
ment y ayant  feiourné  quelque  temps,furuint  vn 
François  à Venife  nommé  Commode,lequel  en 
attendant  fon  embarquement  pour  aller  en  Hic- 
ru{àicm,vifuoit  chacun  iourTEglife  de  la  Chari- 
ta, où  voyant  le  Pape  vellu  en  chappclain,  le  re^ 
cogneut  incontinctpourl’auoirveu  foUuentcA 
Frâce:toutesfois  de  prime  face  il  n’ofoit  pas  trop 
s’en  alfcurer,  à raifon  de  l’cflat  où  il  levoyoit 
reduit:en  fin  vn  iour  il  fe  refoluç  d'en  aduertir  la 
Seigneurie  , laquelle  entendant  ces  nouuellcs, 
feift  préparer  des  veftemens  pontificaux,  & puis 
le  Prince  fill incontinent  venir  le  Patriarche, 
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les  autres  gens  d’Éghfc,  pour  leur  dire  qu’ils  fe 

tmliciu  preih  le  Jcndenviu  matin  pour  iafsçvnc 

proceflîon  generale^  la  Çharita  , pù  ils.  allèrent 
tous  en  compagnie  du  François  qui  leurmotn- 
ltra  la  Sainteté , priant  Dieu  en  vnlieu  retiré  à 
part:  ce  que  voyanriç  Pripcc,  s’alla  ietrtr  à les 
pieds,potir  luy  rendre  le  deu  honneur,en  luy  di- 
ünc  qu’il  ne  fccela/t  point,  & qu  aullï  bien  il 
cltoiccogncu  d’yn  chacun,  ce  que  la$ajnftcc*: 
tafchoicncancmoin*  &ûc  j mais  en  fin  ie  Fran- 
çotsluy  futprclenté,anmoycn  dequoy  ilfelaifi- 
U vaincre,  & conduire  entriomphe  en  l’Eglile 
de  laind  Marc,  ou  ïe  Prince  qui  le  nommait  Sc- 
baltien  Siany  luy  promi#  jToJcranclïemçnt  dcle 
jccounr  contre  l’Empercür . A celle  finiut  mis 
us  vnc  grande  armée,  laquelle  auparauanrque 
a ï?9îr;cn  c^gne,fu.t;rcfolud’cnuoycrdes  .t  ...  • 
Ambafiadcurs  vers  Jedia  Empereur  qui  oftoit  l ». 
JorsaPauie,àfindeIeibmraerdcpaix,&per-- 
mettre  que  le  Pape  retournait  à Rome.  Le  iour 
duparreraentdes  Arabaflideurs , le  Pape  diftla  1 ; 

clic  ,&ienlprerent  au  Prince  du  cierge  blanc  Do  du  ritrte 
accoufturae  d allume*  auant  que  de  chanter  l’É-  /? 

uangile,  lors  que  le  Pape  cclcbrc  la  Melîc,  5c  C 11  P al’-e  doua  an 
ce  cierge  appefié,Iumierc  de  l’Eglifc  de  Dicu.Et  ^ il  Vt * 
lut  lors  ordonné  que  le  Prince  de  Vcnile  & Tes 
uccellcursfcroicnt  porter  ce  cierge  deuant  eux 
iors  qu  ils  marchcroicnc  par  la  ville , ce  quils  ob- 
lcruent  encore  mainrenanr. 

j ....  •* 
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Jtdffedes/n^ttUrireT'de lé RtfnUicjue'des  Pertinent, 
i er  dts  beetuxpre/inrs  rpté  leur  ettt  J*lt  les Jenner euni 
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Es  Ambafladcuïs  cxecutans  leurs  charger 
a^saëkeminerent  -vers  ^Empereur , duquel  ils 
r»ë  jièiitcnt  tireraurre  tefporrcé',finon  que  fi  les 
Vénitiens  ne  luy'mertdyfcnt/lè  Pa^e  ciïtre  feâ 
înàinijiMëur  feroit  la  guerre^ Ce  qu’ayant  énten* 
du  léf-’PriHce  & la  Seighéuriie,  conclu  ërefit  dÇ 
ptétterttrlcs  prcmiëtSj&ftitïfcrèfté  queléPtiiVcre 
ir6iéëü|jërfonne,  Ic^ucTaUant  toutes  ehdfës  al- 
la fèpreientcrà  gcnoùx,&  bàifer  la  pantoufle  dut 
Papt^qtii  luy  donné'  léfpeè  benifte,  ordôbâ  que 
luy  6t  tQuSfesfücccflcurs  4a  fërdittik  porreradx 
îouts  folcnniels/cit  la  tüani tiré  que  font  tèiEtfti- 
percurS.  -Le  Prince  ayant  reetu  ce  don,  monta 
iütméf  auec  fes  "gents.  &néÉut-gucrcsloïn,qu’û 
lté  ïénëètitraft  l'armée  dé  PÈm  perçut^  que 4ôn 
fils  Othon  conduHôic, qu’il âflàillit  viucmémfe 
jour  de  1’  Afcenfibn,&  désRt,&'  prinr  Orhon  qui 
fut  mené  prifomiier  ien  grand' triomphe  à Venf- 
fe:  fa  Saiii&cte'  s’én-âlla  au  deüant  deluy  pour 
{"honorer  , mais  le  Prrncc  mctràritfegenoüileû 
terre, luy  prelenta  le  fils  dé  Ion  caj#taFënnciïiy, 
&C  pour  recompenfefà  Salriétcté  tira  vn  ahneaù 
de  ton  doigt,  ik  le  luy  prcfenta,luy  difant  ccs  pa- 
roles : Par  mon  auétoricé,  aaeç  ccft  anneau  tu  cç 
Ççndrasia  merfujctteïlaquellc>toy  ôc  tesTuccef- 
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/cnrs  cfpoufercz  chacun  an,  à pareil  iour  de  la 
belle  vidoire  qu  as  eue.,  à ce  quelapofteçitc  (ça-j 
che  quelafeigneuricde  la  mer  vouseft  dpqiiçc 
pourauoir  fecourule  fidnd,i]pge  Apoffolibué’ 
ôc  que  cc  vous  foit  vnc  benedidion  6e  bon- heur 
pour  le  jemps  aduenir.  Voilà  la  raifon  qu’ou  me 
ddl  pourquoy  le  Prince  va  tous  les  ans.  au  iour 
de  l’ Afccnfiop  bénir  Ja  mer.  Ayant  Ochon  efte 
quelques  mois  prifonnier,  il  s’offrit,  volontaire- 
ment de negorier  iapaix  entre  l’Empereur  fon 

Î>ere  & (a  Saindcté,  pourueu  que  fur  fa  foy  on  le 
ai  (Iàft  aller,  ce  que  luy  ayant  elle  accordé,  feift 
tant  apres  auoir  vaincu  par  fes  Cages  remonftran- 
çes  le  cruel  courage  de  Ibn  pere,  il  lereduififtà 
faire  la  paix,  & qui  plus  eft,  à venir  luy-mefmc 
en  perionne  juVenifc  pour  la  conclurre,&  apres 
auoir  eu  £auf  conduit  des  Vénitiens  & du  Papc? 
il  y vint  auec  fon  fils  & fa  Cour  où  il  fut  reçeu  en 
grande  magnificence  , puis  allant  trouuer  la 
Saindeté,  quieftoit  veftuë  pontificalcment  en 
l’Eglife  de  faind  Marc,fe  milt  à genoux  pour  luy 
baifer  les  pieds  , qui  fut  alors  que  fa  Saindete 
tçnantiâ  grandeur  luy  milt  vn  de  fes  pieds  fur  lé 
col,  pendant  qu’il baifoit  l’autre,  luy  difànt  ce 
verfet.  Super  nfyidem  cr  bajîhjcum  amlulabis , CT 
tonculcabts  leonem  CT  dmconem.  Auquel  l’Empe- 
reur teCponàit,Nonttbi,fed  Petroy&c.  le  Pape  répli- 
quant luy dift,  Etmihi,çr  Petro,  à laquelle  parole 
l Empereur  ne  voulut  repartir,  ains  fc  leuanc 
s’en  allèrent  tous  à l’Autel  pour  iurcr  les  capitu- 
lations de  la  paix.  Vous  y voyez  au ffi  dcpèïnre 
l’arriucc  que  feirent  fa  Saindeté, l'Empereur,  & 
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le  Duc  de  Venife  en' là  cité  d’Anconc,&coriïmd 
e’n  la  prefencc  dridift Empereur  le  Pape  donna 
fonpoellc  ou  omVéllèliu  EPüd  de  Vcrfife,  âpres 
cri  aiidir  faiâ:  apjjbrrétlŸn  autre  pour  Uiÿ , 6t4 
dorihanr  qu’à  l’aaûcn'rf  liry  & tous  les  fuccelTeurs 
fcfcïOyént  porter  ce  poëlle ‘deuant  eux  , ce  qü’ifi 
obfèrucnt  encore  du  iourcfhüy  quand  ils  che- 
minent par  la  cite  aux  grands  iours  folfennetë; 
Cepüelleou  ombelle  eft  faiét  de  toile  d’or  en 
Forme  ronde,  y ayant  vn  long  bafton  atfttchédü 
milieu  pour  le  potffcr.  Les  Italiens  pourla  ptris-^ 
part  en  portent  tous  à chcual  du  ioutd^huyi 
L’Erripcrcureftant  de  retour  à Pauie,  le  Pape  êd 
le  Prince  prindrent  le  chemin  de  RomcrCe-qué 
/çaehans  les  Romains,  Vindrent  au  deuant  de 
luy,portans  eftendats  dediuerfes  couleurs, Tçaï 
uoir,  blac,  rouge,  violet  & turqufn,8cy  en  aùVfr 
deux  de  chacune  couleur,  auec  hui£  manïeitéà 
de  trompettes  d’argeftt'qur  cftqycnr  foré  loti* 
gu es.  T otites  leFquèfTes^Koïfcs  fa  Sain^ëi^aîriWi 
na  au  Prince  Sianÿ,  k condition 'de  lej-fâtrepor* 
ter  deuant  luy  és  iours  folcmnels’  de  HriWtrtr,rè 
que  ie  vey  faire  le’iôur  de  Pafques,  en  la  mârifètè 
qui  s’enfuir:  ; ■;  • ; ’r  f ioc 

* • \ i \ . .1  ; ; » - *2 


Dtp  ours  contenant  tordre  que  te  Duc  cr  IdSeigrieurtè 
de  Vemft  tsenent  match  ans  par  la  cité,  auec  le  nom- 
bre des  Gentils-  hommes  qui  entrent  au  Cètijal,  çt* 
multitude  des  officiers  qui  font  à Pentfif  crfurquoy 
s'eftend  leur  lunfdtSlion • 
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^ Vand  le  Prince  &c  là  Seigneurie  mafehont  LVWrt  y»*l* 
^aux  iours  folcmnels  par  la  cite, ou  quuls  wôs 
à S.  Marc,  ils  tiennent  ccft  ordre.  Premier  açara 
client-  les  huidl  enfitignes/çauoir  les  blanchcsles 
premières,  en  tépsde  paix  ,8c  les  rouges  ch  teps 
de  guerre, puis  apres  les  huit  trompettes  d’argét 
qui  ont  pour  le  moins  fept  pieds  & demy  de  hau*  O?  e’*P  Ve 
teur.  Les  Saffis  anciennement  appeliez  Sergens* 
l’office defquels  nes’eftend  qu’aux  matières -crû-  ^femmen. 
minellcs,  3c  les  Commédatoris  (qui  eft  vn  office 
femblablcàceluy  d’vn  Huiffier  de  la  Cour  de 
Parlcmét)  tous  veftus  de  robes  Turqùines;  pofr- 
tans  la  barette  rouge  fur  la  t efte,à  laquelle  eftaft- 
tachee  vnc petite  enfeigne  dot  ou  de  curare  die 
lâgradeur  d’vn  demy  efeu.  £n  apres  marchit  les 
Ecclefiaftiques  j fuiuis  de  loueurs  de  cornets  à 
bouquin,  8cdeshaur-bois,quilonr  veftus  de  ro- 
besrouges,  portans  la  barectc  noire  furla  teftci 
Püh  les  Secrétaires  viën-ct  habillez  de  robes  vio- 
ictf es:Cps Secrétaires  ne  peuuét  cftrc  Geatils-hô- 
ittes,auffi  les  Gétils-hommes  n’afpiremiamoisà 
cés-eftats  : Apres  iuiuent  ceux  qui  portét  le  Gau-- 
chiai  d*br,  quelcPape  donna  pareillement  au 
Éoggcde  y enifc,&  les  capitaines  veftus  de  lon- 
gues robes  de  damas  & fatin  cramoify,  portas  le 
coliftelasau  cofté,  la  robe  de  velours  & vnfaye 
de  faon  de  raefme  couleur:  Apres  eux  marche  le 
gràd  Capitaine,  6c  puisl’efcuycr  du  Prince  veftu 
denoir,8cfonchâbrier  qui  porte  le  cierge  de  etre 


ï 
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bUnchc,mérionné  cy- defliis,  vcftu  de  violer.  Le 
Chancellicr  vient  ap/.e£totiC'leuL,  habillé  d’vne 
grande  robe  de  velours  cramoify  : puis  celuy  qui 
»«v  mVi*  J porte  le  poëlle,  duquel  i’ay  parlécy-ÜeéiÙY,^  vn 
autre  qui  porte  la  barrette  d’or  couuerte  de  £jejt- 
.,;W  res  prccicufes  » apres  letqucls  marcbétjc  PtinC® 
veftu  d’vnclonguerobededrap  d’or,8t  du  man- 
teau ducal  deflusiqui  cil  attaché  par  lç  haut  aueç 
des  boutons  d’otjportant  le  bonnet  ou  , calotte 
s V furfaecftc,.qui;a  vue  cor  ne, elle  uee.au,  derrière 

dclahaute  de  derny  pied.  Auprès  de  hjycft  le 
c.i.  t.A  LcgacduPape,&au  derrière  font  certains  hora-* 

nies  accouftrcz  enrohabretuges,  &d’vnGyede 
velours  cramoify  ,q,uiTp:ortët  la  queue  de  Uttohà 
du  Duc,cheminant apres  le  CônelHbièpprwwit 
la  riche  efpee  que  le  Pape  Alexandre,  donna  au 
Prince  Siany:  Puis-toute  la  Seigneurie  viét  après 
marchant  deux  à deùxvéc  veftus  de  lôgucs  robe$ 
de  fatin  & damas  cramoj/y  *ics  mâches  defqucl- 
les  font  lôgues  iufqucs  en  terre,  & lefditcs  robes 
toutes  fourrées  de  riche  s panes  icme.csd’hcrmiT 
nés , neportans  autre  choie  fur  leurs  teftçS  que 
chacü  ià  barrette  le  drap  noir, qui féble  prefque 
à vne  calorte,finon  qu’eile  tftVn  peu  pliis  gratta. 
Scia,  cornette  de  velours  cramoify  fur  leürs.c£ 
paules  gauches,  qui  apres  d’vn  pied  de  large 

enuiron  huict  de  lügucut.LcProçureut.&  TAd- 
uocat  delà  Seigneurie  portent  leurs  robes  de  fa- 
tin violet, & la  cornette  à broderie  d’or:&  cjaçç- 
fte  ceremonie  conduilem  le  Prince  le  ion?  de 
Calques  pour  ouyr  V.èfptcs  à fainéf  Zacharie»  Sc 
le  jour  4 c Noël,  en  Tille  de  fainét  Georges,  lcfr 
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quelles  di&es  ileft  ramené  en  fon  palais  par  msq  V 

ou  parterte.felon  fa  volonté.  Mais  pour  retouoU 
ner  aux  peintures  qui  font  en  lafalle  du  grand  • t..'A  .?  .'■« 
Confeil.il  y en  a entre  autres  vne  que  ie  ne  veux 
oublier,  parce  quelle  fait  à la  loüangc  des  Fran- 
çois, qui  eft  la coriquefte  de  Conilantinopie  ad* 
uenuc  en  l’an  mil  deux  cés,  fous  Dandolo  Dog-  CowjuefltJe 
ge  de  V enife,  à l’aide  6c  fccoursde  Henry  Conte  Co»flZti»*plt 
de  faintf  Paul , Baudouvn  Comte  de  Flandres,  * 

Louys  Comte  de  Blois , Bonifacc  Marquis  de 
Mont-fcrrat,  & autres  feigneurs , lefquels  apres  . -tt.u. 
auoir  prins  Conftantinople  lur  Mur-Zuphle,  cf-  ^ 
léurent  d vn  commun  accord  le  Prince  Dando-  v ^ 
1,0  pour  Empereur,  mais  le  bon  vieillard  les  re- 
mercia-humblement  , &c  leur  dift  qu>’il  aimoit 
mieux  le  gouucrncmétde  fa  Republique.quc  là 
couronne  de  l’Empire  : auffi  qu’il  elloit  aueugle» 

Sc  déformais  incapable  pour  gouuerner  vn  Emv  • - - . 
pire  : tellement  qu’à  fa  faucur  Baudouy  n Comte  V'oye^VhiJIoi- 
de  Flandres  fut  elleu  Empereur,  &Mauroceno 
-Vénitien  fut  efleu  Patriarche.  Ce  fut  alors  que  (etlUfUrUfim 
les  Vénitiens  gouuernâs  les  Eglifes  de  Conftan-  défis  htïhi- 
tinople,  apporterét  fi  grand  nombre  de  lain&es  Tt,> 
feliques  qui  s’y  voyent,  & qu’on  monftrc  aux 
gens  de  deuotion.Et  pour  retourner  à la  falie  du 
Confcil,  tous  les  Dimanches  il  y entre  quatorze 
ou  quinze  cents  gentil- hommes  qui  ont  tous  Gtu~ 
pafle  l’aage  devingtcinqans,  caries  autres  de 
moindre  aage  n’ont  la  permifiïon  d’y  entrer.  Les  tréma»  cifiil 
eftrangersy  pcuucnt  aller  fans  armes  , pour  voir  au  Dwancha 
la  belle  ceremonie  qui  s’y  fait  à la  création  de  Zyenifi. 
tous  les  officiers  concernant  l’cfia^  de  lachofc 
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T^&yiagcs  du  Semeur.  ,V: 

publique.  . Au  regard  du  troifidmc  logis  ou  par- 
iais deiaind Marc , qui  cft  du coûé  de iaecenac^. 
d :eft  faid  tout  de  marbre  blanc.  & fans  aucune 
arcade  pat  le  dehors,  à caufc  du;  canal  qui.  pafife 
au  pied , par  lequel  on  peut  entrer  au  dedans  du 
palais  pat  fix  grandes  portes  qui  y font , non  fans 
admirer  là  grâd  cur  dudit  logis  qui  a trois  eftages 
de  haut  de  quarante  croilccsclucune,fans  con- 
ter les  prifons  qui  font  au  defl’ous  de  tout  le 
palais , au  dedans  duquel  y a vne  cour  carrce  où 
font  deux  puir? , enrichis  par  le  dehors  de  btob^ 
aefaift  à-figures,  & tout  autour  des lopsdone 
trois  belles  gallerics  enrichies  &C  etnbelfies  dd 
cinquante  & fcpt  colonnes-  de  marbre  ,àchaçu-. 
ne  defquellcs y en  a cinq, qui  font  toutes  enfera-r 
ble( comprenant  et  lies  de  dchors)iufqucsàrrois 
cens  quatre  vingrs  dixhui#  colonnes,  làns  que 
»c  vuciile  mettre  au  nombre  les  colonnes  qsâ 
£onr  aux  portes, & aux  chambres  du  palais,  ne 
mefmelcs  petitesqui  feuftienaent  les  relais  de* 
gallerics,  car  ce  feroir  vne  choie,  trop  proÜxtf- 
Btcf  on  ne  voidi^i  dedan&querâfdatdcror  »là 
lueur  Si  fplcndeur  du  marbre,  & l’excejlcc|5.des 
telles  peinturesqumyiiiét  les  cfpcirs  humain^ 
& fur  le  haut  la  oounerture  de  plomb  eriulroa- 
jiee  de  petites pyramides..  Rcftc  tnaintciuntde 
dire  comme-  cefte République  fegouucrne  par 
ifcs  officiers  diuerj , au  moyen  defquds  elle  s’eft 
-longuement  maintenue  en  la  fpiendeur  t confi- 
deré  qu’elle  a plus  duré  que  la  monarchie  des 
•.Romains , d’au  ta  or  qu’il  y a vote  cents  quatre 
:v ingts  ans  qu'elle  connu  t ee  à régner , fans  auoir 
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effié  iarftais  prilc,encore  qu’elle  euft  bien  des  en-  Ce<lui  m*'n~ 
tiieux,  c’cftl'vnion  qttiy  c(t,  & I’obfcruationin-  ,Um  yn  tor 


re- 


uiolàble  dcsloix,qui  font  comme  le  ciment  qui 
entretient  ce  beau  baliimcnt  , & le  fait  durer  ft  f 
longuement.  Caries  loix  des  hommes làges£c 
prudents  font  lame  de  la  république,  en  laquel- 
le pendant  qu’elles  font  eftroirtemcnt  gardées, 

-elles  maintiennent  vu  chacun  en  fondeuoir,&: 
conferuenr  la  tranquillité  de  la  chofe  publique, 
comme  la  preune  en  fera  vérifiée  en  pluficürs 
autres  monarchies , efqucllcs  durant  que  la  poli- 
ce bien  ordonnée  a eu  lieu /elles  ont  tounours 
efté  florifsâtes  fans  auoir  tfté  inquiétées  & trou- 
blées de  guerres  ciuiles . Mais  incontinent  que 
les  grands  par  vnc  ambition  de  rogner,  ont  vou- 
lu fccouër  robeïdànce  qu’ils  deuoitnt  aux  loix- 
delà , comme d’vnc fourmilière , font  fortics les 
furies  cruelles  des  dideptiom  ciuilcs  , qui  ont 
renuçrfédc  fond  en  comble  le  lieu  dcl'vrvion  8e 
cocorde  qui  les  rctenoit  en  leur  fplcdeur.  Ioinél 
le  dire  dcSaluflre  hiltoricn*,  qui  a très- bien  didl, 

Ctncordu  furua  res  crefeunt,  dt/cerdu  vero  ttuiximx 
AiUluntur.  Par  l'vnion  8c  concorde  , les  petites 
choies  prennent  aceroilïement:  mais  par  le  dit 
-cord.lcsplusgrandes  tombenten ruine  déca- 
dence. le  nommerày  donc  aucuns  des  officiers  ...  . 
principaux  de  cefte  repobhquc,  8c  premier  les  mmtltàlrt- 
quarante  criminels  qiii  iugét  les  caules  criminel-  »»/>• 

4es.  Leconfcildcs  dix  qui  iugét  les  trabiïtres,  les  c*"/<^d*iist 
fodomites , les  faux  memoyeorsjôc  autres  crimes  4*~ 

-dcconfequence.  Et'eftà  n6ter,  qucquand  queU  ” 
qu’vn  eft  accufé  dcl’vn  des  lufdits  crimè's,  it  né 
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-KutnUfc-';  peuteftrc  défendu  par  aduocatny  par  autre,  aifas 
• il  eft  bcfpin  qu’il  compare  dtuant  le  chtfdcs  dix 
' 1 . pour  fçiuftifier  paria  bout he,&  elhc interrogé, 

& faut  qu’il  ait  bonne  mémoire  des  paroles  qu’il 
dira,  de  peur  qu’il  ne  foit  conuaincu  pour  élire 
trpu.ué  variable.  Apres  y.ales  lix  con!eilJer$,qui 
Aun«itidtt  (onraflis  les  premiers  auprès  du  Duc,qui  ont  au- 
principaux  doritc  de  propofer  au  grand  Confeil  les  chofes 
d’importance  qui  furuiennenr,  & ai.fli  d’accor- 
der plulîcurs  priuileges  & libctrezjeiqutllcs  ne 
peuuétcflre  empelchez  parl’audoritc  du  Prin- 
Ctnftil des  flx  ce»  & font  ces  lix  grandement  honorez  à raifon 
SapsgranJi.  de  leurs  cllats.  Apres  eux  font  les  fix  /âges  grands 
qui  font  des  principaux  de  Jacité,lefqueJs  pro- 
Ltscinqfajrts  eurent  les  chofcsdclapaix  & de  la  guerre,  eferi- 
etmrefnmt.  Ufcnt  & refp0n(Jcnt  aux  Rois  g.  princeSj  pjUJ  jCJ 

cinq  fages  de  terre  ferme  qui  ont  pareille  audo- 
gMrcnlai„.  rit<^Ue  lesprecedans  pour  le  regard  delà  cen- 
ST  darmeric.  Quant  au  confeil  delà  vieille  quaran- 
Itnn  auflori-  taine  il  iuge  les  caufes  priuilcgices  comme  en- 
tre  le  pere  & le  fils  & la  mere,  & ainfi  confccuti*- 
uc nient  des  autres  parens , & mefme  ont  à voie 
furies  fâlaires  des feruiteurs  & feruanres , & fut 
pareilles  chofes domelliques.  Audi  y cfl  le  coü- 
v feilde  laNcufue  quarantaine  qui  iuge  despro- 
cez  qui  furuicnnent  fur  les  teftaments  & les  ap- 
C oiegt  des  pcllarions  intericdecs  des  Auditeurs  nouucauxt 
vingt.  . & puis  le  eolege  des  Vingt  qui  iuge  definitiue- 
riS^'IT  raent^f<lwes  à trois  cents  ducats.  Item  les  con- 
Mttontû  Nottcciuili, qui  ont cognoiflânce des 

chofes  qui  ne  font  du  tout  criminelles,  ny  du 
tout  ciuiles.  Ils  font  exécuteurs  deplufieursfcc- 
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«ences,  font  ioftice  à rdlrangcr  qui  a rcçcu  quel* 
que  tort  en  vue  maifon,  &c  ont  pluficurs  autres 
pouuoirs.  Les  feigneursdi Notre criminalifaqt 
eftablispour  cmpefcherles  homicides, forées  & 
Violences  qui  le  pourroient  commettre  de  nuid 
par  la  ville , ont  authoriréde  iuger  l’homme  qui 
aefpoufé  deux  femmes,&  la  femme  quia  efpou- 
Xédeux hommes, punillent  le  rapt,  & lesrccc- 
ptateurs  & receleurs  de  larros,  &c  ceux  qui  ache* 
-lent  les  chofesdefrobees  quand  Us  Içauér  quel- 
les  ont  efté  defrobees , & aufti  iugent  les  que* 
^ftions  qui  viennent  entre  les  Juifs  & les  Chre* 
{liens.  Item  y lont les  Vieil  s Auditeurs , qui  iugét 
des  premières  appellations  interiettees  desCom- 
ces  de  iaind  Marc  & de  Rialto  , décident  fi  vn 
telmoin  fedoit  admettre  ou  non,  & cognoif* 
-fentde  tous  les  compromis  & arbitrages  faids 
entre  marchants,  & piufieurs  autres  chofes  que 
iefcroislong  à reciter:  Etpuis  y font  les  Audi- 
teurs nouueaux , l’authorité  defqucls  s’eftend  à 
iuger  les  appellations  interiedees  des  prifons  de 
Venifc,  & -s’ils  ne  les  iùgent  en  trois  mois,  ils 
n'en  peuu'ent  plus  cognoiftrc,  ains  les  rcnuoicnc 
' au  Confeil.  Iugent  auill  les  appellations  poür 
les  biens  d’Eglife , & eft  en  leur  volonté  d’acce- 
pter bu  refufer  de  iuger  vnc  appellation , & au- 
tres pouuoirs  qu'ils  ont  : mais  les  Audiceurstres- 
- nouueaux  les  foulagenr,  pour  ce  que  les  petites 
caufes  qui  ne  paflent  point  cinquante  ducats , ils 
les  iugent  deffinitiueincnt.  Itim  y.  eft  le  grand 
: College,  compofé  du  Prince  , des  fix  Confeil- 
' 1ers,  des  fix  Sages  grands,  des  cinq  Sages  de  tex- 
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rie  ferme , des  cinq  Sages  désordres, &d,es>MiQif 
piincipauxdcs  (Quarante criminels,  deuantlef- 
***  T ■ ''Tx  quels  le  lifent  toutes  lettres,  & donnent  audien  - 
Ce  aux  Ambafladeurs,  Agens  & Orateurs  : Brief 
*■  ccluy  duquel  dépendent  tous  les  autres  Confcib 

& Magiftcats.  11  y a le  Procureur.  & l’Aduocat 
■general  qui  . a pareille  aurhotité  que  ceux  des 
Courts  de  Parlement  de  France.,  5c  vn  Genfeur 
P*~  «P*  a pareille  puiflancc  qu’auoient  ancienner 
menteeux  des  Romains.  Plus  les  luges,  de  Petir 
tionequiontpouuoirde  iuger  diffinitiucmcnc, 
.y  ^ , - iufquesàcenr  liures,  lcsptoccz  quifuruiennent 
htrtt  Ji  Mo-  entrc  ^es  cftrangers  & les  Venitics.  Les  iuges  des 
bile.  Meubles,  dontPauthorité  s'eftend  îufqucs  à cin- 
quante ducats  fur  les  biés  meubles  laificz  etMt.e*- 
lugesduVro-  dament.  Les  iuges  du  Propre  qui  ont  cognoif- 
tr*‘  fan  ce  du  payement  des  deniers  dotaux,  des  diui- 

, fions  & partages  qui  fc  font  entre  frères, de&fuç- 

. » cédions  collateralles,dcs  (êruitudes  & matières 
concernant  les  doléances  des  édifices,  & autres 
examina-  pareilles  choies.  Les  examinateurs,  quicognoifi 
^e~  ^cnl  ^ ^es  vcnditmns  font  bien  ou  mai  faiéf esr 
félon  l’ordonnance  desloix  ,intcruienncnt  aux 
aliénations  qui fe  fiant,  fignent  les  donatipns^à 
fin  que  par  ce  moyen  le  donataire  en  foit^pld- 
1 igiiitCa-  -ftoftnanty.  Les  luges  de  Cathaucry  (jui  fuccc- 
tbécuer,  ty  dentaux  biens  du imort  qui  n’a  point  dnemiers, 
larrandotiti,  ont  à voir  fur  les  Comités  & Patrons  des  bar- 
. ques$c  galeres,  fontiuges  fur  les  cfoofes:  trou- 
. u ce  s en  la  mer,  & fur  les  threfors  trouuez  en  ter- 
re, efeoutent  les  différents  des  pèlerins  qui  vont 
en Hicrufalcsn contre  les  patrons  des naues , te 

iugent 
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iugerit  quelques  pentes  appellations  de  peu  de 
valleur  qui  viennent  de  la  vieille  iuftice.iCs  lu-  i»goïêpp*fU\ 
ges  appeliez  Piouego  cognoificnt  de  tous  les  rptout&a‘ 
contrats  vfuraires,  ont  le  loin  que  les  tues  & les 
canaux  ne  foient  occupez  d'aucun  édifice,  & iu- 
gent  en  dernier  reflbtriufqucs  à vingt  liures.  Les  JuXv  - 

ïügcs  nommez  Sopracaftaldi , ont  à voir  fur  les 
, biens  qui  Te  vendent  à l’encam.  Les  Syndicsont  ' 

auâorité  fur  les  aduocats  qui  prcnnétplus  d’ar- 
gent  qu’il  ne  leur  appartient  pour  leur  falaire, te 
autres  chofes  concernant  ceft  effeâ.  Mais  outre  GrenJ  ut tri 
les  luges cy  dcflus,ilyena  encore  quarante  fix  i'offiden  à 
qui  ont  diuerfes  offices,  comme  furies  bleds,  fur  V«*î*' 
la  fantc,fur  la  doüane  de  la  mer,  fur  toutes  les 
marchandées , & fur  tant  à’ autres  choies,  que  ic 
mefmerucille  comme  ils  ont  peuinuenter  tant 
d'offices.  , 


* 

Pefcription  du  temple  mÂgnifique  Ctfuperbe  de ftinft 
Marc  de  yentje , et  du  riche  threjèr  tjuty  eft , ane s 
1 les  grandes  places  quil’enuironent,et  Us  beaux  ba- 
" Jh'mens  et  ingemeuji  horloge  qui  les  ornent  c T *»*- 

' belltjfent. 

■ ■ 

Ch  a p.  XXXVT. 


MAintenant  reprenant  mes  erres  îc  retour-  Dt/criptiS  Je 
neray  au  palais  defainâ  Marc,ladefcri-  pègUft  de  $. 
■ption  duquel  i’auois  laiflc  manque  &imparfai-  &i«rcày*a 
de , n’ayant  parlé  de  l’Eglife  defainâ  Marc  qui  "'#• 
le  (bit  de  fort  près.  Doncqucs  l’Eglife  de  faind 
Marc  eft  vn  baftimom  fomptueux  & fiiperbe^& 
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Que  c'efl  que 
la  [teinture  à 
la  M tfaoque. 
Deux  pulfi- 
tres  trefriches 
en  l'Eglife  de 
S.  Mare. 

14,  images  de 
bron~e  & yn 
crucifix  d'ar- 
grtù  S. Marc 
de  Veiùfi. 


<>,k  Voyages  iuSeigneur 

entrant  en  iccluy  par  vnc  des  portes  du  palais, 
vdus  demeurez  rauy  en  admiration  voyant  Ton 
paué.cdpdlé  de  menues  pierres  de  niarbreypox- 
phire&fcrpentines  ,'kfquelles  jointes  cnficm- 
ble  & agencées  d’vne  belle  façon  reprefentent 
grand  nombre  d’hiftoires:  mais  s’il  eft  magnifi- 
que en  fon  pauc , il  eft  encore  plus  fuperbe  cn  .fà 
ftruéfure,d’aucantque  parle  dehors  il  eft  de  for- 
me carree,  & par  dedans  en  forme  de  croix , fur 
chacun  bouc  de  laquelle  y a vndorae  quienui- 
ronnent  vn  autre  grand  dôme  qui  eft  au  milieu, 
touslelqucls  font  couuertsde  plomb,  & l’Eglife 
faiefte  entièrement  de  marbre,  partie  de  laquelle 
eft  louftcnuë  fur  trente  &fix  colonnes, fans,  les 
petites  qui  y font:&  leuât  vos  yeux  à mont,  vous 
voyez  reluire  l’or  & l’cnrichilîëmenc  des  pein- 
turcsà  la  Mofaïque,  ou  petites  pièces  de  verre 
delà  longueur  de  l’ongle  du  petit  doigt  dedi- 
uerfes  couleurs , où  le  vieil  & le  nouueau  T cfta- 
ment  font  dépeints.  A l'entree  du  cœur  de  cefte 
Eglife  on  y voit  deux  pulpitres  fouftenus  fur 
plufieurs  colonnes  de  marbre  de  diuerfes cou- 
leurs , en  l’vn  defquels  fc  chante  l’Epiftre  & l’E- 
uangilc , & en  l’autre  chantent  les  muficiens:  8c 
entre  les  pulpitres  y a quatorze  images  de  bron- 
ze, reprefentans  la  vierge  Marie,  & les  treize  A- 
poftres,  6c  au  milieu  d’eux  vnc  haute  eroix-d’en- 
uiron  douze  pieds , où  eft  vn  crucifix  d’vn  coftc, 

& l’image  faind  Marc  de  l’autre,  le  tout  fait  en- 
tièrement d’argent,  & font  les  images  de  bron- 
ze auec  le  faind  Marc  fuportees  fur  colonnes 
de  porphire  qui  font  des  deux coftcz delà por- 
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t« pbr qù  ion  monte  dans  Je  cœur^taqtckbn 
voit : quatre  riches  eolonhes  de,ity*hse;bUnc 
qtM  fontautour  du  grand  Autel,  e%«ll«sWt 
grauces-à  petits  perfonnages  les  biftoires  du 
MSÜ&nouueau  tcftament,  & fur  icelles,  eft  vn  , 
riche  poëile  tout  fai«St  d’or  & d’argent,  Sous  ce 
poëlle  & l’Autel  ell  le  corps  de  iainci  Marc  l’£- 
uajigçliite  qui  fut  apporté  d’Alexandrie  à Vpni-  ' 
fe,*par  certains  marchans,  Au  derrière  l’Aatel,  ! 
oftvoit  la  fplendeur  dé  quatre  colonnes  d'alba*  « 
ftre  qui  décorent  ôc  eixi.belliflçnt  le  Tabernacle  1 
dc.ouftode  oùrepofeleçorps  denoftreSeigneur  1 
Ielus-Cbrift. Sortansdu  coeur,  on  void  en  vnc 
grande  porte  les  images  de  famé*  François  & i 
iarnd  Dominique , & par  celle  porte  on  entre  s 
au  threibr  de  lainét  Matci  lequel  célîfte  premic-  1 
reinent  en  douze  grandes  couronnes  d’or  delà  L 
hauteur  de  demy  pied  & larges  à I’aucnanr,  cnri-  f 
chies  de  grand  nombre  de  pierres  precieufcs,  ^ 
comme  rubis,  efmeraudes,  topazes,  cnlblites,&  ‘ 
de  tres-groücs  perles,  puis  douze  pcâoraux  de- 
mefmenchelle  &:  valeur,  & la  barrette  du  Prin- 
ce laquelle  cft  eftimee  plus  de  deux  cenrs  mille 
eicus,  a cauled’vnc  greffe  efcarboucle,  & des 
pierreries  qui  y font  j deuxgrandeslicorncs  qui 
ont  chacune  pour  le  moins  quatre  pieds  de  lon- 

gueur,  & deux.gros  rubis  qui  font  pour  Je  moins 
dcLigrolfeur  d vnqeufdepoulle,  accompagnez 
de  huid  autres  rubis  d’inelbmable  valeur,™  or, 
ieul  .tout  hid  de  pierres  precieulesi  qui  fut  en- 

upy  e au*  Vénitiens  par.  le  Roy  dePerfe & «ne 
d.dutrç}ricbelIcs,commova!es  dagathe,  chan- 
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Voyages  du  Seigneur  * 

deiiers,  calices,  & vafcsd’oren  grand  nombrej 
qu’il  leroir  plus  facile  de  voir  que  de  i’eferire, 
pour  la  grande  multitude  qu’il  y en  a,  touslef- 
quclsthrefors  fe  mettent  fur  le  grand  autel  de 
l'Eglifeaux  feftes  piincipalles  de  l'an.  Dcuaat 
quefortirde  l'Eglifc  le  voit  à main  droite  vn 
autei  enUironné  de  fix  colonnes  de  marbre,  qui 
iouftiénent  vn  petit  tabernacle,  où  y a vn  cruci- 
fix qui  a deux  coups  de  poignard  dans  la  face,& 
trois  dans  le  corps,  lelquels  il  toit  qu’ils  luy  fo- 
rent donnez  par  vn  mefebant  homme  enfortie 
incontinent  le  fang  en  grande  abondance,  par» 
tic  duquel  fut  rccucilly  en  vnc  fiolle  de  verre, 
qu’on  monftrc  la  nuid  du  ieudy  abfolut , & afin 
qu’vn  chacun  voye  le  fang  à fon  aife  , on  mec 
la  fiolle  au  deuant  de  plufieurs  flambeaux.  Celle 
nuid  le  font  de  grandes  procédions  par  les 
compagnies  penitentes , qu'ils  appellent  Scol- 
les , entre  leiquellcs  y en  a fix  qui  furpaflenc 
routes  les  autres  en  grandeur,  d’autant  qu’à-  la 
moindre  d’icelle  , y a pour  le  moins  quatorze 
cents  penitents  tousportans  le  flambeau  de  ci- 
re blanche  en  la  main,  & quand  ic  les  vey  faire 
Icurproceflion  , ils  auoient  en  chacune  compa- 
gnie cnuiiron  feptvingts  lanternes  decriftailde 
grandeur  exceflîuc , & pour  le  moins  cinq  cents 
flambeaux,  lins  compter  les  petits  qu’ils  por- 
tent en  leurs  mains , qui  eftoit  certainement 
vnechofe  allez  belle  à voir,  au  demeurant  pi- 
toyable , quand  on  regardoit  partie  des  penü 
têts  fe  fouëter  auec  des  lames  de  fer,  en  telle  ma- 
nière que  depuis  les  efpaules  iufqucs  au  bas  des 
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rcimsil  efloicnt  cous  cfcorchcz  5c  cnfanglanrez, 
continuans  celle  flagellation  par  l’efpace  d’vn 
bon  quart  d’heure,  fans  nullement  Te  repofer. 
Ce  que  pluficurs  autres  firent  le  vendredy  laintt, 
principalement  le  foir,  quand  toutes  les  proccf- 
fions  des  Eglifes  allèrent  par  la  ville,  portails  le 
corps  de  noilre  Seigneur  en  vn  riche  iepulchre, 
& fe  voyoit  lors  par  toutes  les  feneftres  vn  flam- 
beau de  cire  blanche  allumé  : Se  d’autre  part  les 
hommes  ôc  femmes  afliftans  aux  procédions  qui 
portoient  chacun  vn  flambeau  de  mcfme  cire. 
Sortant  de  l’Eglife  fe  voie  vn  grand  portique  qui 
en  embrafle  deux  autres,  au  premier  defquelsy 
a cinq  portes  de  métal,  dont  deux  d'icelles  s’ou- 
urent  tous  les  iours , 5c  les  deux  autres  aux  iours 
folemnels  , la  cinquicfme  ne  s’ouure  point  du 
tout,  5c  ainfi  qu’on  entre  dedans,  fe  voyét  enco- 
re trois  grandes  portes  de  métal  auparauant  que 
d’encrer  en  l'Egflle,  lefquclles  font  enrichies  de 
feize  coloncs  de  marbre  précieux,  chacune  pou> 
uansauoir  deux  pieds  de  large  de  tous  co(lez,  3c 
de  hauteur  quatorze.  Quant  aux  colonnes  qui 
foullicnnent  le  portique  pjir  le  dehors,  elles  font 
de  pareille  longueur  que  les  precedentes,^  y en 
a au  premier  rang  d’abas  centdix-huid  de  por- 
phire  5c  de  marbre,  5c  encore  en  haut  cent  cin- 
quante & deux  qui  fuportent  les  voûtes  ÿes  cinq 
portes  de  métal , où  fe  voycht  au  milieu  d’vnc 
des  portes  quatre  chcuaux  de  cuiure  doré  fuper- 
bement  fàidts,  ayant  chacun  vn  pied  leuc  en  l’air 
comme  s’ils  vouloient  marcher.  Ils  furent  ap- 
portez de  Conftantinople,  apres  que  les  Vem. 


Grande  ctre • 
mini*  la  nuit 
du  yendredy 
fatnCl  à ft- 
ntfe. 
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M<irc. 


Dix  grandes 
portes  de  m<-> 
tal  à i’  iglifi 
de  S.  Marc. 
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I ç Voyages  dû  Stign  eur 

ticnsFetfi'éHtcônqnife'f'&à  ce  que  i’ay  peu  ap- 
prendra, llîf  eftôiént  anciennement  à Rorriér,  lut' 
l’arcrtRîifiphal  de'Titûs;&  V efpa(îen,mais  l'Em- 
percirrfêôliftans  petit  fils  d’Heraclitus  les'ttanf4 
porta^totnrtiela  plus  paiBdeSéüuragesarvriquèi 
&ftutues)  cnla  ville  de  Conftantinople,  pôné 
orner& embellir  icelle  des  defpouilles  de  l’an- 
cienne Rome-.  Sur  la  plate  Forme  où  ionttes 
cheuaux  les  muficiens  montent  le  iour  des  ra- 
meaux, portant  chacun  vn  oy  feau  Fur  la  main,  au 
pied  delquels  Font  attachez  dès  longes  & cer-» 
tains  efcritcaux.  Et  lorsque  le  Prince  & la  Sui-  1 
gneurie  s’arrêtent  deuant  la  principale  porte 
de  l'Eglifc,  les  muficiens  commercent  à chante*^ 
& laiflent  aller  partie  des  oyieaux,  qui  voians  da 
5c  là  penfansr  le  fauuèr,  font  empefehez  de  ce  Fai- 
re par  les  longes  & efcritcaux  qui  les  contrai- 
gnent tomber  en  la  place,  puis  les  muficiens  re- 
commencent à chanter  &4aîflent  aller  vne  au-J 
trè  vôlee  d’oyfeaux  continuans  le  mefme-ibf- 
quesàtrois  Fois,  (ansquei’aye  peu fçauoirkfi- 
gqificàtion  de  telles  ceremonies  , fi  ce  n’eftoft 
vnefigure^dé  la  deliuranCc  des  âmes  des  peres 
qui  eftôiènraux  Limbes.  Etenladi&e  Eglifé  S. 
Mafdeft  vnè  choie  de  grandeadmirarion  , c’eft 
de  la  voir  baftie  & couuerté  etirierement  de  fer- 
6c  depierré  fans  qu’il  y ait  aucun  bois  dedans,  li- 
non les’cHaires  où  Fc  mettét  lesChanoines,dignc 
prifon  de  rantde  threfois'quFy  font  eoleruez  5c 
gardez  rôffpour  plus  la  deèotcr,y  a au  deuant  dti 
portique  trois  rres- hautes  antennes  faides  à la 
^emblance  d’vn  m?s  de  uauitej  qui  Font  eileuee$ 
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Air  de  beaux  bafes  de  bronze,  aufquelsl’on  mec 
aux  bonnes  feftes  trois  grands  eftendars  d . cou- 
leur rouge,  & à leur  oppofite  y a deux  aun  tsan- 
tennesmifes  furie  haut  du  porrique,qui  csef- 
galenten  hauteur,  ce  qui  donne  àlEglife  vno 
grande  majefté,  & mcfmementà  vne  grand  pla^ 
ce  qui  eft  au  deuant,  autre  que  celle  dont  fay 
parle  c y deflus , laquelle  contient  de  longueur 
deux  cents  cinquante  pas,  & de  largeur  leptarr-* 
te  & cinq , ayant  à l’vn  de  les  bouts  EEgftfc  de 
S.  M arc  ,&  de  l’autre  celle  de  S.  Gcrainien.  Aux 
deux  autres  coftez  elle  a deux  grands  corps  de 
logis  baftis  fur  portiques  de  marbre , fous  les- 
quels font  des  boutiques  remplies  de  diuerfes 
maïchandifes.  Et  s’aboutift  &c  ftnift  l’vn  de  ces 
corps  de  logis  iuftement  au  clocher  de  iàinéb 
Marc,  feparé  de  l’Eglife , d’enuiron  trente  pas, 
Æcl'vndc  l’autre  eft  ioinétau  palais  delà  librafi 
rie.  Ce  clocher  eft  bafty  en  carré  fans  aucun  ef- 
calier,  parle  dedans  jvray  eft  qu’on  ne  laillc  d’v 
monter  pour  contempler  la  grandeur  de  Vcnile 
ôcfa belle  fituation,  ayantaubaulede  ia  pointe 
vn  Ange  de  bronze  doré,  qui  tourne  toufioius 
la  part  d’où  vient  le  vent.  Mais  ce  qui  defaut  en 
ce  corps  de  logis,  eft  qu’il  n’eft  encore  parache- 
uc,  non  plus  que  la  place  qui  eft  au  deuant,  la- 
quelle fi  elle  eftoit  vn  petit  cilargie  d'au  .nuage, 
abatant  les  vieilles  maifons  qui  iont  auprès, ie 
croy  que  ce  fercit  la  plus  belle  place  du  monde. 
L’autre  corps  de  logis  eft  bien  plus  fuperbe  que 
lepreccdcrit,  car  il  eft  bafty  fur  cinquante  porti- 
ques quifouftiennent  deux  cftages,  coutcnans 
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VoyagexJtt  Seigneur*.  -, 

enferabïe  deux  ccucs  croifecs  de  longueur,  fan* 
compter  vingt  autres  cfoilëes  qui  lontioignanC 
l-Egldede  faind;  Gcminien , toutes  Iclquelles 
ibnr.fi  bien  vitrees  & accommodées,  comme 
rammunemet  font  toutes  les  maifons  dcVeni-* 
fc,  que  ccd  vne  chofe  cfmcrucillable  à voir.  A 
L’vu  des  bouts  de  ce  corps  de  logis  eft  vne  trefi- 
belle  horloge  faiâcen  cède  maniere.Prcmiere** 
ment  aux  codez  de  la  cloche  font  deux  datuës. 
d'hommes  fauuages  faites  de  bronze,  le  ('quelles 
tenans  en  leurs  mains,  chacun  vn  gros  marteau 
frapent  les  heures  l’vneapres  l’autre.fc  remuans 
le  corps  comme  s’ils  eftoient  viuants , & au  qua- 
dran  de  l'horloge  cd  la  Lune  & les  douze  lignes 
qui  font  leur  mouuement  félon  le  cours  du  Zo- 
diaque, y ayant  au  haut  d’iceux  vn  image  delà 
vierge  Marie  que  les  trois  Rois  (àluent  aux  ban- 
nes fedes  de  l’an,  en  cede  manière,  premier  vne 
edoile  fort  qui  cd  fuiuie  d’vn  Ange  fonnant 
d’vne  trompette , puis  les  trois  Rois  viennent  a- 
pres  portans  chacun  fon  prefent  & ayant  la  cou- 
ronnefurla  tedc.Jefquels  padàns  deuant icelle 
image  odent  leurs  couronnes,luy  faifant  la  reuc- 
rence,  puis  s’en  retournent  entrer  enleursmai- 
fonsparvne  autre  porte,  que  celle  par  laquelle 
ilsedoicnt  fortis:  certainement  ccd  vneceuur© 
tres-bellc  & digne  d’edre  veuë  & contem- 
plée, ; - v : ; * 
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Defcript'un  de  P^frcenal  de  Venife , aueç  le  nombre  de 
. galleres  qui  Jint  dedans  , CT  1*  multitude  des  pont * 
qui  font  À f'entjè.  Enfentblel*  quantité  des  parroif- 
fes.Monafieres  yE^hfts , cr  corps  fatnÜs  qui  y reper 
font  , mejme  quelques  conclûmes  du  pays  Cf  valeur 
des  monnayes*  Comme  aufi  la  valeur  des  monnayes 
rdrGennes.  * 

, Ch ap.  .XXX VIL  . 

• ~ , j - • ' 

T Cas  les  édifices  magnifiques  & richeffes  Vtfitiptii  de 
dont  i’ay  parlé  cy  deflus  ne  font  rien  à para-  fAntmtl  do 
gôner  labeauté  de  l’Arcenal  de  V enife , les  mu-  ^r**1^*' 
railles  duquel  côticnncnc  près  dé  trois  mille  de 
rour , & peut  l’efttanger  y entrer  facilement  de- 
mandant permiffion  auxfeigneursdcrArccnai, 
laquelle  ils  accordent  volontiers, & racfmcmenr 
aux  François , me  fiit  dit  lors  que  ie  la  leur  dc- 
manday  que  les  François  eftoient  les  amis  des 
Vénitiens.  Quant  à la  première  chofc  que  l’on 
me  monftra  quand  i’y  fus  entré  ce  fut  vingt  cinq 
grandes galcaces , & quatre  vingts  hui&  galères 
neu  fiies,  qui  n’onc  encore  fâiél  aucun  voyage* 

& pluficurs  autres  vieilles  qui  y font,  tellement  ’ • 

quen  comprenant  foixante  galères  qui  voya- 
gent ordinairement  fur  la  mer,  & celles  qui  font  j,s 

pofees  à l’encre  au  deuantde  l'Arcenal.lcsVeni-  Vtnùùnsfw 
tiens  peuuent  fournir  a point  nommé  le  nom-  lamtr. 
brededeux  cents  gaietés  ou  plus,  la  plus' part 
dcfqueües  font  neufues/ans  y côprendre  les  na*  ' 
uires,  barques  ,&  autres  yaifleaux propres jjour 


? ? Voyais  du  S ergntùr^ 

Munitions  Je  nauiger.  Auprès  Icsauoir  veucs  ôc  comptées,  IV- 
ïiArcenal  de  fte  apres  lautreon  me  mena  en  trois  grande^ 
Vtnijt.  falles  ou  font  les  artilleries  & boullets,puis  en 
d’autres  falles  qui  (ont  plaines  de  çutraceS',corcc- 
lets,  harqucbufcsàcroc,  mou.fqucts,h«rquebu- 
fesypicqueSjlances^hallcbardcSjarbaieftrcSïefpa- 
danes  ôc  généralement  toutes  fortes  d’armes 


quel’home  fçauroit  fouhaiter,  necefl'airespour 
la  guerre  tant  par  mer  qae  par  terre.  Puis  en  plu- 
fieurs  autres  falles  On  me  monftralés  voiles,cor- 


dages,ancres,mas, rames, & autres  choies  appar- 
v»  T • -•  tenant  à là-nafligatidn  >auec  grand  nombre  dè 
,bois  préparé  pour  mettre  en  œûurc,  ayanschà- 
cun  ion  lieu  à part, de  forte  que  pour  propremée 
parlcrjc’eMVne  desmcrueilles  du  mode  & l’or- 
Vtnift  gloire  nemenc  de  route  l’Italie , & croy  quedifficile- 
de toute  fitA-  liacnt  p0urroit-on  particulariser  toutes  les  cho- 
ijÿo.  bimts  fcsquiy  font,bien  diray-ie  qu’eniceluy  ,trauail- 
qui  trauaiüet  lent  ordinairement , mil  cinq  cents  cinquante 
tout  les  iours  hommes , à ce  que  eux-mefnves-m’ont  tedifie, 
en  VArtetul.  tous lefquels font  payez lemecredÿ.'Delàic  fus 
o rqnc’tfl*'  conduit  dans  le  Bucentore  ,ahquelyavne  tref- 
bellc  falle  toute  dorée  , où  le  Prince  benift  la 
merle  iour  de  l’Afcenfion . Au  refte  il  y a en  la 


ville  quatre  cents  ponts  de  pierre  & de  bois,  qui 
feruentpour  palier  d’vncfruëà  l’autre  : Et  faut 
noter  qu’enc-ore  que  V enife  (oitfondee  en  mer^ 
fi  eft-ce  toutesfois  qu’on  y peut  aller  pair  mer  & 
par  terre  , §£  prefque  au  milieu  d’icclle  cft  vn 
1 grand  canal,  (ur  lequel  n’y  a qu’vn  pontdebois 
[ appelle  Rialto  , encore  qu’il  y ait  treize  autres 
lieux  qu’ils  npmment  T raquets , où  -les  gondo» 
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les  ne  manquent  point  pour  palier  d’vn  lieu  en 
l’autre:  Mais  ceft  vn  grand  plaiiîr  d’aller  fut  te 


si  l'fl-. 


. — ro  r 

canal  de  Rialto , pour  les  beaux  Palais  8c  riches 

édifices  que  l’on  y voie  édifiez  de  tôus  codez. 
Quant  aux  rues  elles  fonctortcftroiéles,  à eau  le 
des  canaux,  mais  en  recompenle  elles  font  net- 
tes comme  la  perle,  8c  toutes  pauees  de  briques, 
où  vous  ne  voyez  iamxis  aucune  lange  dedans, 
foitHyuer,  (oit  Elle,  d’autant  qu’auffi  tort  qu’il  a 
pleu,aulïï  tort  l’eau  s’efuacué  dans  les  canaux.  Et 
leriez  esbay  comme  toutes  chofes  abondent  à 
Venife  pour  l’enrretenement  de  l’homme , iuf- 
ques  auxlegumes  & béfbes  6c  fruids , où  i’en  ay 
veu  en  plus  grande  quantité  qu’en  aucune  autre 
Ciré  d'Italie,  voire  qu  en  deux  des  meilleures  d’i- 
celle, encore  qu’ils  h’y  croifl’ent  pas , mais  c eft 
qu’ilsy  font  apportez  par  mer,  d’Italie  , Sclauo- 
nie , Dalmatie  8c  Iftrie  : que  fi  vous  elles  curieux 
de  voir  deshommes  de  toutes  les  parties  du  mo- 
de» vertus  chacun  à fa  mode  diuerfement,  allez  à 
k place  defaind  Marc,  ou  celle  de  Rialto  , où 
vpustrouuercz  toutes  fortes  de  perfonnes , lors 
dèsEfpagnols  qui  y hantent  fort  peu.  Et  s’il  ad- 
üiént  qu’il  vous  ennuye  allez  voit  les  charlatans 
en  la  place,  montez  fur  clchaulaux  difcourans 
des  vertus  6c  de  la  bonté  de  leurs  drogues,  accô- 
pagnez  de  plufieurs  ioucurs  d’inftrumcnts  6c  de 
zanys  8c  pantalons  qui  vous  refiouyront  gran- 
dement fans  qu’il  vous  courte  vn  liard  ou  baga- 
tin.  Or  la  plus  grand  part  du  reuenn  delà  Sc.- 
gneurie  de  Venife  ne  cofirte  qu’en  gabelles  , dot 
celles  qui  font  impofecs  lur  l’endos  de  Venife, 
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femontetà  deux  millions  d’or,  qui  cft  bien  pour 
monftrer  quelle  eft  fort  peqpjce,  & qu’on  y def- 
ped  bcaucoup,cncore  que  tout  y foit  à tres-grâd. 
marché.  Quand  aux  Eglifesqui  y font,  ie  trouuç. 
qu’il  y a premièrement  7 z.  parroiflës , douze  abn 
bayes  8c  pricurcz,  vingt  8c  deux  hofpitaux,tren?. 
te  8c  deux  monafteres  de  Religieux  mandicn$,& 
trente  8c  vn  conuét  de  religieufcs, les  vnes  man-, 
dianres,  autres  reutccs,  de  toutes  lefquelles 
Eglifes,  Prieqrez  & Abbayes,  la  plus  part  font, 
couucrtes  de  piôb,  8c  enrichies  de  beaux  dômes 
8i  de  hauts  clochers  de  pierre  , & ont  prefque 
toutes  chacune  fa  belle  place  ou  placitre  pqur 
leur embclli(Iement& décoration,  où  ordinal 
renient  le  peuple  Vénitien  y iouë  au  balon.  En, 
ces  Eglifcs  y agrâd  nombre  de  corps  fainéts  tous 
en  leur  cntier,lcfqucls  furent  apportezep.partie 
de  Conftantinople  , lors  que  les  Vénitiens  en 
eftoient  feigneurs  auccques  les  François. Etpre* 
miercment  en  l’Eglifc  de  S.Pierre.qui  eft  le  ftege 
Patriarchal  ( car  i’Eglile  de  S.  Marc  cft  l’Eglifç 
Ducalle)  font  les  corps  des  martyrs  S.  Serge  & 
Baccho.  En  l’Eglife  de  S.  Zacharie  derrière  Iç 
grand  Autel  d’vnc  chappelle  , eft  le  corps  de  ce, 
làinil,  perede  fainét  Jean  Baptiftc,  8c  tient  en», 
core  vn  anneau  d’argent  à fon  poulce.  A cpfté 
font  les  corps  dç  faind  Grégoire  NazjenfpnCiôO 
de  iaincl Théodore  Confeifeur,  auecpla|ieur* 
autres  reliques,  qui  y font.En  vn  autre  Aurel  qui 
eft  à main  dextre , font  les  corps  des  fainëb» mar- 
tyrs fN.ercc»  Achilci,  & Pancrace,  & à vn  au-* 
tel  qui  eft  à main  fcncftcc , cft  le  corps  de  (àin&e 
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nponr  Sabine  martyre.  Les  corps  de  faind  Ltaare&  de  aîtSamt^. 
11  J1 feindTarafo  font  auprès  du  parloucrdcs  rcli-  u^u, crS. 
■s-grü  gteufes , 8c  le  ioür  de  Pafque  fc  monftrent  au  ÏW*. , , . 

rrouye  trauers  d’vne  vitre.  Enl’Eglifedc  fainde  Lucey  Corptdtfém- 

izeik  fepofefon  corps.  En  l’Eglifc  de  la  Trinité  eft  le  ctrpTWf 
:,rrcn-  corps  de  faind  Anaftafc.  En  l’Eglife  de  faind  Pa-  ^4„aj}uft.  * 

enj,&  trtan  eftfaind  Gorditn,& Epimache. Etcnl’E-  CorpidoS. 
;nun*(  difedcfaindluliencllceluy  de  faind  Paul  pre-  Gordien  (y 

utiles  Suer  Hernüce,& de  faind  Florien  martyr,  il  eft 
dont  tray quclateftemanquecn  celuy  defaindPaul.  p adpmùtr 
oma  En  l’Eglife  de  fainde  Marie  de  Crofcquieres  btrmiie  er  S. 

/que  eft  le  corps  de  fainde  Batbc  en  vne  rres-bclle  F IvtU*. 

>our  chappelle.  En  l’Eglife  de  faind  Roch,cft  le  corps  ffV1 
nai-  du did  faind.  Dans  l’Eglife  de  faind  Apolli- 

£a  naire  eft  le  corps  de  Ionas  le  Prophète.  Dans  roc\,, 
dus  celle  de  faind  Nicolas  Delio  eft  le  corps  dudid  CorpideU- 
tic  Saind,  & celuy  de  faind  Théodore  Archcncf-  na,i*  i>ro~ 
en  <pieî  Et  en  l’Eglifê  de  fainde  Htlene  repofe  le 

e-  corps  d’icelle  fainde  Impératrice,  merc  de  j iiUoLitr' 
je  l'Empereur  Conftaritin , laquelle  trouua  la  fain-  s.Ti>todore 
le  de  Croix.  En  l’Eglife  de  (ainde  George  eft  le  ^beutÇ- 
% corps  de  faind  Eftienne  premier  martyr,  lequel  J**  , 
ç yaefténouucllementtrouuéparrcuclation,  I AfltHtMnè* 

• corps  de  fai  nd  Paul  martyr , & les  os  de  faind  (orps  de  S. 
Cofme  Ôc  faind  Damien.  En  l’Eglife  de  S.  Cle-  % Ht*** 
ment  eft  le  corps  d’Ananias  difciple  de  S.  Marc  GorptdtS. 
lEuangeiiftc,  8c  en  celle  de  fainde  Marie  de 
Miiran  font  les  corps  de  faind  Donat  & faind  d»»4«  crS. 
Girard.  Danil’Egl'fe  de  faind  AlbandeBuran  Girard, 
foht  troif  corps  fainds,fq»Uoit  celuy  dudit  faind  Æban‘ 
qui  eft  aU  milieu  de  ceux  de  faihd  OrPe  & faind  - S* 
Dominique  H ermite , icfquelsfurent  apportez  ‘ 
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de  Torpilla , eft.  le  corps  de.  foin&e  ChriftüS  ! 
martyre»  Et  en  l'Eglife  Digra do  font  les  co|M  J 
des  laindrs  Hcrmacore  Patriarche  d’Aquiîee&  *j 
de  Fortunato  fon  Archediacrc.  En  l’Eglife  dçj[  t 
Anthoine  cille  corps  defainét  Sabbaquifutâp-  / 
porté  de  la  cité  d’Acrc  qui  eft  voifine  de  Hier^ 
folcm , apres  la  iànglante  bataille  qu’eureut  les 
Gencuois  & les  Vénitiens  , î’vn  contre  l’autre 
pourraifon  dudit  Saintft:  Et  en  l’Eglife  de  iaimfte 
Croix  de  Zudeca  repofe  le  corps  de  fainêt  Athaf 
nafe.Mais  celuy  de  iaindt  Xhcodorc  marty radt|— 
quel  les  V enitiés  font  grad  cas , eft  en  l'Eglife  cjç 
faindt  Saulueur,  &c  quelques- vns  veulent  diçç 
que  ,1e  corps  de  fainét  Luc  l’Euangeliftc  eft  à 
Venife,  toutesfois  ie  n ay  peu  iamais  le  voir  noq 
plus  que  ccluy  de  foinét  Marc , mais  quant  aux 
autres, on  les  voit  facilement,  & outre  tous  ceux; 
que  i’ay  nommez  cy-dciTuSj  il  y en  a encore  gta4 
nombre  d autres  : Car  iclon  l’extraiét  quei’cn  ay 
fai«ft,  i enay  trouué  iufques  au  nombre  de  foi*. 
Xante  & neuf,  fans  plufieurs  autres  foinétesreli^ 
ques  que  1 on  y voit,telicment  queles  Vénitiens 
out  beaucoup  d’Aduocats  qui  intercèdent  pouç 
eux.  Au  refte  allant  à l’Eglife  foinêt  Iean  & foipâ 
Paul,  on  verra  eileué  furvncmaffc  depicrri:  de 
marbre  yn  très-grand  cheual  de  bronze  doié*&  ' 
la  ftatuë  de  Barthélémy  de  Bergamo  montée 
deflus.  Ceux  qui  feront  curieux  d’ouyr  la  meft* 
leurc  mufique  du  monde  qp’ils  fréquentent,  les 
Egliies  , &c  pxincipalcmct  celles  des  compagqiqj 
penitetes,  car  il  y entendra  chanter  en  ccfte^naj 
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jMjerciPrcrcâetementles  voi  !esorgues,lcsvio- 
lçs,les  çtrrnetf  à bouquin , luis , & autres  petits 
inftrumentstous  accordez  enfemble,  & apres 
auoir  châté  vn  verfet,  il  y a d’autres  organes.mu- 
$ciens&:  inftruments  qui chantentle lecôd, le- 
quel finy,  les  voix  &cornetsà  bouquin  comnü- 
eenc  le  tiers  $pt|is  les  orgues  vnenuque,  vn  vio- 
lin^'  la  balle-contre  du  cornet  à bouquin  difenc 
le  quatridraç , ^c  ainli  confecutiuetncnt  des  au- 
tres. Tellement  que  pat  apres,  venans  à chanrer 
tous  enfemble,  U ny  a 11  grand  Caluiniftc  ou  A- 
_thcc  quin’elleue  Ion  cœur  à méditer  les  chofes 
cclclles,  conliderans  les  terreftres  fi  excellentes. 
Etprcl'que  en  toutes  les  Egides  la  Mufiqucy  cil 
commune,  mcfmementaux  monafteresdesre- 
Iigieufes  , lefquelles  chantent  comme  petites 
angestoures  leurs  vefpres  en  Muliquc.  Quand 
ài’habitdcs  Dames  Vénitiennes  mariées , il  eft  Hahiidet  J<t- 
allez  ioly,& leurs  robes  font  bufquces  deuant  mes  r***- 
& derrière,  elles  ont  leurs  chcucux  blonds  pour  üinn(,‘ 
la  plus  part  treffez  gentillement  & elleucz  au  dé- 
liant du  front  en  forme  de  deux  cornes  hautes 
quafide  demy  pied,  fans  aucun  moule  de  fer, 
ny  autre  choie  qui  les  tienne  linon  l’cntrelal-  v - , : 
feure  gentille  qu’clJcs  y font,  ne portans  rien  ..  ..  . 
far  leurs  telles  qu’vn  voile  de  crcfpe  noir  qui11*'1 
pend  beaucoup  plus  bas  que  leurs  efpaules, 
n’empelchant  pas  que  l’on  ne  voye  la  beauté  Çoujlmmts 
de  leurs  çheueux,  de  leurs  efpaules  & retins  Vinitiennts. 
qu’elles  monftrent  quall  iufques  à l’cftomach. 

Elles  paroiflçnt  plus  grandes  cjuc  les  hommes 
d’vn  pied,  ^c^ufe  qu’elles  font  montées  fur  des 
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patins  de  bois  couuertsdc  cuïr,  qui  ont  pour  lé 
moins  vn  pied  de  hauteur,  de  forte  quelles  font 
contraintes  d’auoir  vue  femme  pour  leur  ay* 
der  à cheminer  , & vne  autre  pour  leur  poster 
la  queue,  & cheminant  auec  grauitcs’cn  vont 
monftrans  leurs  tetins  > ce  que  font  auili  bien 
les  vieilles  que  les  icuncs:  Mais  les  Romaines, 
Milannoifes  , Neapolitaines,  Florentines,  Fe- 
raroifes  , & autres  Dames  d'Italie  font  beau- 
coup plus  modeftes  pour  ce  regard , car  leurs 
patins  ne  font  pas  du  tout  fi  hauts,  &auffi  ne 
defcouurcnt  elles  leurs  retins.  Quant  aux  v eu f- 
ues  elles  vont  toufiours  voilees  & couuertcs 
iufquesà  ce  qu’elles  foient  remarices,&  les  fil- 
les ne  fortent  iamais  de  la  maifon  de  leur  pe1- 
rc  depuis I’aagc  de  quatorze  ans , iufqucs  à ce 
qu’elles  foient  mariées  , finon  le  iour  de  Par- 
ques , qu’elles  vont  ouyr  Méfie  & reccuoir  le 
corps  de  lefiis  Chrift , Si  cela  fait  les  pauurcs 
filles  rentrent  en  leur  nouuclle  prifon,  en  la- 
quelle iccroy  qu’elles  ne  font  autre  chofc  que 
de  fouhaiter  vn  mary  , qui  tarde  quclques- 
fois  beaucoup  aupàrauant  qu’il  vienne.  Quand 
à la  fepulturc  des  morts,  les  Vénitiens  ontvnê 
couftume  obferuee  quafi  en  toute  l’Italie,  qui 
eft  de  porter  leurs  morts  à lafepulturefans  les 
onfeuclir  Sc  couurir  d’autre  chofeque  de  leur 
habillemét,&  encore  ils  leur  laiflent  la  face  def- 
couucrte,  iufquesà  ce  qu’ayant  ouucrt  le  tom- 
beau,on  les  iette  fur  vne  infinité  d’autres  morts, 
les  vns  moitié  pourris , & les  autres  du  tout 
confommcz,&lors  on  leur  met  vn  petit  Hnge 
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fijr  le  vifagc,fans  autrement  les  couuric  det*  rrc: 

Et  fermant  le  fcpulchrc  on  le  cimétc  tout  à l’en- 
tour, de  peur  que  la  puanteur  des  morts  fortans 
des  fepulcfires  n’infeétc  l’air.  Il  me  fcmblc  que 
noftre  couftume  d’cnlcpulturcr  les  morts  cft 
beaucoup  plus  honeifte  & meilleure  que  la  leur, 
d’aurantquc  nous  fuyuons  l'ancienne  couftume 
Iudaïquc.Pour  changer  de  propos,  îe  diray  qu’il 
n y a lieu  en  toute  l’Italie,  où  l’on  viuc  en  plus 
grande  liberté  que  l’on  faict  lur  l’eftat  des  Ve-  Liberté  fui 
nitiens/oit  à Padoue  ouà  Venile:Car première- 
ment  la Seigncurieiuge  difficilement  vn  hom- 
me  à la  mort,  fecondemcnt  les  armes  n’y  font 
point  dcffenducs , tieteement  il  n’y  a point  d’in* 
qûifttionpourlafoy , finalement  chacun  y vit  à 
lafantafic  & en  liberté  de  conlciéccj  qui  eft  cail- 
le que  plufieurs  François  libertins  y demeurent 
pour  n’y  eftre  rechercher  Sc  controollcz  «Sc  y vi- 
ure  en  toute  licence,  & grand  nombre  d’aunes 
nations  , pour  le  plaifir  qu’ils  y ont  chalquciour. 

Mais  il  le  tautbien  predre garde  des  affronteurs 
Sc  coupeurs  dcbourfcs,ôc  eftre  aduilé  de  ne  do- 
uer que  Je  tiers  ou  la  moitié  de  lachofc  que  l’on 
Vaudra  achcprer,  par  ce  qu’ils  lontaccouftumcz  râleur  Jti 
furfairc  beaucoup  leurs marchandilcs.Refte  par-:  rn«»oy:i  , 

fer  de  la  valeur  de  leurs  monnoycs,lc  fcquin  y 
yauincufliurcs  douze  fols , l’elcu  de  France  de 
pois,hui<ff  üures  deux  fols , le  piftolct  d’Elpaime 

> ,ty  * |.1'  -Jn  f 1 f V . 

pareillement  de  pois  huiCtliurcs,  maison  y perd 
grandement  fur  tous  les  autres  clcus  d’Italie,  de 
forte  qu’il  ny  fauf  porter  que  des  elcus  de  France 
Sc  d’Efpagne  : Caries  cfcusdcRome,  Naples^ 
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VrDÙjjFlbfèncCjljeiïes,  Ferrarc  , & autres  ne 
s’y  mettent  qu’à  fept  liùrés  quinze  ou  feize  tnat*^ 
qiiettc$,ceux  de  Milan  ôc  de  Sauoye  qü  a fept  li- 
urcs  quatorze  ou  quinze  marquettes,  tellement 
que  l’on  ÿ perd  cinq  ou  fix  marquettes  Fur  cha- 
cun efeu,  qui  reuierihenf  à enuiron  deux  foIsr 
trois  deniers  de  France:  Foccafion  de  cela  eft 


que  le  pois  de  Venife  eft  de  trois  grains  plus  pq-1 
lantquenc  font  les  autres  poids  d’Italie.  Les  du^ 
cais  y valent  fix  liures  quatre  fols,  ôc  l’efcu  d ar* 
gentfept  liures , tellement  que  quand  on  pitié" 
de  l’efcu  il  s’entend  de  fept  liures,  Ôc  dei’eifCtt 
d’or  en  or,  hui&  liures,  car  le  ducat&  l’efcu  d'air- • 
gent  n’cît  qu’vne  mefmc  chôfe.  Or  pour  fçauoif 
que  c’éft  qu’vnc  liure , elle  Vaut  vingt  marquetâ- 
tes, qui  rcüiennent  iuftemeni  à fept  lois  ôc  demy  ' 
de  France,  & le  mont.fcnigùo  à vingt  & quatre 
marquettes  : il  y a aufli  des  Iuftines  qui  valent 
deux  liures,  5c  d’autres  qui  en  valent  quatre , &c 
mefmc  des  ducats  d’argeuten  vne  pièce.  Quant 
à fa  menue  monnoyc,  la  cognpiflànce  de  laquel- 
le cfi:  fort  requife , il  y a des  pièces  de  hüid  fols,' 
ôc  d’autres  qui  ch  valent  fix,  ôc  d’autres  quis’ap- 
. péilent  gazettes,  qui  en  valéc  cfcux  : vn  betlo  qtii' 

. vaut  demie  marquette  , Iequacrain  qui  vautré 
tiers  d’vn  fol , & quatre  bagâtînes  valent  vnqvrk- 
train,  Ôc  le  quatrain  rcuienc  à vn  denier  obole  de 
France,  & quelque  chofc  de  plus,5c  le  fol  autre-» 
ment  appelle  marquette,  reuient  à quatre  de- 
niers obole.  Voylà  les  principallcs  monnayes 
quife  dclpendent  en  la  Seigneurie  de  Venife:  Sd 
combien  que  ie  n’ay  e pas  entré  en  la  cité  de  G 5- 
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nés,  ce  neantmoins  pour  la  carmnodité  de  ceux 
qui  y voudroient  aller  , ie  diray  que  chacun  êf-  V^r  du 
eu  d'or  en  or  des  cinq  ficqucs,  fçauoir,  France,  »"nno3,i(l* 
Efpagne,Vcnife,Florence,&  Genncs,valct  qua-  XJtnut,‘- 
treliuresanq  lolsdeGcnncs.  I/cfcüd’orcnor 
ddraJiç, quatre, liures  troislols,  çeluy  quin’cil 
pas  d’or  en  or  ,ains  ffârgenc  quatre  liures  , & la 
lijuce  vingt  liais  jleTol  diJucze  deniers  ^dclquch  il 
en  faut. dix  fept  & quelque,  pefitç  choie  plus, 
gqiurfaice;  le  Fol  de  France,  Les  realles  de  liuidl 
tant  vieilles  cjue  neufuess’y  mettent  à foixantc 
& vn  lois , & les  autres  aupro'rata.  Les  Chan- 
frons  de  Naples  trente  & vn  fols,&Iecauailoc 
quatre.  Aurefte  toutes  autres  fortes  de  mônoye 
d’Eipagne , Florence,  Milan  & Naples  s’y  met- 
tent iâns  y perdre  aucune  chofc: 
vu  i v.u»>  -.u  **t»  '»'•  • 
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^dutrttjfeptnt  f CfpFiiW  veulent  farcie  voyage  de, 

Hierufàlem , dkfl  ’ -#-  J : * 

Cr  du  marche  qui 
la  natte  : EnfemUe 
ter  pour  leur  hecejîttc , c? 

Chapitre,  premier. 

SYant  fciournéenlanoble&fa- 
meufe  ville  de  Vcnife  , pour  re- 
marquer Tes  flnguiaritez  , depuis 
le  quatriefmc  de  Mars  i;8y*  iu£ 
ques  au  dixncufiefmc  d’Auril  cnfuyuanr , ie 
m'embarquay  en  vnenaue,pour  faire  le  voya- 
ge de  Hierufàlem  , me  pouruoyant  de  toutes 
chofes  nccctfàires  pour  accomplir  vn  fi  long 
pèlerinage,  que  icm’eftoisde  long  temps  pro- 
pofe  de  faire, non  par  obligation  de  vœu, ou 
appétit  de  vaine  gloire,  ains  feulement  pour  le 


>s  fu  ils  doutent  iemharquerx 
luttent  faire  auecte  Patron  de 
lies  prouifons.ils  doutent ptr - 
lements. 
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fort  fan  g précieux  pour  la  rançon  detbth 
u mai  ns  : me  prep  a raft  t d’an  d tirer  & fUpfidr- 


fain<5t  lieu  où  lcSauiicM  de  fibi  âmes  a efpâh- 

* ‘ÇW' 

lés  humains: 

ter  patiemment  roureVTcs  aduerfitez  & incoftV- 
TOoditéï^  qüi  fé  jirefôrttèt'ôiiéht  ën  te  voyagevEt 
' en  celle  délibération  iehn’açHclfiinay  dénia  pa- 
trie au  mois  de Iuin,  1588.  «Stteislcs  voyages1  & 
pérégrinations  par  les  villes  , lieux  ScendroiéTs, 
dont  i'ay  parlé  au  premier  liure, iuf^bes  à ce  que 
i’aborday  à Venife  pour  fuiure  roufiours  moft 

pranierdclTein  , où  comme  i’ay  dit,  ictrouuay  

vnc  naue,  que  l’dtt  difoit  cftre  prefte  à taire  voi-  - ■ ■ 
le  cnTripoly  de  Syrie, & m’enallay  parler  aupa-  Marthe  égèt 
tron  d’icellfe,  lequel  m’ayant  alfeurc  de  fonpaf-  lr patron  je  U 
^ tement,  iefeis  marche'  auec  luy  pour  ma  nourri-  "aue  1 4 

ture  à quarante  & neuf  Kuires  par  mois  qui  font 
enuirô  fix  efeus  & fept  fols  & detny  de  France,  à Upa/Jagtta 
condition  qu’il  ne  ferdit  paye  qu’au  prorata  dü  Tnpelj. 
temps  que  nous  ferions  fur  mer;  & pour  le  re- 
gard du  patTage  nous  accordafmcs  à quatre  cf- 
eus,  de  fept  liurcs  la  pièce,  qui  rcuicnnent  à trois 
efeus  Sc  demy  de  France.  Mais  voyant  le  temps 
de  partir  expiré,  & encore  deux  autres  termes 
par  luy  alîïgnez,ic  cogneubien  que  luy  mcfmfc  - 
ne  fçauoit  pas  le  temps  de  Ton  partementiCc  qui 
✓ m’occafionna  ne  me  fier  plus  en  fes  proraeffes, 

6c  encore  moins  faire  porter  mes  hardes  en  ta 
naue,  de  peur  qu’en  ce  foifont  ic  perdifle  la  com- 
modité d'vn  autre  qui  cuti  peu  foire  pluftofl 
Yoilc.  En  ccs  entrefoi&çs,  ie  fus  confeillé  d’vn 

• gentilhomme  Y cniticn  de  prendre  cognoifTau- 

N iüj 


■■ 


auec  r«^gy^(xlc(la  na5ue  j.popr  Je  firppiier 

Y*c  mm&p 

.y.  ellentrf 

on  fait  voile. incontinent  fans  attendre  aucun e 
T tmpt  «JJ*»-  jiprfonne,  Ay  aqf, dqpcquctsfyiuy  ce,  çQçfe^,^ 
ti  Entrer tn _gtms  cognpijlaqce^^q^  promîft  {nad\|$rtijr 
Unau*.  toufioufS  vn  iour  dçuanç  fou  embarquement, de 

manière  que  nie  voyant  Kors,deloucy  pour  ce 
regardée  comrP^ngayàme  pourupir  des  c^ofes 
qui  s’cnfuyueuÇar  encqrgque  Ion  foit  aflèz  hô- 

Traiflemerrt  •nc^eincnc  traité  àJa  table  du  patronne' çft  à dire 
qw  têh  a t»  jdc. chairs  & poiiTons  fallc^aucc  certaines  mepe* 
Mf*k-  - < Ærcs  dc.ris,  bilcuit :f.6c  vin  compofé .delamç^ûé 
,.’\  djéau.cepéAntfppins  ccpxquiontlcippyj^i.df 

: ^ - porter  qucfquc  çlpfcàucç  ciytq^trcio^ip?i7 

te,  ferpnt, at^gemf;^.» d^utaqt  ^u’aupatfrr 
; ;;  uant  qu  ils,  ioient  ^ccpu^utnez  a raangçp,d<s 
viande^  & poiiîbns  fi  maUccpuftrçfç  ^mcfinc 
boire  du  Vin  plus  que  moi&ié  d’caa,ie  croyquç 
V rom  fions  leurs  prouiuonsleur  icruiront  bcapcoup  ^ ne 
quilfiuupor-  £cuft.cc  feulement  que  pour  en  prendre^ pjçij 
ttren  titane.  ^ niarin  ^ftçpdancl’hcurc  de  difnçrr^td  aytrç 
part  fi  vous  tombez  malade  fur  la  tqer  <à  caqië 
des  vomiiTcments  qqe,vousy  faites  quel  quçsr 
fois  iufques.aü,fangrilcftboq  déporter  fur  fpÿ 
quelquç  çhofe  confortante  , premièrement  vn 
peu  de  gingembre  cpbjfic  pour  e fehauffer  l’cfto* 
pwçh  après  le ymm$cmçnr , puis  quelques  dou7 
gaines  dç  qoix‘dp  mufçade , du  clp^de  girofle, 
deux  ou  trois  onces  de  candie,  & aytreseipipp^ 
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vfer  ordinairement,  d’autant  qu  elles  cauferoient 
~vnc  grande  alceration , mais  feulement  qüâhd 
on  fera  debile.  Il  faut  aullï  porter  quelque  petite 
chofc  pour  fc  rafraifehir  aduenan  t que  l’on  tom- 
bait en  quelque  fieburc,  ou  que  la  chaleur  fuit 
trop  vehemente , fur  tout  vne  liure  ou  deux  de 
lucre,  quatre  ou  cinq  liures  de  raifins  de  damas, 
cinq  ou  fix  liures  de  gros  pruneaux,  & autres 
firui&s  que  l’onaduifera,  de  tous  Icfquels  s’en 
trouue  grande  quantité  à Venife,afin  que  quand 
vous  ne  pourrez  manger  à la  table  du  Patron  , à 
caufe  du  dcfgoutcmcnt  que  le  vomillcment 
vous  aura  apporté,  vous  puiflïez  voùs  fubftanter 
✓ de  çcs petites  choies  délicates,  en  attendant  que 
i’appetit  foit  retourné.  Il  ne  fautauflî  oublier  de 
porter  vn  bon  baril  de  vin,  qui feruira  pour  en 
prendre  vne  ou  deux  dragmes  au  matin, aucc  vn 
peu  de  bifeuit  ou  bolTclay  que  l’on  portera  pour 
cefteffcd.  11  y cneutpluiîcurs  qui  me  confcil- 
Icrent  porter  vn  baril  d’eau , desiambons,  faul- 
cilïes,  & autres  viandes  lalees , mais  ic  confidc- 
ray  que  toutes  ceschofcs  là  ne  manquoient  en 
lanaue,  &c  qu’eftans  en  penfion  aucc  le  Patron 
elles  ne  m’euiTenrpoint  efté  deniees , ce  que  ie 
trouuay  véritable  fâiiânr  ledi&  voyage . Toutes 
fois  il  e£fc  très- necefTairc  déporter  vn  baril  d’eau 
en  retournant,  car  il  aduient  fouuenr  qu’au  re- 
tour l’eau  eftdiflribucc  par  roefurc.  En  la  naue 
y a la  table  du  Scalque  qui  cft  à quatre  efeus  par 
mois,où  l’on  effort  mal  trai&é,  de  manière  que 
pour  peu  de  chofe  il  vaut  mieux  fe  mettre  à celle 
du  Patron,  duquel  on  eft  plu$  rcfpe&c  & mic'qx 

N iiij  “ 


Table  du 
Scalque. 

Meilleur  Item 
de  lanaue. 
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Voyages  du  Seigneur 

» accommodciCar  lion  veut  loger  fa  qualité  fur  la 

poupe  (qui  eft  le  lieu  !é  plus  beau  de  la  nauc  ) le 
Patron  le  permettra  facilement  , pourucu  qü'on 
Juy  demande  de  bonne  heure  : bien  eft  vray  que 
le  vent  y entre  de  tous  coftez  : mais  la  pluye  ny 
pcutpasbeaucoup  nuire,  il  elle  ncvicntdnco- 
fté  de  la  proue  , pour  le  moins  on  eft  eflôignc 
des  puanteurs  de  la  naue , 5c  de  la  compagnie  de  l 
ceux  qui  vous  donnent  des  poulx.  Toutesfois 
arriuant  vnc  rempefte  qui  prouocaft  à vomir 
parlebranflcmcnt  de  la  naue,  il  fera  bon  alors 
de  voys  retirer  au  milieu , pour  ce  que  l’on  n’ÿ 
cft  pas  tant  rormencé,  ioind  que  louuent  on 
y eft  conftipé  pour  le  changement  d’air,  & du 
mal  que  l’on  y endure.  A ccftc  caufe  pour  ob- 
A i ntt»»-  u‘er  * cc^a>  ^cca  de  porter  aucç  ïby 

uifnns  pour  quelques  drogues  laxatiues.  Menant  donc 
porter tn U ainfi  pourueu  de  toutes  ces  choies,  i’acheptay 
vncquaiftcdcfapin  pour  les  enfermer  dedans, 
afin  qu'aucun  de  la  nauc  ne  me  les  peuft  def- 
rober,  & la  quaifieauoit  cinq  pieds  de  long,  &C 
quali  deux  de  large,  que  ie  feis  faire  exprès  pour 
repofer  deflus,  car  il  faut  faire  cftat  de  quitter 
toutes  fes  aifes,  bons  traitements,  & plaifirs, 
&ferefoudre  d’endurer  toutes  fatigues , peines 
Ôe  i'ncommoditez , (bit du  dormir,  boire , man- 
ger, foie  de  froid,  chaud,  pluyes,  vents,  rempe- 
ftcs&  maladies  qui  furuiennent  voyageant  par 
pier.  le  feis  aufti  faire  vn  matclars  & trauers-Ii& 
vn  peu  plus  long  & large  que  n’eftoit  la  qualité, 
lefquels  ie  feis  emplir  de  laine  de  Chypre , qui  a 
la  propriété  de  ne  s'amonceler  jamais  enfcmble. 
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atinfi  que  (oncles  autres  bines,  puis  vne  cou- 
uerture  contrcpoinftcc.  En  après  îe  fei$  proül- 
ftonde  linges  autant  que  ie  cognu  c/lre  ne'èèl- 
fairc  pour  Faire  Iedid  voyage , car  il  Faut  faiFé 
cftat  d’en  changer  fouucnt  pour  euher  l incom- 
jXioditédelavermine.quin’abonde  que  trop  es 
nauircs,&  le  moyen  de  la  Fuÿr  ctt  de  pvçdrc  iou- 
iyient  du  lingeblanc,  &C  nehaîuer  que  le  moins 
quei*onj>ourra  auec  les  mariniers  & autres  pau* 
lires paflâgers  quin’ontpas  le  moyen  de  Fc  tenir 
nettement  Et  combien  qu’en  la  tiaue  on  puiflb 
portertoutes  fortes  d’habillemcnrs  qu’on  vou- 
dra , neantmoins  confîderanc  qu’en  icelle 
auoit  plufîcurs  nations  eftràngercs  qui  ont  ëh 
horteur  les  veftements  courts,  i’âcheptay  vne 
longue  robe  legere  fai&e  à la  Turque,  de  peu  de 
valeur.  Car  c’eft  bien  le  meilleur  d’y  aller  mo- 
deftement  habille , & ne  porter  chofe  fur  foy 
qui  foit  riche  ou  deftrable,  par  ce  que  les  Turcs, 
Mores  & Arabes  s’en  fcroient  feigneurs  incoh,- 
tinent,  voire  mefmc  iuiques  aux  chappcletSj 
couftcaux  ôc  cfguillcttes  s’ils  les  apperçoiuenf, 
tant  ils  font  amateurs  de  ccs  petites  gentiüeflès. 
11  faut  aufîl  eftre  aduilé  de  ny  porter  point  de 
verd,  d’autant  quepar  entre  eux  nul  n’a  puilïan- 
ce  d’en  porter  linon  ceux  qui  (ont  defcchdus 
de  la  lignée  de  leur  faux  prophète  Mahommer, 
& lur  tout  garder  foigncuicmcnc  fon  argent, 
& ne  le  communiquer  à perfonne,  cftant  re- 
quis de  porter  auec  Foy  cent  ou  fix  vingtf  Fc* 
quins  d’or  de  la  marque  de  Vcnifèï  pour  aflcT  de 
VeniFeea  Hicrufalem  :toutes-fois  ce  Fera  bien 


Quels  -vtfle- 
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fÿâ  d’en  porter  v.n  peu  d’auantage,  tant  pour  fe 
furuenir  aux  maladies  qui  pourroient  aduenir, 
que  aulfi  pour  aller  en  Damas,  & en  Ægyptc 
pour  voir  le  grand  Caire  de  Babylone,  où  bien 
s’en  retourner  par  Conftantinople,  le  tout  félon 
la  volonté  du  voyageur  & Je  temps  qu’on  vou- 
dra demeurer  au  voyage , & en  ce  cas  il  foudroie 
porter  pour  le  moins  trois  centsfequins,qui  font 
plus  de  trois  cents  cinquante  efeus  de  France: 
Mais  ceux  qui  ne  feront  defireux,  finon  défaire 
le  voyage  deVenifecn  Hierufalem  feulement, 
cent  ou  fix  vingtsfequins  d’or  leur  fuffiront  hon- 
jieftemcntpour  aller  & retourner.Ne  faut  point 
qu’ils  clperentdetrouuerlacômodité  de  s’em- 
Tempsqm'tl  b^rquer  dans  la  naue  ,quiauoit  accouftumé  fai- 
faut  eftreï  rc  voile  tous  les  ans  au  iour  de  F Afcenfion  où  de 
l^Felte-Dieu,  par  ce  que  celle  naue  ne  va  plus 
maintenant,  mais  s’ils  veulent  faire  commodé- 
ment leur  voyage,  il  faut  qu’ils  foyentà  Vcnifc 
enuiron  le  mois  d’Auril,  May  &Iuin,  <k  s’en- 
barquer  à la  première  naue,  qui  fera  voile,  pour- 
ueu  quelle  foit  bonnc.Ce  faifant  on  aurala  com- 
modité de  faire  tout  fon  voyage  au  parauant  que 
fhyuer  foit  venu.  • 


* m 
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aller  en  Hie- 
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les  ceremonies  que  font  lesMarinters  Orientaux  au  par- 
tentent  de  leurs  vaijfcaux,  Le  nombre  des  tflrangers 
ejl oient  en  naître  naue  : Les  traiBemcns  que  Us 
, .pelermsy  remuent.  L a valeur  t longueur, 0*  largeur 
s de  la  naue,auec  les  descriptions  de  plujteurs  ijles  CT* 
villes  des  froumees  d'^tquilee  CT  d’iftnc . 
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Presauoir  longuement  attendu  lcpatfCr 
^ ment  de  la  naue,  finalement  lemcrcrcdy 
dixneufieûne  iour  d’Auril,  15851.1e  m’embarquay 
iVenife  en  la  compagnie  de  ceux  qui  s’eniuy- 
uent.  Sçauoir  vmGentibhomrac  d’auprès  4e 
limoges  nommé  François  de  Rouycres  ficur 
de  Brignac,  MeÆlrc  Leonard  de  Çorbiat  pre- 
ftre  demeurant  auecluy  ,meflire  Denis lacque- 
min  curé  Denfonuillc  en  Lorraine,  Rcucrcnd 
pere  Chriftoforo  Saradefio de  Caftionc  de  l’orr 
dre  de  Sandda  Maria  da  Scruy  en  Lombardie, 
lequel  nousdift  apoir  faid  levqyagc  pat  deux 
autres  diuerfes  fois,  Le  Seigneur  Hieronymo 
JBofquc&i  gentil- homme  de  Breflc  en  Italie,  le 
Seigneur  lonan  Maria  de  Pontigpy  gentil-hom- 
me Gcneuois,&  moy.  Ainiîrous  lept  accom- 
pagnez d’vn  fainû  defir  paruinfincsau  port  de 
Mallcmocquc  diftant  dcVcnife  de  cinq  mil  & 
plus.  Làcnuironle  commencement  de  lanuibfc, 
entrafmes  en  la  grande  naue  appellec  blaua  Fer- 
ra, où  nous  fufincs  mal  accommodez  pour  ’ia 
première  nui<5t  à caufe  du  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  yarriuoienrauec  leurs  marchan- 
dises, & des  bruits,  damqurs  & hurlements  que 
faifoientà  toute  heure  les  mariniers  aucc  leurs 
Celeumcs  leua^it  les  ancres  Sc  chargeant  .les 
rnarchandifes^  Mais  le  iour  enfuyuanr  le  Pa* 
tron  ordonna  le  lieu  à vn  chacun, & fift  tirer  la 

/naue  du  port  tfcnte  & fi*.  barquçs  qu’il 
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auoicfaid  venir  de  Venifc  exprès  pour  ceft  e£ 
feû,  d’autant  que  le  terftps  eftbit  calme,&  à cha- 
cune de  ces  barques  y auoit  fix  hommes  qui  de 
toute  leuf  force  la  tirèrent  en  plaine  mer , & je* 
fai foieht  tres-beau  voir  voguer  & tirer  apres  eux 
vn  figtand  corpsdcbots/  Lanâùe  pouflcc,  Sc 
lïOtts  eftatis  en  plaine  hier,  levfcnt  fc  tourna  de 
îa  Tramontane  qui  eft  appcllé  Norr  fcloh  les* 
mariniers  de  l’Ocèeah,  lequel  combien  qu’il  ne 
fait  ^>as  félon  noftre  defir , oh  ne  laiflà  toutes 
fois  a&ire  voile,  & le  nocher  à dire  les  prières 
accouftumees,  lefquelles  finies , tous  les  mari- 
niers fe  tournèrent  de  Vehifc  vers  Tripoly* 
crians  àhaure  voix,  bon  voyage, bon  voyage^ 
Mais  h toftqtfclchôchër  eürfifflé  de  fonCflcr, 
ils  ccflërent  incontinent  leurs  fris  , lefquels  ils 
recommencèrent  par  trois  diuerfes  fois  au  mef» 
mëfon  du  fîflct,&  nous  de  rtbftrë  part  commen- 
çâmes auffi  à prier  Dieu  nous  vouloir  par  fa  fain- 
tc  grâce  affifter  en  noftre  fainâ:  voyagç.Il  y auoie 
plufieuts  perfonnes  de  diuerfes  nations  en  la  na- 
tte, fçauoîr  gentils-hovhmcs  & marchans  Vé- 
nitiens ( qui  auoient  faift  apporter  efpinettes/ 
lutSjCiftres  & autres  inftruments,au  fon  dcfquéls 
nous  paflîons  fouuent  le  teinps  ) Florentin^ 
Lombards,  Armenien$,Lëuahrias,Ciprié$,  Can- 
diots,  Maronnitcs,  Sbnëhs',  Géorgiens,  Grecs, 
MorcsvPerfes  & Thfcsi,  deux  religieux,  donc 
rÿn’eftbît  Caldcân  dèl’brdre  fritté  AïitHoinc,& 
l'autre  Perfe  ,:dc  forte  qu’eftions' beaucoup  dé 
nations  eftrâges  aflërnbléfcs  en  cefténaue,  dèlâ- 
qucllc  eftoic  patron  vn  gébtiWjbmmt  V ciiitîch 
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appelle  Candido  de  ;Barbary,  duquel  nous  re- 
ceuftn.es  toutes  couttoifics , & bon  traiélcmçnt. 
le  veux  maipten^U.t  défaire  en  quelle  forte  les  T ««fl 
paflans  y font  traiclez . Suit  la  table  on  leur  met 
lecoufteau,  lacuiller,lalourchctîc,  & le  verre,  * 
das  lequel  on  y crfç  le  vin  d’vn  boccal  qui  cil  aul- 
fi  fur  la  table  : £11  bjen'viay  que  le  vin  elt  mo- 
tionné de  la  moitié  d’eau  ^laquelle  venant  à pu- 
tréfier, n y a_pas  |>caucpu  de  plailir  d’en  boire, 
iqa^s.l’on  a recours  lors  au  vin  que  l'on  a de  pro- 
uifion . L’on  mange  les  deux  ou  trois  premiers 
ioursdu  pain  frais,  lequel finy,  on  lcrr  de  bifeuit 
fur  la  table.  Ce  que  fontrouue  fort  cltrange  au 
commencement,  mais  l’on  peut  tremper  le  bif- 
euit dans  ^u  vin  ou  de  l’eau  pour  le  molifier  at- 
tendant que  l’on  y lôit  accoutumé.  Pour  le  re- 
gard des  viandes,  on  en  mange  audi  de{raichcs  , '-i 

aucômencement.puislafaleecft  feruie  fur  lata- 
ble,mais  aux  iours  prqhibcz  de  l’Eglife  le  m agent*  : . 
des  beufs  ôc  fardincs  falecs  aucc  tcbucs  pclees, 
mène  lires  de  lctille,ôt  ,dcris,  accou  lirez  aucc  vn 
peu  d’eau  8c  d’huile,  $c  au  delT’crr  l’on  as  de  noix 
& du  fromage  quelquefois  bpn  & quelquefois 
mauuais.Er  pour  Je  lieu, no.us  y efoons  allez  hon* 
nettement  rraiélez,  &pouuions  aller  par  la  nauc 
du  tout  à naître  volonté , n’.çn  delplaileà  ceux 
qui  en  ont  eljcrit  autrement,  que  les  mariniers 
font  mille  braüadcs,  indignitez  & iniures  aux 
pèlerins  8c  pa(Tagers,  iufqucs  à les  poinçonner 
par  le  derrière;  Cpqueicn’ay  poineï efprouuc 
pour  mon  regard,  ^ çtpy  qu’ils  l’ont  inuentc  du 
leur.  le  ne  veux  pas  dire  .que  les  mariniers  ne 
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vouV  defrobfcnt  s'ils  pCuucntv&'qirlIsHeüî^yf 
à la  voice  Quelque  p acfel  c ta fc he  üfe, & qu’ott  et»*- 
düîc-bcaücoup  de  peines  & incomoditez  pouHé 
' le  regard  de  la  mer,  & de  la  mutatio  dcvie:mâîâ' 

dû  tefttf  iè'proteftc  âüec  Vérité  que  c*eft  le  plus1 
grand  plaiur  que  vous  puiflicz  auoir,  pbuir  la' 
multitude  des  pays  que  vous  voyez -finglSt  Verà* 
la  terre  Sain  été , défquds  pays  ieferay  mention* 
&cotteray  le  temps,  &leiour  que  ic  les  aura^ 
veu$,&  de  tout  ce  qui  me  feraarriuéfiifântiïton* 
Voyage , fans  y adioufter  Ou  diminuer  au <&mè 
chofc,  ains  du  tout  fuyuray  la  vérité.  Délirant*- 
doncq  fçauoir  côbien  le  vaifl'eau  où  nous  eftions 
auoit  coufté  à faire  , icle  demanday  au  Patron, 
lequel  me  rélpoodit  qu’il  auoit  coufté  cinquante 
mit  efeus , y comprins  fon  équipage,  & qbe  la 
yaltur.  Ion.  charge  commune  eftoit  de  dix-huiét  cents  pip-, 
gutnr  & lar-  pes  dé  vin , qui  font  neuf  cents  tonneaux,  félon 
geurdelana^  |c compte  8c  fupputation  des  mainiers  dél?Oé-' 
mTrîpob  d*  céan,  qui  comptent  deux  pippes  pour  tonneâtft* 
Sine . Cequcie  creu  facilement,  par  ce  que  la  naue- 

âuoit  parlebasccc  cinquâtc  pieds  de  lorigiteût;,1 
Sc  par  le  haut  de  la  proue  à la  pùupe,  cent  qüàrtfe* 
vingts  & huicl^&  par  les  flancs,  cinquâtc  & rieüfl 
de  largeur , & auoit  trois  eftâges  au  defloubs  dü 
tillac , le  premier  defqucls  aùoît  douze  piédsde 
haut , le  lecond  dix , & le  tiers  fept  & démÿ , K 


au  cofté  du  tillac  foubs  la  pouppe  eftoida  gran- 
de folle  où  nous  mangions  ordinairement  trente 
neuf  perfonnes,  prefquetdlis  àvnerable»  à la-, 
quelle  le  patron  neptéden  penlïon  aucune  tVa- 
rion  eftrangere  qui  foie  du  pays  d’Orienc , fc  fia- 
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fànt  tellcmét  rcfpe&cr  de  Ceux  qui  font  en  là  na* 

ne,  que  nul  n’oferoits'eftre  mis  a table  , iufqiirrt 

à ce  qu’il  foit  affis  lé  premier , & lè:nochér  & eft 

criuain  apres.  Au  dellus  de  la  laie  y àüoit  encore 

trois  eftages  , au  premier  defquels  eftoie  Fa  " : 

chambre  de  l’efcriuain  & celle  où  nous  citions, 

auec  vne  autre  grande  place  qui  cftoit  au  deuanc  ^ „ 

d’icellcSjlaqueUe  leruoitpour  le  maniement  des 

voiles  & Cordages  de  la  mefane.  Au  fécond  t «*i ••  ' 

cftoit  celle  du  Patron , & pareillement  vne  pla- 

ce  ail  deuantou  eftoit  la  boullollc  & le  Pilote 

Eourgouuerner  lanaue  : Au  tiers  cftoit  la  chant- 
re du  Pilote  auec  vne  autre  place  au  deuant:  au 
delïus  de  laquelle  y auoit  moyen  ( en  Cas  de  ne* 
celfiré)d’y  faire  encore  vne  autre  chambre,tellc- 
ment  que  depuis  le  bas iufques  au  haut  delà  na- 
ue,  cftdiét plus  toft  fepr  eftages  que  lix,&  du  c0- 
fté  de  la proüë  fix  pluftbft  que  cinq,  & pour  la 
defenced’vn  fi  grand  chafteau  y'âùôit  vingt  Sc 
quatre  grofles  pièces  d’artillerie  ,*&  quatre  Ca- 
nonniers pour  les  gouuemer.  Quant  au  refte  de 
la'naué:,  ce  féroit  vne  chofe  par  trop  longue  à 
deferire:  me  contentant  de  dire,  que  la  grande 
voile  audit  quatre  vingts  huiâ?  pieds  de  largeur, 
ôefeptante  de  longueur,  & quc  ftlf  lehautdcla 
hune  pouuoicnt  eftre  trente  hommes  à leur  ai- 
lé1. Bref,  c’eftoit  vn  vailïeau  d’admirable  gran- 
deürqui  meriteroit  pluftoft  eftre  Veu , que  rédi- 
gé par  efcririEftans  partis  du  port  de  Malles 
rnôcqucle  Ieüdy au  poindtdbioufr,  nous  co,-«  èntret  du 
ftoyafmés'Chioggta , entrant  dans  legoulfe  de  goulfedcVtr 
Vcnife/anCienncment  appellé  Adriatique , de  la  ni^‘ 
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grandeur  &largeur,duquçl  ie  parleray  cy-apreS* 
J-cVcndredyenfuyuant,  fe  feift  vne  tres-bcllc 
Ceremonie  en  U naue,qui  fur  telle, que  le  patron 
& l’eicriuain  cftansau  haut  de  la  pouppe,’&  le 
pocher  aueefes  mariniers  au  bas , le  patron  leux 
demanda  à tous  leurs  noms , puis  les  diuifa  en 
quatre  gard es,  les  honorant  d'offices  félon  leurs 
mérites: ce  quayantfaid,  leurfeift  vnçcçmon- 
ftrancc,  contenant  entre  autres  chofcs  qu’ils  fu£j 
fçat  prompts  & obeillàns  à faire  leur  deuoir* 
leur  deffendant  _cxpreflcment  ne  dclrobcr  ne, 
faire  aucun  ennuya  ceux  de  la  naue,  fur  peine 
de  cent  baftonnades,  & lîgnamnacnt  de  ne  blaf- 
phemer point  le  nom  de  Dieu,  ny  commettre 
le  crime  dcteftablc  de  fodomic,  les  aduifans  que 
Le  premier  qui  ieroit  conuaincu  de  tel  vice  fe- 
roit  attaché  à la  cadcne,  de  laquelle  il.  n en  forti— 
roitiufquesàcequ’il  fuft  retourné  de  fon  voya- 
ge à Venifc  : oùeftant  il  luy  feroit  faire  fon  pro- 
ccz.  La  remôftrance  faite, cômanda  de  leur  don- 
ner à tpus  à boire,&  (c  tournant  vers  nou.S,  nous 
admonnefta  de  nous  côportcr  fagemét  en  fa  na^ 
uc,  en  laquelle  il  faifoit  ordinairement  chanter 
tous  les  foirs,  l'^yfue  Maru,  & àu  Samedy  les  lejta- 
qies  & S dîne  fygwA,  mefmemct  tousles  marins» 
la  dian-e,  les  Mouffis  du  vailfeau,  chanrpiçj;  If 
prières  à haut^  voix,  lefquclles  finies  donnent  le 
bon  iour  au  Patron  & à toute  la  compagnie,  laif- 
laps  fous  filépe , mille  autres  ceremonies  « ieux 
q^Lfc  font  en  ladirc  naue,quidônentbeaucoup’ 
deplaifir&t  de  récréation.  Le  vendredy  au  foir 
nous  defcouurifmcs  les  citez  de  Caorleôc  Grao,- 

qui 
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ejui  ont  apparence  d’eftre  belles  tic grande*,  leur 
iituarion  eftant  lu  r le  bord  de  la  mer , en  la  pro- 
uincc  d’Aquilee,  qui  fe  refont  encore  des  ruy ncr 
de  ianglantes  cruautez  de  ccft  inhumain  tic  bar- 
bare tyran  Attilla  appelle  fléau  de  Dieu  * nes’e- 
ftatpeu  remettre  depuis  fa  defoleç  defttudion: 
toutesfois  lePattiarche  s’y  cftroufiours  mainte- 
nu en  Ton  auétoritc  iufques  à prclcnt,  qui  déno- 
te l’antiquité  de  ccfte  prouince  en  la-foy  Chre- 
> fticnn c,pour  auoir  cité  en  la  primitiuc  Eglife  ce- 
< luy  d’Aquilee  i*vn  des  quatre  Patriarches  de  la 
Cbreftienté.  Le  lendemain  qui  efloit  le  vingt  & 
deuxicfinc  d’Auril  cntrafmes  enuiron  le  poinâ 
du  iour  dansle  goulfe  de  Trieftc.où  le  vêt  com-  Coalfe  ,U 
znença  peu  à peu  à s’efu  ciller,  d’autant  qu’il  s’y  Trû/fr. 
faidl  ordinairement  vn  temps  allez  rude,  à caufe 
«les  môragnes  de  laprouince  d’Iltric  qui  le  voi- 
sinent de  près,  laquelle  appartient  en  partie  aux 
YémtienSjprincipallement  le  long  delà  marine, 

& l’autre  canton  qui  cft  en  terre  terme,  tien  ; de 
l’Empereur  & de  l’Atehiduc  d’Auftric.  Se  voyét 
aulfile  long  de  la  marine  les  villes  de  Trieftes,  Viïtàt'tù- 
Pyra,  & celle  d’Orferta  qui  cft  afflfefur  vne  pc-  'q'àJ/'*’”* 
tire  môtagne,  au  bas  de  laquelle  y a vn  tresbeaù  * 
porc , où  peuuenc  encrer  routes  fortes  de  vaif- 
i féaux , peu  diftanr  duquel  font  fltuces  les  villes  Cmîm  wt« 
dcGiuicanoua  & Paranfo,  d’où  l’on  copte  cent  crP4Mi»/S«rf 
mil  iulquesà  Venife,  villes  allez  gentilles  & où  jff^***- 
l’on  trouue  bons  rafraifehiflemens , quand  les 
vaifleaux  retournans  d’Oricnt  mouillent  l’encre 
au  port  de  Quicto,  qui  cft  entre  deux. De  là  con- 
tinuansnoftre  route,  nous  approchalraes  près 
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Rouigno&  leslllcs  de  Briom,  eftimees  &pri^ 
£ces  pour  les  belles  pierres  qu'elles  ptqdudéotj 
que  les  Italiens  nomment  Iftriennes , dont  ils  io 
leruent  ordinairement  pour  la  décoration  ÔC 
embdliflëment  de  leurs  palais.  Acoftédefdjtes 
Mes  fe  voit  en  terre  ferme  le  haut  mont  de  Cal-* 
daro  & l’antique  cité  de  Paulaqui  eft  ellcuee  fut 
vne  petite  coline,  quife  confine  au  bord  de  la 
mer , en  laquelle  y a vn  très- beau  port , fuflüan* 
pour  rcceuoir  toutes  fortes  de  vailieaux,bien  eft 
vray  qu’il  eft  fort  peu  frequente  àraifon  que  la 
ville  n’cft  pas  beaucoup  habitée , d’autant  que 
l’eau  d’vn  lac,  qui  en  eft  tout  joignant,  infeâe 
l’air  de  fon exhalation,  pour  ne  pouuoir  aucu- 
nement s’efuacuër :cc  ncantmoius  l'on  dit  qu’en 
ccd  endroit  habita  iadis  vn  Empereur  Romains 
que  l’on  eftime  auoir  efté  Diocletian , à rai  fan 
qu’il  cftoit  natif  de  la  ville  de  Saloneen  Dilma- 
tie  qui  en  eft  voifine  de  demie  iournee , & pour 
teffnoignage  de  ce , s’y  voyent  encore  les  ruy* 
nés  du  chafteau  d’Oriande,  d’vn  arc  triomphal, 
d’vn  amphiteatre , &c  de  certaines  conlerucs 
d’eau  qui  font  demeurées  apres  les  rauages  6 C 
deftrudions  d’Attilla.  Continuans  noftrenaui- 
gation  paflafraes  le  périlleux  goulfe  de  CarncrOj 
qui  dure  trente  mille  de  largeur,  failant  la  lepa- 
ration  de  la  prouincc  d’Iftrte  , d’auec  celle  de 
Dalmatie  ( Sc  arriuafmes  le  Dimanche  matin 
vingt  & troifiefme  du  mois  d’ Auril  près  les  ifles 
de  Mcdoly.Sanfcgo  & Veggia)  laquelle  fe  nora- 
moitancicnncroctlllyride,  & encores  à prefent 
y a vnc  ville  portant  le  mcfme  nom , les  habitans 
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d>fe  laquelle  viucnt  hanneftcmcnt  des  bleds  éi 
vins  qu’ils  cueillent  en  i’i  fie,  fans  autrementtCfcH 
ployer  leurs  voifins  à lesayder  & fecourir, Scfb^ 

Ion  l’opinion  des  Mariniers  , elle  contient  enui-i 
ron  trente  mil  de  long,& o&ame  decircuit.Cel-  i-fed’ÀtPt. 
led'Arbequi  eftenfuyuant,  n’eftpas  du  tout  fi 
grande,  ne  fi  fcrtille,  comme  la  precedente, mais 
elle  abonde  en  figuiers  & autres  fruits  en  gran- 
de quantité.  Sa  forme  eft  pluitoft  longue  que 
large,  & dure  bien  près  de  quarante  mille  à paf- 
fèr,  ayant  deux  ports  pour  fon  embefliflêment* 
quiregardent  vcrsTOrienr  & Occtdcnt.  Quant 
ài’ifiedcPago  qui  la  fuit  de  fort  près,  ellcs’ap-  •^dcPsgt,  .. 
proche  plus  de  terre  que  ne  font  les  autres  t n’eri 
eftantfeparce  que  d’vn  large  canal,  fur  lequel 
ôn  nauigue  pour  y aller  faire  le  lei,  enquoy  elle 
abondegrandementi  • . , 

’ [ 

ContinuAtun  de  ntjlre  v*yagc,4Hec  U defcnptiodc plu-  ' i . 

Jtet*rs  vtlles  de  DAlmme^eUuUnteyV AÜonne, CP-  de 
plufimrs  tfles  qui  font  ett  U mer.  > '■  • ■ • 

G h ap.  III. 

- ' • • * 

LEsiflôs  de  Querao  & Ofcero  fe  voifinen!  ^^  ^uerî 
de  fi  près  que  les  habitans  d’iccllcs  les  otit'p  & ojtero , 
ioinâes  enfemble  par  vn  ponr  de  bois,  afin  d’a-  auecUxr  de/* 
uoir  le  moyen  de  le  vifirer  les  vus  les  autres 
fans  palier  par  bateau.  Lefdi&es  ifles  furent  ap-  « ■:  - •>  * 
pellees  des  anciens  Crefpa , Afpborus  & Abfir- 
tites  i ainfi  dides  du  nô  d’Abfirtus  frere  de  Me* 
dce,par  ceuxdeColchos  ,efquels  eftans  venu»  " 
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chercher  Mcdce  pour  la  remener  à Ion  pereA* 
cote,  âpre*  l’au oir  en  vain  cerchec  demeurèrent 
encelieu,commediéfclc  Scoliafte  d’Apollonius 
Rhodius  en  Tes  Argonautes  liu.  4.  Les  autres  d ’i» 
fent  que  le  patron  ou  côduâeur  de  ceux  de  Col* 
chos,  qu’on  appelle  auiourd’huy  Mégi  élites,  (é 
nopimoit  Abhrtus  comme  le  frère  de  Medcc,  & 
du  nom  de  ccÛ  homme  furent  appeîlees  les  Ab- 
iittides,  à prefent  Qucrib  &Ofccro,aufqucllesy 
a vnc  montagne  fur  laquelle  y a vn  chafteau , où 
les  Vénitiens  foDt faire  bonne  garde,  à caule  des 
l courtes  que  les  T urcs  y font  fouucnt.  A quinze 
mil  plus  loin  eftvn  port  nommé,  Valda  gofta, 
^quieftbon  port  & leur  pour  naues  & gaHeres, 
& d’iceluy  iuiques  au  port  d’Ancone  on  necô- 
prequefeptanre  mil,  tellement  que  legoulfecft 
f fort  eftroift  en  ce  lieu.  De  là  paflans  les  pointes 
* Zigala  & Pharnoli,couru!rnes  lesifles  de  Nieny, 
laGrua,Scorda,Zanpôtelo  & Millada,  lesquel- 
les font  habitées  excepté  celle  de  Grua,  ainii  nô* 
mec  pour  la  multitude  des  grues  qui  y font  leur 
repaire  & demeure.  Bien  cil  vray  que  quelques 
vns  la  nomment  Muraya,  mais  le  plus  commun 
nom  efl:  Grua.  Le  lundy  matin  vingt  & quatrief- 
me  dudiél  mois  nous  defcouurilfncs  à main  dcï* 
tre  vers  l’Italie  , vnc  Galiotrc  Turqucfquequi 
n'approcha  aucunement  de  nou$,&  enuiron  mi- 
dy  vnnauirc  AngloisquivenoitàTifle  de  Zanre 
1 pour  fe  charger  de  marchandifc  : de  aduifames 
par  meiine  moyen  à main  feneftre  en  la  Dalma- 
' tie  les  monrs  de  Morlaca,  au  bas  dcfquels  cft  la 
çitcdcZara,  la  principale  des  quatre  Prouinccs 
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kppcllees,  Arbc»  Senebico , Spallato , & Ttagu*- 
rio  qui  font  en  Dalraatie  , partie  defqucllcfcep* 
partiennent  aux  Vénitiens,  à l’Archiduc d'Au* 
firie  &au  Turc.  La  ciré  de  Zara  cft  deux  cents 
milefloignee  de  Venife,i&fuueclùr  leborddt 
iarocr,  embellie  d’vn  fort  beau  port  & d’vu  fort 
fhàft eau , ainfi  qu’on  peut  iuger  iaeilemet  quand 
le  temps  eft  ferain.Les  Vénitiens  y ont  vn  Pode- 
ftat  & Camarlingo qui  y commande  pour  eux. 

En  ccfte  ville  y a vn  Archeuefque , & en  i’EgUfc 
Cathedralie  plufieurs  fairoftes  reliques , comme 
le  corps  du  Prophète  locl , de  celuy  de  fainttSi*  htl  ^ 
naeon  Iç  Prophète,  qui  curie  dernier  f ainfi  que  z*im. 
tiennent  les  Thalmudiftcsmcfmcs)  enda  poflef- 
üon  , la  fille,  dp  1a  voix  , c eft  à dire  la  prophétie, 

& feift  k cantique,  Nuncdtmtuftruum  tuum  Dtr 
jaune,  tenant n o ftre  Scigncut  lclusrChrift  entre 
fe*  bras»  le  iout  qu’il  fut  prçfenté  au  temple.  En- 
tpe  Zata,  Scbcnico  & T rau , font  plufieurs  iftes 
prefques  toutes  habitées,  comme  celles  dcSan  \JUsS*nStt- 
Sccphano  ,1a  Coronata , Liguri , S oit  a 6c  autres. 

Peü  ayant  pafle  le:  Cap  de  Cofta,  nous  apper* 
çeufines  rne  heure  auaût  Soleil  couchant,  là 
montagne  de  Pamo,qui  cft  îuftcmçntaftife  au  MmitV*- 
milieu  du  goulfc  de  Vcmfc,  d’autant  qued’iccl- 
le  en  Sçlauonieny  a non  plus  qu’en  Italie  * Sc  «Ÿ*»*"*  . 

combien  que  la  nui&fuft  fort  prochaine,  ncant*» 
moins  nous  Iapouuionsvoir  allez  clairement  à 
taifon  qu’elle  cft  très- haute,  fiç  fài&c  en  forme 
de  pyramide,  qui  cft  ynfc  ebofe,certcs,aflez  piaf- 
fante à voit,  & dignc4’cfttercgardee,con(Kleré 
(actuation , 6c  qu'elle  eft  eûoignee  de  tercefet» 
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«JS^Îu s de  cent  rûik de  tous  eoftè£,  "En' "eeft# 
iqoacagne  nlwbitepcrfonne  que  des  Faulcons* 
qu’oih  y va  prendre  -au  temps  d’ Automne;  J*Ee} 
tnardy  matin  qui  elïonrde  iftuc  lainâ;  Marc  ,'  ko 
vbûtfe  tourna  mailbâl,  foufllanc  plus  fort  qü« 
de  coufturae,  laps  tou  tes*  fois  faire  aucune  touc- 


mcn*e  : C c^  k*  veb*  k pf«s  fouorable  que  font 
d-acndL  tn  puilTeauoirpouralIer  de  Vc’nife  en  Orient \'îè 
Orient,  kkn  ks  Mariniers  de  i’Occean  , il  s’appelle 
Nérrioueft,  qui  dfc  celuy  qui  participe- de  l'Obi 
" cident  ôc  Septentrion  j-  Ainli  ' branlant  for  çes 

oèdes marines,  noüsap  prochaines  desiflésdê 
toCïM4*£,  San  Andrea*  J&azb , Pc  bilty , en  laquelle  fepetr 
chdgrand  noinbrcdc  iardines  qui  font  en  rcpfct- 
tatiori  d’eftre  les  meilleures  du  mpnde , toutes* 
fols  il  me  lemb  1 e(lokm  que  fay  peu  expérimen- 
ter, mangeant  de  celles,  qui  nous  fureur  appor- 
tées en  noftrenaue) quelles  nefonrpa^fi  cxéêli 
lentes,  que ceiiesquifepefè'hcnt en  la  coft* dû 
.4,'  >*  Bréuîgne en vnendvoidb qui1  s'appelle  Dierne--' 

' ^ lez  ^“oti  bien  cxlloit lafante  du  cuilîrûcr  qui  n6 

•„  ksÆpuôit pas accGfonk>dec»Pcu  diftantiçlèbeftd 
ifle  apparut  celle  dfc  Brazza  qui  eft  i l embout 
ifiedtB cheüre  du-goutfo  de  Narenre , laquelle^!!  goa- 
crfadefeti. : ueraécpar  vn  Gentil-homme  V enirieft,&  a pfek 
fleurs  villages  qui  ptoduifent  bleds,  fruits  &î 
boisfuffifamraent  pour  lentretcnement  des  ha- 
birans  , fon  circuit  -contenant  çnurron  trentd 


Goulfe  de 
IJarvit  (y  fi 
fcjcnfùatt. 


mil.<  ï^uant  au:  goulfe  de  Narchtc  il  cftdë  fori- 
giande.eliendue>,-63fo  dilate  iufqucs  aux'  limi- 
tes de  la  Maccdone  qùi  font’efloignees  d*  fon 
eiabouchcure  dç;  dteux  bonnçs  ÎQUttveeSr  •Btt 
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combien  que  plufieurs  a prefenc  loient  ci  opi- 
nion que  la  Dalmatie , Sclauonic  nclt  quv- 
ne  mefmc  choie  , toutesfois  à ce  que  iay  peu 
apprendre  par  effed  & par  la  lc<fturc,ic  truu- 
ue  que  ce  goulfe  fatdl  la  leparauon  de  la  Dal- 
marie  d’auecla  Sclauonic  , ou  de.  la  Sclauonic 
à la  Dalmatie  , ainfi  qu’on  le  voudra  prendre. 

Bref  le  pallage  de  ce  goultc  cil  périlleux , pour:- 
ce  que  la  rempefte  y eft  prcfquc  continuelle,  à 
raifon  des  montagnes  qui  font  à l’entour.  Lo te 
que  nous  le  palfamcsfuruint  vnc  boralquedvn 
vent  nommé  Grcgo  qui  contraignit  caller  du 
tout  la  voile  de  Cucba  prclque  toutes  les  au- 
tres par  l’clpace  de  fept  ou  huici  heures , de  lor- 
tc  qu’elle  caufa  ïemal  de  la  mer  a quelques  y-ns 
de  nollre  compagnie  , qui  feirent  rcllitntion 
du  bon  bifeuit  quils  auoient  prisa  leur  diiner. 
mais  le  goulfe  eftant  pailé , le  vent  s appaila , & 
pareillement  leur  douleur  * ayant  meilleur  ap- 
pétit qu’ils  nauoient  auparauant.  Le  vray 
moyen  de  s’empelcher  d’eftre  malade  lut  la 
mer  , c’cll  d’eftre  l'obre,  pour  le  regard  du  boi- 
re, d’autanrqu’ilproüoquc  tort  le  vomifternent  v 

àcaule  du  branlement  qu’il fai&  en  l cftomach 
par  le  moyen  de  celuy  que  la naue  fa  ml , telle- 
ment que  le  meilleur  cil  ( lelon  le  conlcil  des 
mariniers  ) d’eftre  vn  peu  fobre  pour  le  com- 
mencement : d’autre  part  lcdict  goulle  6cmel- 
mement  tous  les  autres  font  quelquesfois  dan- 
gereux à paflér  , pour  les  rencontres  quon  y 
faiét  des  galleres  &c  galliottcs  T urquclques , les- 
quelles fecachans  à l’abry  de  leurs  embouchai 

^ - O iiij 
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-fes  efpient  ceux  quipaftent  au  large  fanîqt|$tj| 
-puiflbnt  eftrc  dcfcouucrts,  8c  ainfi  viennéc  char- 
ger àl’impoucucuiSc  piller  les  pallans  .aulqucls 
ayant  ofte  tom  leurs  moyens  lesmettentà  la£a!r 
deoe  pour  en  auoir  rançon , fans  autrctnenc  les 
iairc  mourir fi  ce  n’cll  en  combattant.  Car  tout 
Jeur  défit  ne  tend  qu'à  la  rapine  & à l’auarice, 
nuis  çftans  defcouucrts  des  gàlleres  Vénitiens  | 
.nés  au  dedans  du  gouife  de  V enife  ,ians  remif-  ■! 

» «O-»  ” (ion  ils  (ont  tous  t'ai&s  mourir  , par  c©  que  le 
grandTurcleur  ena  donné  pcrmiflioni 
n auoir  pour  agréable  telles  pilJeries  & larcins. 
ljuitiiez. /-  Continuant noilre  chemin, nous  veiliues  fille 
"*  vf*  H~  montueufe  de  Liezena  qui  eft  beaucoup  plus 
crWl"n’  .longue  que  large,  dcdaquelle  les  Vénitiens  font 

,feigncurs,&y  ontfàtc  fortifier  vn  chaftcauqu’on  \ 
y voit  fur  la  cime  d’vue  morfragne  ioignant  he 
bord  de  la  mer , au  bas  duquel  y a vn  port  pour 
les  naues  & gallereç , quicrtfaùft  quaficn  lormç 
de  croilTant  : Celle  iflc  eft  trcsbeüc  & fertiüc  en 
bleds,  beftiaux  & firuids , & habitée  de  noblcfte 
jjle  it  C<>*r~  plus  qu’au  treille  qui  (oit  dans  le  goulfé  dp¥c- 
fkUçrf*de{-  nffCj  cucefteifte  nafquitle  Roy  Oemetrius.  A 
erVti<",‘  cinq  mil  de  là  nous  coftoyames  fille  de lCouet 
fola,  en  laquelle  y a Eucfçhé  & vnc  forte  ciré  où 
le  fait  grand  drafic  de  marchandife , tant  ponr  ce 
qu’elle  cft  voifme  de  terre  ferme, qu'à  raifond© 
la  commodité  qu’ils  ont  de  faire  les  naues, galle- 
res  & galliorrcs&  routes  autres  fortes  devait 
feaux  propres  à la  nauigation,du  bois  mcûuc  qui 
çroift  en  1 îfle.Lcs  V cniticns  y enuoyent  de  (eue 
mois  enfeize  mois  deux  Gentils-hommes  pour 
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lagouuemcr.  Nongueresloing  d’icclléTontlçs 
iflcs  deSabionzcllo,  Torcolla,  Cazza  Augoulla,  Jtfj-*- 
laquelle  apparticr  à la  République  de  Ragouzc;  nuai  c«&r 
&C  eftdefort  grande  cftcuduë,  & allez  peuplée 
de  villages,  mais  ilyfaiét  dangereux  aborder  à 
caule  de  certains  petits  rochers  qui  lont  en  la 
iner,lcfqucls  Ce  nomment  Augouliini.oii  grand 
nombre  de  vaiflëaux  ic  perdent  louuenr,  parce  > •• 
que  les  pilotes  qui  les  conduilenttie  lonrpas-ad-  Ve rillrux 
uilez  du  périlleux  partage  qui  y cil.  A i’oppohtc  f*gef*rmtr 
de  laquelle  quarante  mil  auanc  en  la  mcr.eft.vna 
autre  petite  ille  nommée  Pelegoza,  qui  necon-  cr 
tient  quelîx  mil  de  tour,  laquelle  cft  aulfi  dan*»  JfledeTelt^ 
gercu(èàpairer,pour  cftre  enuironnce  de  bancs  . ..  \ 
de  fable.  Et  partant  pour  euiter  ces  dâgers,  nous 
paflafmes  iuflemcnt  par  le  milieu , delcouurant  Jjle  Je  jm*. 
peu  apres  fille  de  Melena  qui  depciul  Je  laScb  l*»*> 
gn  eurie  des  Ragoufins, contenant  trente  nul  de 4 
longueur  àpaifer,  & enuiron  Je  loir, nous  apper-  &,e  à'*a- 
cculmcsla  cité  de  Ragouze  anciennement ap+ 
pcllcc  Epidaure,qui  cft  dülante  quatie  cent  mil? 
lede  Vende.  Celle  ville eftfitucclur  lebordde 
lamer , au  pied  d’vne.haure  montagne,^  a bien 
l’aparence  d’e/tre  belle  Si  grande,  aulîi  qu’cllç 
-cft la  capiralede  Sclauonie,  & grandement  re*- 
nommcc  de  tous  les  étrangers  a caufc  du  grand 
trafic  & commerce  qui  s’y  laid  du  Lcuant&du  - 
Ponant,&  combien  qu’elle  loit  libre  <Sc  gouucr-  TPes^e^l“^ 
nec  par  citât  populaire,  ncantmoins  elle  paye  'zlpan^Ca- 
grand  tribut  au  Turc  & aux  Vénitiens.  Le  me-  Upi,ata& 
credycnfuiuantnouscouiulmcslcsillesdcMe-  C renma.  , 
zOjCallamacajZupana^alaphara,  Si  Creuma,  ...  ...  , 


..  1 
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. . colites  plaines  de  petit  es  s monragnes  habitewj 
^8l\*  ^ ' lesquelles  appartiennent  auflS  à kfeignéuned»  - 
Çùtteitff*<U^.i  Ragouze,  & nôloing  delà  dernière  eft  vne  gara* 
de forterefiè  cdiûee  en  terre  ferme  lue  vnemori- 
Gagne  que  Ton  appelle  Car aro , laquelle  appar- 
tienr  aux  V enitieus  qui  y ont  ordinairement  gra»  ; 
dtfgarn*fô,pour  cmpeichcr  la  courfê  dqsiTorcSj 
Fwteteffedt  leurs  vûifins,  lefquels  en  contre -elchâge  onr fait 
baftrr  vue  autre forrcrclle peu  diftantdelà,q»e 
'‘■'-'•V'1  Ion  nomme  Cartel- nouo , eDtrckfquelics  paÜè 
kigoulfede  Ludrino,qui  n’e&pas  de  fi  grands 
,hjeVvï  ' -o  longueur  que  l’on  nd  pudïe  bien  aller  p^r  terre 
GmJtfS cn Ÿne  petite  iournee  d’vn  chafteau àl-auwe.iîrai 
i-rndrintr:  ■ *?•  uerfanc  ce  goulfc3le  vêt  le  tourna  de  gatbin,  qui 
eft  appelle  (ud-ou-eft  félon  la  n^uigatiicàti  de 
Ctu^deBen-  tfOecean , lequel  fondant  gaillardement  n'Ous 
Joint,  Q*fm  palfaàla  veuë  descirez  de  Bondonai,  -Dulcino^ 
er  iw/ *T>  & Bethfi , diftantes  les  vties  des  autres 

de  dixhuid  mille- le ule ment , tomes  Iciquettes 
Sqnrfoubs  i’obeïliànce  des  Vénitiens  fitucesfur 
-lebordde  la  mer,  en  la pcouincc  deiÛurafli^ 
Cita  dt  Lee-  qui  eft  àux  confins  de  laSdauon  je*  & d’Albanie; 
thio  o1  Du-  jypdns  paife  tous  ces  lieu^  veifmes  jescitczde 
£ccchi6<  & Duraflb  qui  cftoit  anciewnetnpnt 
Tne  prouince  dépendante  du  Royaornedc  Ma* 
icedoine  appelle®  Epidaure.  Maisapces  quelle 
• &tfùbiugeedesRomàins,ilslanommerdntïîy>- 
-iM  MÉj|toiï»  iclon  que  dit  Plutarque , dtfantquiefi 

^ rcelle  Caciar  endura  beaucoup  combittanccotu- 

•etu. v-  i rrele  grand  Pompee.A  prefent  elleslbmreduif 
TortPeteù"'  dits  fous  l’obeïilance  du  grand  Seigneur,  corn* 
ÿdUcovt.  me  lemb  khi c m e n t la  terre  de  U Vallonné  qui 
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en  cft  peu  diftantc,en  laquelle  autre jfois  les  Ro- 
mains y enuoyoient  la  ieuneirc  pour  y appren- 
dre l’art  militaire  , & comme  diét  Appian  Alc- 
xandrin,0<ftauiusCaefar  y eftoit  lors  que  fon  pe» 
re  adoptif Iuillius  Cæfar  fur  mifcrablemeritmaf- 
facré  dans  le  Sénat  de  Rome  par  Brutus&  Tes 
complices.  La  terre  cft  fort  fcrtille  8c  abondante 
dctouteschofesncceflâiresàla  vie,  ainlî qu’il  fe 
peut  voir,  & n’eftefloigneedel’ifle  de  Corfou 
que  de  cent  mil  feulement.  Apres  nous  veifmes 
les  hautes  & defertes  montagnes  de  la  Chimcre, 
diètes  anciennement  d’Epirc,lefquelles  font  ha- 
bitees  de  Chreftiens  Albanois , que  le  Turc  n’a- 
peu lubiuguer , à raifon des afpres mhtagnes  qui 
luyempefchentlcpaiïage,  cequiaefté  occafion  ^ibânfi'_ 
qu’il n’yapas  beaucoup  employé  fes forces, cô- 
üderé  l’infertilité  du  pays , auquel  routes-fois  les 
Albanois  fe  conferuét  en  liberté,  ne  viuant  pref- 
que  d’autre  chofe,  que  de  ce  qu’ils  delrobent  lur 
les  Chreftiens  8c  fur  les  Turcs,  n’ayans  acception 
de  perfonnes  pour  ce  regard.  le  ne  dy  pas  qu’en 
toute  T Albanie, ils  foientde  mefmc,  mais  feule- 
ment aux  montagnes  de  la  Chimere  : Ce  vice 
qu’ils  ont  ordinaire,  leur  a apporté  la  réputation 
d’eftre  les  plus  endurcis  aux  peines&  rrauaux  de 
la  guerre,  qu’autrenation  qui  le  trouuc.  Ce  qui 
a donné  occafion  à pluficurs  Rois  & Princes 
Chreftiens,  fe  feruir  d’eux  en  guerre  contre  leurs 
ennemis. 


• *( 


l.  "/  « Jiit .1 


Digitized  by  Google 


on  . V^oyagts  in  Seigneur  \ 

-'./fv  J tt.  . : rLr,r  , : . ’V.  ■ . . " V 

Jftprif  fions  de  Ia  gtAndeur  (pUrgeur  du  goulfe  Je 
Vèntftyde  l’tjle  de £*xfou,telLt  de  U Cephalome, cel- 
le de  ZAnte,4uec  plujfettrs  Autres  tfles.  EnJèmUe  les 
Itmitesde  U Mereeou  Peltpontfc , Cr  Us  termes  de 
U mer  ^identique.  \J  . • ; 

c.  i ■ ■ • • • -•••••'  ’•  *.  ;f*  *tJ 
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...  T Eieucty  vingt  &.feptiefine  d' Auril»  paflâGv 
itU^Shut  -L/mcs  rcrobouchcutc  ,du  goulfc  de  Vcwfc* 
eyhrgruriu  laquelle  ne  contient  que  foijiante  mille  de  lar- 
gudftdivt-  g£ur-,7,içauoic  depuis  le  cap  d’Otrante  qui  eft 
**i*f**fu  ea  U Pouille , iulijucs  au  cap  de  la  Polonc,  quf 
co^*~ ç^flnttela  Vallonncdc  la  Chimcre,  ce  qui  oc-i 
cafionna  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes,  & autres 
Romains  apres  luy,  d’entreprendre  de  faite  vu 
pont  pour  palfar  d'Italie  en  Grece,  conûdc- 
ranc  le  pçu'd’efpacc  qy’il  y auoit  de  Tvn  à 
Fautrc.  Mais  jamais  . nul  tvçnjt  faid  prendre 
Içs  tondemens,  Sçs.’il  eudenr  exécuté  leurs  def- 
feips'j  ç’euft  efté  vtv  autre  chef  d’ceuurc,  quo 
7 * le;pourde  picrtc  que  feift  faire  l’EmpereurCalr 

figula  fur  la  mer,  depuis  Pouflblle  iufques  à 
Baye.  Quant*  à mov  i’ay  opinion  que  le  pouuoir 
humain  ne  fçauroic  paruenir  à vue  H haute  ca- 
treprifc,tant;pourU  diftancedes  lieux  que  pour 
laprofonditc  de  la  mtr,  fans  y ne  autre  infinie© 
de  raifons  que  l’on  pourroit  alléguer:  Maispour 
parler  de  la  longueur  du  goulfe  > faut  fçauoir 
qu’il  s’eftend  depuis  V enife.iufques  aux  lieux  cy<* 
deflus  métionnez , où  y a fix  çents  quarante  mil. 
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9e  regarde  Venife  de  la  part  d’Occident , & l’ifle 
de  Corfou  de  l’Orient,  &du  cofté  de  Septen- 
crion,  il  baigne  l’Irtrie,  Dalmatie,  Sclauonie* 

DuralTo,  la  Vallonné  & partie  de  l'Albanie,# 
vers  le  midy  il  y a la  floriflântc  Italie  & pluficurs 
belles  citez  qui  le  decofent:  à toutes  lcfqticllcs 
ny  aaucuo  port, pour gallere  ne  gros  vaiîfeaux, 
linon  à Ancône, Brundes,&  Orrcte.  C’eft  pour- 
quoy  le  Conful  Romain  Appius  feift  faire  vnc  lî 
belle  voyc,  depuis  Rome  iufqucsàBrundesqui 
cft  en  la  Fouille,  afin  que  par  icelle  les  armées 
Romaines  peulïènt  en  tout  temps  cheminer  & 
s’embarquer  pour  palier  en  la  Grece . La  lon- 
gueur dudit  goulte  contient  en  quelques  en- 
droits deux  cents  mil,  & en  autres  lieux  moins. 

Voylà  à ce  q'uei’ay  pieu  comprendre  des  limites, 
longueurs&largeurs  dugoulfe  de  Venife,  le- 
quel ayât  palfé  nous  ioignifmcs  de  près  les  mon-  Monta**»  i« 
tagnesdcFanno &MerIcra,qui fonr  en  plaine  Fa»»o 
mer , & peu  cfloignees  de  fille  de  Corfou  an-  M'*lrra: 
ciennemct  nommee  Cylipha,Ephira,Corintho 
& Mclena,  laquelle ifle  nous  delcouurifmcs  le  fauqui  efi  ta 
vendredy  vingt  & huidielmcdu  mois  d’AuriJ,  Grececrtv- 
enuiron l’heure  du  difner,  ne  faifant  que  palier  *• elt fi  ■ 

tour  le  long  d’icelle  : Àlaisilfctnble  qifcn  la  co-  >U‘ 

ftoyànt,  elle  foit  plus  longue  que  large.  Celle  J 
ifle  eft  l’vnc  des  clefs  de  toute  la  Chreftientc , en 
laquelle  fontdeux  chafteàux  baftis  fur  de  hautes 
montaignes,rvndefquelscft  ncmimé  Fortezza 
Vechia  , Sc  l’autre  Fortezza  noua , que  l’on  dit 
auoirdcuxmildecircuit.-Cesfortcrelïesfontcl-  x. . .. 
melueillab  les  pour  eftrebalHcsde  larochcmefc 
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tae  j fur  laquelle  elles  lont  ellcuces , de  eroy  qixS 
la  puiflance  humaine  ne Teroit  fuffifante  de  les  J 
emporter  par  force,  H ceux  de  dedans  aupyeà»  H 
des  viures  à fuftîfance.  I’euflt  bion  déliré  les  voit  >1 
déplus  près  s'il  cuit  elle  paflible,d’autât  que  les 
Vénitiens  quieftoienten  la  naue  m’en  diloient  ] 
racru«illes,  de  mefmemcnt  de  la  beauté  & ferti- 
lité de  celle  iflc  qui  abonde  en  bleds  , fro4  j 
ments,  vins , huillcs , cedres , oranges , de  toutes 
autres  fortes  de  f ru  ici  s excellents,  ell  habi-» 

tee  de  Chrellicns  Grecs , aufquels  les  Vénitien» 
commandent.  Celle  ille  ell  en  la  mer  Adriati4 
que  efloignee  du  cap  d’Otrante  d’enuiron  foi- 
Xante  mil,  & du  Royaume  d’Epire  de  deux  ou 
trois  mil  leulemcnt,  de  cap  en  cap.  A dix  mil  do 
Corfou  ell  vne  petite  ille  appellee  des  anciens 
Ericufa  & des  modernes  Palcau , qui  ell  fans  au- 
cune montagne,  de  ell abodantç  en  fruits,  qu'on, 
tient  pour  certain  auoir  elle  iointe  autres-fois 
auec  ceile  de  Corfu,  & que  par  fucceffion  do 
temps  la  met  & les  tempeftes  les  ont  ainlt  fe- 
parecs.  L’aurore  du  famedy  enfuyuant  ellant 
venue  nous  feill  apperceuoir  le  cap  de  Ducato* 
autrement  dicl  ille  de  Sanda  Maura,  de  des  an- 
ciens appellee  Scopulus,  en  laquelle  fe  voitfur 
lacime  d’vne  montagne  les  ruynes  d'vnc  belle 
ville  & du  temple  d’Apollo,  auquel  Æneas  ai- 
pres  la  mort  de  fon  cher  amy  Achatres  offrit  les 
armes  d’iceluy.  L’Empereur  O&auius  Caelàr 
ayant  obtenu  la  lîgnalcc  vidoire  contre  Marc 
Anthoine&  Clcoparra furie goulfe  d’Ambraf- 
fio  à prefent  nommé  Larta  , qui  ell  tout  ioi- 
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gnant  Iadifte  illc,  voulut  en  mémoire  d’icciie* 
qu’elle  feuftappellec  Nicopoli.  La  plus  grande 
fertilité  qu’elle  a , eft  en  bois  & eaux  doulccs, 
ce  qui  conuie  plufieurs  nauigans  à y abordes 
pour  s’en  fournir,  & aufljpour  prendre  autres 
xafraichiirements  au  Royaume  d'Epire,  lequel 
ejftfî  près  de  celle  ifle  qu’ils  lont  ioimfts  cnlcm- 
blè  par  vn  pont  de  bois,  à l’entrec  duquel  y a 
vn  fort  chafteau  pour  la  deffenfe,  oùlcTurca 
mis  bonne  garnilon , pour- ce  quelle  eft  foubs 
fon.obc'mance  ,aufti  bien  que  le  Royaume  d’E- 
piçe.  Et  l’ifle  d’itacha  pareillement  que  les 
mariniers  appellent  Compare,  laquelle  eft  fort, 
montuëufe  & de  peu  de  valeur,  mais  grande-, 
ment  rçnonataec  pour  auoir  cfté  autresfois  le 
Royaume  d’V,  /fles.  A quatre  mille  de  Com- 
pare, eft  la  fructueufe  & abondante  ifle  de  Ce- 
phalonie  , ioignant  laquelle  nous  p a (lames  cn- 
uironle  midy  dudiét  iour,  & fus  bien  delplai- 
fantque  ie  ncpouuois  mettre  pied  à terre  pour 
contempler  la  beauté  ik  fertilité  : toutesfois 
nous  approchalmcs  de  H près,  que  ie  pouuois  iu- 
ger  quelque  choie  de  ce  qui  en  eftoic,  outre-ce 
que  m’en  diloient  pluheurs  Vénitiens  , qui 
eftoienc  en  la  nauc,  Iclquelsmemonftrcrentic 
goulfe  de  Largoftoly,  qui  pâlie  en  l’iflc,  entre 
deux  petites  montagnes , fur  l’vne  defquellcs  eft 
la  principale  fortereflc  d’icelle , où  tous  les  habi- 
tans  fe  retirent  lors  qu’il  furuient  guerre  entre 
les  Vénitiens  & le  grand  T urç,d’autanr  que  tou- 
tes les  aurres  villes  bourgades  ou  villages  ne 
font  d’aucune  dcftence,  & que  derrière  la  for-, 
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tercfleeft  vnc  haute  montagne  vers  le  Septeti- 
tiion,  qui  rend  le  lieu  inacccflibie  de  ce  coïté  là, 
comme  faid  pareillement  de  l’autre  part , la  nier 
&legou!fc  qui  luy  fcrrdeport,&  auquel  l’ar-t 
mec  Veniricnnc , Papalle  & Efpagnollcs’aflem- 
Viftoirtol-  blercnt  l’an  mille  cinq  cens  fcptante&vn,  pour 

‘vni?**  rlr  rc^or  ^ ^ Pu‘^ancc  du  grand  Seigneur  , qui 
legrlndTurc  Su°it  ja  conquis  lur  les  Vénitiens  le  Royaume 
pres les  ifla de  de  Cypre.  Et  le  iour  de  la  bataille  naualle,- 
Cor/olari  en  ayant  eflé  a/lîgné  par  entr’eux  près  du  yies  de 
la»  1571.  Corfolari,  qui  font  disantes  delà  Ccpbalonie, 
d’enuiron douze  mille,  les Chrcftiens vainqui- 
rent leurs  ennemis  fous  la  conduide  de  ce  grand 
capitaine  Dont  lcâ  d’Auftrichc.  Celte ifle  futan- 
ciénement  appellee  Mclcna,ptiis  Cephalonica 
de  Cepbaîus,  auquel  elle  fut  dônee  par  Amphi- 
nion , apres lauoir  conquifcà  force  d’armes , fur 
les  Athéniens  , en  delpit  de  ce  qu’ils  l’auoient 
banny  & exilé  de  leur  cite  d’Athenes.  Et  com- 
bien qu’elle  loit  vn  peu  montueufe  , néant- 
moins  elle  cil  très- feuille  en  froment,  vins  de 
maluoific  & mufcadets,raifins  deCorinthejOli- 
uiers,  lins , chairs , fromages , miel , fruids , bois 
de  pins , & eau  douce,  de  toutes  lcfquelles  cho- 
fes  les  habitans  d’icelle  , qui  font  cous  Grecs, 
font  grand  rraficq , mefmes  de  vins,  raifins  SC 
mantes  de  catalone,  que  les  marchans  Vénitien* 
difenr  ellre  deyncillcurcs  du  monde.Sur  lamô- 
tagne que i’ay  nommée cy  deflus  , eltoit  ancicn- 
nemét  letéplede  Iupitcr,&  fur  icelle  plus  bas 
on  nous  môftra  vne  Eglife,où  y a des  Cordeliers 
de  l'ordre  defaind  François, ioignant  laquelle 
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, eifc  vn  iardinoù  tauiles  fruids  qui  y croiflcnt 
dcuienncnt  doux,  iaçoic  qu’on  les  aie  plantez 
d’autres  manières.  Celle  frnducufeine  cftfitueé 
e n ia  mer  Adriatique,  contenant  félon  la  coin-* 
mune  opinion  deux  mil  de  -circuit , & n’y  a que 
«bx-hnid  mil  d’inter ualle  entre  elle  &cçlle  de 
Zrante,  & du  cap  faind  Sydrb,  iufques  au  cap  de  jjitde  iami 
jîa-ada  Maria  qui  cû  en  laiPouiüe  on  ne  compte  cr  A4  d^cri- 
que  cent  quarante  mille.  Le  Dimanche  dernier  P,,9Hm 
iour  d’Auril  nous  commençalmcs  à defeounrir 
l'jfledc  Ame  , en  laquelle  noftrc  Patron  auoit 
délibéré  mouiller  les  ancres:  mais  comme  nous 
bftions  à vn  traid  d’barquebufc  près  du  port  de 
fàmdNicolo,furuintvn  vent  de  ponant  raagi- 
ftral  qui fift  changer  d’opinion  à hoûre  Patron 
à mon  tres-igrand rcgrct-i  Garievoy ois  premiè- 
rement le  port  tres-bcauv&  faiden  forme  dé 
Groilîânt,autour  duquel  cft  vnclogue  ville,  que 
l’on did  poner  le  mefmc  nom  do  l'illc , la  lonr  ’ 
gueur  de  laquelle  fi icnc.me  trope  s’eltend  bien 
pres.de>deuxmillejmableS;inaifonsdicellcfont  •'? v- • 
trcs-malballies,  & n’ont fpulèmet  qu’vne  eltage 
debautr-La'raifonde  cc  eft  que.  le  tremblement 
de  torre  y ed  lï  fréquent  qu’ils  ajoferoieflt  efic<- 
ncrplusihaut  leut?S  mailbps.  Ceûe  iûe  appit- 
fciertt.aullià  là^eigneurie  dcVenife , en  laquelle 
ils  cnuoyenclçuciPodeftats  & Prouidadours  de' 
dcuxeds  cn  doukaUs,  lefquels  font  leur  demeu-  çhafltaudi 
ire  ordinaire  en  vn  fott  chafteau,  qui  eft  édifié  Zantt. 
fur Jd  hau  cd’v  n e petiternontagne,  qui  comman- 
de corierément  àJa  ville  & au  port , les  habirahs 
y fonreous Grecs  Ch^ediésÿfchrfmatiques,  tous 
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tes- fols  il  y a des  religieux  de  l'ordre  làind  Fran- 
çois qui  obeiffent  à l'Egide  Romaine.  Et  com- 
bien que  Tille  foit  de  petite  cftcnduë,  n ayant 
que  foixanre  mil  de  tour,  ôc  foit  quali  reduidc 
toute  en  planurc,  ce  ncâtmoins  elle  eft  de  beau- 
coup plus  marchande  que  la  Cephalonie,  car 
de  toutes  les  parts  du  monde  les  nations  y abor- 
dent pour  trafiquer  ôc  charger  leurs  nauircs, 
tant  de  vins  dcmaluoilic  Ôc  mufeadets  que  rai- 
lins  de  Corinthe  ôc  autres  marchandées  :&r  ceux 
qui  n’y  font  que  palier  y iettent  ordinairement 
leur  ancre  pour  y prendre  des  rafraichilTements, 
d'autant  que  le  lieu  eftfort  commode  pour  ccft 
eftcd,  eftant  diftantdu  cap  de  San&a  Maria,qui 
eft  en  la  Pouille  de  cent  foixanre  mil , & de  Ve- 
nife  neuf  cents,  & do  la  Moree  dix-huid.  Ainlï 
la  lailfant  derrière,  nous  iuiuifmes  lacofte  de 
la  Moree  ou  Peninfula , dicte  desandens  Pclo- 
Limittiitl * poncfe : Et  poUrce  que  c*eft  vneillc  fort  renom- 
Morte  ou  mec  pour  les  hommes  illuftres  ôc  vaillans  capi- 
VtUfomjf.  tajncs  qui  en  font  fortis , outre  la  grande  ferti- 
lité de  toutes  chofes,  en quoy  elle' abonde, ie 
diray  qu’en  icelle  font  plu ficurs  prouinces,  com- 
me la  Ly  caonie , la  Mcftbuie , Ago  ,•  Ctdonic* 
Napoly  de  Rontanie,  Elidc,  Arcadie,  Maluoific, 
& Corinthc,aux  habitans  de  laquelle  faiud  Paul 
aefcricfesEpiftres.  Et  toutes  ces  prouinces  en- 
fembic  font  quaü  vn  rond  qui  eft  drcuy  de  goui. 
fes  ôc  mers  prcfque  tout  autour,  linon  en  vn  fcul 
petit  deftroid  ou  Iftmededeux  mille  de  large, 
qui  ioind  l’Achaye  ôc  Athènes  à la  Moxee  ou 
Peloponeze.  Et  d autant  qu  il  donne  grand  cm- 
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pefchcmcnt  à U nauigafion , pluficurs  Rois  ûç- 
Empereurs  l’ont  v'oulu  faire  tailler,  afin  d’auoir 
mbyen  de  nauîguer  d’vne  mer  à autre  partout 
le  pays  de  Grece.Le  premier  defqucls  fut  le  Roy 
Demëtrïus, puis  Tulle  Cæfar  & Ncion,finaile- 
mentdc  grand  Turc  d’à  pfefent,  auquel  i’oha 
rcmonftré  que  fi  le  dcftrçiâ  eftoit  couppc,  cela 
fctoitoccafion  de  noyer  tout  lcpay$,à  caute  que 
le  goulfe  de  Corinthe  qui  en  baigne  vue  partie 
cft  beaucoup  plus  hautqucceluy  deLcgina  qui 
attoufe  l’autre  , & par  celle  rcmonlhance  il  a t 
cité  diuerty  de  fon  entreprife . Celle  ifieefldc*  . 
plus  belles,  & fort  peuplce  de  Mo  tiers  dont  elle 
aprins  le  hom,&  d'autres  fruits  en  abondance* 

& ay  regret  qu’vri  bai  bare&  infidcllc  occupe  ru, , 
fi  beau  pays  * lequel  en  fertilité  & bonté' ne  ced- 
de  à nul  autre.  Diu  cofté  d’Ocddpm  ellç  a Ja  tnçr  Jrrmoit  /« 
Adriatique  qui  fe  termine  à l'ettced^goulfedc  T*r 
Lep'ante  ou  Patras  àinfi  nommé  de  dcuxcire?,^1^  jt 
fçàüoir  de  Lepante  en  Achay  e,  & de  Narras  en  la  lefMut. 
Mdrcédu  Pelopç>neic,où  le  glorieux  À polir  e , 
faShd  André  fut  martytifé  en  la  croix.Cc goulfe  x«V*  oA  St 
audit  ancien  ncnVét  pris  fonoô  de  la  eue  dcCo-v  vfrfrifh» 
rihtise,  qui  cil  lîtuee  fur  le  dcflro.it  aufiaut  d’vnc  tàan)rtfu 
pétife  montagne,  qui  regarde  àUmain  dcxtreic. , 
gôùlfc  de  Legina  <jui  enoitonne  A tb enes  d'vne  t» 

Îiàrt,  & le  Négrçponc  de  lautrc,  vers  Je  Midy  eî-  fi**, 
e a la  mer  Ionie,  au  lëtiàné  celle  de  Candie, & au 
Sépterftrion  celle  d’Ægëc appcllec  Archipela-  • 

gb  autrement  Helcfponte. 
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Defcriptiirt  de  laMoree,  O1  des  ijles  cr  mots  qui  tem- 
bellrffent.  Dit  Royaume  de  Candie,  àüec  les  villes  c?" 
cïte'7^  qui  le  décorent",  fa  grandeur,  largeur  CP  fa  fer- 
"fidité.  plus  partie  de  la  dejcripticn  delijle  de  ühtdes 
(faite  Royaume  de  Cyprt. 
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PAffânt  le  long  de  la  MorcCj,hous  veifnies 
premièrement  le  chaftcaudeTornczc,  puis 
JAoue<n  14  ^ fcuxifles  nômees  des  anciens  Plotc  & Stro- 
phades,  & des  modernes  Striually'où  les  eqfàns 
Jflti  de  Stri-  deBorce&  d’Orithic  chalîèrent  les  harpies  çjyi 
mallj.  inferoient  la  table  de  Phineus,  dont  parle  A- 
poilonius  Rhodius  en  fes  Argonautes.  Et  en  ce- 
lle ifleccs  Harpies  ÿ demeurèrent  long  Temps,- 
" Voire  iufquès  au  temps  d’Enec  qui  apprint  d’el-,. 
^ ' les  fa  deftinee  & ce  qü'il  auroit  à fournir  cq,ïta-  \ 
■S,.  . - lie  fa  demeure  fatallc.',  Au  Heu  où  e^oien.t  cès 
•-  \bcflés  rauifîàrttes , y a iftaintenant  des  pauyre$, 
Caloyers  Religieux  Grets  ^qùi  Viuent  de  paijçi 
” ‘d’orge'&  dé  poiironj  fle  beuuât  autre chofç que 

#.#.  V<  »kfl  (|J  . * W • I î ' » * « * » ■ 1 a ’%(n  **  XHo* 

eje  Twjir  , &dors  qu*ils  apperçoiucnc,  quelques. 
vaîffèauxTurqueïqucSjils  ie  retirent  en  vnç  tQUJÇ, 
moitié  ruihéç.A: âu contraire  quand  ilsvoyént^ 


Cap  de  Cet-  Corncllo nommé  des  anciens  Cipariflo,  qui  cft 
ntlio.  le  premier  de  la  Moree  ou  Pcloponefe  vers  Oc- 
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"âflëïlf.  te  Lundy  premier  iour 
vne  Felouque  à noftre  naue , les  gcns  deTiquél- 
le  dirent  au  patrpn  comme  la  naue  Roulïine^ui,,. 
eftoit  Vénitienne  àooit  efté  prife  par  les  Tufçs 
ùTentrce  du  goulfe  de  Ludrino,&  que  le  patron 
d’icelle  auec  fept  autres  auoient  elle  ru,cz  de  ' 
coups  de  canon,  & lès  autres  faits  cfclaucs.  Ce- 
la arriua  par  ce  que  quelques  mariniers  auoient 
mis  pied  à terre  pour  faire  du  bois , lefqucls  y fu- 
rent tuez;&  de  la  les  T urcs  vindrent  furprendre 
celle  naue  au  delpourueu , qu’ils  traitèrent  en 
rèftefaçbnj&  aptjes  nous  auoir  dit  celle  nouuel- 
ic  s’en  aller#  en  faire  de  melme  à Candie.  Quad 
à nous  autres  apres  que  la  Felouque  fut  partie,  * 

nous  continiiafmes  nollre  chemin , & le  iour  $.  J fl*  d*  Sa- 
laques  & S.  Philippes  Apollres , defcouurifmes 
lamonrueufe  iftede  Sapientiaà  trois  mil  delà-  ***" 
quelle,  cil  la  cité  de  Modon,  fituce  en  la  Moree 
fur  rnc  petite  montagne , & à la  monllre  d’eftre 
allez  belle  & grande.  Apres  nous  veifmes  deux 
forterclTes  appcllces  Nauarin,  dont  l’vne  eft  ba- 
ïlie  far  le  bord  delà  mer,&a  vn  port  fuffiûnt 
pour  loger  quatre  vingts  ou  cent  gallcres,  qui 
fut  l’occalîon  pourquoy  les  Vénitiens  fetrau ail-  1 
lcrcnt  tantale  gagner  fur  le  Turc.  Vnan  apres 
auoir  obtenu  la  vitoire  contre  luy  , & la  paix 
eflant  faite  par  entr’eux  ,1e  Turc  feift  inconti-  ‘ 
nent  faire  fur  vne  petite  montagne  v-nc  autre 
forterefle,  qui  eft  à vn  mil  près,  pour  la  dcôcnce 
du  port.  Enuirôn  trois  heures  apres  midy  nous  Ï/Me Capn- 
coftoyafmes  plulieurs  ifles  , Içauoir  Caprera,  rJ>  Ca*ta^n= 
Caogalon  & Vcnetico,ioignatlefqucllcsàmain  Vtnt,lc>' 
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yt  f^oy tiges  du  Seigneur 

feneftre  ^fl:  la  cité  de  Coron  cfleucc  fur  vncjpc-i 

ÇkïieC*"».  tire  montagne  en  la  Morec , qui  a aufli  apparcq- 
ÇÇ  délire  farte  , Sç  Tayanc  palTec  nous  veifmcs 
2!  V^aircmC,ir  la  niontagnc  deSantclya,  çouucrtc 

çncoresde  fonchappeau  bfac.Lc  lendemain  qui 
/>  de  jf*.  ç^°‘l  Mardy  deuxielh\c  de  May  palfanjes  le  Cap 
fd^M.  _dcMacapan  » audcrriçrç duquel  çftlaprouince 

de  Maluoifle  tant  renommée  pour  les  bons  viq? 
qui  en  prouiennent  : & vn  peu  auparauant  midy 
JfltleCmgo.  appcrccufmes  l’ifle  de  Cerigo  qui  fat  ancienne- 
ment diète  Scotera  & Porphiris , felo.o  que  diéjt 
^riftote , & ce  à,  eau  fe  des  picrres.de  marbre  de 
porphirç  qui  s’y  trouup.icnt,  elle  fat  aufli  di&c 
Cirherea  de  Cy thc.ro,  fils  de  Phœnifc.  Mais* 
prefenton  l’appelle  Çcrigo,&  tient  le  lieu  de  fa 
, première  ifle  de  la  mer  Ægee,  où  Archipel** 
go , cftant  diflantc  de  la  cit.é  ruinée  de  Maluoi- 
fie.qui  cil  en  la  Morcc,d’enuironçinqmiUe  feu- 
çhn/ttM  de  lement  : ayant  du  colle  cfa  Midy,yn  petit  cha- 
Çaffailj.  fteau  nommé  Capfally  , auquel  Içs  Vénitiens 
y tiennent  garnifon , combien  que  l'ifle  fait  fore 
jfuti  faute-  peu  habitce.On  tient  pour  certain  qu'en  icelle  fa 
trouuent  desafn.es  (au u âges  qui  ont  yne  pierre 
Zauir!tZ7.  cn  4.  fouucraine  pour  euarir  le  mal 


IKjuiftïre u-  louucrainc  pourguanr  icmai 

ue  tn  leur  te-  caduc,  la  douleur  du  codé,  & faire  enfanter  vnç 


femme  qui  eft  cn  mal  d’enfant.  Et  cpmmç  i’ay 
leu  cn  diuers  autheurs  celle  ifle  fut  fa  première 
Temple  de  que  Venus  habita , apres  auoir  clic  neç  d.ç  i’efeu- 

me  delà  mer-  C’eft  pourquoy  Ton  luy  édifia  vq 
temple  en  ce  lieu,  les ruynes  duquel  fc  voyenç 
c*,ry’  auprès  de  la  mer , & aufli  celle  du  Challcau  dç 
$•**  Çichaia.  Aupfes  de  fa  eft  l’ifle  cfa  Çiçerigo  , aiÿ 
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déliant  de  laquelle  il  me  fouuient  qu’vn  mari? 
iljfef  de noftrenaue  voulant  prendre  vn  oyfeau  , 
qui  s'eftoit  perché  (ur  vne  ancre , tomba  fortur-  j 
tement  en  la  nier , où  il  beut  plus  que  Ton  faoul, 
toüresfois  à caufc  que  le  téps  elloit  calme,  on  eue 
moyen  de  le  fauuer.  Le  mercredy  y dudid  mois 
^ôustrouuafmesqu'auionspafléleCap  dcSpa- 
da,qui  eft  le  premier  du  Royaume  de  Cadie  vers  1 
le  Ponant  ôc  Septctrion,  ôcqu’cftions  auprès  du 
porc  & de  la  cité  de  Cania  qui  tiét  le  fécond  lieu 
des  4. citez  principales  de  Candie  , fçauoir  celle 
de  Candic,qui  eft  1a  métropolitaine  du  Royau* 
me,  ôc  ceftc  Cania  apres,  puis  celle  de  Sitte  ôc  de 
Rethimo , le  refte  n eftant  que  villes  & villages. 
Bien  eft  vray  que  vous  auez  le  beau  port  & for- 
tereffede  Souda , que  l’on  voidincontinct  apres 


auoir  pafïc  la  cité  de  Cania  & le  cap  deMclecha, 
lequel  port  peut  certainement  receuoir  mille 
galleres,tant  il  eft  de  grande  cftcnduë.  Delàap- 


jperceuans  de  loin  la  cité  de  Rethymo , arrriuaf- 
raes  à la  veuë  du  port  de  la  ville  de  Candie,  où  le  , 
Patron  commanda  donner  fonds  pour  mettre  à 
terre  les  Candiotsqui  eftoient  en  noftre  naue, 1 
par  le  moyen  dcfqaels  ie  deicendy  auflx  en  terre, 
où  ie  demeuray  pendant  que  les  mariniers  pre-  ' 
noient  quelques  rafraifchilTements  pour  porter 
en  la  nauejaquelleeftait  demeurçe  hors  récréé 
du  port , par  ce  que  les  grads  vaifléaux  tels  cônue 
elle  eftoitny  mouillent  point  l’ancre.  Mais  tou- 
tes les  gallcres  Ôc  autres  naucs  de  cinq  cents  ton- 
neaux  y pcuuent  entrer  ÔC  fouir  facilement.  La 
çicé  de  Candie  eft  belle  & grande , ôc  a.  pour  fa 
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Voyitge}  dU  Seigneur  .* 
dcfence  vn  fort  chafteatf/fitué  pres  vncbellepla* 
nure  fur  le  bord  de  lu  mer,  laquelle  planurc  s’e- 
ftend  iufquesàla  grotte  du  Roy  Minos  , oùya 
pour  le  moins  trois  lieues,  5e  eft  voifinedumonç 
Ida  fameux  éccelcbre,  où  Iupitcr  furnourry  de 
la  cheure  Amaithec  comme  recitent  les  Poètes 
tant  Grecs  que  Latins.  Ce  môt(àce  que  Ton  dit) 
eft  iuftemenrau  milieu  du  Royaume,  &(emble 
eu  le  voyant  qu  il  foit  fouftenu  fur  quatre  au- 
tres montagnes.  Etmcfutdiâ:  de  certain  que  le 
temple  que  Saturne  y feift  faire  en  fonviuant  y 
eft  encore  tout  entier , & que  fur  la  porte  de  ce-? 
luy  deMatteliafe  trouueelcrit  en  lettres  Grec- 
ques en  ce  fens , Nettoyé  les  pieds , laue  le  chcfj, 
& entre.  Ce  mont  eft  le  plus  haut  de  toute  Ht 
le,  (ur lequel croift  (comme  auflî  en  toute  le 
Rbyaume)  du  bois  de  Cipres  qui  fe  taille  & rc- 
bourgeonne  apres.  Ce  qui  eft  contre  la  nature 
des  aurres  Cyprès  qui  croiflcnt  és  autres  pays, 
le  feus  fort  falché  de  demeurer  fi  peu  enl’ifle, 

{>oar  vnc  chofc.qui  cftoit  l’ardantdcfir  de’voirle 
aberinthe  de  Dedaius,  duquel  on  rafe  dift  mer- 
ucilles , & qu’il  cftoit  entaillé  foubs  vne  monta- 
gne, 5 d enuironé  de  plufieurs  deftours,  dans let 
quels  nul  ne  peut  entrer  fans  lumière,  s’il  n’a  en- 
uie  d’y  finir  les  iours.  Aucuns  de  nos  Vénitiens 
auoient  bien  volonté  d’y  aller,  mais  on  leur  diéfc 
que  ceftoit  trop  loing,  ce  qui  les  retint  & moy 
auffi,  par  ce  qu’auions  peur  que  le  Patron  com- 
mandai! faire  voile.  De  l’antiquité  de  cefte  ifle, 
il  n’cft  befoin  d’en  parler  d’auantage.  Elle  fut 1 
appcilee anciennement  Crete:&  Saturne, àcç 
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qu’en  tient,  en  Fut  le  premier  Boy,  & cliaili 
par  fon  fils  Iupiter , qui  efpoufa  Europe  fille  dû 
Roy  Agenor  , de  laquelle  il  eut  trois  fils , fça* 
uoirRadamante,Minos  & Sarpcdon.Etlcs  deui 
premiers  eftâsparuenus  à la  iucccifion  du  Roy- 
aume ladminifircret  fi  bicn&  yeftablircntdefi 
iuftes  & équitables  loix  , que  les  Poètes  les  ont 
faits  iuges  des  enfers.  La  grotte  deMinoscft  en- 
cote  en  fon  entier,  que  les  VenitiésÔc  Candiots  "^ubrtitU. 
appellétauiourd’huy  fepulchrc  de  Iupiter,  ccfte  pittf. 
grotteaquatre-vingts  pas  de  longueur , & huiéfc 
de  largeur.  Quanta  la  grandeur  de  fille,  elle  Cr4hdeuro> 
contient  félon  le  compas  de  tous  les  mariniers 
130.  mil  de  longueur,  içauoir,  depuis  le  cap  de 
Spada  qui  eft  vers  Occident  & Tramontane.iuP- 
quesàceluy  deSalomone  qui  eft  de  la  part  de 
Leuant,  & de  circuit  elle  a enuiton  fept  céts  mil, 
combien  que  plufieurs  ayent  eferit  le  contrai* 
re,  toutes-Foisic  croy  que  les  modernes  font  aüi 
tant  croyables  que  peuuent  cftre  les  anciens* 
tant  y a qu’elle  eft  fituee  en  la  mer  Méditerra- 
née & confine  à la  mer  Adriatique  de  deuers 
Ponant,  à celle  d’Ægcc  ou  d’Archipelago  vers 
le  Septentrion , à la  Punicque  du  cofté  du  midy, 
&delapartd’Oriétaugoulfc  de  Satellia  ouSi- 
riaque,  eftant  efioignee  du  cap  d’Otrcte  premier 
port  d’Italie  de  cinq  cents  trente  mille,  d’Alé* 
xandrie  d’Ægypte,cinq  cents,  de  l’Affrique  deux 
cents  cinquante,  de  Iaffa  qui  eft  en  la  terre  lâin* 

♦ &e,  fix  cents  quarante , de  Tripoly  de  Sirye  fept  ? 

ccnts,deChiprc  quatre  céts,  de  Vcnifenril  cinq  ' 

çents^dc  Cpnftantinople  fept  céts  vingt.  Quart* 
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QmUr*  **  * k de  l’iûc  > c^e  conlifte  en  toutes  les 

chofes  qui  font  neceftàircs  pour  la  vie,  8c  pre- 
mièrement en  vins  de  maluo;fie , 8c  mufeadets, 
qui  pour  leur  excellence  & bonté  fonttranfpot- 
tcz  en  diuerfes  parties  du  monde,  6c  mefmes  en 
Italic,France, Angleterre, 6c  fur  tout  cnÆgypte. 
D’auantage  elle  abonde  en  froment$,blcds,hui- 
Nd  ammd  c^airs  fuercs  nommez  de  Candie, miel,  bois, 

de  cèdres , 6c  graine  à teindre  en  plulicurs  cou- 
*ww  n leurs,  outre  qu’en  icelle  ne  le  trouue  aucune  bc- 

C*udit.\  veneneufe,  mais  grand  nombre  d’herbes  rae- 

* > dicinalcs  y croütent,  entre  autres  vne,  fur  le 
mont  Ida,  de  laquelle  les  beftiaux  en  ayant  man- 
gé, fcmblc  qu’ils  ayent  les  dents  dorees.  Ea 
Candie  y en  a vne  nommee  Allimos  qui  a la  ver- 
( tu  d’ofter  la  faim  à vn  homme  apres  en  auoir 
mangé.  Et  pour  la  deffence  d’vn  Ci  riche  Royau- 
me, les  Vénitiens  y ont  ordinairement  vingt 
mil  hommes  qui  font  diuifez  par  toutes  les  for- 
tereHes  d’iccluy , le  relie  deshabitans  font  tous 
Grecs.  Le  vendredy  enfuyuant  ieuant  les  ancres, 
feifmes  voile  aucc  vent  lî  profpere , que  le  fame- 
dy  matin  padâmes  le  Cap  de  Salomone  qui  cft 
le  dernier  de  Candie,  vers  l’Orient,  mais  fur  la 
minui&dufamcdy  feleua  vnvent  de  Cirocco, 
lequel  croidant  peu  à peu  nous  tourmenta  de 
telle  forte  que  le  Patron  commanda  caller  tou- 
tes les  voiles , linon  celle  du  trinquet,  reliftant 
au  re^c  a ^ fortune  8c  impetuofué  du  vent  le 
mieux  qu’il  pouuoit , toutes- fois  il  ne  fçeuû  cro- 
Hhodts.  p.efcherquc  nefeulGonsicttez  àlaveue  de  l'iÜQ 
de  Rhodes,  le  lundy  enuiron  trois  heures  apres 
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piidy,  ou  grâces  à Dieu  la  tempefte  commença  à 
ccircr,&  le  tem  ps  à s’efclarcir , de  manière  que  le 
foir  nous  reprifmes  la  route  de  Chipre  d’vn  vent 
degarbin  ponante.  L’ifle  de  Rhodes  eft  celle  de 
laquelle  les  Cheualiers  de  Malte  portoient  le 
nom  au  parauant  que  le  grand  Turc  Soliman, 
l'euft  prife  fur  eux  ,qui  futleiourS.  Iean  Bapri- 
fte,  15*1.  apres l’auoir  tenue  afliegee  par  lîx mois 
aucc  vnc  armee  de  deux  cents  mil  hommes  & 
de  trois  cents  gilleres , où  les  Cheualiers  n’c- 
ftoient  qu’enuiron  fix  cents  feulem ent , & quel- 
que cinq  raille  Rhodiens  pour  la  deffendre.  Fi- 
nallcracntlçs Cheualiers  l’ayant  perdue  lurent 
longuement  fans  aucune  demeure } iufquesà  ce 
que  le  Roy  d’Efpagne  leur  donna  ladclçrtc  ifle 
de  Malte  pour  habiter,  de  laquelle  maintenant 
ils  portent  le  nom  de  Cheualiers  de  Malte.  Ce- 
lle ifle  de  Rhodes  a l’apparence  d’eftre  belle  & 
fertilc.mais  elle  cft  de  peu  d’eftenduë,  & toutes- 
fois  de  grande  confcquence  pour  l’admirable, 
forterefle  qui  y çft  dedans.  Et  celle  fortcrclîc 
oueç  celle  de  Faraagoullc  de  Chipre  font  les 
deux  bpulçuors  & fors  par  maniéré  dédire  de 
l’Empire  Turquefque.  Continuans  noftrenaui- 
gation,  laiflames  à la  fencAre  l’ifle  de  Scarpanto, 
en  laquelle  ell  vn  chafteau , qui  porte  le  mefmç 
norq,&  plufieurs  hautes  montagnes,  où  fe  trou- 
ve le  marbre, & quelques  minières  de  fer.  De  là 
entrant  fur  legoulfedc  Satellia,  qui  dure  trois 
çcnrs  mille  à trauerfer ,&  qui  aucrcsfois  clloit  ap- 
pelle Atcalico,  & PamphilicOjà  raifon  qu’il  bai  - 
gne la  çollo  de  Pamphilic  , nous  le  pafliracf 


Ijle  it  Rk> 
l iii. 


Jjlei  it  Stdt • 
fanio* 


Gettjfe  it 
Saullia . 


; ïÿtgfs d# Seigneur  v , 

faûs  aufctînf  fcWfrmèîitfc,  co m bien qd^ridenbeî' 
riicnt  nul  nofoit  ^ tiauigcr  fans  le  pttil  ;de  là  - 
'vïe , pour  les  continuelles  tempeftesqui  s’y  fai-  jg 
ft>ient,&aufB  que  le bruit  eftoit  qu’il  y àuoitia-ufflj 
disvn  certain  monftce  dedans  qui  falloir  périr 
tous  les  vai  d'eaux . Ce  qn’eftant  vèhüàdé  qu’on 
* dit  » & Cognoidàftce  delaRoync  (àinéVe  Heieine 
(lorsqu'elle  rétburnoit  de  Hiefufalem  ) elle  y V|j 
tetra  vn  des  clous  qui  auoit  itfaché  noftre  Sei- 
gneur Icfus  Chrift  en  la  croii,  priant  Dieu  que 
parla  vertu  d’iceluylembnftre  mourùft,  &que 
le  goulfe  fuft  dorcfnauant  paiüble  àôi:  naui- 
gans , tellement  que  depuis  ce  temps  iîH’a  pa* 
cftéfi  terrible  qu’il  eftoit  auparauantv  Toute- 
fois il  ne  laide  pasdyarriucr  fouuehf  des  todr- 
«i entes  à eaufe  dû  cours  de  l’Eleipbtit  , 8c  iurrcS 
riiérs  qui  fe  rencontrent  s’allans  éngoüîftr'.cn  la 
, Mediterranec.Le  Mardy  nous  defcoiiutifmes  la 
terre  ferme  de  Gftidie  di<5fee  à prefent  Carama- 
■ nie  : Et  la  laiflàftt  à la  fencftcc , rcntrafmcs  en 
plaine  mer  voguant  auèc  temps  profpere,  iu£ 
ques  au  leudy  vmsiefme  May  qui  eftoit  le  iour 
de  l’Afccnfton  /auquel  enuiron  Midy  hotfsarri- 
uafmes  à la  première  pointe  du  Royaume  de 
Chipre  que  lés'marintèrs  nbmment  cap  de  S. 
Piphany.Puiscoftoyans  le  long  delà  terre,  nous 
ioignifmes  de  près  la  cité  de  Bafo  qui  eft  firtfee 
en  vne  belle  plaine,  furie  bord  delà  mer,  & a 
Vers  la  terre  terme  de  petites  collines  qui  i’em- 
belliflent  beaucoup,  mais  elle  eft à moitié  rui- 
née, qui  eft  grand  dommage  pour  la  beauté  dii 
lieu  & fertilité  de  k terre, en  laqueliefe  trouuo 
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* vn  nombre  infiny  de  trcsbelles  pierres  que  l’on 
nomme  diamants  de  Bafto » lelquclles  l'ont  lî  Diam<inu  4e 
belles  qu’eüçs  feroient  luffilantespour  tromper 
plulicurs  lapidaires,  les  payfans  les  terrent  & les 
vendent  à vil  pris.  La  cité  dcBaflos’appelloit 
anciennement  Paphos  comme  tclmoigne  l’ef-. 

criturc  Sainétc,  parlant  des  liens  dcfquclsSainct 

lîaul  y .fut, lié  »,  auant  monter  en  Hicrufalcm.  ùîtlrenU1tt. 

' En  celte  yilie  la  Décile  Venus  tenoit  au  temps  „<>J{  /w<^, 

- palî'é  Ion  ifiege  Royal , pour  ce  qu  elle  cftoit  K»jal. 
Royne  de  Tille  de  Chipre  , qui  ha  occalion 
qu’qn  la  nomma  DcelTe  Cypris  , &.  le  pre- 
mier temple  qui  futfaiélen  Ion  nom.,  tut  cnce-i  Temple  Je 
lie  cité, où;  les  gommes &/cronus y iacriHoicnc  v'n*i  tu 
ellans  r>uds: maisàla  prieççidci-unifï. Barnarbé.t ,l^e' 
Apoftrc , naqf  dc  Chipirç  il’idplç  de  "Venus , & 

fon  temple  tçqsbucherent  par  terre.  Avnmilde  Lieuo'uitn, 
gaffo , noysfur  monftrç  lebc.u.  où.'ioriit  les  grot-  dormam  de r- 
tes  où  les  Éepc  dormans  domirenc  trois  cents^»*»»». 

• tant/TanuccsÇins  fe  relit  dUer , &c  p le- fleurs  au-*, 
très  cûofe^tr.esbeilles,  îdw?  qwoy^  tout  y eitprcl- 

que  de^h^bit.é,  à:  pref^ijtpdur  le  mauuais  airqui  * 

y regne, .tant  la imitation >&. yiciÛhutï c des  cho- 
fesje/l grandPv  Çar.c’eft.Qâbantieiinèiracnt  le  lieu 
leplys^ffcijçuxde  auquel  lecs  Rois  fai- 

fqient  lénc  rtlidence,  & demeure  jci’ordinaire. 
SuiqarveVe.long  de  la  coftepa  liâmes  le  cap  Bian- 
co',  àinÇi  nommé,  d’anunc  qu’il  c(à  de  couleur  C</>  D'.iHt- 
biançW,,  &jE«luy  D’aliegatte qui c&i  la. pointe  Z*ue  & 2“ 
d’vne  tsesb^le  & riche  pTiwuicàfertauancee  en**'  ‘ 
la.  njer*  laquelle  a priais  le  nom  des  chats  qui 
eftoienten  l’Abbaye  fainét  Nicolas,  defquéls ic 
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patlcray  çy  aptes»  Et  pourcequela  nui&cftoifc 
luruenuclcpatrô  ne  voulut  pas  pbuflet  iufqueâ^ 

•“  v à Limiflb  * ains  feift  ietter  les  ancres'eh  âtten* 
dant  le  matin  ehfuiuant , lequel  eftaht  venu  en-  f 
» ubya  fa  petite  fregsttte  à Limiflb  pour  demande*  7I 

licence  au  Cady  démettre  pied  à terre,  neant^vj 
moins  commanda  à partie  des  mariniers  entrer 
> , , , , en  la  barque  pour  aller  couppcr  du  bois.Cfc  q’ütt* 

l’vn  & l'autre  exccutcrcnt,&  retournèrent  quafî  V’=jr 
en  mefme  temps,  apportans  rafraichiflemcnsdtr  *- 
viures,  & plulieurs  rofes  & fleurs  de  diuerfes’ , V 
couleurs  ,aucc  rameaux  d’OIiuiers , orangers  ÔC  * - 
,ii-c  câpriers  qui  nous  donnèrent  vri  grand  plaifir*, 

*■'  «*"  ^ Le  foir  precedent  nous  auiohs  dei'couucrt  vti 
■v  » ’ aauire  derrière  nous , qui  auoit  mefme  baigné 
1rs  ancres,  & lcmatirifaifant  voile , nous  appro^ 
v cba  de  demie  lieue, & enuoy  a en  tou  te  diligence* 
rie  nocher  & certains  mariniers  en  vnefr  egatte 
pour  içauoir  en  quel  pays  ils  cftoient , lcfquds 
interrogez  de  leur  nation  & pourquoyils  le  de*-  : 
man dotent  ^répondirent  en  langue  Efpagnot f 
& François  cftre  AngloiS,>&  qu’il  y auoit  douztft 
femaines  qu’il  cftoient  partis  de  Londres  CXpreS  ■' 
pour  venir  charger  desraifins  de  Corinthe  - 
autres  marchandifcs  en  l’ifle  deZânte,eftfïnant!S  ‘ 
que  l’iflc  de'Chiprc  fuft  celle  de  Ccphalôtile*1 
Âufqudiesparolles  tous  ceux  de  lanauc  kf  ltt- 
geretîteftre  corfaires,  ne  pouuans  croire  qü’ilS} 
ic  fuflenr  cfgarez  de  leur  droi&e  routt c de  mil* 
lcmillcs:car  dc  Chiprci  Zanteily  abieh  près 
d’onze  cents  mil  . Bref  s’cncflans  retournez  à ' 
leur  nauire  , nous  les  veiftnes  incontinent  ap~ 
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procher  peu  à peu  de  nous  donnant  fonds  5c  cal* 
lant  les  voiles  : Mais  aufli  toft  que  nous  euf* 

V mes  difnc  fie  qu’ils  veirent  que  le  Patron  fie  nous 
autres  defeendions  en  terre  , apres  l'auoir  fa* 
luee  de  trois  coups  de  canon,  ils  leuercnt  l'an* 
cre  fie  meirent  la  mezanc  au  vent  en  tirant  droit 
' vers  noftrc  naue  . Ce  que  voyant  noftre  Pa- 
tron fie  nous  autres  chacun  pour  fon  intereft, 
retoucnafmes  tous  en  noftrc  naue,  où  le  Patron 
eftant  commanda  aux  canonniers,  mettre  le  na- 
uirc  Angloisà  fond,  lcfqucls  obeiftans  à la  vo- 
lonté de  leur  chef  feirentiouër  deux  coulcuri- 
ncs  contre  l’Anglois  fans  qu’aucune  d'elles  por-  ^#4, 
taft  dedans, mais  apres  plulieurs  coups  decanon  tatn  un  m- 
tirez  d’vncpart  fie  d’autre,  la  proue  du  nauirc  ««  renitUm 
Anglois,  fie  la  moitié  de  l’arbre  de  fon  trinquet 
furent  emportez,  fans  toutestois  tuée  aucun,  qui  * 
fut  caufc  qu’ils  meirent  incontinent  la  banniè- 
re bas  fie  l’cnuoyercnt  à noftre  Patron,  le  fup* 
pliant  ne  leur  faire  aucun  cnnuy  , fie  qu’ils 
eftoient  marchands  8e  gens  de  bien,  fie  que  ce 
auoiteftéla  tempefte  fie  la  mort  de  leur  pilote 
qui  les  auoir  efloignez  de  leur  chemin.  Noftrc 
Patron  ne  voulant  adioufter  foy  à leurs  paroles, 
enuoya  fon  pilote  fie  autres  gens  en  leur  nauirc, 
pour  fçauoir  ce  qui  eftoie  dedans , lefquels  y 
trouucrcnt  foixantc  hommes  fie  quelques  mar- 
chandifes.  La  paix  eftant  fai  de  pat  entre  nous.  *** 

le  patron  nous  enuoya  à Limifto  qui  eft  vn  villa- 
ge fitueen  vne  très- belle  plaine,  ioignac  le  bord 
de  la  mer,  les  maifons  duquel  font  faites  la  plus 
part  de  terre  couuerte  de  ioncs  fie  fafcincs.  Se  n'y 
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cjs'  Voyages  du  Seigneur 

a;  feulement  qu’vn  petit  eftage,  & pour entfo| 
dedans  il  faut  fc  bailler  pour  monter  deux  * 
trois  degrez  , & font  les  portes,  ainfi  balles  pot 
ertipefcher  queies  Turcs  ny  entrent  auec  leurs 
cheüaux , ou  à la  foule  quand  ils  font  en  fureur! 
Ayantmis  pied  à terre  nous  veifmes  fur  le  bord 
de  la  marine  grand  nombre  de  Turcs  qui  e- 1 
ftoyent  venus  pour  nous  voir  , tous  lefquels  ? 
auoient  à leur  turban  des  rofes,  violettes , & au- 
tre? Heurs,  & apres  nous  auoir  bien  regardez,  ils 
montèrent  à cheuaj  auec  leur  Cady , portans 
tous  le  cimeterre  au  collé,  & vn  long  dard  ou  ia-  ' 
ueline  en  la  main  , quelques  autres  porroient 
l’arc  & le  carquois,  aùec  la  raalîuë  de  fer  pen-* 
ducàl’arçon  de  la  lellc,  &:  en  cell  équipage  fc* 
pourmenerent  toute  Tapreldinee, maniant  Tcurs^' 
cheuaux  d’vne  gentille  façon,  qui  eft  le  plus  • 
grand  excrcice  que  les  T urcs  font  ordinairem  ér. 
De  là  nous  allalmcs  nous  promener  par  le  vil- 
lage, auquel  n’y  a chofe  de  mémoire,  linon  que 
depuis  cinq  ans  la  terre  trembla  lî  fort,  quelle 
abaric  toutes  les  maifonsÿlefquellcs  ont  efté  rc-/ 
faides  par  les  T urcs  quali  à la  lemblance  de  lou 
à pourceaux,  Ôc  les pauures  Chrcftiensn’.y  font 
pas  mieux  logez  que  les  Turcs , &:  encorcs  pire-  a 
ment.  Il  eft  bien  vray  qu'ils  ont  bafty  vnd  petite 
Eglilc  de  quinze  pieds  de  haut  , où  ils  dilent  la 
Mefte  à la  Grecque.  Vous  y voyez  aulîi  les  bains 
artiftciclsjOÙ  les  T urcs  fc  baignent  tous  les  iours, 
Scies icpulchres  oùilsfont  mis  apres  qu’ils  font 
defeédus  au  paradis  que  leur  a préparé  leurfaux 
Prophète  Mahomet.L  e Soleil  cftant  fur  les  limi- 
tes 
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m tes  Occidentales,  nous  admonncûa  retourner 
■u  fouper  & coucher  en  ia  nauc. 

:i  CtnrinuUttcn  de  U defcriftion  du  fyjdumede  chifre 
Xl  de f tgrdnde fertilité  en  vins  excellens  Jucres  CT  en- 

tresfines  de frutBs , dttec  diuerfcs  hijlotres  <y-  cou - 
111  Humes  que  les  Turcs  ttfiruencÀ  la  prtnfi  de  quel' 
K que  proumce. 
s 

C H A P.  Y I. 

a 

T Eiour  precedent  ayant  difné  auec  vn  Reli- 
" JL/  gieux  Grec  natif  de  Chipre , auec  lequel  ie 
2 conferois  fouuent  en  h naue , pour  ce  qu’il  par» 

> loit  fort  bon  Italien , & que  ic  cognoiflbis  d'ail* 

* leurs  me  porter  bonne  affeétion , ic  le  priay  me 

* mener  voir  lcschofes  remarquables  dcl’ifledc 
Chypre , ce  qu’il  me  promift  faire,  & dont  pour 

i ccft  effe&  nous  loüaimes  chacun  vn  afnc  pour 
» y aller  le  iour  enfuyuant  à badiane.  Eftansdonc- 
« ques  dcfcendus  en  terre , nous  montafmcs  tous 

> deux  fur  nos  afnes , menans  vn  ianilTairc  de  che- 
i ualauecquesnous.  Et  apres  auoir  beu  chacun 
I vnc  fois  du  bon  vin  Chypricn , qui  en  grandeur 

force  & boré  furpalîe  la  maluoific&  autres  vins 
de  rOricnt,maisiI  eftlï  brûlant  & corofif,  que  la 
boitte  n’en  eft  bonne  qu’au  matin  , encore  en 
faut  prendre  peu,&  fi  peu  qu’on  en  pred  efehau* 
fe  l’eftomach  tout  le  long  du  iour  : au  demeu- 
rant ce  vin  y cftquafi  vendu  à vil  pris.  Elias  par- 
tis de  Limilîb , nous  trauerfames  la  belle  plaine 
qui  eft  toute  remplie  d’oliuicrs,  figuiers,  & fi- 
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gnamment de  Carobiers , qui  eft  vn  arbre  to 
iours  verdoyant, comme  l’oliuier, portant £ 
frui(5t  fore  long  & délicieux  à fon  manger.  Sj 
voyent  auftl  pluftçurs  palmiers,  oragiers,  citro^ 
niers , & certain  bois  qu’on  appelle  cyprcz,  dl 
quel  on  fe'  chauffe  par  faute  d’autre,  car  le  p 
neproduit  point  de  bois  propre  pour  lechaii 
, fage , ains  tous  bois  aromatiques , la  fumee  de 

quels  eft  fort  odorante  : & lors  que  i’y  paftois  ili 
auoicntja  cucilly  tous  leurs  bleds  & fromens,  ÔG 
quimefeift  demaderau  religieux  en  quelle  iài£: 
Ion  ils  les  femoient,  lequel  me  dift,  que  c’eftoit  î 
Saifo»  ptimt  lafin  du  mois  d’Odobre,  & qu’ordinairement 

ta  Chipre. 


Abbaye  S. 
Nicolas. 


/ 


ils  les  cueilloient  au  mois  d’Auril  enfuyuanr. 
Parlans  ainft  l'vn  à l’autre  arriuafmes  à l’Abbaye 
fainét  Nicolas  cy  dclfus  nommée,  laquelle  eft 
édifiée  ioignantla  mer,8c  eftreftee  quafi  en  fon 
entier,  fans  que  les  Turcs  y ayant  faiû  domma- 
ge, lors  qu’ils  vfurperent  Chypre  fur  les  Véni- 
tiens en  l’annee  mille  cinq  cents  ftptante.  Bien 
vrayeft  qu’ils  tuerent  & chaflerét  les  Religieux 
de  l’ordre  de  fainâ  Baiîle  qui  cftoient  dedans. 
Chats  qui  prt~  fans  auoir  du  depuis  permis  qu’aucun  y feift  là 
»«««»»  Us  ftr - dcmcure,rat  ils  font  ennemis  de  la  rcligiô  Chre- 
peuts  ta  Çbi*  ftienne.  D’auantageil  roc  récita  que  lefdits  re- 
ligieux y nourriiloient  grand  nombre  de  chats 
expreflement  pour  prendre  les  fetpensqui  font 
aux  enuirons  de  la  plaine , laquelle  en  produift 
plus  en  ccft  endrokt  qu’en  nulautrc  endroiâ 
dcriile,&lcs  ferpentsfontdc  couleur  blanche 
& noire  , & ont  pour  le  moins  fept  pieds  de 
longueur,  & gros  comme  la  iambe  d’vn  hora- 
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tnt,  de  maniéré  que  difficilement  ie  pouuois 
croire  qu’vn  chat  fiaft  vidorieux  d’vne  h gran- 
de befte  > &c  qu’ils  eu  fient  induftrie  d’aller  à 
là  chafl'e  apres  eux , & de  n’en  retourner  iuA 
ques  à ce  que  la  cloche  euft  fonné  à mïd)^  & 
quefitoft  qu’ils  auoient;difné  ils  continuaficnc 
leur  c halle  jufques  au  ftiir  firtotv  que  le  reli- 
gieux rac  iurarauoirveu,cequem*adêpui*efté 
confirmé  de  plufiéurs  autres  gens  d’honneur, 
qui  i’ont  veu  de  mcfme.Pepuis  que  l’Abbaye  efb 
demeurée  defertc,  les  chats  font  morts  par  faute 
de  nourriture , mais  pour  mémoire  d’eux  ils' 
ont  laide  le  nom  au  Cap  Delle-gatte,  qui  vaut 
autant  à dire  comme  le  cap  des  chats.  Tout  au-'  Tt/cheriedt 
près  de  l’Abbaye»  & de-ce  cap  eft  vnc  grande1  £"»•/?<>  <y/4 
pcfcheriefaiétd  en  formé  ronde  contenant  eri-’*4^"r‘ 
uiron  deux  lieues  de  Circuit’,  qui  font  iix  mille1 
d’Italie  n’ayant  qu’vnc  feule  petite  entree  par 
où  l’eau  de  la  mer  & le  poiflbn  entre,  ôè  lofs  que 
l’on  y veut  pefeher  on  ferme  la  porte  d’icelle 
entrée,  pour  prendre  le poiflon qui eft: dedans, 
puis  par  apres  on  ouurc  la  porte  afin  qii’ilÿ  en 
entre  d’autres.  Le  grand  Seigneur  en  rire  fix  mil-' 
le  ducats  de  ferme  chacun  an,  & ceux  qui  la' 
tiennent àferme,  font  obligez,  félon  l’ancienné1 
couflume , de  donner  à ladi&c  Abbaye  tout  le’. 
poifTon  qu’ils  prendront  le  iour  & la  nüiû  de 
ûinâ Nicolas,  autrement  ils  n’en  prendroient4 
pas  vnfeul  tout  le  long  de  l’annec,  ce  que  tien** 
nentlcshabitansdupays.  Et  a caufe  quc  teftdi 
Eglifc  eft  des- habitée,  les  fermiers  payent*  de 
deuoir  à l'Eglife  des  Grecs* le ne  veux  pas  oit 
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blier  à dire  qu’au  Cap  Dcllc-gatte  le  préd  grajfl 
nombre  de.  Faulcôs  au  mois  d’Aouft,  par  les  hfl 
bitans  du  lieu , qui  font  tenus  de  ce  faire  à leüflPg 
propres  couds  & defpens,  &c  pour  ccft  efFefl 
nourriflent  pluficurs  tourterelles  par  lebioytM^ 
dcfquclles  le  viennent  prendre  les  Faulcons  ffjl 
leurs  filets,  & fi  toft  qu’ils  en  ont  prins  quel* 
qu’vn,  ils  font  obligez  fur  peine  de  la  vie 
le  porter  au  Bacha , & le  Bacha  l’ctiuoyer  à Cork» 
ftantinoplc  au  grand  Seigneur.  Bien  ed-ilvrdH: 
que  le  Bachaleurdonnepourchafque  Faulcoffl 
vnou  deux  ducats,  outre  qu’ds  font  exempts  dfe. 
toutes daccs&  tributs,  viuans  paifiblement 
leur  maifon  & territoire  qu’ils  pofl'edcnt.  Ce  àèn 
fera  du  tout  hors  de  propos  de  dire  vn  peu  l’or<*T 
dre  que  tient  le  grand  Turc  apres  auoir  pris 
fubiugué  vne  Prouincc.  La  première  chofe  qu’il 
faid  eit  de  faire  eferire  en  vn  liure  le  nombre  dè 
toutes  les  personnes  qui  font  en  la  Prouince* 
auecques  leurs  noms  & furnoms.Ce  liure  luy  cft 
porté  à Conftantinople , où  il  ordonne  le  tribut 
tel  qu’il  veut,  qui  eft  ordinairement  de  deux  du* 
cats  par  chafque  telle,  fans  les  autres  daces  & tri- 
buts qu’il  leur  impofc,.&ny  a aucun  exempt  de 
les  payer,  finon  les  enfans  qui  font  fous  l'aage  de 
quinze  ans:&  s’obferue  vne  reigie  par  tout  (on  ' 
Empire,  que  quand  la  moitié  de  fon  peuple  (e- 
toit  mort  fonreuenu  n’en  diminue  aucunemcr, 
d’autant  que  ceux  qui  font  demeurez  viuans 
payent  pour  les  morts , mais  fi  le  peuple  croifioit 
aufli  de  la  moitié , apres  le  nombre  qu’il  y aura 
trouué  premieremcnt,fon  reuenu  n’enaugmen- 
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S’il  y a des  commilTaires  par  luy  députez 
par  toc  :s  Tes  Prouinces , lesquels  de  deux  ans  en 
deux  ai  t'ont  extrait  de  tous  ceux  qui  font  morts 
pendant  le  temps, afi  n de  rayer  leurs  noms  du  li- 
lire  6c  lcrcmplir  de  ceux  de  leurs  enfans  ou  au- 
tres en  leur  lieu, 6c  pour  ccft  effe<5fc  chafque  con- 
treea  Ton  fous-commiflaire  pour  les  Turcs,  ôc  le 
Curé  de  la  parroiffe  y cft  commis  pour  les  Chré- 
tiens, tous  lefquels  font  obligez  en  faire  décla- 
ration au  grand  corn  miliaire,  lors  3c  quand  ils 
en  font  requis.  Par  ce  moyen  la  rente  dugrand 
Seigneur  neitianqueiamais,  6c  fçaitlcnombre 
& les  noms  de  tous  fes  fubic&s.  Depuis  peu  de 
temps  le  Sultan  des  Turcs  qui  règne  àprefenc 
vouloir  furcharger  de  gabelles  & fubudes  fes 
iùbieâs»  de  telle  façon  que  les  Ianifliircs  mef- 
mesquifontà  là  porte  le  voulurent  maflacrer, 
comme  i’aptis  de  noftrc  Conful  de  Limiiïoqui 
Pau  oit  entendu  de  ceux  qui  cftoient  venus  de 
Conftantinople  en  vne  galliote  Turqucfqucle 
famedy  matin  treiziefme  iour  de  May , qui  eftoit 
lemefmeiour  quil  me  le  conta  : Et  ce  Sultan 
(qu’homme  n’eftoit  fihatdy  de  regarder  enfa- 
ce  ) fes  Ianiflàires,  ncantmoins  fe  hafarderent  de 
le  vouloir  tuer,  que  dis-ie  hafarderent,  ainsen 
vindrenr  prefqu’à l'effed,  ficc  Prince  ncfefcuft 
humilié  iufques  à leur  demander  pardon,  leur 
dcmadanc  qui  les  mouuoit  à ce  faire, lefquels  iuy 
f cfr  ondirent  aucc  grande  fureur  que  c’cftoit  fa 
mcïchanceté  6c  tyrannie,  defquelles  paroles  il 
fut  fôrt  effrayé,  6c  lors  iura  fur  la  foy  qu’il  cftoil 
inaoccnt,ôc  ne  fçauoic  tien  de  tout  ce  qu’ils  1’ ac- 
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. cufoient,  & afin  qu’ils  en  cognuffent’  la  vérité* 
leur  promift  défaire  iuftice  à leur  volonté*  .de 
ceux  qui  fous  Ion  nom  cômettoient  les  exaétiods 
& tyrannies  fenuers  Ion  peuple.  Eux  croyans  le 
Prince , allèrent  de  ce  pas  prédre  les  plus  grands 
Bachats  & mignons  qu’il  euft  autour  de  luy,  i’vn 
defquclsilsmairacrerent  en  faprefence , le  de*, 
hachant  en  pièces  y fans  que  le  Prince  ofaft  les 
i empefeher.  Et  ceftc  cfmcute  & teuolte  de  Iani£ 
faires  n’eftoic  pas  encore  du  tout  afloupie  à et 
que  rapportoiét  ceux  qu’il  auoit  enuôiczpar  Ces 
Prouinces  pour  attefter  de  fon  innocence  : Mats 
Xotahle  mu-  pour  rentrer  en  mon  propos,  laiifans  le  cap  Dek 
lc-gatte  nous  continuafmes  noftre  chemin  vers 
vnc  montagne  qui  produit  des  meilleurs  vins 
qui  foientau  Royaume  de  Chypre,  & en  icelle 
Vmi  excelles  trouuafmes  vn  fort  grand  village , où  les  Turcs 

* ntdeCI °*-"  nont:iamais  m‘s  le  pied,  parce  qu’il  eft  fitué  en 
' vn  petit  Vallon  couuert  de  diuerfes  fortes  d’ar- 
bres,eomme  Oliuiers,Cyprez,Carobiers,  & au- 
tres: & tout  le  long  delà  montagne  le  voit  grand 
nôbrc  de  vignes, le  vin  desquelles  fc  cbferue  iuf- 
ques  à trente  ans , à ce  qu'alfeqrc  le  cômun  peu- 
ple , & fi  vous  beuuez  feulement  deux  doigts  de 
ce  vin  au  matin,  vous  paflerez  facilement  le  re- 
lie delà iournee fans  boire  ne  manger,  tant  1* 
force  & bonté  de  ce  vin  eft  excellente:  mais  à la 
lôgue  le  trop  grâd  vfage  d’en  boire  brufleroit  la 
perfonnc.Et  dcfcendanr  la  montagne  nous  veif- 
mes  vn  trcs.beau  iardin  d’vn  Chreftien  Gr  cc;  au- 
quel pafie  par  le  milieu  vn  grand  ruifieau  bortic 
4e  palmiers,  orangers , dattiers  > citronnkis 
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autres  fortes  d’excellens  fruids  que  l’on  voie  en 
l'arbre, les  vns  meurs  & les  autres  en  fleur,  & les 
autres  approchans  de  leur  maturité,  tout  ainfi 
que  font  ceux  du  Royaume  de  Naples:  Mais  les 
oranges  qui  croiffent  en  Chypre  font  de  beau- 
coup plus  grofles  que  celles  que  l’on  voit  en  Ita- 
lie.Orfîtoftque  nous  eufmesdifné  en  ce  iardin 
à la  mode  Turquefque  , nous  defcendifmes  au 
Üeu  où  eftoient  les  cannes  de  fucre , &c  à la  mai- 
ion  oùilfe  failoit , ne  voulant  m’arrefter  à def- 
crire  la  maniéré  comme  il  fe  faid , pourcc  qu’vn 
chacuncnalacognoiflance.  Bien  diray-ie,quc 
l’eau  qui  defeend  du  iardin  fert  pour  faire  tour- 
ner la  roue  qui  brife  lefdides  cannes,  lcfquclles 
cftant  reduides  en  eau , on  la  faid  boüillir  pour 
en  cirer  le  fucre.  De  ce  lieu  nous  rcntrafmes  en  la 
campagne,  où  nous  endurafmes  très-grand  foif, 
à raifon  du  chaud  qu’il  faifoit , ce  qui  occaflonna 
le  religieux  de  nous  mener  en  la  maifon  d’vn 
Preftre  de  Chypre  exprez  pour  boire  de  l’eau 
d’vne  fonteinequiy  eftoif.Cc  que  voyant  le  Cy- 
priennous  offrit  du  vin  tres-honncftement,en 
demandant  au  religieux  mon  guide  fli’eftoisdc 
ces  Luthériens  Ang!ois,qui  elloient  nouuelle- 
ment  arriuez  au  port:  Le  religieux  luy  refpondic 
que  non,  & que  i’eftois  François  : A ces  mots  de 
ioyc  le  pauure  homme  me  vint  cmbrafl'er,difanc 
en  Italien  plusieurs  loüanges  à l’honneur  des 
François,  & comme  depuis  qu’ils  àuoient  perdu 
le  Royaume  de  Chipre  ils  n’auoicnt  eu  aucun  s j chrg  j 
bon  traidement,  & que  les  Chipriens  perdirent  François  t» 
toute  leur  liberté  : Puis  nous  pourmenans  par  chipn. 
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foo  tard  in  , il  me  monftra  deux  grande  s pierre» 
que  l’on  met  fur  les  fcpulchrcs  de  gens  r oublcs, 
lur  l vne  defquellcsces  paroles  cftoien  : eferites 
ütopM  in  en  François,  Cy  gift  Iean  Carcar,  Cheu;  lier,  qui 
fn »f*>.  trefpallà  de  ce  fieclc  le  quinzicfme  iour  d’Oéto- 
bre,  l'an  de  IeCus  Chritt  mille  trois  cens  dix- 
huiâ,  Dieu  ayemercy  del’amed’iceluy.  Sur  ce- 
lle pierre  tombe  n’y  a effigie  ny  armoiries. Quâd 
à l’autre  pierre,  il  y a vne  effigie  d’vne  Dame,& 
les  armoiries,  qui  font  vne  croix  dentrlee  aux 
J*trt  f/i«-  quatre  bouts,  & font  eferits  à l’entour  ces  mots, 
pht.  Cygiftdame  Floride d’Anzcreliadis femme  de 
Mellire  Iean  de  la  Molee  Chcualier,  qui  tref- 
paifa  le  vingt  & vnicfme  Ianuier , l’an  de  Iefus- 
Chrift,  mil  trois  cents  vn,  Dieu  en  ait  lame.  À- 
racn.  11  me  dift  qu’il  y en  auoit  d’autres  en  grand 
nombre  en  la  cité  de  Famagouftc , & que  enco- 
re du  iourd’huyles  Chrefticnsde  Chiprefcfcr- 
Itt  Transit  uoiét  des  priuileges  que  les  François  leur  auoiét 
Rris  de  Cby  donnez,  & que  le  dernier  Roy  qu’ils  auoient  eu 
fn.  de  ladite  nation  eftoit  de  la  mailon  de  Lufignan. 

Et  m’en  furet  monftrees  les  armes  au  pignon  du 
vieil  chafteau  tout  ruiné  que  l’on  voità  Limirto, 
où  il  y a trois  liôs  auec  les  armes  deHieruialeni. 
Ce  faiél  voyant  la  nuiâ  Rapprocher , ie  m’en  rc- 
tournay  en  la  naue  pour  louper  & coucher;car  il 
ny  a.  point  d’hofteüerie  en  la  terre. 
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Cêmme  les  Twrtt  entrèrent  en  neïîrt  naue , (jr  de  leur 
■■ . receptun , *mc  deux  cm  effranges  <jtu  fitruindrent 
en  Fémageufle^nfèmUc  l’tpmten  qu  tnt  les  Grecs  dit 
fepulchre  du  L*X*re , c rplufienrs  autres  ch  ofes  mé- 
morables. 

Chapitre  Vil.  • ry£ 

.j  1 . • . , . 

LE  Dimanche  marin  quarorziefme  May,ic 
retournay  en  terre  pour  ouyr  la  Sainde  Li- 
turgie ( que  les  Latins  appellent  M elle)  célébrée 
parvn  PreftreGrcc,à  raifon  qu’il  ne  s’en  trou- 
uoic  rie  Latins  : Laquelle  cftant  finie  ie  rencon- 
tray  les  Turcs  qui  alloient  à leur  roofquee , qui 
cft  deux  fois  aufli  grande  que  l’Eglife  desChrc- 
ftiens,  & baftied’vne  mcfme  façon:  Mais  nul 
Chreftien  cft  fi  hardy  d’entrer  dedâs,  s’il  ne  veut 
cftrcbtuûé  & renier  IcfusChrift.  Entrans  donc 
en  la  frcgatte,nous  remôtafmes  en  noftre  naue, 
oùàpeineauionsnous  difnc,  que  nous  veifmcs  go,,"  J*  Ca- 
verne lcCady  & grand  nombre  de  Turcs  pour  iy 
voir  noftre  naue,  tous  iefqucls  eftoient  braue-  Turcs t»  U 
menr  habillez  & vertus  de  diuerfes  couleurs,  *M*r* 
portas  leurs  rurbans  blancs  comme  neige, ce  qui 
cft  caufe  de  leur  blancheur , c eft  qu’ils  (ont  faids 
de  toile  de  cotton,  de  laquelle  ilsvfentpluftoft 
que  de  celle  de  lin.  Noftre  Patron  voyant  leur 
arriuee  feift  toute  diligence  de  leur  faire  prépa- 
rer à riifner , & ictter  plufieurs  tapis  fur  la  plan-  , 

che  de  la  Boufiolle  pour  fe  feoir  deflus  : Car  c’cft  T^ranun - 
vue  maxime  generale  que  les  Turcs  ne  mangent  g*m. 
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point  fur  tables  efleuees,  ains  fontaffis  cont; 
terre  comme  les  coufturiers , s’appuyans 
fur  leurs  genoux , & en  ceftc  forte  mangée  cômc', 
’TwaUiuent  pourccaux,&  côbien  que  leur  loy  leur  deftenden 
jwjcoyquc  Je  vin,  fi  eft-ce  toutesfois, qu’ils  en  boiuent  outre 
ijtuit. *Ur  racfure  fans  cn  kdre  aucune  difficulté.  Apres 
qu’ils  curent  bien  dilné  , ils  fe  pourmencrent  i 
par  toute  la  naue,achcptâs  des  mirouërs  & quel-  ( 
ques autres  marchandifcs  des  mariniers,  & apres  • 
rentrèrent  en  leur  barque  pour  s’en  retourner, 

8c  le  Patrô  pour  plus  les  honorer  les  faluaà  leur  \ 
départie  de  trois  coups.de  canon,  & commanda 
Icuer  les  ancrcspour  tirer  vers  les  fallines,  tou- 
tesloisnous  ne  partifmcs  iufque*  au  foij^par  ce 
qu’il  nousreftoit  encore  en  terre  deux  bœufs,& 
certains  barils  de  vin  pour  apporter  cn  noftre 
nauc.Le  Lundy  enfuiuant  le  vent  fc  tourna  con- 
M tmi'O-  traire,  de  manière  que  nous  demeurafmesiuf- 
fynfe.  ques  à deux  heures  apres  midy,  près  le  mot  d’Q- 
lympe  où  eftoitancienncmenr  le  temple  deVc- 
nus  Accree,  où  il  n’eftoit  loifible  aux  femmes 
Cirfruinet  Je  ^'cntrer  & nioins  le  voir,  & au  bas  duquel  eft  la 
Olympia.  v*^c  rn*ncc  d’Olympia.  Ce  mont  s’appelle  au- 
Afont  fainfîe  iourd’huy  fain&c  Croix , par  ce  que  fain&c  He- 
Cr*m  Jcne  retournant  deHierufalemrut  contrainte 
pour  le  mauuais  temps  de  prédre  terre  à vnc  pe- 
tite riuicre  qui  eft  auprès  de  ce  mont,  laquelle  fe 
nome  la  riuiere  de  fain te  HeIene,pource  qu’el- 
le s’endormit  fur  le  bord  d’icelle  .ayant  mis  fous 
HiHtirt  Je  fa  tcftela  fain&e  Croix  de  noftre  Sçigneur  lelùs 
f*infte.7eU-  qu’elle  auoit  apportée  de  Hicrufalem: 

faille  croi*.  Mais  comme  elle  dorraoit  aduiot  quel»  Croix 
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1&f  fuft  oftec  miraculeufement  de  defTous  lafé- 
fte,  & portée  fur  le  haut  du  mont  Olimpe,&à 
ibtj  relueil  le  voyantfruftrec  de  la  chofe  qu’elî^ 
kimoittanc,  & qu’elle  auoit  eu  tant  de  peine  à 
percher,  fut  grandemét  contriftce  nelçachant 
qui  en  accufer  du  larcin.  Ce  que  voyans  tous 
cëuxde  fa  compagnie  fc  mirent  à chercher  par 
tout,  de  forte  qu’à  la  fin  elle  fut  trouucefur  le 
i^aut  de  la  montagne,  à lors  la  bonne  fain&e  He~  » 

ifcne  cognoiflà  nt  que  Dieu  y vouloit  élire  adoré 
yfeiftbaftirvne  Eglife,  que  l’on  y voit  encore  ---•  - ' 
pour  le  iourd'huy,  en  laquelle  clic  lailïà  vne  por-  x 
don  de  ladite  Crouc,&  pour  celle  raifon  le  mont 
fut  ainlï  nommé,  & auparàuant  que  les  Turcs 
culTent  pris  Chipre,  il  y auoit  des  religieux  Grecs. 

& Italiens,mais  àprefentladide  Eglile  cftdeler- 

te.  Nauiguantlelongdela  marine  on  voit  vne  VilkitChi * 

grande  Ôc  belle  plaine  où  eft  fitucc  la  ville  de  *}• 

Chic/ , de  laquelle , à ce  qu’on  di£t  fut  Euefque 
le  Lazare  refufeité  de  noftrc  Seigneur  : Mais  en 
cecyic  trouuevne  grande  contrariété  entre  les 
Grecs  & nous,  car  nous  tenons  pour  certain  que  s.  Ui<tn, 
le  Lazare  fut  Euefque  de  Matfeillc  , & qu’il  y 
mourut  : & les  Grecs  difent  qu’il  fut  Euefque  de 
Chity,  & de  tour  le  territoire  de  Saline  , nous  y 
monftrans  lors  que  nous  citions  en  terre  vne  - * 

fort  antique  Eglile,  qu’ils  affirment  atioir  cité  , » 
édifiée  par  fainét  Lazare , portant  fon  nom  en-  * 

corc  iulqucs  auiourd’huy.  Pour  dire  la  vérité,  chipe, 
elfe  eft  baftie  à l’antique , & y entre  fort  peu  de 
lumière, linon  par  les  portes  quand  elles  font  ou- 
vertes. Du  collé  droi&  en  y entrât  vous  y voyez 
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vn  vieil  Sepulchre,  pour  entrer  dans  lequel  oit 
defcend  quatre  marches  apres  auoir  pafle  par  vn 
certain  petit  endroit  aflez  incommode,  puis  al- 
lumant vn  flambeau  vous  voyez  ledit  fepulchre 
gentillcment  fai  <ft  ,&  orné  de  marbre  en  quel- 
ues  endroits,  ayant  deux  pieds  de  large  & trois 
e hauteur,  & me  fut  afl'eurépour  certain  que 
c’eftoit  le  Scpulchre  de  Saind  Lazare,  & que 
StpMrei'  l’EmPe|;eur  Leon  liirnommé  le  Philofophc  feift 
S.  Ca\art ft-  porter  l'on  corps  à Conftanrinôplc.  Zonarehi- 
Unlt$  Gués,  ftorien.  Tome  troifiefme , en  diô  autant,  en  ces 
mots, 

/ s 

Xj  *V  » YO/Mt  77  17S  et yu  A.et'rtf  K Veto 9 iSifUATS  ^rtfav  fît 
e'V  $ to  Isfov  t* sain  emua  uTn^tireujgtavt  i«  7»r  xiU'Wptv 
(uriyiyQi 7»  r»r  (xayJk^tiynf  /Mkftetf. 

De  ma  part  iccroirois  qu’il  y auroitcudcuxLa- 
zarcs.Tvn  defquelspourroitauoir  efté  Eucfque 
deChity,  & apres  fa  mort  cnfcpulturé  en  celle 
Eglifcdediceenfonnom,  mais  de  dire  que  ce 
foit  celuy  que  noftre  Seigneur  reflufeita , c’cft  à 
mon  aduis  vne  erreur  cuidente  : Car  nous  auons 
lôn  corps  comme  celuy  de  la  Magdelainc  en  no* 
lire  France,  n’en  dcfplaifc  à Zonare  & autres 
Capte  Ch>-  Grecs.  Ayant  paflé  le  cap  dudiéfc  Cbity , nous  ar- 
C*  riuafmes  enuiron  folcil  couchant  au  port  de  Sa- 

line, diftant  de  cinquante  mille  de  Limiflb , & 
apres  auoir  falué  la  terre  de  trois  coups  de  ca- 
non , nofti  e Patron  feift  defeendr c l’efcriuain  en 
7(4tu  Vmt.  la  freearre  pour  aller  aduertir  IcCady  de  noftre 
tnChipre.  venuc*  En  ces  cntrefaiacsvne  nauc  Vénitienne 
vint  aborder  auprès  du  lieu  où  nous  citions  ar- 
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reliez,  laquelle  venoie  de Tripoly  deSyrie  ,di- 
fiant  defdices  falincs  de  cent  cinquante  mille,  dé 
pour  âllegcefle  &bicn  venue  , les  deux  naues 
s*entrefcirentdeloin  mille  carrefles,  puis  après 
Ce  vifiterent  l’vne  l’autre  en  leur  naüe.Bienefi 
^ray  que noftrc  patron  feift  au  commenqpmciif 
quelque  difficulté  de  les  rcccuoir  en  la  tienne  à 
caufe  de  la  contagion  qui  cftoit  lors  en  Tripoly,  <» 

- ce  qu’il auoit  entendu  defià  dire  à ceux  d’vne  àu-  5”^  * 
trcnauequauipns  rencontrée  fur  la  mer  Adria- 
tique : Toutes  fois  apres  qu’ils  nous  curent  afleu- 
roz  eftrc  nctsdei’airpcftifcré,  entrèrent  enno- 
ftrenaue,  nous  difans  que  la  perte  eftoit  fi  gran- 
de en  Tripoly  ,que  chacüiour  il  en  mouroitplus 
defix  vingts,  & quant  aux  cftrangers,mcfmes  de 
ceux  de  Marfcillc  qui  y trafiquent,  qu’il  en  cftoiè 
bien  mort,  voite  prefquc  en  tous  leurs  vairtcaufct 
Car  c eft  vnc*  chofe  prefque  ordinaire  que  la  pé* 
fte  eft  tous  les  ans  en  Tripoly,  auffi  bien  qu’au 
grand  Caire  8 c à Conftantinople.  Toutes  ces 
nouuelles  nous  tffrayerét.  Si  entre  autres  à nous 
pèlerins,  d’autant  que  les  vns  vouloicnt  aller 
à Tripoly  , efperant  y trouuet  la  voyc  plusfeure 
pour  palier  en  îafKi,  les  autres  defiroient  pour 
cuitet  la  fatigue  de  la  mer , aller  par  la  Carauane  4 
de  Tripoly  en  Hicrulâlcm.  Quant  à moy,  qui  j Dinafet  «pi- 
eftois  le  moindre  de  la  compagnie,  mais  bien  in-  niant  «mr t 
formé  dé  la  commodité  des  chemins,  ie  fus  d’ad- 
uis  de  prendre  vnc  barque  à Saline  pour  allct  t,ltriNS‘ 
droifrt  à laffa , tant  pour  fuyr  l’air  pcftiferc,  que 
pour  elpargncr  la  defpcce,&  fuiuf  e le  plus  court 
cherain,leur  tcmonftrant  que  de  Saline  à Tripo. 
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ly  il  y a cent  cinquante  mille,  & de  Tripoly  à laf» 
fa  deux  cents,  & qu’il  failloit  malgré  loy,  rcuc- 
nir  coftoycr  l’iflc  de  Chiprej  Içauoir  le  cap  faind 
André , Famagoufte , Saline  , Limillo , & le  cap 
Dclle-gatte,  qui  font  plus  de  deux  cens  mille  de 
cjhemin,  pour  faire  lefqutls  on  feroit  quelqucs- 
fois  di?  ou  douze  iours,  pour  ce  que  le  vent  eft 
^ ordinairement  contraire,  &c  qu’en  ce  pays  là  les 
vents  de  Gai  binponantc,  &.Magiftral  régnent 
toufiours  efdides  iàifons.  Tellement  que  pout 
venir  chetcherle  vent  &fafaueur  ,il  falloir  ne- 
ceflàirement  retourner  de  Tripoly  en  Chypre, 
qui  (ont  de  grandes  delpéces,  & perte  de  temps. 
D’autre  part,  que  ce  n’eftoitpas  le  droid  che- 
min de  mouiller  l’ancre  à Tripoly.Car  il  y a dif- 
férence de  deux  cents  mille,  entre  l’vn  & l’autre, 
pour  ce  que  Tripoly  eft  vers  le  Soleil  leuant, 
& Iaffa  ou  loppç  vers  Siroco  qui  eft  nommé 
Sueft,  de  forte  qu’en  toutes  maniérés  le  meil- 
leur eftoit  de  prendre  vné  barque  , pourucu 
qu’elle  fuft  bonne,  & commandée  de  Chre- 
ftiens,  pour  palfer  en  taffa.  Mon  opinion  cftant 
dide,  le  leuavne  fi  grande  huee  entres  les  au- 
tres, &mefme  entre  les  marchands  Italiens  qui 
eftoienrenlanauc,  queic  fus  contraind  m’aifc» 
fenter  de  leur  compagnie,  attendant  qu  ils  eu  f- 
fcntmeurcmentconfideré,  ce  que  i'auois  pro- 
pofé.  Le  patron  entendant  ccfte  contrariété 
jes  afteura  enauoir  enuoyé  pluficurs  autres  de 
cèftc  façon , aufquels  n’eftoit  aduemi  aucun 
cnnuy , leur  confeilfant  fuyurc  mon  aduis  en 
ce  regard  : mais  les  Italiens  fe  confians  en  deux 
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lettres  : qu’ils  auoient  adreflantes  à Tripoly, 
ne  vouloient  aucunement  confentirà  ce  con- 
f«L  Mais  de  bonne  fortune  leiour  & lanuidtc- 
ftanspaffezarriuaà  noftrenauircle  Mardy  ma* 
titïfciziefme  May , vne  petite  fregatte  gouuer- 
nce  pat  Chreftiens  Grecs  , en  laquelle  y auoic 

n Turc  & deux  Ianiflàires , où  nous  entrafmes, 
&voyanslcs  gés  de  dedans  préparez  défaire  le 
voyage  de  Hicrufalcm  par  laffa , nous  prinftncs 
reiolurion  de  marchander  auec  le  patron  d’i- 
celle en  la  maniéré  qui  s'enfuit.  Premièrement 
qu'il  nous  meneroit  Icurcmcntiufquesà  Iaffa,& 
nous  bailleroit  de  fa  fregatte  vn  Dragoman  ou  n^rcheit 
truchement  pour  nouscondutre,parcc  quil  s en 
trouuoit  en  cefte  fregatte  qui  parloicnt  Italien, 

Grec,  Morcfquc,  Arrabefque  & Turquefquc. 

Audi  qu'il  fe  trouuepcu  de  Chreftiens  en  lcuanc 
qui  ne  parient  pour  le  moins,  Grec,  Morcfquc, 
Turquefquc  & vn  peu  Italien , & par  ce  moyen 
nousefpargniôs  lacourfc  d’vn  IanilTàireouDra- 
goman  , qu’il  euft  fallu  prendre  à laffa.  Et  outre 
cela  le  patron  eftoit  tenu  nous  attendre  quinze 
iours  entiers  à laffa  à compter  du  premier  iour 
auquel  cu/fions  mis  pied  en  la  terre  fain&e  pour 
aller  en  Hierufàiem.  Et  aii  cas  qtf  eufliôs  demeu- 
ré d’auantage  en  Hicrulilem,  eftoit  le  Patron  ^Urcbip»» 
oblige  nous  atrendrejuy  donnant  vn  fequin  par 
iour  pour  fon  feiour , & outre  eftoit  tenu  nous  ” ' 

ramener  de  laffa  en  Tripoly, moyennant  la  fom- 
mede  1$.  fequins.de  laquelle  luy  fut  payeela 
quatricfme  patrie  cotant,  l’autre  luy  deuoit  cftre 
payée  à laffa,  Sc  le refte  en  Tripoly.  Voilà  cômc 
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nousaccordafmes  noftrc  marché:  Ce  quay 
fai&  dcfcendifmcs  en  terre  pour  voir  l’Eglife 
faind  Lazare  , & mcfmcs  les  belles  falines  qui 
font  en  la  plaine  , lefquellcs  produifent  grand 
nombre  de  fel , tant  gros  que  menu  & blanc  c«W 
me  albaftre,outre  les  fromens  & autres  fortes  do 
bleds  qu’on  y voit  de  tous  coftez  en  grande  a* 
bondance,&  quelques  villages,  le  principal  défi 
quels  eft  ccluy  de  Larcana,  où  y a vne  allez  bel!* 
Eglile  que  les  Turcs  ont  changée  en  Mofquee/ 
Celle  plaine  continue  Sc  s’aduance  prefque  tout! 
v le  long  de  la  marine,  & n’y  manqué  rien  que  du 

bois,&  encore  les  petites  montagnes  qui  (ont 
voifines  fatisfont  à cedefaât.  Ce  fut  en  ce  lieu 
que  l’armee  des  Turcs  qui  prindrent  Chypre 
meiftpied  à terre.  Comme  noftre  patron  ache- 
ptoit  du  fel  efdidles  falines,  pour  (aller  dix  huiâ 
, ou  vingt  bœufs  & vaches  qu’il  auoit  acheptecs 
pour  (a  prouifion  ,ily  eut  deuxhonneftes  hom- 
mes de  Chypre  Chrcftiens  commis  à la  vente 
du  fel  qui  parloient  bon  Italien , Sc  nous  dirent 
Cbtfi  net*-  qu’il  ny  auoit  que  (Ixiours  que  deuxcasaflcz  c- 
bUf™  Turc  ftranges  eftoient  arriuez  en  Famagoufte  , en 

i*f*m*v*-  laquelle 

auoit  a(Tez  longuement  régné  lapefte, 
J1*’  Sc  les  hubitans  & ceux  des  enuirons  eftoient 

prefque  tous  morts  de  contagion.  Et  le  prenoiex 
' fut  qu’vn  iour  enuiron  Midy  vn  Turc  commen- 
ça à crier  , que  chacun  fc  trouuaft  en  la  place 
commune,  Sc  qu'il  leurdiroir  de  bonnes  nou- 
uelles  pour  les  empefeber  de  mourir  : Ce  que 
voyant  le  reftede  ceux  qui  auoièntefté  prelcr- 
uez  du  mal,  y coururent  comme  au  feu,  à lors 

le 
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le  Turc  lcuri4îft  ces  mot* , tUpfcnt  & fautant  en 
la  place  de  1 a ville , refiouiffcz  vous  cous  & dan- 
fez  auecmoy,  car  ic  vous  annonce  que  dans  de- 
mie heiitciemoufray  en  ce  lieu , &ç  qu'inconti- 
nent apres  mort  lapefte  ccflçta.  Lcsaffiftens 

eimcrueillczde  telles  parolles  demcurerent-là 
pour  en  attendre  l’ilTué , mais  comme  l'heure 
approcha  que  le  Turc  dcuqit  aller  vihter  la 
malfon  de  Pluton,  Ton  corps  tomba  tout  roi- 
dc  tnort  en  la  place, non  fans  vne  grande  frayeur 
Sc  clbahiflementd’vn  chacun,  quiaccrcut  bien 
encore  d’auantage  lors  que  la  pcfteccflà , dont 
en  furent  portées  incontinent  les  nouuelles  au 
Bafta, lequel  rendant  grâces  à Mahomraet,  or- 
donna que  feuft  érigé  yn  beau  fepulchte  au 
inprc , &c  que  feuft  fai&ç  vnc.proccflion  autour 
de  (cm  corps  auant  que  de  l'enterrer,  à laquelle 
proceflïon  luy  mefmç  alfifta  en  grande  deuo- 
jcion,  L’autre  cas  lut  que  le  lendemain  vn  au- 
t*e  homme  infpité  de  l’cfprit  dcsTencbrcss’ad-^^^ 
juifa  de  faire  vne  chofe  diabolique  & defelpe-  Mmhipti' 
reç  , qui  fut  de  s’allct  mettre  au.milicu  dclapla- 
<cde  Famagouftc,  & fe  defpouillcr  tout  nud,  **esmtFM* 
puis  prenant  vn  coufteau  fc  fendre  le  ventre  de-  • 
uant  cous  ceux  qui  eftoient  prefens , & tirant  fes 
.boyaux  l’vn  apres  l’autre,  dire  ces  paroles  , le  • 
meurs  pour  l’amour  que  ie  porte  à noftre  grand 
prophète  Mahommct,  auquel  i’otfce  mainte- 
nant mes  entrailles  : Et  ce  dilant  le  pauure  mife- 
rable  mourut.  Noftre  Religieux  Grec  qui  m’a* 
uoit  conduit  par  l'iflc  dc  Ch:pre,entendai»t  qufl 
U p cite  eftoP  ccllee  à Fsmagoufte,  louëinçojv 

K 


Digitized  by  Google 


‘<-î  Pfyaÿês'  dit  SeigneiÂr  - 

tin  en  n àfne  , •&  latts  nbus>  dire  à Dicü  S’cn  ails 

ch  fil niaifb'n.  - " ' *iî:  ; ! ' 

-;hr  •*  . ,j  • " t',<.  

Opinions  quint  les-  Ttèresde  la  defitneejim  chacun 
' r’‘d‘vn  herbe  q»  sis  appellent  H affion.ta fit  union  tto- 
• frontatld,  longueur,  Urgtur  çy  circuit  du  Royaume 
"de  chipre,çr  de  L’abondance  de  toutes  fi  rte  s de  biens 
' qui  y -crotjfent , au  te  ld  defertprion  du  mont  de  Ctue- 
ref,  des  Cauallettes  qui  mangent  le  froment  audiH 
Chipre  t (y  des  oy féaux  Mahumetans  qui  les  chaf- 
3 fènti  cnfembli  la  valeur  des  monnoyes.  1 > ' ! ^ 


C h A p.  VIII. 

/~>Eferoii  pour  néant  fi  ie  m’arreftois  à pre- 
V_>  fient  à difcotirir  des  a&ions  T urquefques  & 
* de  leurs  erreurs  6c  fuperftitions,  feulement  ie 

toucheray  ce  qu’en  Chipre  ie  remarquay  de  ftu- 
Htrlt  que  la  pide  & de  grolficr  en  ces  barbares  : C’eit  qu’en 
TmtsoMgom'Viûe  de  Chipre  croiftvne  certaine  herbe  nom- 
mmmteHaf  mec  Amphiam  ou  Haffîon , laquelle  ilsaccom- 
f°n‘  modent  en  diuérfes  maniérés  pour  la  manger, 
difàns  que  quand  ils  en  ont  tnangé  ils  voyent  en 
dormant  les  plus  délicieux  iardins  du  monde, 
& mille  autres  fadefes  & hrouillerics  forgées 
* . dans  leur  cerüeau  : Mais  ces  pauures  hebetei, 
n’ont  pas  la  Cognoifiàncc  que  celle  berbe  a la 
vertu  de  rendre  l’homme  yure , comme  s’il  auoit 
beu  du  vin.  Ayans  cfté  en  terre  tourela  mati- 
née , rctournafmcs  en  noftre  grande  naUe  pour 
difner , afin  de  donner  ordre  à nos  affaires, 
pour  nous  embarquer  le  foir,  6c  ainffque  nous 
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sitet  table  , plufieurs  nous  confdlloicnt  de  ,i 
prendre  vn  palïe-portduCady  de  Salines  pour  -t 
icftificr  qui  nouseftions,  & aufli  pour  cmpc£>  viutrfiu-d 
cher  les  vanies  accoutumées  dire  miles  à fus  pînioM'fm-j* 
pÉriesTurcs  contre  les  Chrétiens,  qui  cft  vnc 
inuention  pour  auoir  de  i’argcnticariisaccufc-  f 

font  librement  vn  homme  duquel  ils  cipereront 
tirer  quelque  choie,  qu’il  aura  blafphemécon- 
tre  Dieu  , contre  Mahomet,  lefus  Chrit  & la 
Vierge  Marie,  ou  bien  qu’il  les  aura  folicitè  de  fc 
faire  Chrétiens,  afin  que  pour  fe  libérer  cTvne 
telle  accnfation  on  leur  paye  quelque  argent; 

Notre  patron  eftoit  de  contraire  opinion  *af- 
feurant  auoir  enuoy  é l’an  precedent  plufieurs  au 
,mefme  voyage,  qui  n’en  auoient iamais  porté 
aucun',  remooftrant  d’autre  part  que  les  Turcs 
fe  mocqucnc  de  nous,defuyr  le  mal, d’autant 
qu'ils  croient  fermement  quefitoftqucl’hom-  Opinion  Jet 
me  eftnay  ,Dicueferit  dn  (on  fr5t tout  le  mal  T™ touchât 

lebien  qui  luy  doiraduenir , & de  quelle  mort  il  ° ‘ mW% 
doit-finirle  dernier  période  de  la  vie  jfansqu’tl 
fèit  en  la  puifïànce  de  l’homme  de  là  pouuoic 
euiter.  C’cft  pourquoy  les  Turcs  croyans  que 
tout  cit  regy  du  ddîin  , qui  elloit  l’opinion  de 
•Tybere  Empereur  cruel  ( & croy  que  les  meP 
chans  tyrans  croycnr  de  mefnvc  ) ne  le  gardent 
point  de  la  contagion, ains  au  contraire  fi tpfb 
que  quclqu’vn  cnet  morr , l’autre  prend  les  ha^ 
billemens  & les  porte  ,&  ainfi  les  Turcs  ne  {Ôfifc 
iamais  exempts  depefte.  Ces  diuerikez  d’adou 
& opinions  ne  huilèrent  pas  à nous  troubler? 
tuaisaulïï  coft  nous  feuünas  rclen et  par  la  veiUttl 
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du  Raïs  ou  patron  de  noftre  barque  ou 
Turç  tenegat  &r  qui  parloir  bon  Italien, afiez 
cort,  pour  vnChrcfticn  renie , qui  nousof&S- 


Cemfeil A»  toute  bonnefteté  & courtoifie,commandan«»| 
fonnepueu(quieftoitChrcfticn)  venir  de  coi» 
pagnieauec  nousiufqucs  en  Hierufalem,&  à fe«k 
mariniers  de  nous  leruir  bien . Puis  nous  dijH 
que  deuions  prendre  vn  paflc-port,depeurqû» 
ne  feufiionsprinspour  Espagnols, ou  Italien^* 
Ou  quelques  efpiefc , & incline  pour  teftifier  qu«j 
la  barque  eftoit  à luy  : Aquoy  ob  temperans,deulP 
de  nous  allèrent  auec  luy  en  terre  pour  faire  de# 
pclcher  le  pade-port,  mais  ils  nelcpeurér  auoif 
pour  le  iour.Ce  pendant  quelques  vns  de  noftre 
compagnie  brûlant  de  délit  d’entrer  en  labar- 
que,  voufoient  contraindre  aucuns  des  noftrcs 
de  fortir  de  la  nauc  enuiron  minuit,  par  ce  qu’ils 
cfperoient  que  nous  deudions  partir  le  lende- 
main au  poinâ  du  iour,  fuiuan  t la  refolution  pri- 
fe  auec  les  marinières:  Mais  onlcurdir,  que  deux 
IannilTajres  auoientdeffendu  aux  marinières  de 
partir  iufques  à qu’ils  euflent  eu  la  manche  de 
nous,qui  vaut  autant  à dire,  iufqu’à  ce  qu’on  leux 
euftdonné  dcl’argent.  Et  lors  eux  qui  au  oient 
elle  fi  boüillans  de  partir,  fe  refroidirent  fur  le 
tillacàla  couuerturedu  ferain,car IcdelTousde 
la  petite  barque  n’eftoit  point  encore  accômo- 
dé,  Si  le  pis  eftoit,  que  nous  n auions  point  de 
chandelle.  Auantque  partir  de  la  grande  naue» 
nous  ptiafmcs  le  patron  delnous  garder  nos  cai£ 
fes  iulques  à ce  quefeulfions  retournez  enTri* 
poly,  ce  que  volontairement  iinous  accorda, de 
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manière  que  nous  ne  portafmesaucc  nous  que 
chacun  fon  matelats,&  rrois  ou  quatre  chcnù- 
fes,  du  refte  nous  nous  veftimes  le  plus  nulle- 
ment que  nous  peufmes:  Car  c’ell  vue  maxime 
qu’il  ne  faut  point  aller  braue  en  Hicrulalcm.  Le 
lendemain  quieftoie  Mercredy  dixfeptiefmede 
May , defeendiimes  tous  en  terre  pour  ouyr  4a  JUV î>*pt  i* 
MclTc  en  l’Eglife  de  fain&  Lazare,  laquelle  de-- 

frais  deux  mois  auoit  elle  achcptcedcs  Turespar 
es  Chrelliens  pour  la  foininc  de  trois,  rail  beaf- 
pccs,  quiiontenuiron  trente  6c  vnefeudor,  de 
en  icelle  Ce  did  la  Melle  à la  Grccquc,ît  à la  Rou- 
manie . En  ccft  endroid , ie  ne  me  puis  empet 
cher  de  dire  que  les  Turcs  ne  font  pas  mef- 
chans  qu  cftoient  iadis  les  hérétiques,  par  ce  que 
les  Turcs  ne  prennent  piaille  à ruiner  lesEglilcs* 
ains  au  contraire  les  retiennent  pour  leur iernk 
de  Molqucc.ou  pour  les  vendre  auxChredicns: 
mais  les  hérétiques  ne  fc  contcnrcrient  pas.  de  Ce  , 
baigner  au  fang  delcur  prochain  ,fr par  vn  mef-  -v- 
me  moyen  ils  ne  deftruifoient  les  lieux  confa- 
crez  ôc  dediez  à l’honneur  & fcruice  de  Dieu. 

Les  MahomeranS  leur  apprennent  en  cela  leur 
leçon,  & les  ont  en  grand  horreur.,  tanc  leurs 
a&cs  plus  que  barbares  ont  efte  diuttlzuez  par 
tout  le  monde,  & aduenant  qu’ils  tombent  en- 
tre les  mains  des  Turcs  & Sarrazins,  ils  font  cent 
foisplus  maltraidcz  quo  ne  font  lesCbreftiens, 
ainn  que  le  Cady  deLunilfo  nousdoooa  à co- 
gnoiftre , en  nous  offrant  fecours  de  Iappiflaire  j 
contre  le  nauirc  Anglois  que  nous  çonibati 
mes,  fur  itfqucls  apres  que  fufmqs  partis  mi  • 
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reqt  a fas  vne  Vame , difans  qu'ils  eftoicnt  cfpie» 
êccorlaires,  & de  fai&  en  retindrent  quelques 
vns  prifonniers.Cc  que  voyans  les  autres  du  na- 
uire  Icirenc  voile  abandonnais  leurs  compa- 
gnons , Sc  ail- lieu  de  procurer  leur  deliutfance 


pour  lès'prendrer,  Sc  les  laniftaires  qUialloten^ 
après  eu  ^donnèrent  aduis<  à naître  patron  lots 
qu’efttons  prefts.  de  nous  eiubarquer  èn-ia  fre- 
gacte  ^ouq  aller  en  Hieralalcm^  Enuiroln  \n© 
heureapeçs  luruinrau  port  vne  barque  qui  audit 
le  grüunnats  à moitié  rompu , laque  j ftftyattt  tfet- 
té  l'aticto,1  roasjasïTuros  qui  eftaiët.flkcdaAs  virvi 
drent  indodrinenrentertehurianscorap  cllifens 


galliotutTur-  aüoionr  prjstrôis  gai  lignes» ÎEbnqudques- entré 
iuijqut<  pa*  Tnpol^&iChipfe.Ccsînoùml'ks  nousofpouüô-i 
le‘  i^alta,{’  cereni’aiicrüeilieufèmcnt,  par  ccsqucuiouâcou- 
»if»i  d<  plu-  nons  v-n-graiidawger  car  rôles  XDhrdteitis^Turcs 

« . A _ A*  I * • /*  ■ 


en  plus ^c'andelfsurûié.Les  autres  auoient  regret 
de  perdfe leairargem  & la  commodité  :quam  à 


granapqQi  attâit  lwnianr  le  commun  prouerbe 
iatin  que}  GupunddrÇiure  çjtan.<dtm inadcbiimus  m 


rient  quîcmiïift'venir  les  gallercs  ic  Famagouftc 


frinfi  dttnit  enragez, , • dnans  que  les  gallerçs  Gkreftwnnes 


fifurs  pile - 
vns. 


Si  An.gtou,dc manière  que  plolicursde  nous  au- 
trqp  •vopJorcnr  rètourner  enia<naüe  poqr  eftre 


moyidieuèfchionftrois  que  nous  voulions  cui- 
ter  vn  petit  péril , pour,  nous  plonger  en  vn  plus 
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rencontrer  auflî  bien  tous  fescorlaires  allant  à 
Tripoly,  comme  en  Baruth  & outre  que 

nous  courions  la  fortune  de  l air  pcftifetc,  Ôc  le 

péril  de  retourner  de  Tripoly  à lafïa.Encoresx 
auoir-il  vne  autre  choie  fort  conliderable,  c e(t 
que  les  vns  ny  les  autres  ne  nous  enflent  fait  au- 
cun ennuy.finon  Y Anglois, parce  qu'il  n’y  auoh  ««..nu 

rien  en  nollre  petite  barquette  que  du  table  <ur 

lequel  nous  couchions,  qui  n’cll  pas  ce  que  les 
corfaires  demandent,ioinCt  que  nousauionsl© 
palTe-port  du  Cady  (qui  ne  couda  rien, par  la  fa,- 
r 1.  /->« !»  or»nc  teift  denetcher) 


m . 


. 


.',ï 

X 


ueur  d’vnChiprien  qui  le  nous  teift  depelchcr) 

par  le  moye  duquel  nous  citions  en  leurte  pour 

Je  regard  des  Turcs.  Quant  aux,  Maltois  nous 

efperlons  qu’ils  nous  laiflbroient  aller  lans  nous 

faire  dômage:  8c  fur  ce,  ie  leur  dilois  que  noftre  . v,  « 

intention  eftât  tres-bonne  ôc  faintemous  aunos 

lefus  Chriftpo  ut  noftre  guide,  conducteur  & 
deffenfeut.  A ces  dernières  paroles  chacun  re- 
tourna  en  fa  première  refolution  , priansDieu 
nous  eftre  fauprable-Etafin  que  nous  n’cuflions  ^ ^mr( 
pas  la  peine  de  mettre  tous  la  main  à la  bourte,  nrut  r 

nous  ellumes  l’vn  de  nous  pour  faire  toutes  les  /«.«;  la  pc- 
prouilîôs,  luy  tnettat  entre  les  mains  chacun  vn  «'/“''»• 
fequin  d’or,  à condition  d’en  tenir  compte, con* 
tinuansde  mefmeiufquesen  HieruTalcm  &Tn- 
poly:Mais  auparauat  que  faire  voile  nous  ex  lu-  hwtfe  anm 

bafmes  tousltsbourles les  vns  aux  aunes  , ahn  eo 

de  fçauoir  fi  tous  cftoient  garnis  de  deniers  tuf-  fjiera/alem. 

fi  fans  pour  faite  lediCt  voyage, & payer  l’entree 
de  Hicrufalem  & du  fainét  Sepulchie.  La  raiton 
de  ce  eft,que  fi  quelqu’vn  n’auoit  allé*  d’argetit 
1 R iiij 
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Voyages  du  Seigneur  ■ 1 

pour  payer  toutes  les  Caffares  il  feudroit^jue 
les  autres  payaient  pour  luy , qui  cft  efpcce  de 
cruauté,  pôur  laquelle  euiterii  cft  bon  de  s’en- 
tre-monftrcr  poiir  le  moins  trente  cinq  ou  qua- 
rante fequins  : Et  fi  quelqu’vn  ch  à moins  le 
prier  honneftemént  de  chercher  aôtre  compa* 
gnic.  Pour  parler  en  general  de  la  hruation; 
grandeur  & bonté  du  Royaume  de  Chypre,  ie 
diray  qu’il  cft  monrueux  en  quelques  endroit, 
& beaucoup  plus  long  que  large,  contenant 
d’Occident  en  Orient  de  longueur  de  deux  céfs 
quarante  nulle  , & de  largeur  quatre-vingt*, 
de  circuit  fix  cents , félon  la  iufte  méfirre  du 
compas , & ayant  prefque  an  milieu  Jd'icel!e 
la  Cité  de  Nicofia  , qui  cft  la  principale  du 
Royaume,  & non  pas  Famagoufte,  comme 
quelques-vns  eftiment,  laquelle  eft  attpres  dé 
l’vne  des  deux  exttemitez  de  rifle  vers  Soleil 
IcuanrlMaisà  caufe  du  beau  port  & de  la  bel- 
le & inetlimablc  fortereflè  qui  y eft  , le  Bacha 
demeure  ordinairement  à Famagoufte  pour 
la  feureté  delà  perfonne  & de  fes  galleres  : ceux 
qui  vont  ordinairement  en  Tripoly  la  voyéne 
à la  main  gauche  fur  le  bord  dé  la  mer  , & 
la  prifon  où  fainéte  Catherine  fut  mife,  auanc 
que  d’eftre  décapitée  par  fon  pcrc,&  autres  dé  la 
vieille  cité  de  Salaminc,  en  laquelle  y a encore 
vne  Eglifc  edifieeau  lieu  mcfmc  où  l'Apoftre  S. 
Barnabe  fut  martyrifé.  Nous  feufmes  martys  in- 
finiment d’eftre priuez  du  bien  de  la  voir,  confé- 
déré que  nous  ri’cn  cftions  qu’à  neuf  lieues  de 
îcrrc.L'affe&ion  que  nous  auions  de  voir  chofe 
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de  Villœmonr.  Liure  11.  !33  > 

plus  grande,  nous  en  fieilt  perdre  l’occafieniSc 
non  la  volonté,  toutesfois  depuis  retournant  en 
Chipre  pour  aller  en  Damiette  & en  Ægyptc, 
l’en  contcnray  ma  veuë.  Pour  le  regard  de  la  li- 
tustion  de  cefte  ifle  elle  elt  confine  au  goutte  de 
Satellia&  de  lamcfde  Caramanic  d'vnepart,8c  . 

de  la  Siriacque  &C  Paléftinc  de  l'autre , & elt  di- 
ftanre  de  Vernie  enuiron  de  deux  mille  deux 
cents  vingt  mille , qui  font  vnze  cents  dix  lieuës 
Françoilcs:  Et  cft  loiit  d’Alexandrie  en  Ægyptc  1 

de  quatre  cents  cinquante  mille,  du  porrdcCa- 
ramanie autrement  appelle  Alcxandrctte  quatre 
vintgts mille,  déTripoly  quatre-vingts  dix,  de 
Candie  quatre  cents,  d’Antioche  cent  diic,  de 
Iaffa  deux  cent-s  cinquante, le  tout  de-cap  en  capi 
Carfî  onprenoit  le  chemin  au  contraire,  l'on  en 
trouueroif  bien  d'aliantage.  En  celte taçon  celte  chipn- 
trcs-noble&  fruétueufe  jfle  elt  fitiiè%\4aqiiclle  . 
de  bonté  ôe  beauté  ne  cede  à nulle  autre  du  mô-  v .,  .vu,tk , , 
de,  ayant  en  icelletoutcs  choies  que  l’horpme  r j V • 
lçauroitfoühaiterpourla  vie.  Prcmiercnvdntcb-  “■ 

4c  a les  minières  d*or  que  les  Chyprie'ns ‘n’ont  

fioint  encore  voulu  dedater  au-Ture , ny  pareil- 
emenrplulîeursaurrcs  minières , tors  le  vitriol,  MinttdtVi- 
duquelon  yfeaux  médecines.  En  apres  clic  elt  mol^r*r 
abondante  en  vins  très- excellens,  bleds , fto-  *”  * 

ments,  orgts,  beftail,  fcl,huille, lucre,  tromages, 
lins,  laines  très  fines,  grands  moutons  qui  ont  la 
queuëlargc  & pefante  plus  de  vingt  cinq  liurcS, 
captes  , grenades.  Si  oranges  douces  & aigres, 
palmiers , coucOmbrcs , melons  6c  toutes  lortc.s 
de  fruidts  en  abondance,  Sc  fur  tour  ducotton. 
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le^upj.ik&dl qj^pe « dan*  quejftousy  ehions* 
pour  U cueillit  au  mois  de  Septembre  en  ümiât: 
L’orbreeft  petit.&a*a  pas  plus  de  trois  pieds  ôa 
deray  défaut,  portant  de  petites  pommes»  dans 
lçffjitelles  on  ttomje-df  cotto«^&  la  graine  qu’ils 
cpnleruentpourftjmer  lap  enfuyuant  : Mais  4 
bwt>sJ^|ftef)4eu  a ps©djg*liçjpcflt  .depaf- 
'*”.«^l ■'L1?  * fcdÆwfl  fc  $ y o-oufïi  V n e t n£0,mn5  odi t gs 
' '•  ou  jtOOtps  quç /^tpcefts k^sb^çiW.d’eftf* 
ÇdiuBtutt  çoeüliftla  terre, produit  Æ grandi#*?  i>re  dp  Car* 
3»>  mangtiU  ue|^e^ptï?n>ert t.d  i&es>  locufies  gm  fay  Lere!? 
Cbibrtt  *a  les,  que}!  psdb&itr  fsét  quelquefois  la  juppr  H ■ 

]pje(ndsu*<kt^leil3l&  par’rppt  ©ù  elles  paflen^ 
eHeS)b«uftent  &:g4fteçtJoujs4n$  queles  Cjtiyr 
pri.enfcyrpuiûèiMÆçm^^ 

t ■•' . & plus  la  terre:?*}  produift  Fan  e^fvÙM^i&pour 

ïwedier.â  g^,Pieu  leur*ue«  uw»,yc 

ClteJ*Ç*rcb  pour  les  faire  .nyHirir,  qui  Çj&pu/seli  qiu.Vo  pays 
¥on«intr*é»  4oP«Fe,  ioigjian,t;  la  ciic^Çser^e^  vnBfon- 
dt  laquelle  l4i«B*fFeau  de  laquelle .a  Ja-ptoprieté  do  faire 

fitiflmomrir  4^«^S(W«elietttS4ppuiO«lhqH’B>Ue'roit  ap- 

lefdîtes canal-  portées  ivp. daccon.  ians  palfes  fooiw  avjcune 

:,t!il-  m a i (eyaen  you  te,# . qn’klfôfoÿ  ovifil  & ?;¥  9 hau  t 

> lieu  émiijenrà  l’a)lpe4t& ?£*&  d’uucops  oyfeauîc 
"ky'-ù  qui  lâJoyuenfcS:  volent  apresdcs  HotUdaes-qui 
l’empOrtfcntdeJafopteine^  crient, £»«*  celle. 
Ces  py féaux  font  de  coideurfotfflè&.  npirp*  & 
vont  jsit;  boude  tomme  les  elioutneaux  • Les 
Turas  | & Perfes  les  appellent  M^LppeMÎWxistEt 
p’eft oient  fi.t’oft  venus  ces,  oylSçaJJ&  ftS1  pays.de 
^ftSUMa-  Cfiypre  où  eftoient  c es  çaua  1 1 ftiM^iJp’il  s n e les 
maéfi.  * fie  4o 


de  Villamonu  Liurell.  1^4 

• 1 leur  vol  t -Mais  aduenant  que  l’eau  fuft  perdue 
:«ju  galiee  i on  ne  Içauoit  quedeuenoient  ces  oy-« 
féaux, ainlî qu’il  aduint  lors  que  les  Turcs  prin-* 
drenc  Chipre  , l’vn  dcfquels  montant  au  haut 
du  clocher  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Famagou-  s v * 
fte  trouua  !c  flaccon  où  l’eau  eftoit,  & penfanc  * 

qu’il  fulîplain  de  quelque  threfor,  le  calla,&  ref- 
pandit  toute  l’eau , Ôc  depuis  lcsGhypriens  ont 
cfté  toaltours  affligez  de  ces  cauallettcs  laos 
pouuoirtrouuer  aucun  qui  ait  voulu  entrept®» 
dre  palier  la  Rerie  pour  apporter  de  celte  eau;, 
à railon  qu’il  faut'rraucffer  les  detertsideJ’ArraH 
bie,  toutesfois  le  religieux  Grec  qut  citait  de 
Famagoùftc  , me  dilt  qu’vn  Turc  auoituCQircr 
p rida  d’y  aller  moyennantla  fommede  lu  cents 
ducats:  Voilà  comme  nulle  chofc  de  ce  monde 
tant  douce  ÔC  plaifantepuillc  elle  eftee  eùtoufr 
ioursaccontipagneedcquelque  amertume  &10F  q,dr  ^ i , 
commodité.  Céfte  îfletut  anciennement  gou-,  Koya  urne  dt 
ucrnec  par  Rois  & Tyrans , iufqucs  du  temps  Chpr*  a rfi 
du  Roy  Prolomec;auquel  elle  tuto(lecparle&20M"f 
Romains  à la  luafiôn  de  Rublius  Clodius  Bcl- 
lus  , lequel  ayant  eftè  pris  des  corlaires  fur  1* 
mer,  fut  mis  à grande  rançon , qu’il  enuoya  de- 
mander en  preît  au  Roy  Ptolomee , par  ce  qu’il 
cftoie  côfederc  Ôc  amy  de  la  république  Romair 
ne:  mais  Rrolomeç  voyant  la  fournie  élire  cxccf- 
fiuc  luy  enenuoya  feulement  vnc  partie,  qui.£ùt 
refufeepar  les  corfaires,  lelquels  laillercnc  aller 
Publius  Clodius  furfa  parole.  Depuis  Clodius 
eilancTribun  du  pcupleà  Romcfeillquc  Mar- 
cus Catofut  enuoyéparle  Sénat, pour  conque^ 
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Voyages  du  Seigneur 

rit  le  Royaume  dc-Chiprci  be  qu’entendant  le 
Roy  Ptoiuiatw  ayma  mieux  Ce  faite  mourir  que 
de  tomber  vif  entre  les  mains  des  R<pmaias.Etle 
Royaume  fut  changé  en  pr©uince,oùl’onen- 
uoy  oit  tous  les  ans  vn  Pceteur  pour  ia  gouuer-r 
ncr.  A ceftc heure  parlons  delà  monnoyc  quife 
depéd  au  Royaume  de  Chipre.  Les  Sultâs  d’or  y 
valent  autant  corne  les  fequins  Vénitiens, &:  font 
prefque  d’vne  mcfme  .grandeur ,£c  £c  mettent 
pour  fix  vingts  afpres , qui  eft  vne  petite  mon- 
noyc toute  d’argent,  moindre  en  grandeur  que 
la  moitié  d*vndenicr,&  huiâ  defdits  afpres  font 
vn  feya , & quinze  feyas  valent  vn  fcquro  ,l’efc«t 
de  France  & d’Efpagnc  y valent  doueefeya,  6& 
le  tollcro  dix  i qui  font  lesrealles  de  huid  d? Ef* 
pagne:  Us  n’ont  point  d’autres  forces  de  mon- 
noy  es*  linon  certains  mangouris  faits  de  cuiure, 
de  (quels  H faurfeize  pour  faine  vi>c  afpre , l’afpre 
reuient  à lise  deniers  obole  de  France  , le  feya 
quatre  fols  quatre  deniers , de  tomes  lcfquclles 
il  n’en  faut  point  porter  ny  enTnpoly  «y  en  Hie- 
rulalem , d’autant  qu’il  ne  s’y  en  mfer  point , SC 
quafidc  mois  en  mois  la  monnoye croift  ou  di- 
minué de  pris.  < A r.'.'iiA' îi>»  , t 
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r»j*jreAeX:hifreen  làjfâ£7*4ts  irAgu>Cr  tv*mente$ 
*ji4(  mus  indur  a fm  es  Jur  mer  , eutc  àtitrcj  cbtfès 
' ; contenues  en  ce Àtfcture.  j 1 rrc  u 
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LEiour  de  Mercrcdy  emrirô  raidy,arrmerent 
deux  laniilaires  eu  nolîrc  barque  feignant 
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■ fi' nous  portions  quèlquethofe  qui  deuil 
elle  , te  n’ayanc  rrouué  que  nos  matclats 
eftendus  fur  du  fable  , ne  voulurent  jamais  s’en 
aller  fans  emporter  la  courtoifie,qui  fut  de  cha- 
cun vn  faya , qui  faulc  quatre  fo  Is  cinq  deniers  dé 
France.  Nous  auioDS  prié  les  mariniers,  & celuy 
de  nous  autres  qui  eftoic  dieu  pour  faire  les 
p rouiftons , d’acheprer  vn  peu  de  paille  pour 
■lettre  fur  le  fable , d'autant  que  la  nuicl  prece- 
dente nous  n’y  auions  peu  dormir.  Mais  au  lieu 
de  ce  feireiis  pafferent  le  temps  à autres  chofcs, 
nefcfouuenâspas  mefmement  de  faire  les  pro- 
uifions, comme  la  conchiiîon  auoit  efté prife  par 
entre  nous , de  forte  que  le  loir  eftant  venu  que 
’ chacun  vouloir  foupper nous  ne  trouuafmes 
rien  queduvim  Quj  fut  occafion  que  celuy  qui 
auoit  mâqué  de  fon  deuoir,fur  enuoyé  fur  l’heu- 
re m efmc  en  la  grande  naue  pour  prier  le  patron 
de  nous  Vendre  du  bifeuit , mais  il  s’en  aquita 
fort  mal , d’autant  qu’au  lieu  d’en  achepterpout 
vn  fcquin,il  enachcpra  pour  deux  ducats,  d*a- 
uantage  ,&  à la  rcquefte  d’vn  marinier  en  pririt 
' encore  pour  vnfequin.Gc  que  les  Raïs  ou  patio 
de  noftre  fregatteou  barque  entendant , ne  les 
voulut  accepter,  dilânt  qu’il  cftoit  trop  cher , te 
entrant  en  colcrc  le  voulut  ictter  en  la  mer , (ans 
que  nous  diftnesau  patron  que  nous  retenions 
le  bifeuit  pour  nous , toutesfois  le  lendemain 
nous  1 u y donnafmes  tour.  Nous  eufmes  opi- 
nion qu'il  auoit  ioiié  celle  tragédie  expees , & 
eufmcS  peur  qu’il  nqi»  CO  ioüaft  d’vne  autre 
<c  qui  nous  incita  à le  rechercher  plus  que  d» 
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liant*  le  faifant  boire  & manger  auec  nous  dé  ce 
que  nous  auions,  & quatre  fois  le  iour  donnions 
du  vin  à fes  mariniers,à  ce  qu’il  ne  leur  print  au- , 
cune  volonté  denousm-lfaire.  Au  louper  nous 
feufmcsfcftoyez  d’vncheureau  qu’auions  ache- 
Gr Animât-  tévnfeya  & demy  ,car  le  couple  ne  coufte  que, 
chédeviures  trois  feya,  qui  fontireize  lois  de  France,  3c  eftoit 
«■  Chypre.  Je  chçureau  grand  comme perefic  mere.  Apres 

Fouper  voyans  que  nous  n'auions  point  de  paille 
pour  mettre  entre  le  fablon  & nous , & d’auti  c 
part  que  le  bas  delabarquepiioitfi  fort  que  nul 
n’y  pouuoic  quafi  durer, ieprins  mon  matelats, 
de  aymé  mieux  dormir  fur  le  tiilac  au  vent  & au 
ferain,  que  de  demeurer  en  vn  lieu  iipüanr.  Et 
fut  lors  que  nous  cammcnçafmes  vn  peu  à eftre 


autrement  m cnez  que  nous  n’auions  pas  elle  en 
la  grande  naue.  Car  dés  la  nuid  du  Mercrcdy 
tournant  vers  Limillo &Jc  cap  Delle-gatre,  fur- 
uint  le  Ieudy  dixhuidiefme  iour  de  May  enui- 


ron  midyioignant  le  cap  deLiuacy  vn  vent  de 
Tourmmte  à Sirocco , qui  nous  fut  H contraire  qu’il  nous 
Uctjlede  contraignit  de  donner  fonds  , nonobftant  le- 
. quel  nous  feufmes  tant  elbranlez  & tourmen- 
tez, que  combien  que  feulïons  près  de  terré* 
ce  neantmoins  tous  ceux  qui  eftoient  fous  le 


tiilac  furent  malades  excepté  Ioan  Maria  Gene- 
vois Sc  moy  qui  citions  au  delfiis , & croy  que  fi 
fuifions  demeurez  au  couuert , nous  n’eu  fiions 


efte  exempts  du  vomiiremcnt  non  plus  que  les 
autres:  Mais  fcn  rcconipcnfc  ie  gagnay  vne  mon» 
fonturc  qui  me  dura  fort  peu  (grâces  à Dieu) 
ce  fafeheux  temps  contiaua  iufques  au  Vendre» 
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oif,  6c  chacun 'délirant  de  mdterepiedà 
pour  fe  rafraîchir  ,~feufmes  aduertii  du  Pai- 
ripa  de  ne  nous  efloigner  pas  en  terrcfcrnvd, 
4e  peur  d’eftre  prins  des  Turcs  , daurant  qufc 
nous  riauions  pas  licence  d'y  defeendre.  Ce 
qui  fut  caufe  que  nous  lailfames  deux  des  nô- 
tres à la  garde  du  barreau,  & deux  autres  en  (en- 
tinclle , pendant  que  le  refte  fe  pourmenoir  vn 
peu;  & que  les  mariniers  prendroient  rafrai- 
chifîêmentde  bois  & d’eau,  obfetiians  lî  bien 
chacun  1k  charge , que  tous  curent  le  moyen 
de  recouurir  cn  t^Ere  l’appétit  qu’ils  auoyerit 
perdu  fur  la  mer , outre  le  contentement:  que 
nous  eufines  de  voir  vne  belle  plaine  tonte 
remplie  de  petits  câpriers*  oliuiers , carobicrs, 
& d’vn  bois  fort  odorant,  qu’ils  appellent  en 
Grec  Squina,  de  la  graine  duquel  l'on  fai&  de 
l’huile  : mais  fur  tous  ie  fus  efmerueillé  voyant  i 
la  campagne  plaine  deTims,  que  les  mariniers 
couppoient  pour  en  faire  du  feu , au  lieu  qu’en 
fioftrc  pays  nous  le  gardons  pour  décorer  & 
embellir  les  bords  & Dedalus  de  nos  iardins. 
Certainement c’cft  vnechofe  efmerueillable  de 
1 excellence  & bonté  de  ce  pays-là , & encore 
d auantage  de  ce  qu’il  eft  fi  peu  habité,  càc  à pei- 
ne fe  trouuera  il  cinq  ou  fix  pauurcs  maifons  en 
toute  eefte  plaine,  Eftans  tous  retournez  en  no- 
âte  barque,  chargez  de  bon  appétit,  nousne 
trouuafmes  rien  à manger  que  du  bifeuit  ôc  du' 
vin,  par  la  faute  & négligence  de  ooftre  œcono- 
*m©ÿ  qui  auoic  entrepris  de  faire  les  prouÜîotm, 
soutes-fois  les  mariniers  nous  donnereritrorpeb 
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de  mcntcftpc  fai&eauccdc  jaitmil'e,  hiiille  d’a- 
lif  j&  ail  *quc  nous  trouûaf*nestrcsbonoe,pour)$ 
faim  que  nous  auions,Lanuâ£ieflfuyuantle  vêf 
fc  tourna  dbucemét  en  noftre  faneur,  de  manié* 
fcque  le  lamcdy  vingrtclme  May,  quieftoit-la 
!»  vigiledc::ht;Pencccoûé  coftoyans  Limiflboous 

arriuafHWS  enuiron  midy  à la  pointe  du  cap  Dcl- 
le-gatte,  oùincontinent(par  la  grâce  de  Dieu)fç 
leuavn  ventde  ponante,  prcfquedutoutà  no- 
Are  dclîr,  h bien  que  finglant  à plaine  voile  nous 
luyuifmes  la  route  de  la  terre  Sain&e  en  louant 
Dieu  de  grande  allegredè  : Mais  quâd  il  fut  que- 
stion de  difner  nous  oe  troHuaimcs  rien  que  du 
bifeuit  noir  & du  vin  que  nous  rrauaiUions  à boi- 
re, pource.qu’il  eftoit  trop  fort  & fentant  fa  mal- 
Wteejïite  ea~  uoifte  a plaine  bouche,  & nous  voyans  préparez 
miltsmejes.  à difnet  par  cœur,le.Gcneuois  inuentif  feift  vne 
, , meneftre  côpofee  d’eau  & de  bifeuit  auec  yn  peu 
de  fel  qu’il  auok  fait  bouillir  enlèmble.  A laquel- 
le ayant  goufté, chacun  y print  vn  tel  appctit,qué 
fur  Içrcharop  en  fur  fait  plain  la  chourme  des  ma- 
riniers qui  l’eruit  pour. nous  fufoftantcr  tous  ,pa(* 
fant  le  refte  du  iour  à contempler  le  ciel  6c  l’eau, 
cequenousfeilmcsaulïï  pareillcroct  le  Diman- 
che de  la  Pentecoftc  & le  lundy  enftiiuant,ayans 
,vent allez  profpereiufquesau  foir  vn  peu  apres 
Soleil  couché,que  le  leua  vn  vent  de  T ramonta- 
ne , qui  nous  feift  caller  la  moitié  de  nos  voiles, 
Grani  péril  puis  vnc  heure  aptes  les  abbaifler  du  tout,  pour 
i*  mer  entre  ce  que  le  vent  eftoit  tourné  gteco  en  s’augnxn- 
Chyrt  cp*  ram  toujours  de  plus  en  plus  : Ce  que  voyans 
-’"4*  ' les  mariniers  iugerent  que  nous  courrions  for- 

tune. 
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fcc  furent  dcc«usypow ce  qu’incemihent 
Mlle  tempefte  furuint  jiqHdiiVjn  çuAditpcoptç- 
mentquenoftre  barque  s’allçâttfbyfmer  à cba£< 
que. flot  de,  mer  qui  paffoit  paideflus*  &Je pii 
«doit  que  nous  ne  pouvions  noys  entrevoir» 
tant  il  faifoic  obfcur , ny  prelque,«ous  entre-  en- 
tendre parier  les  yns  les  autres  tant  l’impetuofité 
dès  vents  eftoit  grande  &laroet5eourroucee:dc 
maniéré  que  ne  fçacbans.à  qui, avoir  recoprs  ût 
non  a Dieu  (qui  comtmde  aux  vents  ôc  à la  teoa- 
pefte)  nous  imploralmes  la  bonté  & mifericoïr 
de  le  priant  humblement  nous  vouloir  prefet- 
uer.  Le  Religieux  Saradello  Bolqujjtti  & le  Gen- 
til-homme Breflien  me  faifoieot  pitié  du  grand 
vomilTcment  qu’ils  auoient , jk  deee  qu’à  demy 
morts  de  mal  & de  peur  qui  les  auoit  laifreils  ne 
pouaoient  proférer  vne  feule  parole.  Ainfi  pat 
fans  la  nuibt  en  prières,  en  fin  le  lendemain  qui 
eftoit  le  Matdy  vingctroifieftne  May  à l’aube  du 
iourle  Rays  Scies  mariniers  s’apperceuréteftre 
ioignàsvnc  certaine  pointe  de  terre  qu’ils  nere-» 
cogneurent  point  du  cômencemcnt,  mais  com- 
me le  iour  s’clclarciflbit  d’àuantage,ils  defeou- 
urirent  les  deux  tours  carrées 4e  Iaffa,dontils 
n’tftoiéc  qu’à  deux  mille,  & de  grande  allegrefl’e 
nous  appeUetcnt  tous  pour  nous  annoncer  vnç 
fi  bçime  nouuellc,  contre  noftrc  efperance,&£ 
laieur  mefrae.Nous  ne  les  crculmes  pas  du  com* 
mencemcnt,eftimans  qu’ils  vous  vouloient  com 
tenterde  parole*  iulques  à ce  que  Saradello  relit 
gicux  quiiy  auoit  efté  pat  deux  fois, nous  aüeura 
que  nous  citions  pioches  de  Uierte  Saiuétc,ÔC 
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q«elcs  tours^i'  te  voy  oient  eftoient  celles  de 
îaffa , de  forte  qu’oiibliânctous  lestrauaux  paf- 
fèz  nous  coramençafmes  & chantes  à haute  voix 
ic  i Te  Dtum  laudamüt , Fem  Creator  Spmtus , & le 
fidue  %egina  ÿ ôi  autres  avions  de  grâces.  Cà 
pendant  le  Rays  auoitfait  ietter  l’ancre  à caufo 
que  le  vent  nous  eftoit  contraire  afin  d’appro- 
cher le  porc  de  laffa.  Mais  fi  toit  que  le  Soleil  fut 
leué  le  vent  fe  tourna  vn  petit  allez  propre,pouf 
nous  y conduire.  Et  apres  auoir  coftoy  c grand 
nombre  de  muraillçs  qui  font  reftees  en  la  met 
des  ruynesde  ce  pott,le  Rays  n’ola  palier  plus 
, auant , ai  ns  bâillant  routes  les  voiles  feift  défi* 
cendre  l’efquif  en  mer  pour  fonder  le  fonds  du 
port,  où  l’ayant  tournoyé  par  diuerfes  fois  fe  re- 
ioiuc  d’y  demeurer  iufquesau  loir.  Quâd  à nous 
voyageurs  nous  eufines  vne  autre  confideration 
que  celle  du  Raïs  de  ne  mettre  pas  non  plus  que 
luy  pied  à terre, par  ce  que  nous veifmes. vne 
grande  multitude  de  Turcs,  Mores,  & Arrabcs 
qui  eftoient  venus  fur  leportauee  grand  nom-; 
bred’afnes  Ôc  de  chameaux  pour  achcpter  de  la 
marchandifcque  trois  Germes  de  Damiette  y a~ 
uoient amenez,  qui n eftoit  autre chefc  que  du 
ris,  des  febues,  concombres  & autres  fruits , Ôc 
craignions  que  ces  barbares  nous  voyans  à ter- 
re fans  aucune  garde  que  de  nos  mariniers , ne 
nous  feiftent  quelque  tort  ÔC  ennuy , ou  delro- 
baffent  noftre  argent  : Audi  queftans  eu  terre* 
il  nous  euft  fallu  coucher  & demeurer  en  certain 
nés  grottes , par  ce  qu’il  n’y  vautres  raaifons| 
loger:  de  maniéré  que  fuyant  loccafion  de  per- 
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«Né  rtoftre  argent  & de  receuoir  encore*  des  ba- 
ftonnades  au  bout,  ayrtiafm es  mieux  remporifer 
Stealicrla  voile  ( comme  l’on  di&)quédfcnous 
cXpofet  àiâ  mercy  de  ces  barbares,&  demeurai 
roesvh  peu  de  temps  en  la  barque,  tricote  que 
fuffions  beaucoup  Fatiguez  dutrauaildelamer, 
pour  y auoirefté  trente  & quatre  iours&  tren- 
te & cinq  nuiéës , en  ce  comprins  quatre  ou  cinq 
ibuts  de  feiour  que  feifmcs  en  Chipte , ainû  que 
vous  auez  entendu* 

. ' t , 1 ( ( 

.1  * «K  . ' ’ 

Entrée  en  U ter  ire  SatnÛe  en  t a ffa,  ditet  la Jîtudtion  Cf 
dejcription  de  laffd , Cf  des  chojès  mémorables  qui  y 
' ont  eflé  faiftes , ensemble  le  marché  fdici  duec  nt- 
flre  Dragoman  pont  nous  conduire  en  Hierufalcnt 
Cf  nous  acquitter  de  toutes  caffarres. 


ri'aidl  d’harquebufe  de  IafFa , & enuoyafmes  Tef- 
quif  entefre  aiiec  certains  mariniers  pour  fai- 
re aduertir  le  Sous-Bacha  de  Rama,  de  noftre 
venue , afin  qu’il  nous  donnait  licence  de  mofi-  f 
ter  à Rama,  Fans  laquelle  nul  n‘apcrmiffion  dd 
pafier  outre,  & par  vn  mefme  moyen  fairë'dtfe: 
àl’Atalla  truchetUehtfSc  conducteur  ordinaire 
des  pèlerins  , d’amenët  le  lendemain  marin 
des  afnes  ou  chameaux  pour  nous  porter.  Ce 
que  les  mariniers  executerent  promptement;  & 
y cnuoycrenr  vn  homme  expres:,  moyennant  U-, 
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fomnr„  dû  douze  maidins,qui  font  quelque  dût 
fols  de  France  vne  obole  de  pluSj&de  lafïka 
Rama  y a diftapce  de  quatre  bonnes  Ijeuës  d« 
chemin.  Les  gardes  des  tours  de  laffa  voulurent 
auoirdeux  maidins  par  telle  pour  nous  permet- 
tre dedefcçndr?  à.  terre,  ce  qui  leur  fut  donné. 
Éftans  nos  mariniers  retournez  à la  barque,  ils 
nous  apportèrent  lafraifcbiffement  d’œufs  de 
poulies, concombres  & autres  fruits  à tres-grad 
marché  , dont  nous  dilnafmcs  allez  honnête- 
ment : mais  lemaleftoitque  nous  ne  beutnons 
que  del’eau  ,pourcc  que  nous  auions  caché  no- 
lire  vin  fous  le  fablon  de  la  barque,  de  peur  que 
les  Mores  & Turcs  venans  fouiller  en  icelle  y 
trouuaûent  du  vin  , qui  ferait  ebofe  fuffilân- 
te  pour  payer  grolTe  amande,  pour  ce  qu'il  eft 
deffendu  bien  exprelîëmcnt  d’y  en  porter:  Et 
ne  demandent  les  Turcsaqtte  chofc  que  d’auoit 
fubjed  d’attraper  de  l’argent.  Apres  auoir  dif* 
né  aucuns  d’entre  nous  lurent  defireux  de  met- 
tre pied  à terre, où  ils  n’oubliercnt  de  fe  pro- 
fterner  à genoux  & baifer  la  terre  deuorc- 
ment  : Car  telle  cil  la  couftureic  des  peletin9 
Chrcftiens  : Mais  auffi  tort  ils  retournèrent, 
attenant aucc  eux  vn  Chreftien  delà  ceinture 
nommé  Moudo , qui  ciloit  de  Rama,  & parloir 
bon  Italien,  offrant  devenir  nous  conduire  en 
la  compagnie  de  l’Aralla,  parce  qu’il  atjoit  la  lan- 
gue Italienne  plus  à commaadçm©nt.  Nousiuy 
refpondifmes,  que  volontiers  npus le  meneriôs, 
mais  qu  il  feroit  bon  qu-’il  ajlaff  kfoir  à Rama 
pour  hall  et  l’Atallade  venir  auec  les  mou  caris. 


Situât  ion  J* 
Ujfx. 
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& pour  arres  luy  voulufmcs  donner  quelques 
maidins  lefqucls  il  réfuta  , dilaut  qu  il  «eles 
auoit  pas  gaignez.  Le  refte  de  la  tournée  nous 
l’eniployalmes  à pefçher  à la  ligne  ( où  -nous 
prifraes  de  beaux  & bons  poillons)  ôc  àcegar- 
der  les  grandes  ruines  de  IatFa  & la  belle  fitüa- 
tion.  Celle  ville  elloic  fur  vne  petire  moma- 
gnette,  enuironnee  d’vn  coftédc  la  mer^  & de 
l’autre  vers  Rama  d*vne  belle  plaine  que  les 
Mores  ôc  Arrabes  n’ont  induftric  de  cultiuct, 
pour  n’auoir  la  cognoillance  de  la  vertu  d’vnc 
terre  fi  grade  £c  fertillc.  Et  cil  le  lieu  où  eft  fi- 
tuee  Iaffa,tant  beau  ôc  plailanc  qu’il  n'eft  pas 
polfib le  de  plus,  voire  a clic auttesfois  fort  ha- 
'iité  ôc  frequente,  comme  le  demonftrent  en-  Ij^m‘ 
cote  les  iuperbes  ruvnes  qui  font  dans  la  met.  Groin*  d»fn 
Maintenant  elle  eft  toute  deferte  & ruinée,  le  lajfa. 
a’cft  relié  que  cinq  grottes  voultces  & baftics 
foubs  la  petite  montagne, & à moitié  rompues  ôc 
démolies  de  vctuftc,  & lcmblcnt  auoir  feruy  au- 
tresfois  de  magazins , d’autant  quelles  fontioi- 
gnant  le  bord  de  la  mer.  Accfte  heure  elles  fer- 
uent  pour  loger  lespelctins,6e  auflî  pour  mettre 
du  fel  ou  quelques  autres  marchâdilcs  à cou itert 
quand  le  temps  eft  pluuieux , ôc  n’y  en  a qu’vue 
feule  qui  ferme,  en  laquelle  demeurée  quelques 
Iuifs. Surlcfdircs  grottesfont  bafties denx  tours  jjeux  tours* 
fort  près  l’vnc  de  l’autre , qui  ne  font  toutesfois  Ujf*. 
elgalles  en  grofleur  , mais  bien  en  hauteur  ,5c 
ne  font  point  couuertes  en  haur.  Monadoiscft 
qu’il  n’y  a guercs  quelles  ont  elle  faites  pour 
la  garde  de  la  colle  feulement.  Et  en  ces  tours 
: i S iij 


Digitized  by  Google 


' # » J* 


Vf 

.Voyages du  Seigneur  ■' 

d’ordinaire  y font  certains  Mares  & Turcs  qitf 
y font  la  garde,  voilà  tout  ce  .qu’il  y a d’habita^ 
tion.  QvijtfU  aux.grottesoù  les  pauures  pèlerins 
fe  retirent,  il  n’y  f.ri&  trop  leur  d’y  loger  la  nuidt 
de  peur  d’eftre  defrobez  6c  alîallincz  des  Arra- 
Ees , & cft  le*  meilleur  d’arrefter  en  fa  barque 
pour  vnc  nui&  &c  eftre  à feureté,  que  de  fe  com- 
mettre au  hafatd.  Entre  tant  de  ruines  fe  voyenc 
de  petits  boccages  qui  oDtbonne  grâce,  &:  tout 
le  long  de  la  marine  y a vn  lablon  blanc  fur  le- 
quel fe  defeharge  la  marchandifc  qui  aborde  au 
B tüt finition  port , lequel  femble  par  fes  ruines  quMaytcfté 
dn  part  de  itf-  bafty  fort  fuperbement  & aucc  grand  defpence, 
fa,cr/âdef-  car.  il  prenoit  aux  deux  boutade  la  cité,  qui  fp 
mpuaaé  confinent  aux  vallons  de  la  montagnette  & ve- 
, noit  faire  vn  demy  rond  fort  auancé  en  la  mer, 

i follement  que  celuy  du  port  6c  .de  la  cité  fai- 
foientvn  rond  entier,  ayant  feulement  vne  pe- 
tite entrée  vetsSaleil  leuant, par  laquelle  or  y 
entre  encore  auiourd’huy , qui  eftoix  vne  chofe 
trcsbelleà  voir.  A ce  port  s’embarqua  le  Prophè- 
te Ionas fuyant  la  face  de  Dieu,  qui  luy  auoit  cô- 
mandé  d’aller  prefcherla  pénitence  aux  Niniui- 
tes.  Qiund  à la  ville  elle  cftoit  anciennement 
appcllce  Ioppe , 6c  tenoient  les  Phcniciés  qu’el- 
le auoit  efte  baftie  auparauant  le  dcluge,5c  mon- 
* troieut  le  rocher  qui  eft  près  delà  ville  ( à l’ad- 

uenture  font-cclcs grottes) où Andromcda fut 
çxp.ofcc au monftre  marin.  De  ceftc  ville  eftfai- 
ï»Mœah.ii.  te  mention  és  liures  des  MacKabces,qui  rappor- 
tent que  ludas  Machabeus  bruila  plu  fieu rs  bar- 
ques au  port  de  Ioppe  , pour  ce  que  les  iop- 
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piens  auoicn t frauduleufcvpcnt  tué  plu$  de  deux  ( T A 

cents  Iuife,  & Simon  frété  de  Iudasy enuoy^  , . 

Ionacan  fils  d’Abfalon , aucc  vne  armée  pour  U 
reprendre  des  mains  dcs'Siriens.  D’auantagç  oi  S.Pi*m 
l’Apqftrc  S,  Pierre  y demeura  quelque  temps, en 
la  maifonde  Simonie  Çourroycur,  ouileutla  s pjim 
vifion  d’vn  linceul  descendant  du  Cicl,5c  y re(i»T  refu[cn*Tba- 
fcicala  bonne  Tbabite.  Au  port  de  celte  ville  la  but. 
pénitente  Magdejaine  , fa  fœur  Marthe  fi^fon 
frere  Lazare,  furent  mis  parles  Iuifsen  va  ba-  ^4çr,/wo.> 
reau  fans  voile  ne  gouuernail,  pour  les  taire  per-  Lazare. 

dre  5c  noyer  en  mer.  Et  bref  le  preux  Godefroy  oi  Godtfioy 
de  Billon^y  feift  defeente  pour  conquérir  la  ter-  de  prim 

reSaindfe,&  apres luy  tant  de  Rois 5c  Princes 
François,  croifez  pour  la  dcfienfedelafoy.  Sur 
le  loir  du  mefine  iour  le  Raïs  de  noftre  barque,' 
nous  voulut  perfuader  de  bailler  vn  fcquin  à je 
l’Aga  qui cft  le  chaftelain  de  Iaffa,pour  fon  dtbit.  jaJJa. 

Mais  chacun  de  nous  luy  dift , qu’il  ne  luy  eftoit 
rien  deu,ôcqucnousne  ferionspaslespremiers 
quiintroduiroient  vncdacenouuelle  ,te|lemét 
qu’il  fut  côcludpat  entre  nous  de  ne  payer  rien 
du  tout  • ce  qu’entendant  le  Raïs  ne  nous  en 
parla plus.  Mais  nous  cogneufmes  depuis  quil 
vouloir  defrober  cela  fur  nous»  pour  payer  fon 
ancrage , d’autant  que  le  lendemain  on  ne  nous 
demanda  rien  fors  à luy. Le  Mcrcredy  vingt  qua- 
triefme  May  entre  le  poinâduiour  & le  Soleil 
lenant  arriua  à Iaffa  noftrc  0ragoman  Attalla  Dragtmü  efi 
( qui  eftoic  vn  Chrefticn  Maronite,  autrement  * d,rttrucht * 
fumommé  de  la  ceinture  , pour  les  larges  & 
grandes  ceintures  de  cuir  qu’ils  portent  ) ayant 
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Moue  arts  fi-  «nia  coftïpagnie  les  MOucaris  aucc  leurs  afnes, 
gmfuyMi»-  ôç  quatre  ou  cinq  h Omîmes  du  Sous-Bàeha  de 
Rama  pour  nous  Cdnduirc.  Si toit qu’ils  forçât 
arriuez  , ils  nous  feirent  dèlccndre  en  terre, 
hôti$  conduifiiUfràux  frottes  cy  -deflus  nom* 
inees  , où  tout  inconjtnenc  feufmes  enuiron- 
nez  de  Mores,  Turcs , Iuifs  & Arabes,  tous 
lefquels  ne  ndu$  dirent , ne  feirent  aocune  cho- 
fe,  8c  nous  regardoienc  feulement.  La  plus  part 
d’eux  eftôient  ptefque  tout  nuds , n’ayants  qu’v- 
nc  vieille  toile  qui  leurpafldic  füf  l’cfpàUlé  gau- 
che, & venoit  defeendre  pour  couutir  leurs  par- 
ties honteufes  * qu’on  pouuoit  voir  facilement 
. par  la  rupture^*  fendiccdcleurs  habillement* 
defehirez.  D autres  cltoicnt  quelque  peu  mieux 
habillez  , mais  non  gucres  d’âuafttage . Les 
Voyansainfi  autour  de  nous,  nous  cogtièufimes 
^ qu’ils  attend  oient  tirer  dfc  nous  quelques  roai*- 
dim.  Cela  fut  eau fe  que  nous  adiüfârheS  en* 
femblc  de  faire  vne  feule  bourfe  , qu’vn  féul 
âdminiftreroit , fans  qu’euflions  la  peine  cha- 
cun de  nous  de  tirer  à la  bourfe  deuànt  cts 
barbares  & Sarrazins  , lefquels  voyante  diri- 
gent enrre  les  mains  d’vn  homme  , ne  ceflèr 
ront  iamais  , iufqucs  à ce  qu’ils  ayem  trouué 
moyen  de  ledefrobcr,ou  de  luy  faire  quelque 
vanie,ou  lupercheriCi  Breflc  plusexpedient  en 
rout  ce  voyage  eft  de  ne  monftrcr  aucuncmétla 
bourfe,  & quand  on  en  tirera  quelque' argent, 
que  cè  foit  en  cachette.  Eftas  forces  propos;  no- 
Itre  Dragoman  Atalla  nous  fcift  VncouUcrtu- 
re  allez  belle , 8c  nous  demanda  combien  nous 
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luy  voulions  bailler  par  telle  pour  nous  acquit- 
ter  vers  les  Moucarts  , les  gens  du  SoUs-Bacha 
de  Iaffa,  le  Sous-Bacha  de  Rama , le  cap  des  Ai> 
rabes,  Se  toutes  les  Cadres  tics  Mores  qui  le 
poyent  par  les  chemins,&  généralement  de  cou- 
res daces,  tributs  & autres  choies  qûfpour rotent 
élire  payées  iufquesaux  portes  de  Hicrufalcm* 
Nous  luy  feifmcs  offre  de  trois  ou  quatre  tc- 
quins  par  homme  , mais  il  en  vouloir  tix.  NoiJI 
luy  repliquaftnes  affez  doucement  que  c clloit 
trop , 6c  que  nous  ne  deuions  par  telle  qu  \ n le* 
qujn  au  Sous-Bacha  de  Rama,&  vnautieau  cap 
des  Arrabes  , reltoicnc  encore  quatre  fcqmn» 
pour  les  afncs  Se  pour  les  Caftarres  ,qui  cftoit 
trop  de  beaucoup.  Finalement  apres  plulicur» 
autres  paroles, il  fe  mift  a vne  honnellc  railott 
qui  fut  de  prédre  pour  homme  vn  Icquin  & de* 
my  à Iaffa,&  autant  à Rama  , Se  que  du  relie  il  en 
ctoiroir  le  pere  gatdicn , lors  que  ferions  arriuCi 
en  Hierufalem.Aufquelles  offres  nousaccordal- 
mes,remcrciant  Dieu  d’vne  1Ï  bonne  aduanture: 
mais  le  mal  fur  que  quâd  nous  feufmes  en  Hie- 
rufalcm,  il  luy  Fallut  payer  les  lix  fequins  pour 
homme,  fans  que  nous  enpcuffîonsaiiioirmcil- 
Uiir  marché, linon  de  modérer  le  pris  du  retour 
qui  fut  de  cinq  fequins  par  telle,  d’autant  qu’il 
ne  paye  pas  tant  au  Sous-Bacha  de  Rama  retour- 
nant de  Hierufalcm , comme  il  fait  y allant.  Bref 
chacun  luy  auoit  baillé  fon  Cequin  6c  derny , il 
contenta  ceux  qui  nous  regardoient  , dontnoûs 
parlions  cy  deff’us , en  noftrc  prefcnce  leur  don- 
nant à chacun  fclou  leur  qualité.  Cela  fai  cl  les 


, i Voyages  dtfSeigneur. 

Moucaris  ptindient  nos  mantes  & couuerrares 

que  nous  auions  portées  pour  dormir  deflue-à 

Rama  (autrement  y euffions  couché  fur  la  terre} 

&lesaccômodafmcs  fur  les  afnes,&:  montafmes 

dciTüsprenans  vn  peu  d’auantage  s pour  ce  qu’il 

&’y  a qu’vn  paneau  fans  aucuns  eftricrs  ny  bride, 

iinoit  y ne  petite  corde  attachée  àleur  col.  Quad 

^ aux  cftriers,  les  mieux  aduifez  en  auoiét  fait  pro- 

uifion  de  corde  au  parauant  que  de  fortir  de  la 

naue.  Comme  nous  eiUons  preits  de  partirfur- 

uinc  vn  grand  tumulte  entre  nos  mariniers  & les 

gens  du  Sous*Bacha  lefquels  vouloient  aller  en 

noftre  barque  pourvoir.ee  qui  eftoit  dedans.  le 

me  douté  bien  de  la  caufe  & que  c eftoit  pour 

chercher  à manger  : car  Ci  toft  qu’ils  eurent  fepe 

< ouhuidbifcuits  Us  furent  con  tans  & montèrent 

à cheual.  ■■  * - ' * ; t •«  o 

* 

• . r >.r.,  ... î | . * i.  -tti 

Ve  U manière  que  les  pèlerins  font  conduits  de  laffé  e» 
t-î  tiierufalempar  les  Mores  crjTur(si  ty,deUj'a^a» 

: de  leurs  armes  cr  habillements.  Ve*  cajfarres  des 
%/trrabes , cr  maniéré  de  leur  manger  : les  dejêrtr 
^ - petons  cr  fit  nations  de  lida  y cr  de  J^ama.  Vu  chd- 

fieau  du  bon  larron.  De  lafonteine  de  leremte.  Du 
Modmdes  Machabees,  cr  de  U vdleede  Therebns- 
■ the  oit  Dauid  tua  Goliath.  y . . **.•  hrp 

• "•  o ..  ‘ 

V . Ch  A P.  XI.  fc.t 

Comtlts gtni  , v,,  h 

T ^***'®<"  g plus  apparent  des  gens  du  Sous-Bacha  qui 

font  habitué  A j nous  conduifoicnt , eftoit  monté  fur  vn 
Oit  parfis,  beau  cheual  de  legere  taille , caparaçonné  do 
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drap  dediuerles  couleurs  deuant  & derrière,  la 
felle  duquel  eftoit  tres-pctite , ayant  les  cftriuie- 
res  courtes  & les  eftrieux  fort  larges  , l’hom- 
me qui  eftoit  deilus  portoit  vne  longue  robbe 
de  pareille  couleur  que  le  caparailon  de  ion 
cheual , fans  auoir  aucunes  chaudes , bottes,  n’y 
cfpcrons,  linon  de  petites  bonnes,  qui  luy  vc- 
noient  iufquesà  la  cheuille  des  pieds,  il  portoit 
le  cimeterre  au  cofté  , la  mafTùë  de  fer  à lan- 
çon de  la  felle , & fon  efeu  pendu  au  col  ietté 
derrière  les  efpaules,  tenant  en  la  main  droi&e 
vn  grand  dard , vn  peu  plus  long  qu’vne  demie 
picquc , & ferré  des  deux  bouts,  lequel  il  fai-  , 

lbic  branller  quclquesfois  d’vne  braue  façon, 
quand  il  manioit  fon  cheual.  Les  autres  eftoient 
montez  fur  des  afnes  portans  l'arc  & le  carquois 
-rcmply  dcflechcs  qui  ontvn  fer  au  bout, près 
de  demy  pied  de  long,  lequel  le  va  cflargiflant  .) 

par  le  milieu  en  manière  de  petits  barbillons 
trcnchans  , qui  cft  vne  arme  de  laquelle  ils  fe 
fçauent  dextrement  ayder.  Ainli  enuiron  les 
neuf  heures  du  matin  , nous  feirent  marcher 
les  premiers , puis  les  Moucaris,  apres  le  Drago- 
man,&  les  gens  du  Sous-Bacha  derrière.  En  ceft  ‘ ' 

ordre  nous  monrafmes  la  petite  colinc  de  laffa, 

:OU  de  plus  près  confîderant  les  ruines  dicelle, 
auec  fa  grandeur  s’eftendant  en  la  campagne,  & 
fes foftez  àdemy  côblcz:lenepeu  m’empefeher 
de  regretter  la  deftruéfiô  d’vn  ii  beau  licu,&  en- 
core d’auantage  le  pays  qui  cft  preique  defert, 
prmcipallcmét  du  cofté  de  laffa, où  la  terre  eft  ü ^6nnt  iem 
bonne  quelle  produift  l’herbe  de  trois  pieds  de  tnïaÿa. 
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(hautjlctîrti,  fenouil  & autres  herbes  odafomte^ 
au  lieu  de  la  bruere  &c  de  iafougere,  quiet  biffent 
ordinairement  dans  les  landes'  delerrcs  , telle* 
mène  quecdademonftve  allez  que.çxftoitaui- 
trestois  vne  terre  laquelle  culmice  tapportoie 
v abondamment  tontes  fortes  de  fruiâs  pour 
•îâ.  nourritMro'dcs;habitans.i-  Cheminant  par 
joefte  b el le  jd ante  ^.regardant  tamottjd’tncoft^ 
tantoft  drJaocrb9raariüafmes  à vn  village  édifié 
. iurvne  petite  coline  embellie  de  plùiïetm  oib- 
tiicrs,&  autres  arbres  portant  fraie, larerce  cttoit 
chafleau  d ^a^ource  & fcmee  tour  autour,, & àfcis  que j’a^ 
U*JÎ.  **’ * peuapptédre  le  vidage  s’appelloù antienncmqt 
v .leChalfceauJdeiaibr:  donc  les  ruy nés  s’y  voyent. 
utfqute  Tur-  cncorc,d:celIcs  d’vnc  F:  giifc,quiauoit  cfté  battit 
p*es  parlcsCluefucnsau  b<is  delà  coline.Sur  Icchc- 
Ram*  cr  Je  "min  à maiixixoïctc,  citvnc  geinilc Mofqu ce  fai- 
fyuichrti  >»  tc  nouuellemôt  en  forme  caree3lur  laquclle  font 
neüfmameresrie  petits  Domess&.celuy  du  mi- 
lieu, efl  vn  peu  plus  haut  &:  plus  gros  que  Içs  au- 
tres. Sis  ou  iript  jpas.pltis  auant  eft  vnefcpuiturc 
d'vn  Türcrfleü  ce  quatre  pieds  de  terre  & enui- 
. ronneé  de  murailles  main  gauche  de  l’au- 
jXret"rt  “ tre  Gdtté  du  chemin,  ya.vn  grand  puits  duquel 
fe  tire  Teau  par  remoyen  dVn  moulin  de  bois 
qui  eûau  delfus,  que  deux  homes  font  taurnen 
-Sc  ferr  cette  eau  pour  lauer  les  Turcs  aupara- 
uanc  que  d’entrer  en  la  Mofquec  pourfairc  leur 
- ©raifon.  Cominuans  toufioûrs  noftre  chemin 

' . lions  cominuaim es  toufiours  de  plus  en  plus  1 
«. . " voir  b plaine  mieux  labouree  & cultiuee  que- 
•*■  ■■.  deaanr,  fçauoit  en  grande  quantité  de  concqm- 
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b res,  d’angouries  * de  mclcrnsjbleds.oignons  de 

autres  biens.,  tous  lefqucls  ils  ieitumcài’aidede 
deux  boeufs , fans  quais  cuit  me  ne 'la  terre  d’en- 
grais fumier  , marne  ou  ancre  ohofe  ai n fl  que 
bous  faifons , ainsictrcnt  lafemcnceenla  cam- 
pagne ôc  k taillent  venir  : vray  cft  que  quand 
les  concombres  & melons  commencent  à en- 
trer en  fleur , ils  oftent  les  mnuuaifcs  gerbes  qui 
fent  aurouç,  & mangent  ordinairement  lès  con- 
combtes  fans  huile  ne  vinaigre..  Quand  aux 
melons , concombres  ou  aragaurie&ilslcs  man* 

gent  comme  ils  viennent  de-terre  faas  leuroftei? 

1 peau  , St  mordent  dedans  comme  en  vne 
pomme  , ccquo  i ay  veu  faire  par  foute  la  terre 
Sa  in  61c  , &!ïnefmcmcDt  en  Syüc,où  ces  trui&s  . v _ 
abondent  infiniment.  A vne  gpndeliçuë  près  . 
de  Rama,  àmain  fene(hcy&èoycntïesruyne$ 
de  ville  de  Lida  , en  laquelle  làm6fe  Georgq 
foc  martyrift  pour  la £by  de  Ici  us  Chiift , <,ü  s.  cîeorzt 

on  quefatefte  cft  encore  à prelvncen  vnebek/*'  mr»yri(û 
le  Eglifc  qi|l  eft  dediec  en  Ion  nom , &c  feruie  ■ : r 

par  Grecs  Religieux.  En  celte  ville  iàind Pier- 
re prefehant  l Euangile  , guarre  le  Paralinquo  Defiripiod* 
Ænca.  Faifans  halte  derrière  celle  viîie  foub$  </* 
vn  grand  figuier , quieftaa milieu  du  chemin,: 
donè  les  fueilles  ne  font  du  coût  comme  le< 

Ljftres,  ains  font  rodes  & fans  aucune  incifion, 
&lefruid,rofkmblçàlaligucjfors  qu’il  cft  plu* 
petit  ( que  las  habitans  du  paysappcliem  figue* 
de  Pharaon  )il  nous  failur  payer  la  G affaire  aux  ca™I%irr** 
gens.du  Sous-bacha  ,£càvn;eap  cHArrabos  que  bts. 
nous  auiona -rencontré  pat  les  chemins.  Ce  cap 
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ou  chef d’Arrabes  cftoit  veftu  d’vne  vieille  pearf 
decuir  route  fallc,  & eftoitprefque  tout  velu  au 
, corPs>  portant  vn  dard  & vnc  malle  pour  touréÉ»’ 
armes,  & auoit  bien  enuiron  foixanteans.  Apres 
quii  eut  fa  Caffarrc  ( qui  eft  comme  vn  péage 
quonleurpaye  pour  palïér  librement  aux  lieu* 
ou  ils  font  (ans  courir  forrune  d’eftrc  volez  ou 
offenccz  parles  chemins  en  les  rencontrant  ) il 
nous  demanda  fi  nous  auions  du  pain  pour  liwl 
donner  comme  fcirentles  gens  du  Sous  Bachaa 
. Ccyx  <3ui  auoient  porté  quelque  bifcuR en  ieurf 
poches,  leur  en  feirentpart  fort  volontiers.  Atë 
«uez  en  Rama  nous  fufrocs  conduits  en  la  mai? 
de  ioieph  d’Arimathie,  ou  de  Nicodemu* 
CùéJeRànu,  dedieepour  loger  les  pelerinsqui  vontenHie^ 
Mmfondtio.  rufalcm,  & acheptee  pour  ceft  effcâpar  Philip- 

Pe*!rrboopocdeBourgongne.Encelieunoh» 

AcfiabtcTietl-  P*“a‘mcs  rc^e  de  la  îournec  fans  en  fortir , de 
2r  far  le  Due  Peur  d cftre  ofFenfez  des  Mores  & Turcs  habi^ 
de  Bourgtn-  tans  de  Rama,  & n’y  eufmes  autre  commodité 
S*.  que  d’eftre  affis  fur  la  belle  pierre  dure  : Car  au 
demeurant  vous  ny  voyczaucun  meuble,  vftan* 

. , cile, &lir  pour  voftre  vlàge& pour  y ptedre  re- 

pos* Les  pauures  Chreftiens  de  la  ceinture (dids 
autrement  Maronnircs  ) nous  apportèrent  du 
pain  cuit  en  ja  cendre  auec  des  oeufs, du lai&, 

Çc  des  gellines  , concombres  & michemis  ( qui 
"*  **  *°nt  femblables  à abricots  ) qu’ils  nous  vendi- 
Knc  ^ bon  marché.  Quant  au  boire  iifallut  fe 
ç:  contenter  dclabonneeaud’vncciftcrncquiclb 
" dedans  ccfté  vieille  maifon  : laquelle  iedeferi- 
ray  ainfi  quelle  cft  maintenant;  On  entsepre- 
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naieremenc  en  vnc  court  cacrce  , autour  de  la- 
quelle y a quatre  belles  chambres  toutes  voû- 
tées, ôc  enrichies  par  le  dehors  de  quelques  UN 
blés  de  marbre  blanc  où  font  grauces  certaines 
lettres  arrabelqucs . Entre  les  deux  chambres 
quifontàla  main  feneftre  en  encrât  en  la  court* 
eft  la  citerne  baftie  en  la  muraille,  le  haut  de  lac 
quelle  eft  enrichy  d’vn  très  grâd  anneau  de  mar- 
bre blanc . Il  y auoir  encore  vn  aucre logis  ioi- 
gnant  ccftuy-cy , mais  il  eft  demy  ruync , & n'eft 
relie  en  Ion  entier  que  deux  chambres  & leurs 

farde  robes  , l'an  eau  de  (quelles  eft  de  marbre 
ianc.  Le  Sous-Bacha  de  Rama  ne  voulant  croi- 
re noftre  Dragoman  ( qui  i’eftoie  allé  trouuer 
pour  luy  payer  vn  fultanin  pour  homme)  qu’il  y 
auoit  deux  religieux  en  noftrc  compagnie,  vint 
à noflre  logis  pour  en  fçauoir  la  vérité , & regar- 
da luy  mefmc  à nos  telles  pour  voirlcfquels  de 
nous  pottoient  des  couronnes  , ou  n’en  ayant 
rrouué  qu’aux  deux  religieux,s’en  retourna  con- 
tant , nous  laifîant  vn  archer  pour  noftrc  garde. 
La  cauiè  de  ce  qu’il  vint  luy  mefme  voir  les  reli- 
gieux, eft  que  par  toute  la  Turquic,ils  ne  payent 
que  la  moitié  des  daccs&  tributs  que  les  autres 
peuples  payent,  & les  Religieux  Cordeliers  ne 
payent  rien  du  tour.  Or  s’il  aduenoit  qu'vne  per- 
tonne  dift  cftrc  religieux, &ne l’eftre  pas, ou  qu’il 
portail  vnc  couronne  fur  fa  telle,  & o’eilrcrclN 
gieux,il  feroit  en  peine  s’il  eftoit  dcfcouucrr,tant 
pour  n’auoir  dit  la  vérité  deuât  le  luge,  qüc  pour 
auoir  voulu Iruftrer  le  grand  Seigneur  defesd** 
ees&  tributs.  Enuiron  rumuiél  nous  partiftucs 
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de  Rama,  qui  eft  vne ville d’ailèz  grande eften- 
due,  &fiiueecnvnetres-belle&fertilleplanu-* 
re,bicculriuee& laboutee,  laquelle  ayâcpafiee, 
fit/bmi»  qous  arnuafraes  au  ehafteau  du  bon  larron*,  qui 
benUnm.  »ft  à tleniy  ruyné  & planté  fur  vne  fertile  & plai- 

c7pitaU.\  fente  cdlinc.  De  ce  ehafteau  fortit trois  Caps 
■ Stcod* uffar-  d Arrabes  fort  bien  montez,  lefquels  nousarre- 
r*  A'Avrabes.  ftctcc  fort  lourdement,  nousmcnaflantdc  nous 
Tiajlre  tflv-  oftcnfçr  line  leur  baillions  chacun  vne  piaftre, 

*Ao*ftU  *ui  ctwîue  noftre  Dragoman  fift  à grand  regret-  Ce*? 
y4Utyu  du - fa  ici  Uiflàmes  la  planute  pour  entier  en  vn 

<att»  tn  T ht-  chemin  fort  rude  & afpre  qui  eft  entre  desmon- 
*"*  tagnes qui  fe  continuent iulquesen  Hierulâlem, 

■ partie  desquelles  font  couucrtes  de  bois  taillis, 
d’où  fortirent  cinq  Arrabesàpicd , a y ans  le  ci» 
•x  meterreen  vnemain,&  l’arc  bande  en  l’autre, 
crians  8c  hurlans  commechicns  enragez.  Leur 
fiibit abord  nousfcifi.fi  grand  peur  quelesdcux 
religieux  tombèrent  à terre  de  dellùs  leurs  afncs* 
car  les  A rrabes  eftoient  fi  hideux  & efpouuanra-< 
blés,  & nous  approchoient  fi  près  de  la  gorge 
n ;leur  .ciroeterrcqsi’il  n’y  euft  eu  homme  qui  n’en 

euft  eu  frayeur,  ils  efioient  prefque  tous  nuds,& 
n’auoient  qu’vn  peu  de  toile  teinte  en  bleu 
4 MaiJins  Poul  ^€UC  couur*r  vnc  efpaule,  & leurs  parties 
y*Cent  trois  faonteufes  , & trois  de  ces  Arrabes  eftoient  bor- 
f*lt tinq de-  gnc>a  : I|s  tirèrent  de  chacun  de  nous  quatre 
mùrtie  FrS-  Hfciidins,&  nous  laiilercnr  continuer  noftre  die* 

. r min-,  iniques  en  la  valec  du  ehafteau  de  Seritb, 
"font  quieftfur  vnc  montagne  à main  droide.  En  ce« 
À'sArrabtt.  fie  valeé  nous  payafines  encore  vne  autre  cafar* 
r«:  &penfansauoir  paffé  tous  les  Arrabes,  def- 

cendif- 
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cendifmes  parmy  grand  nombre  d’oliuiers  lui-  • L'tgiftty 
quesà  l’Eglifede  Iercmic  le  Prophète , laquelle  fin***  di 
eft  encore  du  tout  en  Ton  entier,  & qui  a cité  ba-  ' {- 

ftie(commcl’on  dit)au  tncfmelieuôùilnafquiri 
quis’appelloic  anciennement  Anatoth.  Au  bas 
d'icelle  eft  vne  claire  fonreine  où  les  pèlerins  . . 

vonc  boire, 5e  font  boire  leuts  aines  ; Car  depuis 
Rama  l’on  ne  s’arrefte  en  aucun  lieu  ,iu(qucs  à 
ce  que  l’on  foiren  Hierulalem,  qui  dll’vne  des 
grandes  & fafchcuics  iournecs  que  l'on  puifle 
faire , tant  à caufe  des  chemins  qui  lont  afpres  & 
mauuais,  qu’aulli  pqur  la  monture  des  afnes,  qui 
fout  fans  (elle , eftriers , ny  brides,  linon  comme 
i’ay  diétcy  deflùs.&c  encore  qui  cil  plus  grief,  ne 
vous  cil  pas  permis  dcdciccndre  comme  vous 
voudriez  bien.  Eftansàcefte  fonteine n’euftnes  cinquiefm* 
pas  (par  maniéré  de  parler)  le  temps  de  boire  v-  caftdmd'dr*. 
nGfoisd’cau,que  ne  feuifionsenuirônez  de  cet- 
tains  Arrabes,qui  elloienc  venus  d’vu  village  là 
auprès  , lciquels  voyans  quelques  vns  de  nous 
manger  des  ceuts  durs , aucc  vn  peu  de  pain  cuit 
en  la  cendre,  les  leur  ofterent  des  mains,lcs  aua- 
ianr  cocquc&  tout  comme  vne  pillule,puis  de- 
mandèrent la  calfarre,  qu’aucuns  pour  lot  tir  de 
leurs  mains  leur  donnèrent  iulques  à deux  mai- 
dins,  les  autres  attendirent  lavenuëdel’Àttalla 
qui  clloit  demeuré  derrière  pour  en  payer  d’au- 
tres, &:  apres  qu’il  eut  contenté  ceux-cy , nous 
fuyujfmcs  noftre  chemin  (ans  qu’en  rencontrai 
f ons  plus  aucuns, Entre  les  montagnes  que  nous 
pillâmes  y en  a vne  qui  furpalîc  les  aigres  en 
hait  teur,lùr  la  cime  de  laquelle  lont  les  ruines  du. 
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■ . Voyages  du  Seigneur 

Chaûeau  de  Modin , où  furent  enfepulturez  le* 
Machabecs  & leur  perc  Matathias  : Et  a vne  gra- 
de lieuë  de  là  vpus  defeédez  en  la  vallee  de  Th e- 
rebinthe  fort  célébré  pour  la  viëloirc  deDauid 
contre  le  Géant  Goliath, ou  puiiTànt  Cauallicr  de 
Geth:  Celle  valec  de  Therebinte  eft  elloignee 
d,c  Hicrufalem  d’vne  bonne  lieuë  & demie,  par 
le  milieu  de  laquelle  court  vn  petit  torrent  que 
l’on  palîë  furvn  pont  de  pierre , apres  auoirtra- 
Uerfc  grand  nôbre  de  très- belles ruynes,les pier- 
res delquellesdcmonftrentpour  leur  grandeur, 
que  les  édifices  ont  elle  fort  magnifiques&  fom- 
ptueux.  La  montagne  de  Socho  eft  toutioignàr, 
par  laquelle  on  monte  ea  Hierulâlcm,fterile,ru- 
de&  ennuyeufe  àmontcr,pour  raifon  des  grof- 
fes  pierres  qui  y font  : Ce  qui  fait  que  beaucoup 
dçperlonncs  s’efmerueillent,  voy ans  vne  terre  j 
choifie  deDieu  fur  toutes  celles  du  monde  pour 
la  meilleure,  cftrc  maintenant  la  plus  part  fteriic 
& deferte:  Mais  ils  doiuent  le  relouuenir  des  pa- 
roles du  Prophète  Dauid,  qui  dit,  Pojùir  Deutflu- 
mina  in  defertum , O"  exitus  dquarum  in  fitim\  terrant 
jrutfiferam  infalfagmem  à mal it ta  mbabitantiumin 
ea,  & ce  qui  s’enfuit  au  Pfalme  cent  lîxielme.  Tac 
que  les  T urcs  ôc  Mahometans  en  feront  les  mai- 
ftrcsjilnc  faut  pas  clpcrcr  que  la  terre  foitplus 
ferjtUlc*  ... 

, ..  » . * : , t 

Htttre  arriuee  en  ffierujàlem,cr  U receftion  bonne]} e 
aue  l’on  nousyfctïl , auec  plujïeurs  ceremonies  que 
; l’en  elfcntc  auant  que  de  vifiter  les  S a mât  lieux.  . 
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Vi  Chapitre  XII» 

k-iifc  PprocKas de  Hierufalcm  nous veifmcs fur  c 
Jf\  lcbautd*vne  montagne  la  cité  de  Rama-  ih 
tha,appcilce  des  Mores  Sophin  ,ôc  des  Turcs  <*' 
.$oba,  elle  eft  fituec  en  terre  grafl’e  & fccondc,&:  . 
pour  autant  qu’elle  elï  4elerte,&  de  peu  de  gens 
habiteéjes  terres  pour  la  plus  part  demeurer  en 
jtiche.  loin&quclcs  habitans  d’icelle,  qui  font 
I* plus  part  Grecs/ont  fort  négligés  de  leur  pro- 
$t,6c  ny  tabouret  que  par  maniéré  d’acquit.  Elle 
r,  cft  diftâte  de  Hierufalcm  félon  Iofephe  de  qua- 
rante ftades , & cftoit  efcbeuè  en  partage  à E- 
pliraim , maintenant  elle  elhquafi  toute  ruinee 
pomme  les  precedentes.  A vn quart  de  lieue  ap- 
perceulmcs  partie  des  murailles  delà  tres-faincie 
«cité,  dont  d’allcgrclTe  chacun  mift  pied  à terre, 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  nousauoit 
taiâ  dignes  delà  veuë  d'icelle.Èt  lors  ic  mis  pied 
à-terre  6c  paracheuay  lereftc  du  chemin  a pied, 
demeurât  vn  peu  derrière  les  autres,  pourauoic 
m çilleur  moyen  de  remercier  Dicu:Mais  vn  icu-  ] 
rie  Turc  de  la  Carauanç  qu’auions  rencontrée  « 
par  les  chemins  vint  à moy&  me  demandala  1 
.couçcoifiç  d’aflez  mauuaife  grace.m’approchant 
yné  pierre  contre  levifage,$:faifant  fcmblant 
me  la  vouloir  ietter , fi  ie  ne  luy  accordois  fa  de- 
jnande,  tne  conduifant  en  céfte  forte  la  plus  part 
*d u ch e rnln , iu fqu es  à ce  que  i’eulTe  acconceu  mes 
(Compagnons , & lors  il  me  tailla  pour  s’attaquer 
al'vn  d’eux,  duquel  toutesfoisil  ne  peut  obtenu 
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aucune  chofe  nô  plus  que  de  moy  : ains  pour  Iay 
faire  defpic , c£tâc  arriuez  à la  porte  appeilec  Iaf- 
fa,donnafmcsla  courtoificànos  Mouchariscn 
fa  prefencc,  luy  difant  que  ferions  aduertir  le  Sa* 
giaco  de  ce  qu’il  nous  auoit  fait.  Mais  à peinea** 
meneur  dt  uionsachcuc  la  parole,  qu’il  fortit  de  la  cité  vn 
finrujaltm.  ieunc  Turc,  lequel  voyant  qucccgallandauok 
vne  chouette  grile  & noire,  la  luy  demanda,&  à 
fon  refus,  la  luy  ofta  de  puiffancc  abfoluc , luy 
icttant  trois  coups  de  pierre,  dcfquelsil  leren- 
uerfa  par  terre,  & le  bâtit  bien  par  le  marché,  me 
vengeant,  par  la  permiflion  de  Dieu,  des  oulrra-  v 
ges  c^u’il  m’auoit  voulu  faire.  Qu^ndnousfeuf- 
mes  a la  porte  delaffanous  cnuoyafmesl’Aralla 
i y'üruflum  3U  côucnt  de  fainâ:  Sauucur  aduertir  le  pere  gat» 
parlé  pont  dt  dicn  denoftre  venue,  afin  qu’il  demandai!  pour 
Safa-  nous  licence  au  Sangiaco  d’entrer  en  lafainéte 
cité,&  qu’il  nous  vint  receuoir  luy  mefme  ou  au- 
tres de  par  luy.  Nous  attendîmes  à la  porte  en- 
uiron  de  trois  bons  quarts  d’hcures,à  la  fin  vin- 
drét  deux  Cordeliers  aûcc  le  truchement  du  co- 
uentjlcfquels  apres  auoir  faluez,nous  dirent  que 
fiauions  quelques  valifes,ou  hardes  d’importan- 
ce, ou  chofe  qui  fe  peuft  manger , que  nous  euf- 
(ions  à leur  bailler,  de  peur  que  les  Turcs  nou* 
fouiüalîcnt  & emportaient  ce  qu’ils  trouueroiét 
éfdites  valîfes*  Mais  nous  leur  refpondifmes  que 
nous  n’eftions  chargez  d’aucune  chofe  qu’euf- 
liôs  crainte  de  perdre.  Toutcsfois  la  vérité  eftoic 
quei’auois  quelque  foixâte  chappellcts  ou  cou- 
ronnes quci’auoisfaiâ:  beniftreau  Pape  eftantà 
Rome,  Icfqucllcs  par  deuotion  i’auois  portées 
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> »o tir  faire  toucher  auxfain&s  licux.de  Hierufa- 
fcin  :■&  d’autant  que  les  Turcs  5c  Mores  en  font 
fortamateuts  les  portant  à leur  col  &aux  bras, 
& les  difant  d’ordinaire  chafquc  iour  ,cntrela£- 
knsaubouede  chacune  prière  IcurSub-ana  ha- 
la,  qui  fignifie,  raô  Dieu  tournez  vous  ver.;  moy, 
OU  Ayez  pitié  demoy,  & continuans  iufqaesà 
cent  fois,  qui  cft  le  nombre  parfaid  qu’ils  ont 
en  leurs  chappellcts,  aufquels  n’y  a croix  ny  figu- 
rer Ce  fut  pourquoy  icm’eftois  défia  préparé 
plier  les  miens  de  la  piallctre,  toutesfoisiefus 
preuenu  par  les  Turcs  que  le  Cady  auoit  en- 
uoyez  pour  fouiller  nos  hardes,  lefqucls  ayans 
yèa  tout  ce  qui  eftoit  en  ma  valife  ny  prindrent 
aucune  chofc.  Faut  eftre  aduerty  en  ccft  endroit 

2uc  fi  vn  eftranger  auoit  entre  en  Hicrufalcm, 
ns  que  Tes  hardes  fufTent  vifitees,  le  Turc  luy 
mettroit  vnc  vanie  fus, qui  luycoufteroit  peut 
cftrc  plus  d’argent  qu’il  n’en  auroit  apporté  fut 
loy.  Les  Religieux,  Dragomans,  Mou  caris  6c 
Turcs  nous  conduircntiufquesau  conucnt,où 
le  reucrend  pere  vicaire  en  l’abfence  du  gardien 
nous  receut  fort  honneftement,  puis  il  nous  feift 
monter  en  vn  périt  cloiftrc,  autour  duquel  aucc 
fes  Religieux  chanrafincsle,  Te  DcumUud4must 
cheminans  deux  à deux  iufques  en  l’Eglife,  où  e- 
liant  l’vn  des  Reiigicux,fçauat  pcrfonnage,nous 
feift  en  Italien  vne  trcsbellc  exhortation,  prinfe 
fut  le  texte  de  S.Iean  au  io.chapitrc,où  il  dit.  Ego 
fum  tjftum,  fer  me Jt  qms  tntrotent faluafntur , çr  tn  - 
gredietur,  CT  egredietur  & fssfcu*  inueniet , nous  rc- 
monftrant  pour  conclufion  que  fi  nous  cftions 
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venus  par  deuoïiôn  6t aüec  humilité  &cont 
tion  de  nos  fautes  vifif  cr  ces  fainds  lieux,  qu’ 
vérité  nous  cftions  entrez  parla  vraye porte 
que  nos  âmes  crouueroicnt  repos  par  la  rem» 
planicredenos  pcchcz.  Mais pour iouyrtTvr 
grand  bien,  failloit  chàfl’erloingdcnoUs  to 
haine , rancun e , enuic , detradion  & vain  de..., 
autrement  qu’il  eftoic  impoïfiblequepeuffions 
impetrer  aucune  chofe  de  ccluy  qui  a créé  le  ciel 
& la  terre.  Que  Ci  quelqu’vn  de  nous  y elioîÊ 
aufïi  venu  par  ambition  de  vaine  gloire,  &pOUr 
eftre  veu  6c  honoré  du  monde.ou  pour  quelque 
gain  mondain, il  eftoit  tout  falarié de fes  pcinesj 
6c  emportoit  defü  fa  cohdemnation.il  nous  ad- 
uercit  aufli  que  les  Turcs  occupoient  tous  les 
fainds  lieux  du  mont  de  Sion , fçauoir  la  maifon 
où  noftre  Seigneur  feift  la  Ceneauec  fesApo- 
ftres,  celle  où  le  fainid  Éfprit  defçendit  fur  eux, 
où  fiind Thomas  Apoftrc  miilfa  main  aucoftc 
de  noftre  Seigneur  Ielùs  Chrift , apres  ia  refuçr 
redion  , que  le  Pape  Sixte  quatriefme  aüoijc 
transféré  les  indulgécesqui  y çftoienr^  aux  trois 
autels  du  conucnt  de  faiod  Sauueur,  aufquéft 
difants  vn  Pater  &c  vn  Aue  Maria , y auoit  indul- 
gence planierc.  Pareillement  nous  diftquclés 
religieux  de  leur  conucnt  auoient  puiflance  du 
(iege  Apoftolique,  d’abfoudre  de  toutes  fortes 
de  pechez  tantgriefs  fuftent-ils , excepté  la  falsi- 
fication delà  fignaturedu  Pape  8c  dcl’hereiîe* 
Ayant  faid  fa  petite  exhortation  nous  chantai 
mes , reni creator  spiritus , puis  gaignafmeslesih- 
4ùlgénces,&.feufmes  conduits  en  noftre  charR- 
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Bce  pour  nous  rafraîchir  vn  peu  pendant  que 
Toapreparoiela  collation,lacjucllf.  eftantprefte, 
l’on  nous  vint  appeller.  Et  apres  la  collatiô,  cha- 
cun môftra  la  licence  qu’il  auoit  eue  du  Pape  ou 
de  fon  Légat  à Venife  devifirerles  fain&siieur, 

{mis  nous  ailafmès  repofer  vn  peu  attendant 
'heure  du  fouper,où  le  percVicaire(de  fa  grâce) 
nous  tint  compagnie  pour  le  foi:  : Car  le  lieu  où 
logent  & mangent  les  pèlerins  eft  diftind  & fe- 
paré  deceluy  des  religieux.  Comme  nous  eftiôs 
fur  la  fin  du  foupper,le  pere  Vicaire  nous  donna 
à chacun  vn  cierge  félon  la  couftume  ordinaire, 
te  eftans  leuez  de  table  feufmes  conduits  en 
vne  petite  court  aflîftczdes  Religieux  qui  chan- 
toient  hymnes  & cantiques , pendant  que  quel- 
ques autres  députez  pour  ceft  effed,  nous  la- 
uoientles  pieds  auec  de  l’eau  chaude,en  laqueh 
le  auoient  bouilly  certaines  herbes  odorantes, 
te  apres  les  auoir  lauez  & bien  efïùyez , les  bai- 
fcrent  & nous  teconduirent  ennoftre  chambre. 
Le  Vcndredy  matin  vingt  fîxiefmc  May,  vint  vn 
religieux  nous  demander  à chacun  de  nous  deux 
fequins  d’or  pour  l’entrec  de  la  fain&e  cité,  l’vn 
defquels  appartint  au  Cady  & l’autre  au  truche- 
man  du  côucnt.  Cela  fait, vint  vn  autre  religieux 
qui  print  nos  noms  & furnoms  par  eferit , & la 
proumced’où  nous  eftiôs.  Apres  difner  chacun 
paya  au  conuét  vne  rotte  & demie  de  cierge  qui 
reuientà  fept  liurexôc  demie  de  cire  ( car  la  rot- 
te Tutquefque  vaut  cinq  liurcs  des  noftees  ) & 
nous  coufta  la  rotte  à chacun  vn  fequin  d’or.  A 
l’heur ç mefrae  arriuanoftrc  Dragoman  Actalla 
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Cady  efl  celuy 
qui  admini- 
flrtla  lujlice. 

Les  noms  ©* 
fumât  d.t  s pè- 
lerins eferits. 
Veut  »»  fe- 
qui»  de  cire 
payé  par  cha- 
cunpèlerin. 
Que  ce/l  que 

y..*  r tut. 
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pour  demander  le  paracheucment  de  Ton  paye* 
jmcnr,raais  au  lieu  de  croire  le  pere  Vicaire  com« 
me  il  auoit  promis  citant  à Iaffa,il  voulut  eftre 
du  tout  payé  à (a  volonté,  comme  nousauons 
di&cy  deft'us.Surle  loir  &c  comme  la  chaleur  du 
iour  commença  à diminuer,  nous  allafmcs  vifî- 
ter  les  laines  lieux  de  la  cité , ayant  en  noftre  cô- 
pagnic  deux  Religieux,  l’vn François,  & l'autre 
Italien , & le  truchement  du  monaftere,  (ans le- 
quel nul  eftranger  n'ofe  aller  par  Hicrulklcm-Ec 
feufmes  aduertis  fur  toutechofedenè  cracher 
* point  contre  terre,  d’autant  que  leiourprccc- 

' ■ dent,  le  Religieux  Italien conduifant  viïpclerm 

Florentin,  cracha  fortuitement  fur  la  terre,  fie 
eftant  à ce  contraint  pour  la  douleur  des  dent9 
qu’il  auoit,  neantmoins  ayant  efté  apperçeu  par 
certains  T urcs , fut  par  eux  battu  exccfliucmenr, 
Çf*uteT*t-  & luy  tirèrent  Ci  longue  barbe  fans  aucun  ref* 
peéf,  qui  plus  cft.l’accuferét  d’auoir  craché  con- 
tre leur  Mofquee.afin  de  luy  faire  payergrand" 
fomme  de  deniers.  Finalement  par  le  moyen  du 
, pere  Vicaire,&  de  quelques  autres,il  en  fut  quit- 

te pour  leur  dônerdouzefequins,  outre  ce  qu’il 
auoit  efté  bien  battu  & exccdé.  Ceft  aduertifle- 
ment  nous  feruit  beaucoup,&  cheminans  par  la 
Saindecitécoftoyafmesdcprcslafortercfled’i- 
Peruteffi  des  cej|e>  faj^e  & baftie  auttesfois  par  la  Seigneurie 

HUrMtm.  de  P»fe  en  Italie:  & de  faid  elle  a retenu  iufques 
auiourd’huy  -le  nom  des  Pifans , de  la  fituarion 
de  laquelle  nous  parlerons  cy-apres.  Et  la  lait* 
Tant  à main  droide,nous  vmftncs  au  mcfmelicu 
où  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  s’apparut  aux 
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trois  Maries  leiour  de  fa  refurre&ion , en  l’hon-  où  mfltt*  » ( 
neur  dcfquellcs  la  bonne  iain<5te  Hclenc,fcift  bat  gntwt  s 
ftif  trois  Chappellcs  que  les  Turcs  ont  retenues  T££2"9U 
pour  leur  ferutr  de  Mofquccs,  tellement  qu’à  s.tAan h. 
caufe  de  ce  nous  n’y  entralmcs  point , mais  pour  x8.fc. 
y gagner  ^cs  indulgéccs  les  pères  Religieux  co- 
in encercnt  à dire  l’antienne  8c  oraifon  propre  8c 
accommodée  à ce  qui  le  prclcntoit.  Cequcgc-  exhorta**» 
ncralcment  ils  font  en  tous  les  lieux  que  l’on  vi-  JJJ 

rite,  y adiouftât  par  apres  vne  exhortation  & de-  * 

claration  en  langue  vulgaire , de  tout  ce  qui  y.a 
clic  faiâ,  afin  que  par  ce  moyen  les  pèlerins  en 
loyentplus  latisfaicls  8c  cfmeus  a plus  grade  de- 
uotion,  leur  déclarât  par  apres  quelle  indulgci*r 
ce  l’on  acquiett,  dilantvn  Parer  noftcrÔc  Aue 
Maria,  d’autant  qu’aux  lieux  où  ont  efté  faidtslcs 
grands  myftercs  y a ordinairement  planicte  re- 
miflion,&cs  autres  de  fept  ans  &feptquaren-  oùS.Utjttn 
taincs.Non  loin  des  trois  Maries,&  fur  le  mefme  l*  Maitarfat 
chemina  main  gauche , en  l’Eglifedu  grand  S.  £ 

laques  Apoftrejen  laquelle  deuant  que  vous  en*  ^ g^i,f,. 
triez , vous  paflez  par  vne  court  carree , où  yja,  jir.  1 1.4.  \ 
ynecifternc  de  bonne  eau,  & de  là  fous  vn  grad 
portique  vous  entrez  en  l’Eglife  par  vhe  balle  8c 
cltroicic  porte  lembjable  à celle  d’vne  prifon:  ■ ■ >» 

Quantàl’Eglife  elle  eft  fort  belle  & bien  baftie,. 
ayant  quatre  pilliersau  dedans  qui  fouftiennenc 
vn  dome,parle  fommet  duquel  la  lumière  entre  4 . 
comme  à noftrc  Dame  de  la  Rotonde  à Ro- 


me , & à main  gauche  cft  vn  petit  oratoire 
gentiment  accommode  , auquel  faincfc  laques 
fut  décapité.  A celte  caufe  pour  la  teuerence  du 
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• ‘ " lieu  , ceux  qui  fout  les  plus  deuotieux  y entrent 

' ' les  fouliers  defchaulTcz , & ayant  faiét  leur  orai-* 

fort/,  baifentvrte  petite  fdflfe  ronde  de  deux  ou 
i trois  doigts  feulement,  en  laquelle  çommeon 
A '■>>  croit,  la  telle  de  faind  laques  tomba  apres  auoir 
eftécouppeepar  lecommandemetduRoy  He- 
rodes.Cefte  Eglife  eft  allez  honneftement  entre* 
«iAv.H-.ik?.  tenue  par  vn  Archeucfque  Arménien , auquel 
chacun  de  nous  laiftài’aumolne,  comme  on  faiéi 
- j.  .,’  auflten  tous  les  autres  lieux  lcruis  par  les  Chré- 
tiens , & ceux  encore  qui  font  pofledez  des 
■ Turcs,  Mores,  & A rrabes. 

‘ ; - 

v v 

ftefcription  des  nutfins  £ ^inne , Caiphe , de  S.  Métré 
(yde  Zebedec:  Enfemble  du  ment  de  Sun /h facrifi- 
c ced'iAbrabdtn , de  celuy  de  Melcbifedeth  CT  de  plu- 
' fettrs  lieux funfls. 

C H A P.  XIII. 

. u...,-.  *'*  r ■ - ‘ • y 

SOrtans  de  celle  Eglife  nous  coftoyafmes  les 
murailles  de  la  ville  iufques  à ce  que  nous 
feulmes  à la  porte  de  Sion, anciennement ap- 
VvteitDé-  pellée  porte  de  Dauid,  par  laquelle  on  va  droit 
nid  due  Sion.  aUmonç  deSion.  Celle  porte  eft  toute  eouüetv 
te  de  lames  de  fer,  comme  eft  auffi  celle  de  Iafta. 
Cheminans  hors  celle  porte  enuiron  vn  traid: 
darbalefte,  paftames  en  vn  petit  champ  qui  eft 
à main  droite,  duquelapres  auoir  defeendu cer- 
tains efealicrs  entrafmes  par  vne  petite  porte  en 
la  court  de  la  maifon  ou  palais  de  Caiphe,  lequel 
cftoit  fortample  lors  que  Hierufalcm  çftoit  ea 
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ïlenideur.  C’eft  en  ceftc  maifon  que  noftre 
Seigneur  endura  mille  iniurés  & opprobres,fùt 
j>attu,fQufletté&  mocqué.Sur  les  ruines  de  ceftc 
maifon  eft  édifiée  vne  Eglife,affêz  obfcure  en  la* 
Quelle  on  voit  près  le  grâd  autel  la  grofle&ëf- 
jpoiffe  pierre  qui  eftoitàl’enrrce  du  monument 
de  noftre  Sauueur  Iefus  Chrift,  laquelle(ncni 
îàns  caufe  ) les  bonnes  Maries  auoienr  foucy  ai- 
llant vifiter  fonfepulchre , qui  la  leurofteroit  du 
gros  fçpulchrc  de  pierre.  Car  à ce  que  iay  peu 
ïnefurer,  elle  a vn  bon  pied  d’ëfpoiffèur , vn  peu 
plus  de  cinq  de  logueur,  & deux  & demy  de  lar- 
geur ÿ fors  vn  endroit  où  elle  eft  vn  peu  rompue 
Ce  efcornee.  A la  main  gauche  où  eft  ceftc  pierre 
eft  vn  lieu  fort  petit  & eftroit  auquel  on  entre 
par  vne  baffe  porte, & dit  on  qu’en  iceluy  noftre 
Rédempteur  fut  mis  en  prifon.en  attendant  que 
le  iour  fùft  venu  pour  le  mener  deuant  Pilate. 
En  la  ccHjrt  que  l’Euangeliftc  appelle,  ^irrtum 
fonftfieis,  eft  vnorager planté  au  mefmc  endroit 
où  fainét  Pierre  renia  fon  rnalftre  en  fe  chauf- 
fant auec  les  foldats:  & affez  près  de  là,  eft  le  lieu 
de  la  colonne , fur  laquelle  le  coq  chanta  quand 
fainft  Pierre  eut  renie  fon  maiftre , alors  il  co- 
gneUt  fon  péché,  en  faifant  pcnitence  par  pleurs 
& gemiflements.Les  peres  religieux  qui  eftoient 
auec  nous  defirans  nous  môftrer  tous  les  fain<fts 
lieux,  & nous  faire  entendre  les  myfteres  grands 
qui  y auoient  efté  faiûs , nous  feirent  monter 
]par  vnefcalierfurlaplate  forme  des  chambres 
où  logent  les  Arméniens , qui  feruent  ladite  E~ 
glftè:  &dc  làpar  vne  petite  feneftre  nous  mon- 


fi-i  ai  fon  Je 
fatpheredui- 
fletn  Eglt/i, 

S.  1*4»  1». 


«*•  .*•  > 
-Ct.  Km. 
K!  1 

•il.  ‘ 

Granit  Ht  & 
/argent  de  la 
pierre  de  l'tn- 
fret  du  monu- 
ment de  Je fut 
Chrift.  S. 
Marr.itf. 

Trifou  où  no- 
ftre Seigneur 
fut  mit  en  lé 
maifon  de 
Caiphe. 

Où  S.  P terre 
tenta  fon  aai- 
ftrt-, . \i 

S.  Math.  iC. 
Où  le  coq  cha- 
ut aptes  que 
S.  Pierre  eut 
ftny Ja  rêne 
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Stm ?rt(!ra.  Arerent  auprès  de  nous,  le  conucntdu  monte?*, 
,.V.‘  Sion,  qui  leur  fut  ofté  par  les  Saintons  des  Turc*» 
jracnuiron  vingt  cinq  ou  trente  ans  pour  en  fài-* 
Mitât  Si»».  vne  Mofqucc  à leur  Mahoromet,  en  laquelle 
diflkillemcnc  les  Chreftiens  entrent, fi  cen'cfk 
par fubtil moyen  &parargenr.Or  en  eefteraon- 
tagne  deSion  tâtcclcbrceparles  diuins  efprirs, 
o* fut  itàli.  & oracles  des  Prophètes, y auoit au  milieu,.vnev 
fe'US.Sa-  grande  falle  bié  ornee  & accouftrec,  en  laquelle 
**  1 noftrc  Seigneur  en  fa  derniere  Ccnc  mangeât 
„ . laigneau  pafchal  auec  Tes  Difciples , leur  laua  les- 
■.  pieds , puis  s’afiey  ant  à table , fous  les  cfpcces  de  ; 

. pain  & vin  a ordonne  &inftitué  le  tres-augufte 

::  ”•  ••••  & tres-fainâ:  myftcre  de  fon  précieux  corps  Ô6 
V * . fâng,  dclaiffàntce  précieux  gagea  foncipoufe 
l’Eglilc  en  figne  damour.  Gc  fut  en  celicn  qu^' 
Ieius  Cbrift  lciour  de  fa  refurre&ion  apparut  à 
...  ... ..  fes  difciples  les  portes  cftant  fermées,  &hui<3: 

-r  iours  apres  à faind  Thomas  incrédule,  auquel  il:, 

monftra  les  marques  de  fa  paflîon.  Et  le  ckiquâ-. 
ticfme  iour  apres  fa  refurre&ion  le  fainâ:  Eiprit 
y defeendit  iur  les  fainâs  Apoftrcs  &Ia  Vierge 
fflcephm  li.  Marie.  C’eft  pourquoylâin&eHeleinemercde 
S.hifl.etcltf.  l’Empereur  Conftantin  feift  baftirvn  tresbcaq, 
*°’e'  fuperbe  & magnifique  temple  qui  enuitonnoit 

le  Cénacle  où  noftrc  Seigneur  auoit  fait  (on  der-  < 

. nier  banquet  auec  fes  Apoftres  deuâtfa  mort  6c:. 

« « ; ,r  paifion.  Auquel  temple  iufqucs au  temps  de  $*.; 
Uitto.im  i.  Hierofme  on  monftroit  la  colonne  de  marbre 
Bpift.17.oi  teinte  du  fang  de  noftrc  Seigneur  ilaqucüeiljw 
E*Jhtb.  uoitefté attaché  & flagellé  en  lamaifon  de  Pi-. 

latc,  de  laquelle  vnc  partie  fe  monftre encore 
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pfrurle  iourd’huy  au  mont  de  Caluairc , l’autre 
partie  eft  à Rome  en  l'Eglifc  de  faind  Pierre  du  yurgt  aty- 
Vacican.  L’on  tient  qu’en  ce  mont  deSion  li 
Vierge  Marie  mere  de  Dieu  trcfpada,  au  trcfpas  . 
dfc  laquelle  tous  les  Apoftres  dilpcrfcz  par  tous 
les  cantons  du  monde  fc  trouuçreut  a vn  inftant, 
y ayansefté  portez  miraculcufemcnr.  Et  là  eftoic  OraoinJtS. 
L’oratoire  de  S.  Ican  l’Euangcliftc  ainfi  qu’on  It4!* 
dit.  Et  là  on  tient  que  fi  teiftla  diuifion  des  A- 
poftresrCc  qui  y eft  de  remarquable  font  les  rui-  p^u  & 
nés  & piuftoft  vertiges  des  fepulchres  du  Roy 
, Dauid  & de  Ton  fils  Salomon, qu’on  monftrc  aux 
Pèlerins  & voyageurs.  Ces  fepulchres  cftoient 
iadis  fi  riches,  qu’en  celuy  de  Dauid  furent  trou- 
ueét  long  temps  apres  trois  mille  talens  d’or  par 
Hircanus , comme  rapporte  lofephe , qui  n’ou- 
b lie  pas  comme  Herode  voulant  auffiouurir  le 
fepukhre  de  Dauid  , fut  fruftré  de  fon  attente 
far  vn  miracle  qui  fut  veu  au  iepulchrc,  que  Ni- 
colas Damafcenc.grand  amy  d’Hcrodcs,n'a  peu 
oublier.iaçoic  qu’iïtuft  payen.  Au/li  Herode  foy 
repentant  de  fa  témérité,  feirt  orner  le  fcpulchre 
de  Dauid  de  maibrc  blanc,lequel  a longuement 
duré  en  fon  entier,  iufqu’à  ce  que  les  Turcs  y 
ont  bafty  leur  Molquec  qu’ils  honorentgrande-  Çimetut*  det 
m6r , ôc  en  laquelle  il  n’ert  permis  à aucun  Chrc-  Cathohyms 
ftien  entrer.  Non  loin  de  Ce  lieu  les  religieux 
nous  môftrcrent  le  cimetière  où  les  Catholiques 
& religieux  de  l’Eglifé  Romaine  font  enter- 
rez, payantpour  les  Catholiques  crtrangérs  au 
Sangiaco  certaine  fomme  de  deniers.  Derrière 
lé  Cimetière  & !e  conuent , fi  voyent  les  ruines 
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T tarde  p*-  de  U tour  & palais  Royal  de  Dauid,  bafty  fur  le 
ètâ  ‘ “ *'•  haut  de  (a  montagne  de  Sion , auparauant  client 
lafortcrefle  de  la  ville  &c  coramela  citadelle  dï- 
cclle,  occupée  premièrement  par  les  Iebufcans 
t.Roitj.cVa.  fefquels  Dauid  challà  par  force  & occupa  la  for- 
tcrcfle & y feift  baftir  fon  palais  Royal , auquel 
....  depuis  Dauid  & les  Rois  fucceflcursfeirent  leur 

Il 1 , demeure  5c  court  ordinaire . C'eft  pourquoy 

..... . fouuent  en  l’eferiture, ce  palais  cft appelle,  tan- 

- toftla  tour  Royalle,quelquesfois  mailbn.de  Da- 

‘ uid,ou  le  trofne&fiege  du  Roy.Dc  là  retournas 
'en  la  cité  par  la  porte  de  Sion,allafmesvifiter  la 
r.  . maifon  d’Anne  Pontife  en  laquelle  noftre  Sei- 

M dijena  A n~  * , . * . , , . 

tte  Tmiifi,  gneur  rut  mène  premièrement  & interroge  de 
S.  l*an  18.  les  Difciples  & de  fa  do&rioe  par  l’Euefque , 5c 
’ receut  vnfoufflet  par  vn  des  miniftres  d’Anne^ 
endura  outre  mille  côtumeliesnon  recitees  pat 
les  Euangeliftes,  mais  que  les  Dodleurs  contem- 
platifs colligent  duPlàlme  de  Dauid  commen- 
çant, Stluum  mefdc  Deus  quonidm  tntrduermt  aqux 
vfque  dd dTumdtn  meam  > crc.  Et  à ce  propos  ie  ne 
puis  oublier  ce  qui  ne  nuira  poinél  à ce  que  ces 
bons  docteurs  reçoiucnt  pieufement&par  de- 
uote  contemplation  de  la  Croix  de  noftre  Sei- 
_ gneur,  &qui  n'eftdefcrit  par  ceftEuangclifte: 

; Ccft  que  près  de  celle  maifon  d’Anne  y auoit  vn 
.,1,.  oliuicr  auquel  les  Iuifs  & miniftres  du  Pontife 
attachèrent  IefusChrift,  oùilsluy  feirentfouf- 
fiir  mille  ignominies,  de  forte  que  miraculeufe- 
ment  foliuier  fe  fepara  en  quatre  parties  qui  fe 
voyent  encore  ioinéles  enfemblcdu  iourd’huy 
par  des  murailles,  au  milieu  dcfquelles  les  As- 
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meniens  y entretiennent  iour&  nui&  vnelam- 

Ec  ardante  , & cil  l’arbre  aulliverd  & portant 
_ ’niâ,  comme  s’il  cuftcfténouuellemenc  plaiv-  .... 
té  . Celle  mailon  d’Anne  eft  changée  en  vne  ;il, 
Eglilefèruieparles  Arméniens  quilogenten  de  . •>> 
•petites  maifonnetres  edifiees  autour  des  murail-. 
les  de  la  court,  & y fan5l  bon  voir  leur  deuotioB. 

Delà  nous  padàmcs  par  la  rue  où  fe  tiennent  les  [)|t , 

Iuifs , lefquels  portent  la  barrette  rouge  par  tou-  u bmntt ren- 
te la  Turquie  & Orient, corne  ils  portent  la  cou-  g**»  Hhm- 
leur  iaune  par  toute  l’Italie,  afin  que  celle  genç-  /<•***  o***- 
ration  obllinee , loit  cogneuë  de  tout  le  monde.  y“r“?.x 
Audi  cil  elle  haye  indiftecemment,tàt  des  Chre- 
ûiens  que  Mores,T urcs,Mululmans  & Arrabes:  p uamtm  Jt$ 
Etles  Turcs  particulièrement  les  détiennent  en  imftenHû- 
plusdurcferuitude  qu’ils  ne  fondes  Chrcfticns.  ritftUm. 

Et  dira/  touchant  les  Iuifs  deHierufalem,  que 
palfantpar  leur  ruei'cnaborday  aucuns  d’eux,  , 
aufquels  ieparlay  & trouuay  qu’ils  auoient  l’â- 
Icine  li parfaitement  puante,  que ie  rellay  lon- 
guement empoifonaé  de  leur  odeur.  Ces  Iuifs 
parlent  les  langages  Italien  ,&  François  alîez  . . 
pallâblement  pour  fe  faire  entendre,  qui  me  fait 
croire  qu’aucuns  d’eux  ont  hanté  en  Auignon, 

& apprins  le  langage  de. la  France.  Paflâns  le 
long  de  leur  ruë,  l'on  nous  monftra  la  maifon 
où  la  femme  de  Pilate  cfcriuit  le  breuet  à fon  -on  ^ 
mary  pour  empefeher  que  nollrc  rédemption  fe  fimme  dt  Pi- 
feift.  De  là  arriuafraes  à la  maifon  de  S.  Marc,  lau- 
chagee  à prefent  en  vne  Eglife  fort  obfcure,gar-  *7. 

4ceparfireftresSiriens,en  laquelle  faind Pierre  ' 

fur,  apres  au oir  efté  deliurépar  l’Ange  despri-  * ’u  tu 
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fonscPHcrodes.  Puispaflans  (ous  ia  petite  porté 
r de  fer  balle  & vourec,  laquelle  laindt  Pierre  mi- 
, raculeufemcnt  trouua  ouuertc  de  nuidl,  ayan# 
efté  tiré  hors  des  priions  d’Herodes,  didl  autre- 
ment Antiparer,qui  viuoit  foubs  Tibere  Caligu- 
la  ôc  Claude,  Empereurs,  & dtlcendanspar  vnç 
petite  ruë,nous  arreftames  à contempler  le  beau 
palais  ou  anciennemctlogcoientles  Cheualiers 
» dcHierufalem,didls  dufaindtSepulchredele- 
f fusChrid.  Au  bas  de  ce  palais,  iont  encore  les 
priions  où  faiadt Pierre  fur  mis,  lesquelles  fer- 
uent  à prclent  pour  mettre  les  mal  faidtcurs. 
Tournât  à la  feneftre  vous  entrez  en  vne  edroit- 
te&  longue  rue  toute  voutee,  ayant  force  bou- 
tiques des  deux  collez  » où  toutesfois  vous  n’y 
voyez p y marchands ny  marchâdifes:  C’cdoient 
à mon  aduis  les  boutiques  de  nos  anciens  Chrc- 
ftiens  y demeurans.  Condnuans  noftrc  che- 
min vers  l’Eglife  du  laindt  Sepulchre,  nous  veif- 
mes  la  maifon  de  Zebedee,  en  laquelle  nafquirée 
i faindfc  Jean  l’Euangelilte  Sc  faindl  lacques  fes 
enfans , mais  nous  n’cntralînes  point  dedans, 
d’autant  que  les  Turcs  en  ont  fai#  lcut  Mof- 
qucc.  De  là  arriuafmcsà  la  porte  del’Eglife  du 
faindl  Sepulchre  pour  faire  nodreorailon,  puis 
tournafmcs  à main  gauche  & paüàmes  par  vno 
voûte  fort  oblcure,  le  long  de  laquelle  y a vne 
corde  rendue  pour  conduire  les  pauàns,de  peur 
qu’ils  le  bleflènt  chcminans  par  ces  obfcuritez 
qui  durent  pour  le  moins  cinquante  ou  Soixan- 
te pas:  Au  bout  de  celle  voûte  l’on  tourne  c^ro* 
•chef  à la  fenedre,  montant  certain  nombre  de 
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inarches,  iufqucs  à ce  que  l’oni  paruiennc  à vn 
ohuier  qui  cftau  tnefme  lieu,  ainû  qu’on  dit, où 
le  mouton  eftait  attache  , lorsque  le  bon  Par  G nef.  ri. 
triarchc  Abrabâ  vouloit  immoler  Ion  filslfaac,  Eebeudnft- 
fuyuant  leccuàmandemem  dcDicuà  luy  fai&. 
d-e  licududàadfice  eftà  cinq  ou  lix  pasplusaùat  ^ ^ . 

. cn  vji  lieu  qui  le  void  orné  de  marbre  & qliieft  ' ^ " 

’>  entretenu  dehamiere  par  les  Abiflîns,  ou  Ethio- 
piens , comme  éft  aufii  vue  petite  chambre  tout 
ioigoant,©ùy  a vn  autel  edifiéà  l’endroit  où  l’on  Qy  ÿjehi- 
:dic  quclegtand  preftre.de  Dieu  Mdchifedech  fdtch , offrit 
Roy  de  Salem  figure  du  fouuerain  preftreléfus  pain  o-yinà 
Ghriftioffrit  àîDieu  hoftics  pacifiques  de  pain  & D“*-  On*fi 
vin,puisendonnaà  Abrahatn&àfesfoldacsre-  14  ‘ 
toürnansdc  la  bataille.  Ces  deux  fingularitez  l e 
voy  ent  fur  le  mont  de  Caluairo , & nous  fut  didt 
,par  les  peres  religieux,  qu’ils  auoient  remarqué 
ibigneufcmentque  deflouslclieu  où  Abraham 
Voulut  immoler  lfaac  fon  fils , & iuftement  vis  à 
vis  fe  voyait  le  pertuis  où  fut  plantée  la  croix  de 
noftrc  Seigneur,  & que  non  loin  du  pertuis  défi 
Cendant  plus  bas,  auoit  cftétrouuecla  teftcdtt 
-premicctpcre  Adam  , de  forte  que  le  mont  d« 

Galuaire,  difëicnt-ils,  eftoit  tout  plain  de  myfte-  , 
tes?  foit  défigures,  foit  des.vrays  cfteds  de  la  rc- 
demptiô  hurhaine  par  la  paftion  de  Iefus  Chrift. 
Vironnans  par  fus  le$  youtes  de  l’Eglife  nous  fut 
monftré  parvni  petite  feneftre  lelàindfSepul- 
chre  de  Iefus  Chrift,  duquel  parlant  le  Prophè- 
te Efayie  difoit.  Et  ttu ppulchrum  tius  glmofiiïp.  Efayeiu 
Son  Sepulchre  fera  glorieux  &reueré*  A la  venc 
d’iceluynousnousprofternafmcsàgcnouatjfui-  * 

- V ‘ 
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r \i  Voyages  du  Seigneur  ' •"r* 

VfaL  iji.  uantle  dire  du  Prophète  Royal  Dauid:/»f>W*»*r 
in  tabernaculum  eius,.adorabtmus  in  locovbifieteneat 
pedes  ems.Et  comme  cftions  en  nos  deuotions  ti- 
“ uis  du  contentement  de  voir  ce  qu autons  tant 
L'gntryùits  cherche  > furuint  l’Euelque  des  Gofficcs , ou  C&- 
P^ires Sui nous ^a^ua  humaincm eut,nous  faiCuic 
‘ millp  car  elfes , mais  le  mal  eftoit  pour  nous  que 
•nous  ne  l’entendions  point,  comencfàifoitauflî 
* noftrc  truchement.  C’eftoit  vn  hômeaagé  àl’in- 
Ipeétion  de  faperfonne  de  foixanreans  ou  enui- 
ron, portant  la  barbe  allez  longue  ôc  vnc  pauute 
robe  pendante  iulques  en  terre,  laquelle  il  auoit 
’ ceinte  d’vne  longue  centure  de  toile  turquine. 

Il  portoit  fur  fa  telle  vn  turba  noir,  entouré  d‘vn 
peu  de  toile  violette  accommodée  d'vnc  cftran- 
ge  façon,&  fi  il  auoit  fur  les  efpaules  vue  toile  de 
diuerfes  couleurs , qui Iuy  pédoit  fur  le  derrière* 

& deuant  comme  l'cHoIle  d’vn  Prcftre  qui 
veut  célébrer  la  Meflc.  Et  apres  auoir  prins  con- 
gé de  luy  retoumafmcs  en  noftrc  conuentpour 
nousrepofer. 

Continuation  de  la  vif ration , def fainfls  lieux  qui pnt 
enclos  dans  Hierufalem  , auec  la  \ defeription  de  la 
Probatica  Pifiina : Vêla  maifon  de  Pilate  CF  plu- 
peurs  autres  chofes  remarquables. 

• • y i 

Chap.  xiiii.  % 

’ ’ ' * . ■ » f*  ' * . I 

LH  Satnedy  vingt  & feptiefme , fottifmes du 
conuent  iullement  au  poinâ  du  iour  pour 
’ continuer  nos  vifîtations , ay ans  en  noftrc  com- 
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psghie  les  mclines  Religieux'  qu’auions  eu  le 
wur  precedent. > &le  premier  Heu  qu’ils  nous  ?0rul»dki** 
monftrcrent  fut  là  porte  ap  p ellceludicialis,  edi-  lk  antique* 
fice  dés  Uiondàtion  de  Hicrufalcra  , & long 
temps  auparauant  que  les  enfans  d’ifraëlfortil-  v 

fent  de  la  captivé  d'Ægyptc,  de  laquelle  porte 
le  voyent  encore  les  vieilles  murailles  & partie 
d’vnc  colonne  qui  fouftenoit  la  porte.  Parce- 
lle porte  l'on  conciliait  au  mont  de  Caluaire,  > « 

ceux  qui  eftoient  condamnez  à la  mort , & pour 
ecûeraifon,  elle  fut  notUmce  Iudicialis.  Ce  tue 
par  celle  porte  que  noftre  Seigneur  IcfusChrift 
palTa  chargé  de  fa  pefantecroix,laqueileilauoit 
jà  portée  enuiron  vn  quart  de  lieue,  quand  il  ar- 
riua  à celle  porte.  Et  de  vérité  depuis  la  maifon 
de  Pilate  iulques  au  mont  de  Caluairc,il  y a pour 
le  moins  vn  bô  quart  delieuë,  ôc  tout  ce  chemin 
s’appelle  la  voye  doloreufc.  A vnietft  de  pierre  doî»* 

de  ladiéle  porte,  6c  lurlamcfme  rue.vcifmcs  re^e’ 
la  mailon  de  la  Véronique  , laquelle  clraeuë 
de  compalfion  voyant  palier  noftre  Seigneur  y„g„i^uc% 
Icfus  Chrift  accablé  du  faix  de  fa  croix  , ayant 
le  vifage  tout  enfanglanté  du  fang  qui  decouloic 
de  fon  précieux  chct,àrailon  de  la  courôned’ef- 
pines  poignantes  , print  fon  voile  ou  mou- 
choir Ôc  en  elfuyalafacedefonCreateur:Lcquel  . \ 

voulant  la  rémunérer  de  celle  charité  ,.luy.ïail- 
fa  fa  propre  effigie  emprainte  dans  fon  mou- 
çhoir,  comme  vn  gage  de  Ion  amour  , lequel 
voile  cft  encore  pour  le  iourd'huy  iort  reli- 
gieufement  gardé  en'’EEg!ilc  lainci  Pierre  au 
mont  de  VaricanàRbmc,  5c  monftrç au  peuple 
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Maifi « du  àcerrains  iours  de  l’an,  lequel  i’ay  veupar  deuaî 
P ha,, fit»  où  foifc  Ioignantccftemaifon  le  voir  celle  du  Pha- 
la  Mugdaki-  rifien , qui  inuita  noftre  Seigneur  à chiner  : Suc 
m obtint  u lequel  ituuint  la  penitenie  Magdclaine  qui  au 
/eT^ch^  l*cu  de  boire  & manger  le  profterua  aux  pieds 
S.  Luc  7.  de lefus  Chrift , les  arroufans  dc^s larmes  &.  el- 
fuyant  de  lès  cheueux,  en  rccompenle  dequoy 
M ai/on  du  elle  obtint  rcmilîion  de  les  pechez.Tournant  vn 
nutnuats  n-  peu  à main  gauche  vous  'gpyez  la  itiahbn  du 
S*  Luc  Mauuais  riche  prtfqucen  ion  entier,  & à voirie 

ut  16.  tour  j jcejie  auecqucs  fon  portail  & autres  rc- 
Où  uoîire  moques  , i’eus  opinion  que  celle  mailon  au  oie 
Sei f»eur  atîî  efté  magnifique  & l'upctbe.  Allant  plus  auâten- 
FiUfiJeHit~  uiron  de  trente  pas  vous  venez  au  lieu  où  noftre 
ru/aitm.  Seigneur  le  retourna  entendant  les  pleurs&  ge-. 
S.  Luc  xx.  nîit)ements  qUC  faifoientles  femmes  deHieru- 
lâlem  apres  luy , aufqu  elles  il  dift , Filles  dc  Hie- 
rufalem, ne  pleurez  point  fur  moy,  mais  fur  vous 
& fur  vos  enfans.  A 20.OU  jo.pas  de  celieu,vous 
. laiflëz  le  chemin  qui  va  à la  porre  d’Ephraim, 
ainli  di&e  du  nom  d’vn  des  Tributs  d’ifraël: 
Et  tournant  à niain  droite  auprès  de  certains 

, bains  nouuellement  laids,  vous  trouvez  le  lieu 
F*u*ii  ^imon  Cireneen,  venant  d’vn  village  pro- 
XTporterla  ciic  de  Hierufalemflit  côtraintpar  les  Iuifsd’ai- 
crci*  de  Je.  derà  p orter la  croix  de  noftre  Seigneur.  Quel- 
fut  Chrift.  que  foixante  pas  plusauant,  font  les  ruines  de 
S Le  uudu  1 ’bglifcappellec  la  Pamoifon  de  la  vierge  Marie, 
fiifmîti*  Par  ce  que  la  Vierge  voyâtTon  Fils  lî  mal  traidé, 

- Vierge  jh  a-  couronné  d’efpines,  cnfanglanté  & chargé  dv- 
rie.  ne  pelante  croix  , paftantparla  voye  doulourey,- 

le,  de  detreffë  & compalSon  tomba  en  ce  lieu 
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| terre  euanouye:  & auparauantque  l’Eglife  fuit 
dutout  ruinée  l’on  y voyoit  la  pierre  fur  laquel- 
le.clic  tomba  pafmec,qui  eft  à pf  dent  fur  le  por- 
che de ffiglife-du  mont  de  Ston,  comme  les  reli- 
gieux nousrapporterçnr.  Continuans  la  voye  PaUisJePi - 
doloureafe  iniques  à vn  bon  traiét  d’arc  , par-  lttt- 
uinfmes  en  fin  àlamaiion  de  Pilate,  qui  eft  en- 
core tellement  en  Ion  entier,  que  le  Sangiaco  de 
fherufalem  y fai&  fa  demeure , l’entree  d’icelle 
tft  fort  difficile  aux  pèlerins  , li  ce  n’eft  par  le 
moyen  dcquelques  deniers,  encore  trauaillct  ils 
beaucoup  ( ainfique  nous  direntlesreligieuxôc- 
truchement  ) d’obtenir  permiffion  d’entrer  au 
lieu  de  la  flagellation  & couronnement  d’efpi- 
nesdenoftre  Sauueur,qui  eft  vne  petite  chap*-  t.ieuitlafU 


pelle  ronde  , en  laquelle  on  tient  pour  certain 
(parle  tefmoignage  de plusieurs  ) que  1 on  y en-  H0jf„ 
tend  certains  bruits  & coups  femblablcs  à coups  gnew. 
de  fouet.  I>t  moyie  n’ày  ricnappcrçeude  cela, 

& ce  que  i’en  dy  , c’ eft  fuyuanc  la  relation  de  nos 
Religieux  conducteurs'.  Mais  de  croire  comme 
plufieurs  font  qu’il  fi  voit  vn  bras  qui  fans  ccflè 
tourne,  & quon  entend  vne  voix  qui  did  conti- 
nuellement quand  finira  le  monde , & que  c’eft 
cfeluy  qui  donna  Iefouffletà  noftrc  Seigneur  : Il 
n’y  a apparéce,  & ne  le  pourr ois  croire  û ie  ne  le 
voyois.  En  la  rue  vis  à vis  de  ce  palais  fc  void  vn 
çfcalier  de  terre  au  lieu  de  ccluy  de  marbre,  par 
lequel  on  montoic  anciennement  dans^ce  Palais. 

Ceux  qui  ont  efté  à Rome  6c  veu  la  Scala  Sanda, . ca 
qui  eft  à faind  Iean  de  Latran  » iugeront  fans  dif- 
ficulté que  les  marches  de  marbre  qui  y font, ont 
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efté  oftçes  de  l'entree  du  Palais  de  Pilare,&  tr 
fporteesà  Rome  pour  la  proportion  & cor 
pondance  qu'ont  lcfdiéts  efcaliers  IVn  àl’au 
ôc  qu’il  y a autant  de  degrez  en  Tvn  queri  f. 
trc.  Et  ay  remarqué  quêteur  monter  au  P a la» 
ou  prétoire  de  Pilate  , il  y auoit  vingt  & hutéfc 
degré?,  tout  ainfi  qu’il  y a vingt*<hoiâ  marches 
de  marbre  pour  monter  au  hauït  delà  Scala&an- 
, «fia  qui  cil  à Rome , & cognoift  on  facilement 

comme  lefdi&cs  marches  en  ont  efté  oftees.  Ce 
fut  en  ce  lieu  que  noftre  Sauueur  fur  defpouiU 
lé  de  fes  veftemens,Sc  lié  à vne  colône,&  fouet- 
té , veftu  de  la  robbe  de  pourpre , le  Rofeau  ca 
la  main , en  derifion  & mocquerie  de  û Royau- 
té. Ht  en  mémoire  de  telles  ignominies  fou fFer- 
tes  pour  nonsjce  Palais  fut  long  temps  vne  Eglfc- 
• ) ■ fede  Chrefticns,  mais  depuis  par  changement 

de  Rois  , il  eft  retourné  à eftrc  Palais,  & auiour- 
d’huylcs  Sangiacs  ou  Lieutcnans  du  grand  Sei- 
vÆrcii  p iU’  gncur  y £°nc  leur  demeure  ordinaire.  A vn  ic£fc 
de  pierre  de  ceft  cfcalier , eft  l’are  de  Pilate  fai& 
en  forme  d’vnc  haute  , grande  & large  porte, 
ayant  furie  fefte  de  petits  édifices femblables  à 
vne  gallcrie,  & vne  grande  feneftre  ou  ctoifee 
% ouuerte  , par  laquelle  Pilate  monftra  aux  Iuifs 
«i  ïaHxitUft  n°fire  Sauueur  Iefus  Chrift.,  flagellé  ôdcouron- 
g(„  Homo,  né , leur  difant,  Ecce  H»mo.  Comme  nous  cftions 
à contempler  ceft: arc , furuindrent  bien  enuiron 
TtderintMJ-  de  deuxccns,tant  Mores  queTurcs,qu’on  nous 
htmetamal-  dift  aller  en  pèlerinage  à la  Mecque  , où  leur 
à l<*  fdax  pr0phete  Mahomet  eft  cufepulturé.  Et  me 
™ecïHe-'  fur  ditt  qu’il  y auoit  bien  quarante  iournccs  de 
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chemin  depuis  Hierufalcm  iufques  à la  Mecque. 

Apres  qu’ils  eurent  palïè  à U file  , fans  qu'ils 
nous  dinêtic  rien,  ne  nous  à eux , nous  fuiuilracs 
noftrechemin,&  vin  fines  (à  quarante  pas  de  là,) 
en  la  maifon  ou  pluftoft  le,  palais  d’Hcrodes , ai-  t9^ 

Cez  commun  & déchiffré  par  les  eferipts  de  lofe** 
phe  Hiftorien.  Ce  palais  cftoit  anciennement 
nafiy  de  marbre,  & richement  clabouré,  main- 
tenue il  cil  bafty  de  belles  pierres,&  Ce  void  pres- 
que en  Ion  entier,  au  moins  pour  le  regard  des 
porches  qui  s’y  voyent,&  les  rangs  de  pilliers 
ingenieufement  compalTea  l’vnpres  de  l'autre, 
quifontiuget  de  l’ancienne  ftru <fture&  beauté 
quife  voyoitiadis  en  ce  palais.  Ce  fut  enccpa- 
lais  que  Pilate  enuoya  noftre  Seigneur  à Hcrode, 
ayant  appris  qu’il  elloit  iudiciable  d’Hcrode, 

&par  ce  moyen  Hcrode  & Pilate  furent  faiâs 
amis, d’ennemis  qu’ils  cftoientauparauant.  De 
ce  lieu,  tirant  droit  àlaporteS.Eftiennc,  nous 
pafiames  à main  droite  deux  portes  qui  condui- 
fent  au  temple  de  Salomon , & de  là  arriualmes 
à la  Probatica  Pifcina , en  laquelle  noftre  Sci- 
gneur  guarit  le  Paralytique , qui  y auoitefte  par  f 
l’elpace  de  rréte  ôc  hui& ans , fans  pouuoir  trou-  elCTVn9*' 
uer  moyen  de  fe  baigner  en  l’eau,  lors  que  l’An- 
ge félon  fa  couftume  venoic  en  temps  certain  la 
troubler*  Celle  pifcinc  ou  lauatoice  auoit  cinq 
potches,  où  les  malades  demeuroientà  couuert  s j 
attendant  le  mouuemcnt  de  l’eau,  mais  à prefent  ’* 
il  n’y  a plus  que  deux  porches  ouuerts  par  lef- 
quels  ondefeend  en  la  Pifcine  par  trente  efea- 
liers,  8c  n’y  a plus  d’eau,  qu’en  vn  feul  endroit 
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plaifi de  fange  & detfotirbe.  le  croifois  toutcs- 
fôïi  que  reauynbonderoit  en  hyuer  & cnla^àî^ 
t&ti  des  pluyeS  a tfffi  qu’elle  «ftf  profonde 3c  d& 
■ tous  coftez  a des  jMüraillès  qui  feriuironnenr; 
.*.»tcâr«d’vn  coftcelleeft.ceinte  du  mur  de  la  place 
du  temple  de  Salomon  ,3c  de  l’autre,  elle  aies 
vieilles  murailles  de  la  cité,&  en  fa  longueur  elle 
peut  auoir  félon  mon  iugement  quelque  quatre* 
vingts,  ou  quatre  vingts  dix  pas,  & quarante  de 
large.  Delà  vous  venez  au  temple  de  Salomon 
tant  célébré  dans  l’efcriture  Sain<fte,  & recognu 
par  les  eferits  profanes  pour  le  plus  beau  temple 
qiiifuftau  monde  de  fon  temps,  & lors  qu’il  e- 
ftoit  en  là  grande  3c  première  Iplédeur.tantfous 
SaIomon,que  depuis  fous  Zorobabcliufqucsau 
temps  de  Icfus  Chrift. 

*1  • * ' . ' I 

Defcription  du  temple  de  Salomon , Comme  il  efl  à pre~ 
Jent  auec  fin  circuit aujZi  U defcription  de  U porté 
doree , (ÿ-* pluftenrs  ebofes  notables. 

Chaj.  XV. 

QVand  au  temple  de  Salomon , ie  defcriray 
comme  il  cftdu  iourd’huy  par  le  dehorsr 
iomon  esrj»  CJarpouHe  regard  du  dedans  il  n’y  a Chreftien, 
mfçtipiion.*  qui enpuifTc  rapporter,  à raifon que l’entree  eft 
cftroi&emcnt  deffenduc  aux  Chreftiens, s’ils  ne 
vouloient  eftre  brûliez  , ou  ampallez  par  le 
fondement , où  renier  noftre  Seigneur  Iefas 
Chrift  & (à  loy,&  prendre  celle  de  Mohomet. 
A ce  propos,  arriua  vn  an  auparauantque  vinf- 
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mesen  Hierufalem,  quvn  Euefque  Grec  fut  li  Martjttï-n « 
hardyqiic  d’y  entrer,  fe  fiant à<juelques Turcs  eutfau*  Grte 
& Sarrazins  qui  l’auoient  enhardy  de  ce  faire.  four  ***'*<*' 
Mais  il  tfeut  n toft  le  pied  dedans  que  les  T urcs 
& Sarrazins  rompans  la  foy  qu’ils  luy  auoient 
ptoraife,  s’en  allèrent  incontinent  en  aduertir  le 
Sangiaco,lequcl  venant,  & trouuanr  le  pauurc 
Euefque  dedans,  lec$hdemnafuyuantleurs  loix 
a eftre  ampallé  fur  le.  champ  * s’il  ne  vouloitde 
faire  Turc.  Mais  le  pauure  Euefque  ayma  mieux 
endurer  la  mort,  que  de  renoncer  fon  Créateur: 

& Fut  ampallé  par  le  fondement  auccvn  gros  & 
long  bafton  pointu  par  lè  bout,  qu’on  plantai 
çeft  effcét  en  terre , où  il  languit  trois  iours  en-* 
tiers auparàuant  que  de  mourir, ainfi  quelcspe* 
tes  religieux  nous  dirent.  Pour  retourner  au 
temple  de  Salomon,fon  plant  & fituation  eft  fur 
le  mont  Moria , qai  eft  le  mefme  lieu  où  il  le  feit 
baftic:  Sur  lequel  mont  y avne  trcsbellc  grande 
place  , pauee  de  larges  & logues  pierres  de  mar- 
bre blarit,au  milieu  de  laquelle  y a vneplattc 
forme  carrce,all'ez  haut  cfleuee  de  tcrre,&  faiéte 
'de  marbre  blanc,  qui  me  faiébeftimer  que  fous 
cefte  plate- forme, y a d’autres  baftimens  & voû- 
tes qui  fupportent  le  fardeau  dcccfuperbe  tem- 
ple, cacheànos  yeuxpourne pouuoir cognoi- 
ftre  ce  qui  eft  du  dedas.  L’on  dit  que  celuy  qui  le 
baftft  en  la  façon  qu’il  eft  duiourd’huy  ,ce  fütTfyU  \it  Sa- 
Homar  Roy  d’Arrabie , troifiefme  fuccelïeur  de  lomo" 
Mahomet,  apres  qu’il  eut  conquis  le  Royaume  ^ 
de  Hierufalem  ,&  ce  apres  auoir  recherché  par  üt^p,  hf~ 
les  efçritures  des  ançicns  Iuifs  la  forme  & gran-  c.  iptit* 

_ * - • ■ - */•  tj  . 
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dcur  qu’auoit  eue  à peu  près  le  temple  de  Salo- 


mon j qu’il  vouloit  imiter , n’efpargnant  aucuno 
“ chofc  pour  ce  faire  , ainfi  qu’on  peut  duiour-. 
d’huy  iuger  à l'œil  voy  at  vn  œuure  fi  admirable* 


& vn  édifice  fi  fupetbe.  Pour  monter  fur  la- 
dite plateforme,  y a aux  quatre  cornières  dï- 
cclle  quatre  efcaliers,  au  bout  defquels  fe  voit 
quatre  petits  dômes  ou  ofihoircs,  ou  au  milieu, 
eft  efleué  le  temple  de  Salomon  bafty  en  forme 
ronde,  ayant  en  fa  rotondité  huiét  faces  angles 
au  coins  tous  de  marbre,&  ornez  à l’entour  d'vn 
double  rang  de  feneftres  ou  vitres,  efleuees  les 
vnes  fur  les  autres , entre  Icfquelles  font  grand 
nombre  de  colonnes  de  marbre  & por’ptiire  ca- 
ncteeà  la  Corinthienne,  & fur  le  haut  de  ces  co- 
lonnes y a des  cornichcts  de  marbre  qui  fe  iettçt 
en  dehors  ,lefqucls  fuportent  vne  belle  galerie. 
• qui  enuironne  le  haut  du  templcdaquellc  eft  cn- 
, - richic  d’vne  infinité  de  colonnes  qui  luy  don- 

nent vn  grand  embelliiremcnt  * comme  auffi  les 
peintures  Mofaïques  dcfquclles,  tout  lu  temple 
cft  enrichi, qui  elt  v ne  chofe  fi  belle  à voir  qu’on 
iugeroit  facilement  que  ce  feroienr  pierres  pre-* 
cieufesapoiees  iu r-le  marbre, tât  cela  eft  brillant; 
Laraifon  eftquecefte  peinture  çft  fiuéte  de pe- 
, tites  pièces  de  criftal , dont  les  vnes  font  do- 
rées, 5c  les  autres  peintes  de  diuerfes  couleurs 
ainfi  que  i’ay  diétcy  deuant.  Deftus  le  haut  du 
temple  & pour  couuerture  y a vn  grand  donte, 
ou  large  couppc  deplomh,lur  lehaut  de  laquel- 
le y a douze  colonnes  de  marbre  &porphire, 
qui  fuportent  vn  tabernacle  ou  dôme,  qui  eft 
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au  (H  couuert  de  plomb , fur  la  cime  dtl  quel  eft  v , 

vn  croilTânc , qui  font  les  armes  du  grand  Sei- 
:ur..Et  qui  voudra  bien  comprendre  la‘bcat£ 

: de  l’ediÊce , il  faut  qu’il  aille  fur  le  mont  d’O-  ' 
ictrcaril  le  verra  haut  & clair , & iugera  faci- 
lement de  là  belle  ftruâure , comme  ic  feis  prin- 
cipalement du  tout  & des  menions  du  bafti- 
.ment  : Mais  pourfuyuons  le  refte  de  ce  qui  Ce 
void,  Scmefmes  les  places  du  temple»  qui  font 
deux  , la  première  eft  celle  dont  i’ay  parlé  cy 
( defl’us,  où  eft  le  temple  bafty  : la  fécondé  a force 
dauatoires  où  les  Turcs  &Sarrazins,  félon  leur 
Joy  fc  lauent  la  bouche,la  face  & les  parties  hon- 
teufes , & font  toutes  deux  pauees  de  beau  mar- 
bre blanc,  lùrlequiel  pargoutieres  qui  font  fai- 
tes exprès  de  tous  codez  du  temple  les  eaux  du 
Ciel  tombent  en  leur  faifon  en  grand  abondan- 
ce, & s’efcoulans  par  ces  deux  places,  fevont 
, redre  en  des  cifternes-là  auprès  préparées  pour 
-ccfteffeâ:.  Ces  deux  places  tant  balle  que  hau- 
re,ioinces  & contiguës  l’vne  à l’autre  font  enclô- 
fes  de  fortes  murailles , & ont  de  longueur  trois  / 
bons  traitts  d’arbaleftre , ic  autant  de  largeur,  Longmw  & 
& font  comme  en  forme  quadrangulaire  carrées  l* 

en  tout  fens-  Dans  ces  places  ou  placitres , l’on 
entre  par  quatre  portes.  La  première  du  collé  mon, 
d’Occidenc  qui  eft  nommée  la  belle  , où  faindl  Voru  btüt. 
Pierre  guarit  vn  boireux,&  par  cede  porte  edoit 
l’entre©  du  temple  : La  fécondé  vers  le  midy,  eft 
celle  par  laquelle  on  alloit  au  Palais  Royal  de 
Salomon,  &fa  troilîefme  du  codé  de  Septen- 
trion, eft  celle  qui  regarde  la  Probmcn  pifiin4.Lt 


Digitized  by  G 


Jffifltirt  th 
table  de  U 

farte  doue. 


-Vf  yUay âges  du  Seigneur 

Tort* doret  4uatr*ef*ne  qui  a loil  afpeét  ycrsl’Orient  - eftl* 
& f*  dtfcvi-  porté  doree  par  laquelle  noftre  Seigneur  lefm 
ftkn.  Chrift  p alfa  le  lourdes  Rameaux:  Celle  porte 

doree  eft  de  boisdeciprez  , & diuifee  en  deux 
> . pour  fa  grandeur , 8c  ne  fe  peut  voir  au  monde 

plus  bel  ouuragc  que  le  marbre  qui  eft  à l’en- 
tour: Ce  qui  inuira  vn  Prince  des  Tartares,apres 
auoir  conquis  Hicrufalem  » de  vouloir  oftçr  ce- 
lle porte  de  fon  lieu  pour  l’emporter  en  fon  païs, 

■ mais  quelque  effort  qu’il  feift , fi  ne  la  peut-il 
oneques  mouuoirdelon  lieu,  dot  irrite  & plain 
de  defpit,  il  commanda  qu’on  y mift  prorrtpte- 
ment  le  feu,  lequel fc  retournant  versceux  qui 
l’auoient  allumé  en  bruila  vné  grande  partie, 
fans  endommager  la  porte-  Pcudetemps  apres 
les  Sarrazins  reconquirent  Hierufalem,  chalîàns 
les  Tartares  iufquesaüx  portes  de  Damas,  qui 
font  diffames  de  celles  de  Hierufalem  ,de  ûx  à 
fept  bonnes  iournccs,  8c  depuis  les  Sarrazins  la 
feirent  murer  la  nommant  porte  dq  mifericor- 
dc.  Et  par  ceftc  porte  long  temps  deuant  Hcra- 
clius  , ayant  reconquis  le  bois  de  la  croix , fut 
Cofdroës  Roy  des  Perfes , feiftfon  entrée  tout 
nud  8c  en  chemile,  portant  la  Croix  fur  fon  cf- 
paule,  dont  parle  Niccphore,  Simeon  Meta- 
phraftes,2onarc  8c  autres.  Quand  eft  du  dedans 
du  tetpple ie  n’en  diray  autre  chofe, linon  que 
i’ay  ouy  dire  à quelques  Turcs  qu’il  eft  fortfu- 
perbe  & magnifique , garny  de  grâd nombre  de 
pilliers  de  marbre,  & me  remarquoiént  defin- 
gulicr  vne  groffe pierre  vnpeu  enleuee,lur  la- 
quelle l’Ange  s’allit  apres  auoir  frappé  le  peuple 
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i^e  peftc  du  temps  4c  iDauid  *1&m>ÿcurengai-  vii 

«Serfon  efpee.Sur  ccfte  pierre  repqfolqPamar-, 
<jM|Ja&ob,  & en  dormant  vit  vnç  efchqlle  qui  *q&*f*r  v- 
toueboir  de  là. grandeur  au  Ciel , par  laquelle il 
Tjpit  les  Anges  monter  & de(qendre.:  Sutcd-  ç^^"xg  * 
iîe  pierre  les  Preftres  du  temple  mettoient  les  o»  jtyi* 
holocauftes  que  le  feu  tombant  du  ciel, confond  Chr,P  f*J 
moit  ; ôc  noftre  Seigneur  lejus  Chrifl,à  ce  qu’on  f**Mtanj>lu 
di&  y fut  offert  quand  Simeon  le  iulte  le  print  Lm  l' 
entre  IcsbraSjdUànt, uücdimws feruumtutim  D*~ 
pitié.  Etle  Prophfctç  Hieremie  enferma  fous  ce-  ^ /v*//;4Bf« 
ije  pierre  farebe  de  l’alliance  du  temps  de  laça-  fiaptnJ^ntlé 
ptiuitédesluifs  enBabylone,  diunt  en  efpritdc  captiuité  de  \ 
Prophétie,  Lotus  tfte  tn  atteint  wcegn.tttts,  douée  mi- 
fère ut ur  dominas popuh  ftu.C’cil  en  loiune  ce  que  * * 

ie  puis  rapporter  de  ce  téplc , lequel  apres  auoic 
longuement  confideré, nous  pallàmes outre  iuf 
qu.es  à la  porte  du  trouppeau,  maintenant  ap-  ”*e^pta" 
peilee  fainéfc  Eftienne  , d’autant  que  par  icelle 
ïàinâ  Eftienne  fut  mené  hors  ia  cité  poureftre  oZs  Efllcn- 
lapide . De  là  dcfcendant.la  Valec  de Iofaphat  »« fiu  lapidé. 
ttopuafmes  fur  le  chemin  vnlicupJaindc  pier-  7 • 

rcs,oùlain<3:  Eftienne  fur  lapidé,  & veitlescieüx 
ouucrts,&  le  fils  de  Dieu  à la  dexrrc  du  Pcre-Ce-  * 

ftc  valee  de  Io^àphar  eft  fort  eftroidie  & peu 

Jrrofonde,  & contient  de  longueur  vne  petite 
ieuë  Françoife , ayant  du  cofte  d;Qc.cident  les  1.  Soii  Tt. 
murailles  de  Hierulâlem,&  de  KOriét  le  mont  OùleKijS*? 
d'Oliuet , & celuy  d’Oftra , fur  lequel  le  Roy  Sa- 
lomon faërifia  à Moloch ,àla  perluafron  de  les  “U,~*ï 
concubines,  & pat  le  bas  de  la  valecH court  le 
torrent  de  Cedipn , qui  s’enfle  eivbyuér&  en 
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temps  de  pluyes.  Plufieüts  icperfuadent,  fuy-*  I 
uant  ïoëlie  Prophète , qu’en  celte  valeé  fc  feri  | 
leiugemcntvniuerfel  du  monde.  Qui  efteaufe, 
que  beaucoup  de  Iuifs  vieils  & décrépits,  fe  font 
tranfportcr  en  Hicrufalem  pour  eftre  enfepultu- 
rez  apres  leur  mort  en  la  valce  de  Iofaphat.ayâs 
ccfte  opinion  qu’ils  ferôtles  premiers  expediez 
& iugez  auparauant  tous  autres  qui  n’y  feront , 
enterrez:  Cequc  les  Iuifs  m’ont  récité  tant  en 
Italie  que»* Hierufalem.  De  faiâ  les  Iuifs  dnt 
leur  cimetiere  en  ceftevalec,  dont  ils  payer  gros 
rribytau  Sangj^co  de  Hierufalem.  Del'ccndans 
plus  outre  & partant  le  torrent  de  Gedronarri- 
uafmes  au  pierd  du  mont  d’Oliuet,  & tournant 
vn  peu  à la  main  gauche , defcendifmés  fix  mar- 
ches, par  lefquellcs  entraînes  en  vne  place  qui 
cft  au  deuât  de  l’Eglife  du  iaind  Sepulchrc  de  la 
Vierge  Marie,  laquelle  place  lëvoid  eftre  pref- 
que  déformé  carrée. 

Defcriptitn  de  l'Eglif  du  S.Sepulchre  de  U vierge  Ma- 
rie. De  U grotte  où  ntjlrt  Seigneur fut  le fetig(yedut 
le  vefhge  de  fes  pieds , cr  autres  chefs*. 

’ ’ . , . • > 

Chap.  XVI, 


vetUredtla  A L’cntrce  du  Sepulchrc  de  la  glorieufc 
Vierge  Ma-  l \ Vierge  Marie,y  a vn  allez  bcau.frontifpice 
rie  a 50,  dt-  detemple,|>our  eftre lîtué  en  bas  lieu,&  prefquc 
P**'  . fous  terre.  Vous  y defeendez  par  cinquante  de- 

grez  aflez  beaux  & larges,&  iuftement  au  milieu 
de  cesdegrcz  vous  trouuez  deux  petites  chap- 
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pdllefrj  en'i’vne  rcpbfèntfous  deux  autels  les 
corps  de  lâinâ:  loacbin  & Anne  petc  &«icre 
de  la- Vierge  Marie , en  l’aütre  eit  le  cotps  de  le-  / 


‘loptif  ftiairy  de  la  Vierge,  Scfidellc  gardien  de  fa  * 
^virginité,  & au  pied  delà defeéte , y a vne eifter-  f 
ne  d’eau  qui  rend  FEgtife  fort  humide . Audi  ‘ 

-•que  le  torrent  de  Cedron  court  & fluë  par  def- 
-ms  i’Eglife  ,non  fan  S-1  admiration  de  ceux  qui  ne 
poùrtOiétit  comprendre, comme  vri  large  tor- 
-tcnt  & rjjifleau  faid  fon  cours  fur  le  haut  eftage 
«Tvn  édifice-' Le  dédains  de  l’Eglifen’cft  efclairc 
d*auti?e  lumière  ’ÿ  que*  de  celle,  qui  prouient  de 
TeifcaÜer , par  vn  foufpirail  & petite  feneftrcà 
demy  bouchee,qui  eftfurlegtand  autel,  & au 
milieu  dü  coeur  de  l'Eglife,  e(t  le  fainâ;  Sepul-  Stputihui* 
chre  de  la  Vierge  mere  de  Dieu,  entaillé  dans  vn  ^L^**1** 
rocher  eileué  de  terre  de  fix  à lept  pieds,  & pat 
le dedas  eftanc  de  marbre  blanç.  Etfor  ce  fepul- 
éhte  fe  çelebrc  la  Meflè  par  les  Catholiques 
Romains  ,ce  qui  n'cft  permis  à autre  nation  de 
-Chreftiens,a  peine  de  cinq  cents  fequints  dot: 
bien  ont  ils  autres  autels  en  l’Eglife,  où  ils  pcU- 
uent  celebrer , mais  non  lotie  fepulchre,auqucl 
y a deux  petites  portes  pour  y entrer  & quelques 
vingt  lampes  qui  y ardent  continuellement.  Les  Ymthjnri 
Turcs,  Mores  & Arrabes  ont  ce  lieu  en  fi  gran- 
de  vénération , qu’au  codé  droiét  de  fqn  entrée  t Jts 
ilsont  fai&  vne  Mofquee,&:  y vont  iournellc-  Twr«. 
ment  pour  faire  leurs  prières  , ainfi  que  nous  / ^ 

' apperceufmes  apres  auoir  accomply  les  noftres  . ^ 

& ouy  la  Meflè.  Mais  il  fallut  que  chacun  de 
nous  içur  payait  vn  maidin , pour  ce  qu’ils  di- 
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U k sKqyAgts  4h  Seigneur  : , 
îoicntrxauoir  voulu  entrer  au  temple, & de  pei^r 
1 • dotroubler  noftre  deuocion.  Enuiron  quarante 
; ‘ v * * 3 pas  de  là,  tournant  à main. feneftre,  trouualnies 

& la  grotte  pù  noftre  Sauueur  & Rcdenjpteftr 
. »•  ■.  Xc/us,  Chrifi;  fi*a  Yang  $c  cap  , faifimr  otailojjyà 

,ii.  * Dieu  foji  pçte  auparauant  que  tomber  tnt» 
les  mains,  de  les  ennemis;',  ;Çefte  grotteell 
d’afTez  longue  eftenduë»  baûie  & e ntaillec 4j|- 
dansla  yiue  pierre,  en  laquelle  y a quatre, ;gsfos 
pilliers  qui  fouftiennenr  vne  voûte,  peinte  ent- 
core  à prefent  en  quelques  endroits,  au  haut  4p 
laquelle  y a vn  petit  permis  par  où  la  lumî^té 
entre*  & eft  le  tout  £ai<ft & entaillé  dans  le  roç, 
ia  iaçgeut  éÇ'/a  grotte  a enuiron.de  quatorze 
-sV  m4»V;  ,->Z  pas,&;  le  v.oyeniccncores  Içs  ruynesdvnautel  p.ù 
>-.iH  a Ion  dit  <p}e  noftre  Seigneur  feift  foui orailôn. 
0*  S’.  'ïtio-  Toucqans  vilàge  nous  vinlincsau  lieu  où  £tin<ft 
mdt  rit  porter  'I’homas  vit  porter  rimperatricc  du  Ciel&  de 

pJrMuf1  m e*fC  en  corPs  & cn  amc  en  Paradis,  pour  tfc- 
ftification  dequoÿ  elle  luy  lailla  tomber  faccin- 
ture.  A huid  ou  dixpasdelà,aumitanducho- 
min,  eft  vne  grofle  pierre  fur  laquelle. noftre 
o»»o/?«D4-©*nielc  fcoitlouuent  pour  ferepoler  allant  vi- 
mefi  rtpofoit  liter  les  lieux  où  Ton  cher  fils  auoit  efté»&  aduint 
fat""!*-  qu’elle  y eftoit  le  naefmc  iour  que  lain&  Eftiénc 
rut  lapidé , qui  fut  de  l'autre  collé  de  la  monta* 
»(,  *t£Zr  -gneaWgnantlacité,  n’y  ayant  entre  deux  qpe  la 
T valee  de  Iofaphat.  Les  peres  religieux  me  eurent 
6 ù noftre  s et-  qU’on  tcnoitque  la  Vierge  y pria  pour  luy  , à ce 
^troUd^a-  douleur  du  martyre  ne  le  feiftmaquer  de 

fies  quand  U &y*  E>ix  ou  douze  pas  plus  anant  fc  troupeau 
prif.  mefme  chemin, yn  certain  rocher/ur  lequel  no- 
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faWijuedon  anjé  eftodt  trifte'îu  fqu’à  ta  mort,  Si 
les  exhortant  qu’ris  cuflcnt  à veiller  & prié*  , & 

'I  attédre  iufqttes  à ce  qu’il  feuft  retourné  de  fon 
oraifon.  De  là  defcendans  cinq  ou  fix  pas  de  la 
inôpàgne  nous  vinfmes  en'vn  petit  endroit  fort 
eftroit  & Fermé  de  murailtcs.où  à ptfine  fep.t  ou 
huiéfc  hommes  peuuent  s’applacer  cnfemble, 
qu’on  nous  dift  eftre  l’entree  du  iardind’Oliuet  < 

où  fouuent  noftre  Seignearalloi&prier,&mef-  y 

inement  lanuiét  que  Iudasle  trahit.  L’on  nous  j 
diftaufli  que  ceft  endroiéfceftoitlelieuoùludas  1 
baiGt  noftre  Sauueur,&  où  tes  plus  haftez  luifs 
tqiit  voulurent  prendre  noftre  Sauueur  ôc  Rc- 
demptétir  Iefus  ChtiftâUÜorps,  tombèrent  par 
terre*  fa  feule  parole  & efficace  d’icelle.  Delà  J 
fuy  narrt  la  voy  e qui  meine  droit  àu  pont  du  tor- 
tent  deCedron,nouspaflameslavillede  Getfe- 
many,ou  le  lieu  qù  elle  eftoitfttuee:car  auiour- 
d’huy  ne  s’en  voyent  aucuns  vertiges  debout,  & 
an  lieu  d’edifices  vous  y voyez  à prefent  grand  j 
«ombre  de  vieils  oliuiers  tous  porta  ns  frui<ft.*A  1 
Vn  iééfc  de  pierre  plus  outre,  vous  entrez  furie  ^ 
pont  du  torrent  de  Cedron',  qui  n’eft  compote 
due  cFvne  feule  arche  de  pierre  par  fouslaquelle 
ïbùrt  îediét  torrent  à la  faifoh  des  pluyes:&  def- 
téndât  du  pontau  courant  de  l’eau  vous  y voyés 
Bt  vad  das  le  codes  vertiges  imprimez  des  fainéfcs 
8c  précieux  pieds  &roains  denortre  Saüueur  &• 


OàtâJdtidi 
fa  noftre  Sei- 
gneur lt  tra? 
bijfant. 


ViRtJe  Get- 
fanant. 


Vtftigtiiti 
f>iidj  et  maint 
Je  noftre  Sei- 


Rcdempteüt  I e fusC hr ift , n o n du  tout  ûdroiéts " 
& bicri  forme*  comme  ceux  du  mon  t d’Oliuei, 
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dont  parlerons  cy  ^pres,,  jiiais  vn  peu  plus  en 
forçât  commed'vjiç  peifonnemal  menec.ptt 
faidVè  aller  par  force. Les  pèlerins  Chreftiës.q|]| 
rompu  beaucoup  delà  pierrcoùl’impreflio  des 
pieds  denoftre  Seigneur  eft  demeuree  pour  en 
emporter  auccqucs  eux  par  deuocion  : Mais  au- 
iourd’huyl’onn  en  prcndplus,8c  au  lieu  l’on  ic 
contente  d’en  prendre  ou  du  roc  qui  eft  à val, 
ou  autres  endroits  voifins , tant  de  i’vn  quc  de 
l’autre.  loignant  le  pont  de  Çedton  au  pied  dç 
Montagne  de  la  montagne  appelles  dcJ’Qftenfion  ,ibnt  deux 
Vofftnfton.  beaux  Sepulchres  ; Le  premier  eft  celuy  d’Abia- 
|on  fils  de  Dauid  de  forme  carrce  & toute  entai}* 
**’  ïéen  laviue  roche,  & feparé  de  cinq  à fi* pieds 
du  grand  rocher,  duquel  il  a efté  taillé.  Autour 
du  Scpulchrey  a vingt  6c  quatre  colonnes  qui 
• - font  fix  colonnes  en  chaque  face  ou  cofté  du 
catré  ,bafties  de  la  mefme  roche,  lefquellcs  tou- 
tes enfcmble  fouftiennent  deux  vafes  qui  fup» 
portent  vne  haute  py ramide.T ournoyant  à l’en- 
tour de  ce  Scpulchrc  vous  y voyez  grand  nom- 
bre de  petites  pierres  que  noftrc  truchement 
nous  dift  y eftre  iettees  journellement  par  les 
flores  & Turcs , en  abomination  de  ce  que 
Abfalon  fe  rebella  contrefon  perc:  L’autre  S«- 
pulchre  eft  pareillement  entaillé  dans  le  roç, 
ayant  fon  entree  belle  & enrichie  à la  Coriû- 
Sepolchrt  du  thicnnc  ou  Arrabefque , mais  au  dedans  il  n’y  a 
Roy  MwT-  autreçhofcqu’vnc  grotte:  Nos  Religieux  nous 
çmu  jt  s dirent  qu’en  icelùyauoit  efté  enfcpultuté  le  Roy 
iaqtt  le  Mi-  ‘MànafTes.  Auprès  de.  Gcs.fepulchttt  eiU^gtortç 
» emr.  où  laincl  lac ques  le  itnincur  fe  cacha  , comme 
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_ 1 , pendant  que  noftre  Seigneur  languif- 

iôicenlacroix.  Celte  grotre  eft  fituee  aucojn- 
«teàcfcmentdela  montagne, & s’y  voycnc  cn- 
corecnleur  entier  quatre  ou  cinq  colonnes  de 
xnatbre^que  ie  croyy  auoirefté  plantées  & mi- 
£es  pour  l'ornement  de  quelque  petite  Eglife 
que  les  Chreftiens  par  deuotion  auoient  tai<5t 
bâftir  à l’entour  de  cefte  grotte . Près  de  ccfte 
grèrre , fc  void  vn  tresbeau  fcpulchre , que  l’on 
diél  cftre  du  Prophète  Zacharias , fils  de  Barà-  Sepulehtt  ê* 
chias , qui  fut  occis  entre  le  temple  & l’autel , rc-  P rcplnu  za- 
gnant  le  Roy  Ioas.  Ce  fcpulchre  eft  bafty  dans  le  tbarut* 
roc  & enuironné  de  colonnes  faides  de  mefine* 
là  couucrture  refcmble  à la  pointe  d’vn  diamant, 

& eft  Carré , & peut  auoir  en  chaque  coftc  de  fa 
quadrature,  quelque  fix  pas  de  longueur,  & au- 
tautde  hauteur.  De  ce  pas  nousallafraes  vers  le  Cymttùrt  Jtt 
cimetiere  des  Iuifs  qui  eft  en  vne  plaine  au  def- 
üms  du  lieu  oùludas  fe  pendir,  & de  là  nous  tra-  * 

uerfamcsàfec  le  torrent  dcCedron  , pour  aller 
àvnc  fonteineappellee  vulgairement  Fonrcine  p mttimdtU 
delà  Vierge  Marie,  oùeftansarriuez  defeendif-  vitrgt 
mes  dix  ou  douze  degrez  de  pierre,  & vcifmcs.”*’ 
vn  Turc  qui  fc  baignoit  & lauoitcn  la  fontei-* 
ne,  qui  nous  dift  en  fbn  langage  qu’il  nous  al-, 
loir  quitter  la  place.  Ce  qufil  feift  incontinent, 6c 
monta  toutnud*  aü  Jieiroùnous  eftions:  où  ayàc . 
pris  falo  n g u e ro  b b efeift  Ion  oraifonà  vne  peti- 
te;Mofquee  qui  eft  entaillée. en  la  muraille,  ££. 
nous  autres  defçendifmes  encore  quinze  degrea 
anparauant  qucdeveair.'à  la  fon  terne  quin!apf4$' 
pas  deux  pieds  de  largeur  r mais  delongur  i*r 

‘ xij  * . ; 
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St  Voyages  du  Seigneur 

fore  auaricee  dans  le  rocher.  De  la  bonté  de  l’eau 
nul  n’en  peut  parler , par  ce  qu’aucun  n’en  v ou- 
lut  boire, à caufe  que  le  Turc  n'en  fàifoit  que  for- 
tir  : ncantmoins  pour  la  reuercnce  du  lieu,  nous 
prifraes  de  l’eau,  & nous  nous  lauaûncslc  vifâge 
L’on  tient  qu’en  cefte  fonteine  la  Vierge  Marie 
auoitplufieurs  fois  laué  les  linges  de  fonfilsno- 
ftte  Sauueur.  Et  pour  cefte  raifon  les  Turcs  & 
Mores  qui  honorent  la  Vierge  y vont  laucrles 
linges  de  leurs  enfans,&y  ont  leur  Mofquceoù 
ilsprientDieUjCÔmenous  vcifmes  ce  Turc  dont 
nous  narlions  tantoft , qui  apres  qu’eulines  quit- 
té la  fonteine  & remonté  en  haut  fut  long  temps 
encore  en  priete  en  cefte  Mofquec  en  grande  &c 
ardente  deuotion , fans  regarder  n’y  çà  n’y  là. 
De  celle  fonteine  nous  coftoyafmes  le  long  du 
mont  Moria  tirant  vers  celuy  dé  Sion,  & tournât 
vn  peu  à main  droi&c  arriuafmes  à la  fonteine 
& lauatoirc  de  Siloe, où  noftre  Seigneur  enuoya 
l’aucuglc  nay  fe  lauer,apres  qu’il  luy  eut  oingt  les 
yeux  defa  làliue  raeflee  auec  de  la  pouffiere.L’en» 
tree  de  la  fonteine  cft  fort  eftroite , le  long  de  la- 
quelle ioignant  la  montagne  fè  voit  vne  muraille 
aflfeî  haut  ellcuce,baftie  de  belle  pierre  de  raille, 
qui  me  fait  croire  q ce  fontdcs  ruines  de  quelque 
bel  édifice.  Quant  à l’eau  de  la  fonteine  elle  cft 
allez  belle  & claire , de  laquelle  chacun  de  nous 
pat  deuotiô  fe  laua  les  yeux,  fans  en  vouloir  boi* 
rfe,  d’autant  que  certains  Géorgiens,  & Abiffins 
vtnoiertt  tout  à l’heure  d’y  tremper  leur  bardes: 
Elle  s’efcoule  le  long  du  pied  de  la  montagne, 
f ut  vn  petit  canal  que  l’on  a entaillé  dedans  le 
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ibc.Dc  ce  lieu  comme  nous  nous  achetnioionsà 
. ïeaàcoit  où  Efaye  le  Prophète  fut  fciépat  len»- 
lieu  du  commandemctdu  Roy  Manafles,lutam-  fniptrUm*- 
drcntdcux cfpouuantablcs  Arrabes,  aucc  leurs  tu». 
ires  qui  s’en  alloient  lauer  à la  fonteine,  &.  faite 
leurZala  ou  oraifon,  auprès  d’vne  grande  pierre 
qui  leur  fert  de  Mofquce.  Ces  Atrabcs  nous  lait 
icrent  paiïerfans  nous  demander  aucune  choie. 

Ainiiiàns  deftourbier  nous  pacumiraes  àTcnr- 
droir  du  martyre  d*Efaye,.&  vifmcs  vnc  ronde 
muraille,' au  milieu  de  laquelle  eft  planté  vn/ 
meurier  fous  lequel  Tondit  qu’Efâyc'fut  enter- 
te  aptes  fa  mort-Les  T urcs  ont  vne  certaine pier*. 
ïfc  blanche  en  ccfte  muraille  où  ils  prient  en  lieu 
doMofquee,  :'L  . .q  : myarn-bb 


JJeftriptitn  de  U fenteine  de- lier  faite,  du  champ 
eheldem*,de  U ntùfin  de Jitnfte  ^inne^deflufieurt 
p ri  beux.  du  ment  £olu*eP , figiumment  de  ctlujf  dV» 
0 :nefre  Seigneur  mont*  *u  Ctel.  : ' 


. : f.'i  ' ..**• 


• .vT  \ 


Ch ap  XVII. 


r ’ ? * * 

{j  .*  • i / 1 ... 


îy^kE  là  montant  la  montagne  de  l’Offcnfio»  Montagne  de 
J.  ^qui  eft  à l’oppofite  de  celle  de  Sion, entrai*- 1 offenfw». 
mes  en  vne  grotte  faiâe  dans  le  rocher , où  font 

1 n o_  f v . — 1 


droit  oui  on  di<ft,  que  partie  des  Apoilrcs  feca-  rDeferif*t»n 
chcrct,  pendant  que  lefusChrift  eftok  entre  lès 
mains  de  fes  aduerfaires.  Moncans  plus  hautap- 
perceufmes  vn  édifice  carré , circuit  de-rau- 

"v  - . X iij  . 
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rai&éRidt&dûuze  oa.qoiiuepieds  de  haut v &i 
quatre*.  vingts  ien  canç 6 Vifife-, et«rafmcs  envk j. 
grotte v & pat  vnpettuisqui  y eftoit , regardai 
pies  au  bas  de  deft  édifice  carré , grand  nombre 
-démets  -en  fendis  qui  yreftoieut,  tous  iefquel* 
e&oient  cftendus  fat  la  terre  par  ordre,  l’vhprei 
de!  autre. Quand  oti  veut  enterrer  quelqu’vh  en 
ÆeiiéUjiiie  faut  descendre  par  vn.pertuis  qui  cil 
•ûï*  le  haut  du  baftimenr,  & apresiaccoramodér 
&a j ancer  auprès -des  .autres^  . Ce  lieu.sappcUc 
iAcheldetna  ou  Çampô  Sâ&oyquc  les  Iuifsachef 
pcerent  des  trçnte  détricrtiqui  leur  furent  ren* 
dup  par'  Iudas  qui  les  auoit  receus deux  pour  la 
iuendition  de  noftrc  Seigneur  IefusGhriffc , &1* 
dcftincrent  pour  la  fcpulture  des  pèlerins.  Lé» 
peres  religieux  me  dirent , quofté  les  François, 
Italiens  5c  tfpignois  qui  dont  enterrez  fiifdt 
mont  4®^ion  , tous'  les  autres  Chreftiens  de 
quelque  nation  qu’ils  foyent  font  enterrez  dans 
Acheldema,  & fc  paye  pour  chaque  morcfèpt 
ou  huiâ:  ducats  auxSangiaco  & CadydcHieru- 
falcm.  Defcendahsdé  la  montigne  vinfmes  en , 
la  valee  de  Gchenon , & nous  fut  môftré  le  lieu, 
■où  les  idolâtres  luifsfacrifioicntanciennèaregt 
leurs  propres  enfans  àMoloch  on  Saturne,^  ou 
Abfalon  confpiraen  vn  feftind  ofterie  Royattr 
më  de  Iudee  au  Roy  Dauid  fon  pcrc.  Côtinüans 
noftre  chemin  vers  ia  cité  paillâmes le longde  la 
fonceine  de  Berfabee , qui  cft  ynehaute  & large 
chauffée  qui  ioind deux.êolines cnfembie,fçâÿ 
uoii  celle  de  la  tour  de  Dauid>&  celle  par  laqiieh. 
icon  monte  pour  aller  en  Bechlchem  ; Si  iuRç-î 
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ifient  au  milieu  de  celle  Chauffe©  tft  la  fofttcine 
quicoulcenvngrad'  vafe  de  pi'ertc,où  Tort  mei-  . v 
ne  abrcuuer  les  befttaux  ordinairement:  Du  co-  ..v,7  . « 
fie  des  deux  colines  font  deux  murailles  cflcüeés 
à U proportion  de  la  ehaulïcc,&:  a vn  coin  eftoic 
le  Palais  de  Berfabec,  duquel  fevoyent  encore 
de  grandes  ruynes  entre  des  vignes  8c  iardins  Fmteint  de /.  • 
qui  y font,&  couloitla  fontciue  lclong  d’vne  T*"fahee ©* 
valee  , qui  peut  auoir  de  longueur  deux  bons-/4  eJcr’?,t*n' 
uaidls  d’arbalclle , & vn  de  largeur,  8c  pouuoit 
voir  Dauid  Berfabee  du  haut  de  fa  tour  : Car  fon 
Balais  eftoitbafty  prefquc  au  haut  delà  monta- 
gne; & la  fonetineeft  comme  au  bas  de  la  mon- 
tagne. De  ce  pas  nousrentralmcsen  la  cité  par 
la  porte  de  Iapha,  & allafmes  au  conucnt  vn  peu 
pousrepofer  pour  continuer  par  apres  nbsVîfi- 
tations  r-'Mais  le  mal  fut  que  mettant  mis  à dot-' 
mir  àlafraifchcûr  iefus  furprihs  d’vncfiebureà 
mon  refueil,  laquelle  toutesfois  ne  me  peull  cm- 
pefeher  d’aller  auec  les  autres  voir  la  maifon  de 
fain&e  Anne  merc  delà  Vierge  Marie,  quieft  ’ on  Jt 
édifiée  foubs  le  cœur  d’v ne  belle  Eglilc  dedicc  à ; ...  * nne‘ 
fon  nom,&  tenue  àprefent  pour  Mofquec  par 
les  Turcs  , neantmoins  le  Santon  d’icelle  en 
permet  l’entrce  aux  Chrefticns  en  payam  vn 
maidin  par  telle.  De  celle  Eglilc  on  trauerlc  en 
vn  cloillre  quia  vne  petite  porte  à la  feneftre, 
pat  laquelle  on  dclccnd  en  la  maifon  de  fai  l- 
le Anne , qui  elt  fort  obfcure  à railon  de  l’Eg  !i- 
fc  qui  cil  fabriquée  dcfi’us,ôc  en  icelle  y adeox 
chambres  dallez  moyenne  grandeur.  Enl’vriS 
defquelles , au  lieu  où  l’on  voit  vn  Aurel  & ce  i • 
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y T i Voyàgt àn Seigneur 

taiacs  images  peintes,  tut  nee la  Vicfgç  Marie. A 
Lvi'c^tje  de  celte  mailon  mpn  mal  s'augmenta  dé- 
telle façon,  qu'il  me  contraignit,  & les  autres  eu 
ma  faueur, Retourner  en  noltrc  conuent,-  où  le 
Dimanche  & lundy  cnluyuant  fus  tellement  af- 
failly  de  fiebure , que  chacun  de  la  cdmpagnic 
meûigcoit  à la  mort , à laquelle  ra’eftant  prepan 
ré,  ie  priay  Dieu  me  dorioejr;  la  grâce,  qu'aurnt 
mQuririe  peulfc  voir  fon  faind  Scpulchxc.,  &ie 
ujontdc  Caluaire , où  mes pçchta  lauoicnr chh 
cifié,  &que  toutes- fois J»  volonté  fut  faide  en 
toutes  chpfes,  & non  la  mienne.  le  nauois  à p*«M 
ne  fcheué  mon  oraifon»quo  le  lundy-  au  foin*'!?, 
fiebure  me  laifla^non  fans, grande  foiblede  &:  de» 
bilitc,pout  laquelle  ie  me  de  lift  ay  le  mercredi 
enfuyuant,  qui  eftoic  le  premier  iour  de  lutn} 
d’aller  au  ce  les  autres  vihiçrles  autres  iainds  de 
deuots  lieux.  Et  par  ce  que  i’eftois  cncoresfoi- 
ble , ie  montay  fur  vn  afne  que  ie  trouuayrfort  à 
propos.  Et  fortins  par  la  porte  de  Siori , defeèa-t 
difmcs  à main-gauche  8c  trouualmcs  ioignant 
les  murailles  de  la  cité  lc  lieu  où  les  luifs.  voulu* 
rem  terrer  par  terre  le  précieux  corps  de  la  Vier- 
ge-Marie,  que  les  Apoftresportoicnt  auScpuU 
chr<,u  en  la  valee  de  lofaphac.  A deux  iets  de  prer-f 
replusbaSjeft  la  grotte  où  faind  Pierre  pleura 
amèrement  apres auoir  renié Icfus-Chrxft.  Elle 
etf  aubeur  d’vn  champ,  qui  touche  quafi  aux 
muraille,*  de  la  cité,  & n’y  a feulement  que  le 
c hemin  entre  deux.  Ilfcmble  que  ccfte  grotte 
e doit  jadis  fa  idc  en  l'enclos  des  anciennes  mu- 
s ailles  de  Hierufaletn.  Ce  qui  fc  void  à clair  par 
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ksfeainè*  & greffes  pcirret  qui  font  par  tout  ce  xanpU 

• chemin  , marque  euidentc  de  la  fortereffe  des  jir,D*me/*t 
vieilles  murailles.  Trauerfansjcc  chemim , nous  pmfenut. 
iàluâfmesl’Eglifede  la  présentation  noftce-Da-> 
me,  qui  eftioignant  les  murailles  & le  temple 
de  Salomon , Superbement  baftie  & couucrtcde 
plomb j comme  auffi  cftSqn  domc  qui  cft  à l’vn 
desbouts.  Les  Turcs  font  redui&ei  en  Molquee  ^ u ,, 
«epermettans  à aucun  Cbreftien  d’y  entrer, non  -i  v 

pkis^’au  remple  de  Salomon.  I>e  là  laiffansa  • 

main  droite  la  montagne  de  Fons,  fur  laquelle  Monu*m<le 
onvoidlcs  veftiges  du  Palaisque  le  Roy  &do- 
mon  y?  auoit  faidt  faire,  pour  y tenir  Ses  concubi-  f*l*n  veSde- 
BïS  jdelcen^ifines  enla  vralee  de  Iofaphat , re?  »«*•  ,*! 

paffu^de  rechef  le  pont  dti  torrent  de  Cedron,  .mSVvv**^: 
dfbdiûns  encore  vnc  fois  les  veftiges  des  pieds 
derjoft^iRedépteuKMaisauant  que  vous  mon» 
rie»  au  mont  d’Olitiet,  io  vous  veux:  aduertir  que 
courndns  voftreveue  fur  les  murailles  de  Hiccu* 
falernjtfOus  verrez  prefqu’au  dcftùsjde  là  cime  de  -■•V-  l"r^ 
ee  iî>o#icvne  petite  colonne  longue  de  trois  oU  V'1 

quarte  pieds,fur  laquelle  les  Turcs  croient  qui  FW/<  opïniS 
leur  feax  Prophète  Mahomet  viendradu  roui  îff  b ' 
dûitmements'affeoirpourlcsiuger,&  au’lhara»  * 

rala forme  d’vn  mouton,  & euxd’vne  mouiebei 
Et  cotwtnençans  à monter. la  monragned’Oh» 
uet,  nous  veilmes  des  bleds,  vignes,  figuicrSfbèb.  ; v 

aicrs^cautrcsfruids  en  quantité  : Et  de  faiâ  ce»  oitüfirtSù- 
ftemôtttagnc  cft  affez  fertile,  &ayans  pafle  em  giïurpkèr*  ' 
corevncoup  le  Sepulehred’Abfalbn  ,Gctfcma»  f*r  Hitnff** 
nÿ, le  fteu  où  Iudasbailàneftre Seigneur,  & au-  À. 

très  qu  auons  touché  cy-deftus,arniialmçs  à Scn-*  ’<* 

J- 
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('  i Jroyt^s"du*£etgneUt  l> 

Oudefits  Chàift  rayant  la  cité;  de  Hicmfav? 

••u^iiabUviît  tew,&jtc  fia  pctbetèmpletde  Salomon, plettrafiiic. 
.u>uw>y,  eujt^pjgQopnoladefijlatiotvSc  ruine  qurhiydê*r 
ùoit  zàAicnn  idifaraïïitogneutjfes  e r tu,tyc.  Etdcr 
ce |iea ilpoamoit. iwiria cké,  & le  temple  çlajrew 
nient,  comme  J’ào  faiâ:. encore  à prelcnti-plu»! 

que  de  nulle  autre  paré  qui  foie  es  enuirot»  de 
Où  Ut  Api»  Hœroiale.-Bnxelieu  ya  vnc  Mofquec  de-Turcii 
ftrufirtm  te  Eitflamonrans  vmpeupkis  haut,  &.  titans  àmain: 

ottiuiiiitf  ^ro^e»  plates  pcen^fcbèmin  cemirie$®iyirj  - 
,1^  w,  aSésd^TÎTaifo  rr/où WApoftr crafl’emb  IcïdaftiSM  a, 

aV^jrnl  Wb/  cohàpolèrent  le  Symbole.  A vingt  tinq  ou. 
QùnèjmSrf-  tréntcpasplus haur,au  milieu  d’vn  champfanc* 
Sntw  fifl  li  fondes  Vertiges  d’rnbpetite  Egüfe  qusksC[ire« 
Voter  npftet.  fiiens  fclrcnc  edjficr  la  nommant,  Doraù^jMiiiSïj  ' .- 
pcmixetpiau^cfinelieu  noftre  Seigneni!&efu& 
Ghrift  Weigpai*5j;Difciples,lc  PattrwpKA^io 
SiOFtansjdc  ce  champ  à main  lencllre  & ttaueirr 
CH  les  Ap»-  fane Iciciiemin , vous  ehtrez  en  vn  aurro  cbaropy 
(het  iemSJe-  oiày  apIüficursoituieEs^foubsl’vn.defquelj.esih  * - 
lîc«^okoù  les  Âpoftres  demandèrent  àolçfus 
q*xtt  finit  té  Fdtrift  qaandferoideibtir  du  iugemcnt,&  quels  ; 
*»ur  du  ijgg i figneaieprccederoienr.Tous  ccs  trois  lieux  font 

x*ir  J uî/*  ^dsaoglé  Fe  ioignant  prefque  l’vn 
oùJ/freSti-  f10*1*  Prcs  ^cu  °ù-iûfus  C h ri  11  q uarante  ioUr$ 
gntw  monte  aPt4direfurrc&ian,:montatriOmphant,audcIJ 
*»  ciel,  einlaprefence  defes  Difciplcs.Ettle  là  viûtafmeg 

“’’5<35Wfa  à-main  droitclagrotte  oùlabonne  làiodeJBçkr 
giefeift  afpte  peniccaceâpres  faeonuerfiQn<,de 
iut  enterree.  iCe  faid  allafines  au 
tenfypjf'naï  teœpiç  de  l'Afceolifem  enuironné  de  muraille 
Jhe  Setgr na.y  tout  autour,  & à demy  ruiné,  fors  ce  que  dirons 
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bÿaprèsjoù  nous  trouuafmes  à la  porte  (juclqnes 
rTurcs,  accompagnez  de  leur  Santon,  lefquels 
moyennant  vn  maidin  pat  telle -nous  en  pcrmi-l 
; ’ icent  l’entrée , &c  pareillement  de  la  faindc  chai 
pelle.'Étuecau  milieu  du  temple.  Celle  cbapel* 
leeftaffifefur  la  plus  haute  cime  delà  montagne 
& en  forint'  ronde,  a en  fa  rondeur  huid  £à- 
r cfea  ou  angles  tous  de  marbre,  & ayant  chacun  Cà 
d^lonnp^qui  toutes  enfemblefouftiennet  vn  dd% 
me  elabourc  d’vne  gentile  façon.  En  celle  chai 
pelle .TÊnoptar\s  par  deuxvdcgtez  nous  veifines 
îcrtùnft&facrc  lieu,  où  nolît;e  Seigneur  parfon  yyKgu  Aet 
admirable  puilTance  môta  en  corps  &c  en  ame  au  pied* 

„CicI,  laiflànt  les  vertiges  de  fes  pieds  engrauez  flrr  Seigneur 
en  la  viue  roche,  dont  Tvn  eft  autant  bien  formé 
•&  proportionné  quon  fçauroit  dire.  Et  erpy 
que  l’autre  efloit  de  mefme.  Mais  les  T urcs  l’ont 
en uié  aux  Chrertiens  & faid  orter  & tranfpor- 
ter  cnleut  temple  ou  Mofquee  de  Salomon.  Et 
non  contans  de  cela,  ils  ont  faid  faire  auprès  de 
ccluy  qui  eft  en  la  chappellcderAfcenuon  vne 
. petite  Mofquee  ou  oratoire  en  la  muraille  où  ils 
font  leurs  prières.  Encore  les  Chrertiens  s’eftfc- 
rirent  bien-heureux  que  celle  canaille  ne  leur;*  s . : 

.olté  laveuëde  ccftuy- cy,  corne  ils  leur  ont  oûc  

Ia.vcuë  de  beaucoup  de  choies  lingulicres  qui 
eftoient  en  la  terre  Sainde , de  pure  enuie  qu’ils 
Jours  portent.  Mais  pour  retourner  à mon.pro- 
pos,  apres  que  nous  eufmes  baifé  & rebailé  eix 
grande  deuotion  ce  Saind  &.facré.  vertige. du 
pied  denoftre  Sauueur,&  qu’eufmes. prié  Dieu 
quelque  efpacç,  nous  ibittfmcs  à grand  Regret 


y>  h 
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hors  la  chapelle,  & delà  tirâmes  droit  où  Pou  dit 
que  l’Ange  apporta  la  palme  à la  Vierge  Marie,  _ 
loy  annonçant  là  mort  : & chcminans  plus  auant 
atriuafmesà  dcax  tours  carrées,  appelieét  Viri 
Galilei,  où  l’Ange  apparut  aux  Apoftres  ÔCiDif- 
ciples  de  Iefiis  Ghrift , vn  peu  apres  qu’il  futroôr- 
te  au  Ciél.  Ce  lieu  eft  diftat  de  l’Eglile  & chap  el- 
le de  PAfcenfion , d’enuirpn  deux  bons  trai&S; 

* •'  d^arbalcftre.  De  ce  lieu  fc  voit  la  met  morte , le 
fieu uc  du  Ioutdain , la  montagne  où  noftre  Sei* 
gneurlefusieufna  quarante  iours,  efquels  lieux 
*uec  leurs  belles  plaines,  confinent  la  Iudce, 

& là  commencent  les  hautes  montagnes  d’Ar~ 
ebie.  . 

' i;**  îîA  ' 

.»•  ' r vrr  ‘ " t-  v- 

Voyage  de  Bethanie,  auec fa  defeription , <jr  narration 
j"'  de plufieurslteux fainBs  oit  noftre  Seigneur  Iejfùs  a 
’ — efli,  çr  a faift  de  grands  miracles , comme  celuyde 

* lareJurreflitnduLa'^are*  < ~ u.'j»* 

j ‘ s j!.'  , • . * *’  .*  • 

: C H A Ü.‘  ,X  VdH»-*  l-  r.-;  Vi-bo 

• . ■.  • * i * » i*  'i  . 

DEfcendans  le  mont  d’Oîiucc  xrers  Soleil  le* 
uant,  trouuafmes  vne  petite  plaine  garnie 
. M attli.  patendroi&sd’Oliuiers,  quicftBctphage,  aflex 
u célébré  à caufe  de  noftre  Seigneur  Icûis  Chrift 

qui  y monta  fur  laine,  pour  faire  fon  entrée  en 
Hierufalem.  D c Betphage  n e fe  voit  aucun- vc- 
< ftige&  marque  debout,  & eft  le  village  cntierc+ 
ment  ruiné.  D e là  nousfut  monftrcc  vne  fontei- 
nefur  le  chemin conduifant  à la  quarantaine^ 

' defert  où  Icfus  C hrift  fut  tenté , & au  flcuiie  du 
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Jourdain,  pries  de  laquelle,  noftrc  Seigneur  dift  à 
les  Difciples,  Ec(e*fctndmus  Htertjiltma,  & pour  gneur  éjti 
ce  quelle  eftoirau'bas  de  la  montagne  ,1a  laillà-  /»  DifcipUr, 
lUcs a main  fcncftre,&  fuyuifmes  noftté  chemin 
vêts  Bethanie,  que  nous  defcouurifmes  à deray 
lieue  loing , & comme  nous  cheminions  àduinc  cb*p,to. 
quVn  de  noftrc  compagnie  mift  vnc  iambe  fur 
lecoldefon  afnepour  fc  repofer,  ce  qu  ayant 
apperceu  aucuns  Mores  & Turcs  qui  recueit» 
loient  leurs  bleds,  & gardoict  leurs  beftail  nous 
ietterentgrand  nombre  de  pierres  auparauant 
que  peumos  fçauoir  pourquoy  , iufquès  à ce  que 
noftrc  truchement  s’aduifant  du  fait,  feift  ofterà 


noftrc  compagnon  la  iambe  de  deftusle  col  de 
laine , lors  les  Turcs  & Mores  ccflcrenc  leurs 
coups.  Le  truchement  nous  dift  que  la  raifon  qui 
tnouuoic les  Turcsà  ne  vouloir  permettreque 
aucun  chcuauchaft  ainfi,  eftoit  qu’ils  difent  que  "EtflUIui  du 
leur  faux  prophète  Mahomet,  allant  prefeher 
par  le  monde,  fe  mettoit  touftours  ainfi , & que 
partantiln’eft  loifibleà aucun  d’imiter  leur  pro-  v 
phete  de  quelque  religion  qu’il  foir.  Nous  ri C- 
mes  à bon  efeient  de  telles  perfonnes  ftupides, 

& brutales,  &lànsnousarreftervinfmcs  en  vnc 
petite  campagne  plaine  ôccouucrte  de  pierres, 
encre  lefquellesy  en  a vnc  grofte  où.s'alfit  Iefus- 
Chrift  au  parauâc  que  d’aller  és  maifons  de  Mar- 
the & Magdclaine  pour  refufçiter  leur  frcre.Ce* 
fte  pierre  eft  diftant  de  Bethanie  enuiron  d’vn 
demy  quart  de lieuë,&dcsdcux  mations  de  Mar- 
the & de  Magdclaine  d’vn  bon  ic<5fcde  pierre.  Et 
eft  eefte pierre  ft  dure  que  combien  que  frappU* 
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.v?  fions  d’vn  marteau  qu’auions  apport^  pluficut# 

Coups  deiïùs , cc  ncantmoins  nous  » en  peufmes 
/Ci  ’■*»  tiret  la  gtodcurd’vn  poids.  Delà  nousallafmei 
voiries  deux  maiionsde  Magdaleine&  Marthe 
lœurs , à prefent  ruinées.  Sorrans  de  ces  ruines 
. pour  aller  en  Bethanie,  futuinevn  Arrabcbaza-^ 

némonté  fur  vne  iumet  allez  bien  enharnaché# 
fdon  leur  couftume,au  demeuramil  eiloit  prefc 
que  tout  nud,  & port  oit  pour  toutes  armes  iô 
^ dard  & le  bifgodan  ou  maifuc  de  fer:  il  voulue 
. venir  auec  nous  pour  empefcheràcequ’ildifoic 
) • que  les  habirans  de  Bethanie  qui  rccucilloienC 
leurs  bleds,  nous  feilîent  quelque  defplai/ïr,triais 
cc  n’eftoit  que  pour  auoir  de  chacun  de  nous 
deux  maidins.  bilans  en  Bethanie  &3pres  auoir 
pafl’c  quelques  maifons,  nous  arriuaimcsàvne 
porte,  de  laquelle  les  peres religieux auoient  la 
clel,&  par  icelle  defeendans  vingt  & dcuxde- 
• grez,  taillez  dans  le  roc,  & quatre  de  bois,  nous 
Vierrt  dame-  nous  trouuafmes  en  vne  petite  cbappellcbiâchc 
nameat  du  & voutec , en  laquelle  y a vn  autel  où  fc  dit  Mcf- 
tayrae.  fc,.qui  eft  ja  pierre  du  monument  du  Lazare. De 

là  tournans  à main  gauche  defcendifmes  trois 
marches  par  vn  endroit  large.de  tous  coftez  d’vn 
S .ltdtiycb.il . pied  & demy,  & cntrafmes  danslcfepulcbre  où 
le  corps  du  Lazare  repofoit  lors  qu’il  fut  rcfufci* 
te.  C’eft  vn  lieu  voûte  & tout  blanchy,  & vn  peu 
plus  long  que  large,  hautdeftxàfeptpicds,  Sù 
Mofqut*  des  ayant  vn  petit  autel  au  dedans,  fur  lequel  l’on 
Tma  cf  où.  die  la  Melle.  Les  Turcs  ont  fait  vne  Mofqucb 
toutioignant,&y  entrcnt  parvne  petite  porto 
qui  efi  à la  première  chappelle  vers  laj ville, $6 
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non'pat  l’endroit  où  lesChreftiés  y vont.  Ayans 
faid  nos  dcuocions  là  dedans  & remontans  défi- 
.Couurifmes  qu’vn  More  & vn  T urc  auoient défi- 
robé  la  clef  de  la  porte , & ne  vouloient  la  ren- 
dre qu'en  leur  donnant  certains  maidins,  mais 
l’Atiabe  qu’au  ions  trouué  fur  le  chemin  la  leur 
oftades  mains  Scia  rebaiilaaux  Religieux,  &c  ce 
faift  ce  partie  de  nous.  De  ce  pas  nous  montai 
mes  yçts  le  Chafteau  du  Lazare  peu  diftant  du  /•j,aneaujlt 
Scpulchre,  donc  partie  eft  encore  debout^  ap- 
perrparles  follcz  qui  eftoient  tout  à l’entour,  & tkanie. 
par  les  grofles  & larges  pierres  qui  s’y  voyent» 
queç’aeftc  autres- fois  vu  beau  & fort  chafteau. 

A quarante  ou  cinquante  pas  plus  âuant,eft  la 
maifon  de  Simé  le  lépreux,  baftie  en  forme  car*  ua/fn  de  Si- 
te c ôc  fort  peu  endommagée  & ruinée*.  Lafalle  ««/•  Upttmx. 
o,ù  fçfeift  le  feftin  par  Simon  à Iefus  Chrift  eft  s'letn  n* 
encore  en  fon  eflence,  & au  bout  d’icelle  eft  vne 
chambre  où  nous  mangeafmes  du  pain,  & beufi- 
mes  vn  peu  de  vin  que  nous  auions  porté  de 
Hierufidem  , afin  d’auoir  ce  contentement  par 
ia  grâce  de  Dieu  qu’au  lieu  où  noftrc  Seigneur 
auoitbeu  Sc  mangé,&  aupit  eu  pitié  de  la  peché- 
j-efle  qui  auoit  arrouté  fçs  pieds  de  fes  larmes, 
nous  eufiïons  beu  &,  mangé.  A la  l'ortie  déjà 
inaifon  payaimes  quelques  maidins  à vn  More,  ...  . . 

auquel  cq&e  maifon,  appartient,  & qui  s’enfert  * •* 

feulemqntjcommei'cftini.djpcmr  ÿ loger  fosl^r  “ “ ' * 
i^iaux.  Delà  dclce^vdans  lain.ontagne  dç  Bétha- 
nie nouS;retourn'afmçfren-JHretulalem , &tp*ftâr  M 
mes  ioignant  1$  ftcu;o.Ù,,c(foi*  terfiguiftffafcs  "mi*,  ;■ 
&%#•>.  ù cc  S çigwap.  9m&.  Æt  continuas  j . wtb.ir. 


Vn  ‘Voyages  du  Seigneur  > r, 

noftre chemin  payâmes  auprès  du  lieu  oô  îud» 
8 le  pendit,  qui  eft  au  pendant  du  mont  d’Qliu^B 
> verslavalce  deIofophat,& nousfuftmonftrc» 
l’endroit  où  ce  ttaiftre  creua  par  le  milieu»  vniP 
grande  arcade  auec  vn  circuit  de  murailles  tou»* 
tes  ruinees,où  nous  fut  dit  que  les  Iuifs  autres^ 
fois  y faifoict  leurs  ceremonies  de  leurloy.De 
là  trauerfames  de  rechef  le  pot  de  Cedron  & re- 
montâmes la  montagne  de  Sion,rccognoiiîaD9  u 
les  lieux  que  les  precedensiours  auions  vifite*, 
& mettans  pied  à terre  àlaportedeDauid,  a$- 
Jafmesdepied  parla  cité  vers  noftre  monaftflf* 
re,où  arriuez  cjinafmes  tres-bic:  Et  apres  difnçc 
le  pere  Vicaire  nous  dift,  que  pour  n’auoir  la  fa- 
tigue d’aller  demader  licence  au  Sangiaco  d’en- 
trer au  S.  Sepulchre,  il  falloitluy  ennôÿer  vn 
prefent  de  quelques  pains  de  fucre,  & de  cha  n- 
delles de  cire,  qui  reuenoictàvnpiaftre  par  te- 
lle, qui  eftvnerealle  de  quarante  fols  , ce  que 
nous  trouuafmes  au  commencement  vn  peu 
eftrange, pour  n’en  auoir  aucunement  ouy  par- 
ler: Mais  on  nous  dift  que  cela  auoit  efté  intro- 
duit puis  n’agueres  à la  fur-charge  des  pèlerins. 
Deux  heures  apres  midy  de  ce  iour,le  pereGar- 
dien  du  fainéfc  Sepulchre  arriua  du  grandCaire, 
«où  il  s’en  eftoit  fuy,pour  euiter  la  vanie  ou  faul- 
f fe accufation qu’vn Sangiaco(à favenoedeCd- 
ftantinople)luy  vouloir  mettre  fus.  ÇtfteVâhie 
eftoit  la  plus  ridicule  du  monde:  car  éftantve- 
, nu  yn  iour  en  la  compagnie  de  ce  gardieii  vne 
, vieille  femme  pelerine,  lesTurcs  fcirct  accroi- 
re que  ccfte  femme  eftoit  T vnc  des  femmes  dis 

■ 1 
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Roy  d’Efpagnc  qui  eftoit  venue  en  Hierufalcm, 

{>oury  enterrer  vn  de  Tes  enfans  qui  eftoit  mort, 
jquelle  JepercGardié  ne  deuoit accepter  çn  fa 
compagnïe,à  ce  qu’ils  difoient,  & auoit  commis 
crime  digne  de  mort:  L’accufation  combien  que 
cafloihnieufe  eftant  receuc  ou  pluftoftinuentee 
par  le  Sangiaco,le  pauure  Gardien  fut  tout  elba- 
ny  que  deux  Iattniffaires  Vindrent  le  conftituei: 
prifonnier , lequel  demandant  la  raifon  de  fon 
emprifonnement  n’en  peut  auoir  d’autre  que 
celle  cy  deflus . Alors  il  cogneut  bien  que  pour 
forrir  dvnc  telle.  vaniè,ii‘cftoic  requis  dé  payé)* 
quelque  chofe  au  'Sangiàctr,  ôc  luy  feift  offrit 
«a  Commencement  vingt  ou  trente efeus  : Mais 
le  Sangiaco  én  vouloir  iuoir  cinq  cents:  i 
la  fin  fut  compofc  à cinquante , & qu*il  n'en 
fat  plus  parlé.  Celle  vanie  eft  ordinaire  par 
toute  la  Turquie  pour  rançonner  les  bôurces 
desChrcfticns,  en  laquelle  il  fefaué  'foigheufc- 
ment  garder  de  tomber  , apres  celle  des  blaf- 
phemes  de  leur  loy  & de  leur  Prophète  Ma^- 
homer,  &lenrtec  de  leur  Mofquec  (ans auoir 
pçrtniffion3pour  lefqufelles  choies,  nul  ne  peut 
rachepter  la  vie  par  argent,  linon  en  rcniàriiM 
Iefus.  Chrift  & fa  foy.  Quahd  aux  autres  vahi^ 
ce  n’cft  qu'vne  inuenriort ‘pour  àaotr  cjé'  fà'r»- 

n«nf  r.  ^ ~ O 
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simples  descriptions  des  lietijc  fiurifls  qui  Sont  dans 
l Eglifè  du  fàintï Sèpulch'fe  de  ntiîre  Seifnèur  o* 
du  mont  de  Ctluaire.  11  : r ' ■ - 

■*  • -•*  J.  t rv  ' . ‘ f*  , pk  4 ! .H  , ' 

i * & * •*  «J  ' rflJ  i .•  > n -J-  k ’ 


Digitized  by  Google 


Porto  muret 
Jel’Sglift  du 
S.  Sepulchre, 


Couflumt 
four  l’entre o 
du  S.  S epul- 
cbrr. 


ChappelU  de 
l'Apparition. 


V oyages  du  Seigneur 

Ch  ap.  XIX. 

LE  mefmeiour,  deux  heures auparauant le 
Soleii  couchant , le  reucrend  pere  Gardien, 
fes  religieux , & nous  autres  fept  pèlerins  fortif- 
mes  du  xnonaftere , allât  droit  à l’Eglife  du  fain<5fc 
Sepulchre,  où  nous  trouuafmes  trois  T urcs  affis 
furvn  tapis  eftendu  fur  vn  relais  de  pierre,  de 
trois  pieds  de  haut,  qui  eft  iuftement  entre  les 
deux  portes  de  l’Eglifc , dont  celle  qui  cfl  vers  le 
ttiont  de  Caluaire  a fcftc  muree  par  le  comman- 
dement du  T urc  : Là  il  nous  fallut  payer  chacun 
de  nous  àccs  T urcs  neuf  fcquins  d’or  & de  pois: 
Ce  fait  nous  demanderét  nos  noms  & furnoms, 
Iefquels  ayants  eferit  en  vn  liurc  , nous  laiflc- 
renr  entrer  en  i’Eglifc  , payaqs  encore  vn  mai- 
din  par  telle  au  laniflàirc  qui  garde,  l’entrce. 
Auecques  nous  entra  le  pclerin  Florentin  , & 
fon  feruiteur,  pour  la  fécondé  fois  fanspayerau- 
trc  chofe  qu’vn  maidin  , eftant  la  coullume  telle 
que  le  pclerin  qui  y aura  entré  vne,deux  ou  trois 
lois,  pourra  y rentrer  en  faueur  des nouueaux 
pèlerins,  fans  payer  autre  choie  qu’vn  feul  mai- 
din. À l'entre?  du  temple  nous  trouuafmes  la 
pierre  de  l’on&ion , dont  cy  apres  fera  parlé  en 
ion  ordre . De  D paflames  au  deuant  du  fainft 
Sepulchre,  & nous  prollcrnafmesenterrepour 
l’adorer,  puis  cntrafmes  en  la  cbappelledcl’A- 
parition,ou  les  religieux  de  l’ordre  fainél  Fran- 
çois, font  ordinairement  leur  office  à la  Romai- 
ne. Celle  chapelle  cil  voutcc  & a vue  grande 
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vitte  furie  grand  Autel  par  ou  la  lumière  fentre; 

Erquant  au  refte  elle  eft  bien  fournie  & accom- 
modée de  tout  ce  qui  eft  necdlaireau  feruice  de 
l'Eglife*  Au  derrière  de  celte  chappelle  eft  le  lo- 
gis des  Religieux  deftinez  à taire  le  feruice,  Sc 
enuoyez  à ccft  cffeét  en  obédience  par  le  pere 
Gardien  qui  les  change  ordinairement  de  lix 
mois  en  fix  mois:  Tous  les  viurcs  que  ces  Reli- 
gieux ont , leur  font  portez  tous  les  iours  du  rao- 
naftere,  & leur  font  baillez  par  vn  large  permis 
oufeneftrequi  eftà  la  porte  de  lagrande  Egli- 
fe:  En  ceftc  chappelle  nos  Religieux  voulurent 
faire  leur  procellion,  rcueftus  chacun  de  riches 
ornements  de  drap  d’or,&  autres tftoftespre- 
cieufes , tenans  vn  cierge  ardant  en  la  main , & 
nous  en  donnans  à chacun  le  lien  : Celte  procef- 
fion  fut  allez  prolixe,  laquelle  il  meplaiftbien 
defehiffrer  parle  menu  : Ils  commencèrent  icel- 
le fortans  de  deuers  l’aurel  dit  de  la  Flagellation, 

f>our  ce  queluticeluy  eft  conferué  vnepartiede  ^ 

a colonne  oùlefusChriltfut  flagellé,  laquelle 
ayant  cité  rompue  parles  inhdcles  qui  ruinèrent 
autresfois  l’Eglife  du  mont  de  Sion,  les  pièces  en 
furent  par  autres  recueillies, donc  l’vncfuten- 
uoyce  à Rome  au  Papé  Paul  quatriefmc,  la  fé- 
condé à l'Empereur  Ferdinand, la  tierce  aux  Vé- 
nitiens, que  i’ay  veuë  au  threfor  de  Vcnilë,  ôc 
qui  eft  du  tout  femblable  à celle  qui  eft  fur  ccft 
Autel,  vous  pouuez  toucher  celle  qui  eft  en  ce- 
lte chappelle,  au  trauets  d'vne  grille  de  fer:’ El- 
le a couleur  de  pourpre,  &a  par  endroiét  quel- 
ques taches  marques  noires  que  quelques 
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vns  eftimcnt  eftre  du  précieux  fang  de  noftrc 
quifc faUaux  Rédempteur.  En  ceft  cndroiét  nos  Religieux 
pèlerins  »//î-  ayant  chante  quelques  hymnes  & oraifons , & 
tas  i'Eglifed»  apres  auoirfaiéfc  quelque  paufe  propres  au  lieu, 
S.Stfulcbrt.  lVn  d’eux  fc  prefenra  qui  nous  feift  vn  petit  fer- 
mon , nous  aduertiflans  des  grandes  douleurs  & 
tourments  que  Icfus  Chrift  auoit  endurez  atta- 
ché àia  colonne , & foiietté  cruellement  par  Tes 
ennemis,  & puis  nous  déclara  les  indulgences 
que  nous  obtenions , vifitant  cefainél  lieu.  Ce 
qu’il  feift  pareillement  partousles  lieux  deno- 
ftre  vifitation  faite  proceftionnellement autour 
, de  ccfte  Eglife.  Après  que  les  Religieux  eurent 
cefle leurs  hymnes  & oraifons,nous  fortifmes  de 
C happelle  de  lachappelle  chacun  en  fonordre,&  à main  gau- 
iaprijon  de  che  tournafmcs  vers  vne  autre  chappclle  nom- 
mftreSei - mecla  prif'on  de  Iefus,  pour  ce  qu’il  y fut  mis  en 

gîtent.  attendant  que  ie  lieu  le  pour  crucifier  fuft  pré- 
paré. Il  fcmble  qu’anciennement  c’cftoit  vne 
grorre  entaillée  dans  la  montagne, par  ce  qu’elle 
cft  baffe  & allez  obfcure  : Les  Chrefticns  Géor- 
giens y entretiennent  vne  lampe ardantc.  Delà 
retournansen  arriéré  & fuyuant  la  main  fenc- 
ftre,paflâmesau  deuant  d’vnechappellefànsau- 
^iJdW*  trcmcnt  n°usy  arrefter.  Et  nous  rut  di&  qu’en 
(toix.  icelfe  le  tiltre  que  Pilate  mift  fur  la  croix  de  no- 
ftre  Seign eur  y fut  quelque  temps,mais  qu’à  pre- 
où  les feldats  ^ent>  il  eftoit  à Rome  en  l’Eglife  de  fâinétc  Croix 
dmi[etent  Ut  deHierufalem  : Non  gueres  diftant  de  là  fàlüaf- 
ye/hment  de  mCg  JA  chappclle  où  les  foldats  diuiferent  &mci- 
Ineur  rcnt  Ie  f°rt  furlarobbede  noftrc  Sauucur,la- 
quelle  cft  leruie  par  des  Arméniens  : & conti- 
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nuans  noftre  vifîrarion  cntrafmcs  en  vne  porte 
qui  eft  encores  à la  feneftre,  par  laquelle  defeen- 
dïfm  es  trente  degre?,  pour  paruenir  à la  çhapeL  , 

le  de  làinéle  Helene,  où  nous  n’atreftames,  mais 
defeendans  encores  vingt  deux  degrez , ariiuaÇ- 
mes  en  la  grande  fofl'e,où  futtrouuecla  croix, 
les  doux , la  lance , la  couronne  d’elpines , & le 
cilcrede  noftre  Rédempteur, au  lieu  mefmeoù  Ltfiff*  ei 
eft  maintenant  vn  Autel  & certaines  lampes  ar-  frt  trtmittla 
danres  : cefte  fofle  peut  auoir  douze  pieds  de 
large,&vnze  delongueur,laquelledutcrnp$de  s 
la  paillon  de  noftre  Sauueur  & Rédempteur  Ie- 
fus  Chrift  , cftoit  vne  valee,  qui  fut  peu  à peu 
remplie  de  terriers,  & vne  partie  des  demoli- 
N tions  des  ruines  de  la  fain&e  cité  de  Hierufa- 
lem,  lors  que  Titus  Vcfpafian  la  faccagea,  des- 
quelles ruines  & terriers  la  làinclc  croix  fut  cou- 
uertc.  Les  autres  difent  qu’Adrian  Empereur 
ayant  vaincu  Barcoiba  Iuif , feift  cacher  la  l'ain- 
<fte  croix  foubs  vn  temple  de  V enus  qu’il  y édifia 
& baftit , laquelle  fut  en  fin  defcouuerte  deux 
cens  ans  ou  plus  apres  Adrian,  foubs  Conftantin  ’ 
le  Grand,par  Hclenc  fa  mere  deuotc  & religieq- 
fe  Princeftc-  De  cefte  fpflc  nous  rentrafmcs  co  clt4pp*üt  H 
la  chappelle  de  ftinâe  Helene,  qui  eftla  plus  (**”&***&- 
grande  de  toutes  celles  qui  font  en  l’Eglife  du  **' 
iaind  Sepulchre,  & eft  baftie  en  forme  ronde,  &U4trt  eo^_ 
ayant  quatre  colonnes  de  marbre , qui  fouftien-  ^ 
nent  fa  voute,iefquelles  pour  la  grande  huinidir  dupitwtr. 
té  du  lieu,  font  toufiours  moites , que  les  moins 
clair-voyansappellét  Iarmesde  Iems  Chrift,  cô- 
bien  que  ce  ncleit  que  de  l’eau  toute  pure.  Dans 
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l'tglifi  o»  cc^c  chftppelté  font  deux  grands  Autels  & vne 
ftinth  H de-  pierre  de  marbre  blanc,  fur  laquelle  fainttcHe- 
ne  e(hû  quid  Jene  s’aflèift  lors  qu’on  cherchoit  la  fain&c 
Croix.  Remontez  en  haut  nous  vifitafmes  vne 
noflTt*St£-  autre  chappelle  fort  obfcure  & petite, & prcfque 
gneur.  carree,  où  y a deux  colonnes  qui  fupportent  vn 

Aute!,fotJs  lequel  eft  toufiours  vne  lampe  ardan- 
Çolotnje  de  tepour  la reuerence  delà  colonne  diéfcc  de  l’Im- 
l'itnproptre,  propere  qui  y eft:  Sur  ceftecolonne  les  bour- 
reaux de  Pilate  feirent  feoir  noftré  Seigneur 
Iefus  Chrift  ( apres  l’auoir  cruellement foüetté) 
pour  le  couronner  d’efpines  poindluës , le  veftic 
d’vne  mefehate  robe  de  pourpre,  & luy  donner 
vn  rofeau  en  la  main,  au  lieu  d'vn  feeptre  Royal, 
& luy  cracher  au  vifage,  luy  difant  par  derifion, 
lAue  Hex  ludeorum . La  colonc  eft  de  marbre  mar- 
quêté , & de  la  propre  hauteur  pourafleoir  vn 
homme.  Quand  à la  chappelle  elle  eft  tenue  par 
les  Abifttns  fubje&s  du  grand  Negus  ou  Prete- 
Ian  d’Ethiopie*.  Cela  faiét,  pourvoir  lafàîn&e 
M ont  de  Cal-  Chappelle  où  noftre  Seigneur  fut  crucifié,  nous 
IM»**  o>  et  montapmes  pur  je  inonc  de  Caluaire  par  vingt  ÔC 
vn  degrez , partie  defquels  font  fai&s  de  bois, & 
les  autres  de  pierre,  duquel  mont  auons  parlé 
cy  deftus  aflez  amplement,  & principallcmertt 
des  lieux  où  Mcfchifedech  offrit  à Dieu  pain  5C 
vin, & où  Abraham  voulut  immoler  fonnls.Ce- 
fte  chappelle  du  ctucifîemét  a de  b elles  peintu- 
res à la  Mofaïquc,  & à main  feneftreavn  grand 
entablement  ou  fiege  de  marbre  haut  de  deux 
pieds, large  defept,  ÔC  long  de  dix,à  prendre  de- 
puis là  Croix  du  bôn  larron , qui  eft  à ta  dextre» 
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iufques  àcellcdumefchant,  quieftà  lafeneftre. 

Au  milieu  des  deux  croix , eft  le  pertuis  entailé 
dans  le  roc , où  la  croix  de  noftre  Seigneur  lefus  seigneur 
Chrift  fut  efleuee,  8c  luy  fiche  de  clous  en  icelle.  #/?#«. 

Le  pertuis  de  la  croix  eft  profond  d’vn  pied  8c 
demy  das  le  rocher , 8>C  eft  garny  à fon  entrée  de 
plaques  d’argent  où  eft  grauee  8c  infculpee  par- 
tie de  la  pafiion  de  noftre  Seigneur.  Aux  deux 
extremitez  du  pertuis  font  deux  petites  croix  de 
marbre,au  lieu  de  celles  des  deux  larrons , & fur  Fnfltu 
le  fiege  de  marbre  ou  entablement,  font  les  effi-  U mont 
gies  de  noftre  Seigneur  crucifié,  & de  la  Vierge,  * 

6c  dcfain&Ican  l’Euangeliftc , qui  font  à collé,  * 

Entre  le  lieu  où  cftoit  la  croix  de  noftre  Seigneur 
& celle  du  mefehant  larron , y a vnc  ouuerture 
oufcndailèdela  montagne  quife  feift,àcequc 
l'on  dit,  lors  que  noftre  Seigneur  rédit  l’cfprit  à 
Dieu  fon  pere.  Et  combien  que  cefteouucrtùre 
furie  mont femble  n’auoir  qu’vn  pied  8c  demy 
de  largeur  8c  autant  de  prorondtte,  ce  néant- 
moins  fi  vous  defeedez  au  deflous  vis  à vis  en  la 
chapelle  où  eft  le  fepulchrc  de  Godefroy  de  Bil- 
lon  vous  voyez  appertement  continuer  la  fente 
de  la  montagne , qui  eft  vne  chofc  merueilleufG 
à voir,  & qui  a donné  occafion  de  croire  à quel- 
ques vnsque  cefte  fente  8c  creuaflc  defeendoit 
iufques  au  centre  de  la  terre.  Les  Chrcftiens 
Géorgiens  occupent  cefte  fain&e  chappelie  8c 
y tiennent  d’ordinaire  cinquante  lampes  arden- 
tes, permettans  aux  autres  Chreftiens  de  vifiter 
cefte  chapelle, & adorer  & baifer  les  endroits 
qui  font  à vencrcr , 8c  ne  permettent  à d-’aütres 
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qu’à  eux  d'y  celcbrer  je  fcruice  diuin.  Au  mi? 
lieu  deccfte  chap  elle  il  y avnpetitancablemcnr, 
où  le  void  le  lieu  où  noftre  Seigneur  fc  defehar- 
geadu  fardeau  de  la  croix.  En  rcuerencs  de  ce 
lieu  où  fes  pieds  & mains  furent  percez,  il  n’eft 
permis  à aucune  perfonne  d’y  aller  aurremenc 
que  pieds  nuds,  comme  aufli  dans  le  làin&Se- 
pulchrc,&  celuy  delà  Vierge,  dont  auons  parlé 
cy  douant:  &eft  ce  lieu  tout  paué  de  marbre  de 
diuerfcscouleurs,  & quand  à la  chapelle  elle  eft 
voutee,  & cil  aufli  embellie  de  pluüeurs  pcintu- 
res  à la  Mofaïquc.  Près  de  là  eft  encore  vnc  cha- 
pelle au  lieu  où  la  glorieufe  V ierge  Marie  & 
iaind  Iean  l’Euangeliftc  eftoient  pendant  que 
noftre  Seigneur  eftoit  en  croix,  mais  les  Turcs 
enontfaidvne  Mofquee.  Au  deflousdumont 
de  Caluaire,  eft  vne  autre  chappcllc  didie  de 
faind  Iean  l’Euangelifte,  entrant  en  laquelle 
vous  voyez  des  deux  coftez  deux  beaux  fcpul- 
chres  de  marbre , efleuez  fur  quatre  bafles  cou- 
lonncs  de  marbre:  En  celuy  qui  eft  à la  main 
droitftc  de  l'entree,  eft  cnfepulturé  le  preux  8c 
vaillant  Godcffioyde  Billon,  Roy  de  toute  la 
terre  Saindte  : & de  l’autre  part  fon  frere  le  Roy 
Baudoin.  En  celuy  de  GodcfFroy  font  eferits 
ces  mots.  Hic iacet  mclitus  Godefrtdut  de  Bouillon* 
qui  tôt  Am  ijiam  terram  acquijiuit  cultuidiumo , cuius 
anima  requiefcatm  pace , *Amtn.  Et  celuy  de  Bau- 
douyn  eft  eferit  en  vers,  Kex  Balduinur,  Iudas  alter 
Machabeus , Spes  patria,  vigor  Ecclejîa , virtus  vtriuf 
que , Quem  formidabant , cui  dena  tribut  a fer  chant 
Ccdar  cr  Æryptus  Edom  ac  homteida  Damajcust 
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Proh  dolor  m modtco  claudttur  hoc  tumulo.  D e celle 
chappelle  vous  entrez  en  vne  autre,  où  ya  lam- 
pe ardente  iour  & nui&.  Et  eft  celle  chapelle 
iuftement  fous  le  lieu  où  noilre  Seigneur  le- 
lus  Chrift  pendit  en  croix,  Sc  y voyez  claire- 
ment la  continuation  de  la  rupture  & fente 
de  la  montagne  dont  auons  parle  cy  deuant. 

L’on  croit  que  c cil  le  lieu  oùeftoit  la  telle  ou 
cranion  de  noilre  premier pere  Adam  >ôc  dont 
la  montagne  aprinslenora  de  Golgotha,  qui 
ûgni fie  le  cranion  de  la  telle  d’vn  homme  . 

mort.  , • ' 

» » 

Continuation  de  la  defcription  de  T Eglijè  (y  dus.  Se-  » 

fulchre  de  nojfre  Seigneur  I tjus  chrifl  > auec  la  ce- 
remonie <jut  Je  fut  a U création  dei  chcualierf  de 
Hierufalem.  , 

Ch  a p X Xt  \ 

LA  procelïion  continuant  nous  arriuafmesà  Lapkmd» 
la  pierre  de  l’ondlion,  fur  laquelle  noilre 
Seigneur  fut  oingt  de  myrrhe, &d’aloës,&enfe'  n^d»rfnt  en >■ 
uely  par  les  mains  de  fa  mere,en  la  compagnie 
deNicodeme  &Iofephd’Arimathie.Cellepier«  «*>£*• 
re  a hui<Sfc  pieds  de  long,  &deux  de  large,  tirât 
prefque  fur  le  verdJElle  efl  couuerte  & enchaf- 
fee  de  marbre,  Vautour  a vne  petite  grille  de 
fer,à  trauers  laquelle  vous  baifez  la  pierre,&au. 
délias  d’icelle  y a neuf  lampes  ardantes  conti-  S .Stpukhn 
mtellemér.  De  là  nous  feifmes  noilre  proceffiô 
au  tour  du  S.  SepuIchre,Ôc  apres  que  1’eufmes  rv* 
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« v ' Vfyàÿi  dû  Seigneur 

circtty , les  religieux  cefferent  leur  chant , ôc  en- 
trâmes tous  enfembie  pieds  nuds  aufaind  Se- 
pulchre , où  lors  le  pere  Gardien  nous  feift  vnc 
exhortation  propre  au  faindlicuoù  eftions  ve- 
nus. Du  baftimcntdu  faind  Sepulchrc  & delà 
forme  nous  nous  referuons  d’en  parler  cy  apres 
plus  à propos.  De  ce  fai nd  lieu  laproccffion  al- 
la à vne  grande  pierrede marbre  rôdeappcllce 
Nolt  me  ranger e,  pour  ce  qu’au  mcfme  endroit 
noftrc  Seigneur  dift  ccfte  parole  à la  Magde- 
laine,  s’eftant  apparu  à elle  en  forme  de  iardi- 
nier,  peu  de  temps  apres  farefurredion.  Ccfte 
pierre  eft  dans  je  paué  de  l’Eglife  joignant  prêt- 
quei’entree  de  la  chappellc  de  l’ApparitiôjCn  la* 
quelle  fut  fait  de  rechef  vnc  exhortation  à nous 
autres  pèlerins  , & fuîmes  aduertis  qu’en  ccfte 
chappellc  noftrc  Seigneur  s’eftoit  apparu  à la 
merc  apres  fa  refurredion,  & que  fainde  He- 
lene  y feift  apporter  les  trois  croix  trouuees, 
qu’elle  feift  appofer  fur  vn  corps  mort,  afin  de 
cognoiftre  celle  de  noftre  Seigneur d’auec  cel- 
les des  deux  larrons.  La  proceftion  finie  les  reli- 
gieux delpouillerent  leurs  chappes  & ornemés, 
& nous  conduirent  en  vne  balle  (aile,  où  la  col- 
lation cftoir  appreftee  , apres  laquelle  le  pere 
Gardien  nous  admonefta  de  préparer  nos  con- 
fidences pour  receuoir  dignement  le  precieur 
corps  de  lefus  Chrift,difant  que  le  lendemain 
qui  eftoit  le  iour  de  la  lefte  du  lacre , l’on  deuoic 
faire  la  proceftion  par  toute  l’Eglife  ,&  porter 
lecorps  de  noftre  Seigneur  (ur  le  mont  de  Cal- 
uairc,  & y célébrer  la  Mefle,  auçc  les  mefraes  ce- 
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remonies  qui  s’y  font  le  Icudy  abfolut , & apres 
cela  que  nous  autres  pèlerins  receurions  le  corps 
de  noûre  Seigneur  au  lieu  & chappelle  du  faind 
Sepulchrc  : Cela  did,il  licentia  la  compagnie  St 
fi  retira  en  là  chambre,  attendant  matines  : Mais 
‘<|iiand  à nous  autres  pèlerins  nous  dormifmes 
fort  peu  , & pafiames  la  moitié  de  la  nuid  en 
prières  &oraifons,  tantoft:  au  faind  Sepulchre, 
tantoft:  au  mont  de  Caluairc,  tantoft:  es  autres 
lieux  , de  façon  que  nous  apperçeufmes  pluftoft 
leiourque  n’eumôs  defiré.  Leleudy  deuxiefme 
de  luin  enuiron  les  fept  ou  huid  heures  du  ma- 
tin, le  pere  Gardien  fe  veftitdefes  habits  ponti- 
ficaux, ayant  le  palium  patriarcha!,&  la  mitre  fur 
la  telle,  ton  Vicaire  portant  la  cro/Tcdcuantluy,  Mrffiftlm* 
Ce  les  autres  religieux  luy  feruans  d’officiers:  Car  n'l!‘ 
le  Gardien  du  fiûnd  Sepulchre  à la  mefmepuif-  rJ"™  * 
fânee , garde  Sc  authorité  que  le  Patriarche  de 
Hierufalem.  Ainfi  ayant  en  bon  ordre  la  procef- 
fion  cfté  faidc , 8c  la  Me/Ib  chantee  fur  le  mont 
de  Caluairc , où  plaideurs  des  Archeuefqùes , & 

Euefques  Chrcfticns , fchifmaciques,  a/fifterenr, 
nous  defcendifmes  du  mont,  & fut  le  corps  de 
lefus  Ch  ri/l  mis  repofer  fur  la  pierre  de  l’On- 
dion  qui  eft  iu/lement  au  deuant  de  la  porte  de 
l’Eglife,  à laquelle  lors  cft oient  venus  les  Turcs, 
afin  de  nous  faire  tous  fortir  dehors,  mais  quand 
ils  virent  le  Patriarche  & nous  autres  en  fi  grade 
deuotion,i!s  s’arrefterent  fort  longuement  pour 
nous  regarder , & puis  nous  mandèrent  que  fifi- 
fions  à noftrc  cômodité,  8c  qu’ils  retourneroient 
dans  deux  heures.De  là  apres  auQir  parle  dehors 
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faiélletour  delà  chappelle  du  faind  Sepulchre 
comme  auions  faiâ  le  iour  prcccdentje  Patriar- 
che entra  feul  au  dedans  de  l'enclos  détachai 
pelle  auec  Ton  Vicaire , Si  les  Religieux , & nous? 
autres  pèlerins  dcmeuralmes  en  vne  antichap- 
pelle  , ou  chappelle  tout  joignant,  en  laquelle 
veiftnes  la  pierre  qui  appuyoit  celle  qui  fermoit 
l’enrree  du  monument , de  laquelle  auons  parlé 
fur  le  propos  de  la  rnaifon  de  Caïphe  : Aupar- 
fus,  la  pierre  de  celle  anticbappelleell  carree, 
£c  entaillee  dans  le  roc , & peut  auoir  vn  pied  & 
demy  de  haut  & vn  pied  en  carré:  Et  cil  la  pierre 
où  les  boncs  Dames  virent  TA  nge  affi  s,  qui  1 eur 
dift  que  noftre  Seigneur  Iefus  Chriftcftoit  re- 
fufeité.  Nous  ne  feufmes  gucrcs  longuement  là 
• que  le  rcuerend  pere  Gardien  ne  nous  feift  en- 
trer l’vn  apres  l’autre  au  iàinâ:  Sepulchre , pour 
nous  faire  receuoir  par  fes  mains , le  fainâ  Sa- 
crement : Cela  fàiét , Sc  chacun  s’eftant  retiré,  le 
pere  Gardien  feift  derechef  appeller  au  fain& 
Sepulchre  deux  de  noftre  compagnie  ,1’vn  def- 
quels  i’eftois,  & l’autre  cftoit  vn  Seigneur  Flo- 
rentin , Si  ce  pour  autant  que  luy  auions  faiâ 
entendre  que  délirions  auoir  l’honneur  d’eftre 
faicls  Cheualiers  du  fainét  Sepulchre  de  fa  main. 
Les  ceremonies  à la  création  de  ces  Cheualier$ 
font  telles;Lc  Cheualierafpirant  profterné  à ge- 
noux en  la  chappelle  du  làintft  Sepulchre,  deuat 
le  lieu  où  repola  noftre  Sauucur,  y fai&  fa  priè- 
re , & les  Religieux  chantent,  rçni  Crtxtorfpi- 
ritus.  Apres  le  Gardien  luy  demande  que  cher- 
chez vous  2 lequel  rcfpond  : le  requiers,  eûre 
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Oheualiec  du  fainél  Scpulchre  de  noftré  Sei- 
gneur lefus  Chrift,  & puis  il  eft  interrogé  de 
quelle  condition  il  eft,  noble  ou  roturier,  s’il  a 
honneftes  moyens  pour  maintenir  l’cftat  & di- 
gnité de  Chcuallerie,  fans  tirer  rraffiq  demàr- 
chandife,&  s’addonner  à d’autres  vacations  mé- 
caniques. Alors  il  refpond  la  vérité  de  cc  qu’il 
eft,  fa  nobleflé,  fon  extraftion,  & fes  moycns.Ec 
luy  cft  répliqué  la  dcfliis,  eftes  vous  appareille' 
de  cœur  & de  bouche  deiuger  & promettre  ob- 
fcruerles  ftatuts  de  l’ordre  de  laCheualerieque 
voulez  prendre, & il  relpondqu’ouy:Lesftatuts  i-tiflâtmsdtt 
luy  font  leus,  qui  difent , Que  le  Cheualier  du  S.  C,,eualttrs  Jt 
Scpulchre , doit  tous  les  iours  ouyr  la  M elle  s’il  a Hltru^  ‘ro* 
la  cômodité,  & s’il  fe  fait  vne  guerre  vniuerfelle 
contre  les  infidèles,  il  doit  y aller  en  propre  per- 
fonne , 5c  y expofer  fes  biens,  vie  & moyens,  où 
y enuoyer  homme  capable  pour  luy.  Eft  tenu 
dcffendtc  à fon  poflîblela  faimfte  Eglife  Catho- 
lique, & les  Miniftrcs  d’icelle  des  hercriques  & 
perfecuteurs  : Doitfuyr  toutes  guerres  iniuftes, 
iâlaires  dehonneftes  , gains  illicites  , & tous 
duels  qui  fefont  à toute  outrance:  Doit  procu- 
rer paix  & concorde  entre  les  fidcles  Chreftiés, 
maintenir  & deftendre  les  veufues  & orphelins, 
cftre  Religieux  obferuatcur  des  commande- 
mens  de  l’Eglife,  zélateur  de  fa  foy , fuir  comme 
pefte  les  iuremenrs  exécrables , pariurements, 
blafphemes,  larcins,  vlurcs, facrilegcs,homici- 
de8,yurongneries,  lieux  fufpeéls  d’herefie,  per-, 
fonnes  infâmes,  & les  vices  de  la  chair,&  brieffe 
rendre irrcprehenfiblc  deuant  Dieu  ôc  les hom-* 
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mes,  une  par  paroles  que  par  effed.  Lcdure  fai* 
de  de  ces  flacuts  le  ChepaUeteft  interrogé  de- 
rechef s’il  veut  iurfct  de  garder  ces  ftatuts,le? 
quel  refpottdant  did  en.  la  forte , le  promets  à 
Piep  noftre  Sauueur  lefus  Chrift,&  àlabien- 
heureufe  Vierge  MariCjobferuer  toutes  cesxho- 
les  félon  ma  puilTance,conime  bô  & fidelie  gen- 
darme de  lefus  Chrift,  Puis  le  reuerend  pere 
Gardien  prenant  l'efpee  benifte,  que  l'on. did 
eftrc  celle  de  Godefroy  de  Bouillon  * & mettant 
fes  mains  fur  la  telle  du  futur.Çheualieryluy  did 
ces  mots:£t  toy  (en<lç  nommant)  fois  fidcUe,har* 
dy,bon  & robufte.Cheualicr  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  & de  fon  faind  Sepulchre,  afin  qu’il 
tevueille  colloquer  en  fa  gloire  aucc  fes  cfleus,. 
Amen:  Apres  le  Gardien  luy  donne  les  efpçrons, 
dorez  pour  les  mettre  à fes  pieds,  & tirant l’ef- 
pee  du  fourreau  la  luy  baille  entre  les  mains,  di- 
fant:  Prens , N.  ce  faind  glaiue  au  nom  duPcre,, 

& du  Fi|s , & du  faind  Elprit,  & vfe  d’iceluy  à ta*, 
defençe  & de  la  fainde  Eglife  de  Dieu,  à la  çon- 
fulîon  des  ennemis  de  la  croix  de  lefus  Chrift, 

& de  la  fa  y Chreftienne,  n’en  offençant  perfon- 
ne  tant  que  la  fragilité  humaine  te.  le  pourra 
permettre  : ce  que  te  vucille  odroycr , ceïuy  qui 
régné  aueç  le  Pere&  le  faind  Elprit,  par  tou* 
lesfiecics  des  ftecles,  Amen.  Et  puis  l’efpee  eft 
remife  au  fourreau,  & le  Gardien  la  ceint  autour 
4u  Cheualier , difant.  Ceins  celle  tienne  efpec} 
puiflàmmcnt  fur  ta  cuifte  au  nom  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift,  & fois  aduerty  que  les  fainds 
n’om  gaigné  & vaincu  les  Royaumes  par  le  glai- 
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ue,mais  par  lafoy.  Le  Cheualier  ayant  l’efpcc 
ceinte  fe  leue  8c  la  tirant  du  fourreau,  la  baille 
entre  les  mains  du  Gardien , & fe  remettant  à ge- 
noux cnclinant  fa  telle  furie  faind  Sepulchre, 
le  Gardien  luy  frappe  fur  le  col  trois  coups  de 
l'efpeenuë,  en  dilant  à chafque  fois.  IerefaySc 
crée,  N.  Cheualier  du  tres-laind  S'epulchrede 
noftre  Seigneur  Iefus  Chrift,  au  nom  du  Pcre  8c 
duFils,ôcdufaindE(prit.  A près  il  baifele  Chc- 
ualier  en  £ace,luy  mettant  félon  l’ancienne  cou- 
fturne  le  collier  d’or  auec  la  croix  pendante  au 
col,  puis  le  Cheualier  baife  le  fain&Sepulchre, 

& tous  les  religieux  commencent  à chanter.  Te 
Dtum  UtidtmitSj  & autres  orailons  lefquellesfi- 
nies , le  Gardien , dill  celle  oraifon  fur  la  telle  du 
Cheualier, 

Seigneur  Dieu  tout  puifi’ant  cfpands  ta  grâce 
8c  benedi&ion  lur  ce  tien  fcruiceur,  qui  main-, 
tenant  a confacré  les  biens  & vie  pour  la  detfen- 
cede  rabanierc,  lequel neantmomslans ton  ay- 
de  , ne  pourra  rien  faire  du  tout,  fay  doneques 
Seigneur  que  par  la  vertu  de  ta  dextre  puifiànte, 
il  foit animé  8c  fortifié  contre  tous  allàuts  delà 
guerre,  8c  de  ceux  de  fes  ennemis,  à fin  que  con- 
tinuellement il  t’en  rende  adion  de  grâce.  Au. 
nom  de  ton  Fils  Iefus  Chrill,  crucifié  8c  refufci- 
te,  qui  auec  toy  6:1e  faind  Efprit  vit  & régnées  mtnt  V*  14 
■ hecles  deshedes  Amenii  . Celle  oraifon  finie, 
le  Reuerendpere  Gardien?.faid  vne  exhorta-  /({f} 
tion  aux  Cheualiers  creee.Er  celle  qu’il  nous  fift, 
eftoiten  fubftaDcq.çomme  s’enluit  : Seigneurs 
Ckeuali^^yjpn  que  vous  lâchiez  le  grancjL 
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honneur  qui  vous  a elle  maintenant  concédé 
par  la  bontc  füprelme,  ie  vous  diray  que  c’cft  cc- 
luy  mefme  que  au  temps  pafle  reccuoient  les 
Chcualicrs , T emplicrs  de  Hicrufalem , lefquels 
pour  vn  temps  furent  riches  Sc  renommez  par 
tout  le  monde  , mais  par  leur  mauuaifc  vie  & 
çonuerfation  furent  priuez  de  leur  dignité 
de  toutes  leufs  richelfes , parties  defquclles  fu- 
rent données  aux  Chcualiers  Rhodicns  , àpre- 
fent  dids de  Malte,  la  plus  grand  part  defquels 
portent  la  croix  blanche , pour  les  commoditez 
qu’elle  leur  apporte  : mais  ie  fçay  que  vous  au- 
tres efmeus  de  deuotion  , n’auez  procuré  la 
rouge , finonpour  l’augmentation  delà  foy  de 
Iefus  Chrift  , & mourir  en  combattant  vail- 
lamment pour  la  deftcnce  d’icelle>n’enefperant 
autre  recompenfe  que  la  vie  eternelle,  laquelle 
voftrc  chef  & Capitaine  vous  dônera,  fi  deffen- 
dez  vaillamment  fa  bannière, & en  attendant  ce- 
lle future  ioye , vous  iouyrezde  tous  les  priuilc- 
ges , franchifes  & hbertez  qu’auoient  les  pre- 
miers Cheualicrs,&  aulîi  ceuxde  faindGeor- 
ges-  Celle  exhorratiô  finie  le  pere  Gardien  nous 
admonncltade  bien  obferucr  les  ftatuts  & or- 
donnances de  noftrc  ordre,  & de  n’abandonner 
""  iâmais  la  triomphante  bannière  de  nollre  Sei- 
> gneur  Iefus  ChTift,&  apres  la  procelfibn,retour- 

na  en  la  chapelle  de  l’Apparition,  de  laquelle 
•tv  nous  fortifmés  incontinent  pour  aller  difner  au 
Monafterc , par  ce  que  les  Turcs  eftoient  venus 
Ouurir  la  porte  de  rEglife,pour  en  faire  fortif 
tous  ceux  qui  y eftoient  entrez  le  iour  prece- 
dent 
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denr.  LesChreftiens  otf  Catholiques  Romains 
& Latins  ont  eu  celle  prerogatiue  fut  tous  les 
autres  Chreftiens,  que  d’auoir  en  leur  garde  ce- 
fte chappelle  de  rApparition,auecques  le  faindt 
Sepulchre,  qui  eft  la  plus  belle  relique  & le  plus 
beau  ioyau  qui  Toit  au  mont  de  Caluaire , com- 
me auffi  les  Catholiques  Romains  precellent 
tous  les  autres  Chreftiens  de  quelque  nation 
qu’ils foient,  tenans  la  meilleure  & plus  l'aine 
opinion. 

Dtfcturs  des  ceremonies , coutumes  o*  erreurs  des 
Grecs  en  leur  R cltgttn. 

Chap.  XXL 

I’Ay  ditcy-deflusqueTEglifedu  faindt  Sepul- 
chre eft  gouuerneede  diuerfes  fortes  de  gens 
re)igieux,les  vnsCatholiques.les  autres  Chre*  * 
(liens  à la  verité,mais  fehifmatiques  & n’adhe- 
rancà  la  religion  Catholique,  Apoftolique  fie 
Romaine.  De  ces  fehifmatiques  vous  auez  en 
premier  lieu  les  Grecs  qui  font  maiftres&  Sei- 
gneurs du  choeur  de  l’Eglife  du  S.  Sepulchre, 
& y celebrent  le  feruicediuin  aflêz  propremets, 
ayans  les  ornemes  neceftàires  & requis  à ce  fai- 
re . En  ce  chœur  fur  le  pauc  d’iceluy  y a vn  per- 
mis couuert  de  brôze,qi?e  les  Grecs  difent  eftre 
le  milieu  du  monde,  felori'&Jcriture  Saindle, 
Deus  opetatus  eft falutem  tn  medto  terri,-  Cprnme  les 
anciens  G recs  idolâtres, tenoient  Delphes  eftre 
le  nombril  du  milieu  de  la  terre . Or  dcüiûnl 
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auecquci»:  : ces  fchifmatiques  Grecs,  i’apprins 
leurs loix  ^erreurs,  ie  ne  diray  point  comtno 
iis  ce  ebrent  la  Melle,  leur  Liturgie  eft  allez 
commune  par  les  liures imprimez,  tant  celle  de  ' 
fainét  Bafile  , que  la  commune.  Leurs  loix  font, 
qu’il  n’eft  loifible  à vn  homme  d’eftre  Preftre, 
s’il  n’a  trente  ans  accomplis,  & palfé  foixante  1 
ans  ne  peut  plus  celcbrer  la  Melle,  pour  mâqufec 
la  veuc  & la  force.  Et  nul  n’eft  reçeu  à la  dignité 
de  Preftre,  s’il  ne  porte  à fon  Euefque  vneatte- 
ftation  de  fon  confefteur,auecques  information 
defavie  & meurs  par  deux  ou  trois  tefmoins  di- 
gnes de  foy,  à la  depofition  defquels  l’Euefque 
s’arrefte , & reçoit  l’afpirant  à l’ordre  de  Preüri- 
fe,  s’il  eft  bien  informé  qu’il  en  foit  digne.  Au- 
cun Preftre  ne  peut  efpoufet  en  fa  vie  qu’vne 
fille  qui  foit  vierge  : Car  au  furplus  la  bigamie 
ou  mariage  en  fécondés  nopçes , leur  eft  eftroi- 
tftement  prohibée  & deffenduc.  Les  religieux  & 
moynes‘ne  peuuent  iamais  le  marier,  nyman- 
ger  chair.  Les  Euefques  & Patriarches  Grecs 
font  la  plus  part  religieux  de  l’ordre  de  fainéfc 
Baille,  Ce  n’ont  autre  reuenu , que  ce  qui  leur  eft; 
donné.  Le  Preftre  ou  Religieux  accufé  d’adulte- 
re  ou  fornication , il  eft  dégradé,  & condamné 
aux  gallees.  Les  hommes  laizentt’eux , ne  peu- 
uent eftre  mariez  trois  fois,  & y 2,  bien  d’aUanta- 
ge , c’eft  que  fi  l’homme  a quarante  ans  accom- 
plis quand  fa  première  femme  meurt,  illuyeft 
prohibé  d’en  cîpoufer  vn  autre,  iaçoit  que  de 
fon  mariage  ne  foit  ylïu  lignee,  toutes-fois  le 
Patriarche  l’en  peut  difpéfer,  pour  auoir  lignee. 
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-j-fo  charge  que  par  deux  ans  il  'ferapriuê  de  là  f. 

' communion  du  corps  de  noftte  Seigneur  Icfus- 
Chtïft,  & ieufneraau  pain  & à l'eau  le  Mcrcre- 
dy  & Vendredy,  pendant  les  deux  années,  & à y 
foire  grand  nombre  d’aumoines.  Et  eft  la  loy 
fembiablc  pour  les  femmes.  Lespurainsnefont  > 
point  rcccues  à la  fain&e  communion , mais  leur 
eft  permis  feulement  d’entrer  en  l'Eglife  en  vn 
lieu  fcparé  des  autres.  Les  Grecs  obfcruent  qua  CrttsobfttHrk 
tre  Carefmes  par  chacun  an  j leur  premier  Ca-  C4,*f 
reünceft  celuy  que  nous  ieufnons*  mais  ils  le 
commencent  le  Dimanche  enluiuam  le  Mercrc-  QUClm 
dy  des  cèdres:  Et  en  ce  Carefmeilsne  s’abfticn- 
nent  pas  feulement  de  chair  j ains  de  tout  poif- 
fon:  Et  quelques  vns  d’entr’eux  qui  feront  plus 
deuots  ieu fneront  au  pain  & à l’eau , ou  ne  man- 
geront qu’vn  morceau  de  pain  à ro  idy , excepte 
iesSamedy&  Dimanche,  aufquels  iours  ils  tien- 
nent cftrevn  péché  de  ieufner  Les  moins  de- 
uots neieufnent  pas  vn ieufne fi  eftroit , & prin- 
cipalement aux  iours  de  Dimanche,  Mardy,Ieu- 
dy,&Samcdy  : maisleLundy  * Mercrcdy,  &lc 
Vendredy  , ils  les  icufneront  quelquefois  au 
pain  & à l’eau,  & entre  autres 
me  les  Catholiques  Romains 
part*  au  moins  les  deuotieux. 
refmc,  commence  à l’oétaue  de  la  Pentecofte,& 
dure  iufques  au  iour  de  fainft  Pierre  & fainèt 
Paul, croilfam  & diminuant  félon  que  Pafqûe 
monte  & baifle.  Le  troifiefme  Caiefme  qu’ils  ? carefmt 
nomment  de  la  V ierge  Marie, commencele  pre-  du  Gréa* 
mier  iour  d’Aouft,  & finiil  le  iour  de  fon  Af 

Z i)  \ 


le  Vendredy,com- 
fonr  pour  la  pluf-  '•<*** 

T * 1 >0  dcsGftcSi 

, Leur  iecond  Ga- 


Digitized  by  Googl 


Voyages  du  Seigneur 

4.D*  l'M-  foroption. Lequatriefmc,  eft  ccluy  de l’Aduenr/ 
Meut.  quilsfont  durer  fcpt  fcpmaincs,  efqucilesilsne 
mangent  point  de  chair  au  Mcrtfcdy  ôc  Vcn- 
dredy.  Quant  aux  quatre  temps  & vigilles,ils 
ne  les  obfcruent  comme  nous.  La  coniecration 
Grecs  conf*-  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,  iis  la  font  en 
ennt  p 4i»  ccftc  maniéré  : Ils  prennent  vnpainlcué,  delà 

Grecs  cornu-  valeur  de  deux  ou  trois  fols,  le  bonifient  6c  en 
nient feubt les  coupent  vn  petit  morceau  du  milieu,  que  le 
dtuxeftetes.  preftte  confacre , le  refte  du  pain  eft  raillé  par 
morceaux,  & diftribuéau  peuple,  comme  nous 
faifons  le  pain  benift.  Lors  que  les  iaiz  veulent 
communier  qui  eft  foubs  les  efpeces  de  pain  ÔC 
devin,  ilsontcfcftecouftumc  que  peu  ou  point 
ils  remettent  à genoux,  & fi  font  le  iîgnedela 
croix  d’vneautrc  façon  que  nous  ne  faifons  en 
l'Egide  Romaine:  car  au  lieu  de  commencer  au 
front  ils  le  commencent,  à la  poi&rinc  : chofe 
fort  ridicule  ,Ôc  contre  la  tradition  de  leurs  pe> 
res  anciens.  Quand  vne  femme  eft  accouchée, 
l’cntree  de  l’Eglife  ne  luy  eft  feuleméc  prohibée, 
ainsà  tousceoxde  fa  mafon,  iufquesà  ce  que  le 
preftre  aytefté  appelle  en  icelle,  pour  faire  cer- 
taines prières,  ôc  leur  donner  pcrmifllon  d’en- 
trer en  l'Egide.  Et  l’enfant  fans  grand  nccelEté, 
ne  peut  cftre  baptile  quciufqucs  au  quarantief- 
meiour,  auquel  la  merevaà  l’Eglife  pour  cfttc 
> purifiée.  Quad  à leur  baptefme , leurs  ceremo- 
V ..  nies  répugnent  beaucoup  au  noftres,  car  d’au- 
.v  tant  d’enfans  qu’ils  baptdcnt , autant  de  fois  iis 

beniflent  l’eau,  & le  plongeant  par  trois  fois  de- 
dans, difenr,  foie  baptifé  le  ferf  de  Dieu , au  nom 
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du  Perc  & du  Fils  & du  S.Efprit,  ne  voulant  pas 
dite  ce  raor,iete  baptife  pour  ce  qu’ils  ont  opi- 
niô  d’en  cfl.cc  indignes , & puis  apres  ils  oignent 
l’enfant,  du  faind  çrçfme  qu’ils  facrcnt  toutes 
les  fcpmaihes  pour  ceft  effed,  & le  Preftre pre- 
nant des  cifeaux  couppe  vn  peu  des  chcueux  de 
l’entant,  les  mixtionnant  au  ec  de  la  cire,  laquel- 
le il  met  en  vn  lieu  de  l’Eglife  à ce  député  : & 
l'eau  où  l’enfant  aura  efté  baptife»  ils  la  iettent 
en  vne  fofle,  à ceft  effed  preparee.Leurs  erreurs  Grandes  et. 
font,  qu’ils  nient  les  Sacremensdeconfirmatio, 

& d’extreme-ondion , & n’admettent  le  purga- 
toirc.fuyuant l’erreur  d* Anus.  Ils  nfcconfenreat  F * 
pas  auccques  nous  que  le  faind  Efptic  procédé 
du  Perc  & du  Fils , ne  rcccuans  faind  Athanafç 
& fou  Symbole  en  eeft  endroid.  Leuropinion 
eft  qu’il  n’y  a aucun  qui  foit  en  paradis  que  la 
glorieufc  Vierge  Marie,  & à l’aducnture  le  bon 
larron.  Quintaux  Patriarches,  Prophes,  Apo- 
ftres , & tout  le  refte  des  làinds , ils  difent  qu’ils  ^ ^ 

n’y  entreront  qiufquesauiour  du  iugement.  Et 
n’ont  autre  raiion  pour  fouftenir  leur  folle  opi- 
nion, finon  qu’ils  difent  qu’il  n’eft  pas  raifonna- 
bleque  lame  <Jui  n’a  pas  tait  tout  le  mal  ny  tout 
le  bien,  foit  rémunérée  ou  punie  auant  le  corps, 

<jui  a efté  l’organe  des  adions  & operations  de 
rame , de  façon  qu’il  n’eft  feant,  dilèric-ils , que 
l’arae  entre  en  paradis  ou  en  enfcr,qu’en  la  com- 
pagnie du  corps,  afin  que  cous  deux  cnfcmble, 
ayencle  guerdon  de  leur  mérité,  ou  démérité. 

Quand  onleuc  demande»  en  quel  lieu  peuucnc 
doneques  eftrelcs  âmes  des  bons  & des  mau- 
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liais:  il  vous  reipondent  que  celles  des  confef- 
feurs  6c  des  martyrs  font  dans*  de  belles  cham- 
bres claires,  où  les  AngeS des  Viennent  vifîtee 
fouuenc,&  que  les  autres  qui  atioient  moins  mé- 
rité, font  en  certains  lieux  félon  leurs  merifes,les 
vnes  en  lieux  où  y a , quelque  clarté  iombre,  les  - 
autres  en  chartrc,  mais  que  celles  qui  ont  mc- 
ritérenferjfont  en  lieux  obfcurs  ôc  renebreux, 
fans  auoir  autre  viiîon  que  de  malings  efprics. 
Mais  vous  les  eftonez  leur  fatfant  vne  queftion, 
puiiqueils  ne  croyetit  pas  le  purgatoire , pour- 
quoy  eft-cequ  ils  prien  t pour  les  rrelpaflcz,  co- 
rne ils  font  : là  deiîus  Hsvbus  refpondét  que  c’eft 
afin  que  par  le  moyen  de  leurs  prières /Dieu  les 
mette  en  vn  lieu  plus  clair.  Ainfi  tacitement  ils 
CofciTent  vn  tiers  lieu,&  vn  purgatoire-  L’on  re- 
marque encore  en  eux  vne  abfurdité  de  doâri- 
nc,  où  ils  font  bien  en  peine  de  répondre  , leur 
demandant  pourquoy  ils  prient'lcs  Sain&sd’in- 
terceder  pour  eux  puis  qu’ils  ne  les  croyent  eftre 
en  Paradis  : A quoy  ils  n’ontautre  refponfe  que 
la  diftancc  d'eux  6c  de  Paradis  n’empefehe  que 
Dieu  ne  les  exauce. Ces  Grecs  ont  en  opinion  les 
Latins  d’eftre  fehifmariques  Si  excômuniez  pour 
ce  qu’ils  auoient  adioülfé  beaucoup  de  chofcs  à 
vn  Concile  general  fai&  foubs  le  Pape  Adrian 
premier  de  cc  nom,  par  lequel  fut  arrefté.  qu’on 
garderait  à l’aduenit  irreuocablemcnc  ce  qui 
auroit  efté  ordonné  en  ce  facré  6c  œcuménique 
Concile,  & queJrousceux  quiadioufteroicnt& 
diminueraient  quelque  choie  de  ce  qui  y auroit 
efte ordonné, iéroient  anathèmes  5c  excommu- 
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niez.  Leurs  Preftres  portent  les  cheueux  longs 
comme  vne  femme , fors  fur  le  fommet  de  la  te- 
lle, où  ils  ont  vne  couronne  qu’ils  couurent  d'v- 
ne  calotte  noire  qui  a quatre  cornières  , & eft 
coufuë  en  croix.  Au  refte  ils  portét  la  barbe  lon- 
gue, & vne  grande  foutanne  qui-leur  va  iufques 
à demy  pied  de  terre , & qui  n’eft  pas  du  tout  fi 
belle  comme  celle  que  portent  les  pFeftres  de 
Rome-  Le  nom  de  foutanne  eft  peut  eftre  deriué 
deSultan,  qui  vaut  autant  à dire  que  Seigneur 
ou  Poteftat  en  noftre langue.  Et  par  ce  que  c’eft 
l’habit  que  portent  ordinairement  les  T urcs , & 
le  grand  Sultan  de  Turquie,  on  leur  a donné  ce 
nom  de  Sultane:  C’eft  en  foin  me  ce  que  i’ay  ap- 
pris frequetant  aUec  la  nation  Gregeoife,qni  eft 
vn  peuple  multiplié, tant  en  la  Grece,  que  l’Afie, 
& AfFrique,  & peu  en  ay  trouué  qui  nait  enten- 
du ou  parlé  Italien  quelque  peu , mais  ils  nous 
ont  en  telle  haine  & horreur , que  ie  croy  qu*ils 
ne  hay  fient  pas  plus  les  Turcs  qui  les  tienncc  en 
feruitude , & bien-heureux  eft  celoy  des  Latins, 
qui  le  liant  en  eux,  n’a  point  efté  trompé,  ou  ne 
s’eft  trouué  marry. 

Des  Syriens  (jr  Idcobites  qui  Jintau  fîunft  Sepulchre t 
CT*  en  U ville  de  I-Iierujalem,  o*  de  leurs  erreurs . 

t ' • 
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À Près  les  Grecs  vous  voyez  aufiien  l’Eglife 
du  fain&  Sepulchre , & ailleurs  en  la  cité  de 
Hicrulalem^dcs  Sy  ries  autant  fchifrnatiques  qu e 
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V oyages  du  Seigneur 
Jes  Grecs.  Ils  four  delà  Syrie  proche  de  la  Palo- 
* - ftine»&  région  autant  ^elle,opulente  & jfertile 
qu  autre  circonuoifine,  ôc  font  dénommez  de 
Sur  ou  Tyr,  ville  des  Sydoniens.  Çar  quand  à 
ceux  qui  les  fon t Afiy  riens  ie  rcpr ouue  leur  dire 
|>our  ladiftance  de  l’vn  à l’autre.  Ils  onteilé  de 
tout  temps  opprimez  foubs  le  ioug  de  feruitude 
de  diuers  Hors  & Princes  Sarcazins  & Barbares, 
pour  eftcevne  nacion  entièrement  inepte  à la 
\ guerre.timide  ôc  craintiue  le  pofiibleÆn'recô- 
pèle  ils  font  ingénieux, nais  au  labeur  dçs  mains, 
ôç  propres  à l’agriculture  ôc  labourage  de  la  ter- 
oplnii>  tou-  te,^slofriau  refte  hommes  trompeurs,amys  de 
(lûmes. & tt-  fortune, Scfaciles à receuoit  des  dons  ÔC  des  pre- 
r estes  dis  Sjr-  fents.  Ce  n’ell  qu'vn  petit  pecadille  entr’eux, 
rW*  que  du  larcin  & rapine,  infidelles  iulques  au 
bout,  Ôc  qui  rapportent  aux  Mores  & Turcs  les 
, ‘ fecrets  des  Chreftiens  quand  ils  les  peuuét  defc 
- ; eouqrir,  par  ce  qu’ils  font  niellez  parmy  eux,  ÔC 

les  fréquentent  d’ordinaire. Ils  gardét  foigneu- 
fernent  leurs  femmes  qui  font  enferraees  com- 
me celles  des  T urcs  & Sarrazins,  ôc  ne  leur  per- 
mettent  ôc  à leurs  Hiles  de  fortir  en  public,  u el-  — 
les  ne  font  couuertes  d’vn  voile  délié  depuis  la 
telle  iufquçs  aux  pieds,&  fi  leur  vifage  n’eft  ca- 
ché d’ vne  eftamine  ou  crefpe.  Il  y a plus, que  les 
fiancez  ne  peuueut  voir  leurs  fiancées,  qu'ils 
n'ayét  couché  auecques  elles  la  première  nui&, 
ce  qui  elloit  obferué  du  temps  duPatriarche  Ia- 
çob,  lequel  par  ce  moyen  fut  trompe’:  car  elli- 
mant  auoit  couché  auec  Rachel  la  première 
nuidce  de  fes  nopçes,  il  tro  uua  au  matin  qu’il 
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auoic  couché auecques Lia.  LesSyriens  fe  van- 
tent dire  les  premiers  Chreftiens  du  monde, 
pour  ce  quefainffc  Pierre  tint  fonfiegefept  ans 
en  Antioche , auparauant  que  d’aller  à Rome, 
qui  eft  caufe  que  jamais  les  Syriens  n'oat  voulu 
le  foubs -mettre  à l’Eglife  Romaine.  Ils  ont  leur 
Patriarche  en  la  cité  deMelich, auquel  ils  obeyf- 
ient  comme  nous  faifons  au  Pape,&  retiennent 
pour  la  -plus  part  les  ceremonies  Gregeoifes, 
mais  leurs  erreurs  ne  font  du  tout  fi  grands-.Car 
iis  croient  que  les  iuftes  font  en  Paradis,  & les 
raefchans  en  enfer,  & que  priant  pour  les  trefi- 
paffez, leurs  peines  en  font  diminuées , fans  tou- 
tesfois  qu’ils  croyent  qu’il  y ait  vn  lieudeftine 
pour  purger  les  âmes.  Ils  obferuent  comme  les 
Grecs  quatre  Carefmes  en  l’an,  & leurs  Preftres 
font  mariez,  comme  ceux  des  Grecs.  Bref  ils 
imitent  de  fort  près  les  vz, mœurs  &c  couftumes 
des  Grecs,  Ils  ont  ordinairement  vn  de  leurs 
Huefques  enfermé  dans  le  temple  du  fàin&Se- 
pulchre  de  noftre  Seigneur , lequel  auec  d’au- 
- très  Preftres  Syriens  qui  y font, célébré  le  ferui- 
ce  diuin,  au  lieu  baillé  aux  Syriens  pour  le  gar- 
der. Les  autres  Syriës  qui  font  parmy  la  lam&o 
cite,  ont  vjie  Eglife  baftie  au  mefme  lieu  où 
eftoit  la  maifon  de  la  mere  de  S . Iean  l’Euan- 
gelifte,  à la  porte  de  laquelle  fainâ:  Pierre  frap- 
pa, quand  il  fut  deliuré  des  prifonsd'Herodes. 
En  leurs  affaires  & négoces  temporels , ils  vfenc 
de  la  langue  Arrabique,Morefque  ouSarfafine: 
mais  en  leurs  prières.  Liturgie  & office  diuin  ils 
vfent  de  la  Grecque.  Plufieurs  dentr’eux  encen- 
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dent  & parlent  audî  la  langue  Caldaïque , mais  t 
ce  n’eft  qu’erçrre  les  doétes  & par  forme  de  dit 
Cours.  Apres  les  Sy  riens  vous  voyez  encore,  foit 
f»itî}umeio‘  en  la  ville  de  Hierufalem , (oit  au  fainét  Sepul- 
ttrturt  i Ut  thre  , d'autres  Chreftiens  fchifmatiques , diffè- 
Jdctbûtt.  rens  ieurs  opinions,  & de  celles  des  Grecs 
qu’on  appelle  lacobites  d’vn  nomme  Iacob,di£» 
cipled’vn  Patriarche  d’Alexandrie,  quia  auec- 
ques  fon  maiftre  feduit  à fon  herefie  beaucoup 
de  monde.  Etàda  vérité  les  Iacobjtes  habitent 
vne grande  partie  de  l’Afie  , viuans  pefleraefle, 
parmy  les  Turcs,  Perfes&Tartai  es, & outre  au- 
cuns d’eux  demeurent  en  la  Nubie  qui  confine 
l’Ægypte,  Retiennent  bonne  partie  de  TEthio- 
, pie,  & des  Indes  ftiperieurs,  de  forte  qu’il  me  fut 
diét,  qu’ils  occupent  bien  iufques  à quarante 
? Royaumes.  Ils  fe  difent  tous  eftre  Chreihens  de  ■ 

la  première  cuuee,  & qu’ils  furent  conuértisà  la 
foy  delefus  Chrift  , auparauant  les  autres  peu- 
ples, par  fainét  Matthieu  l’Apoftre,  ilscircon- 
cifen  t leurs  en  fans  à la  maniéré  des  Sarrazins.Ec 
deuantla  circoncifion  aucuns  dlentr’eux  b ru  fi- 
lent leurs  enfans  d’vn  fer  chaud  en  les  lignant  Ce 
marquant  au  front  d’vne  maniéré  de  croix  , les 
autres  leur  impriment  le  figne  de  la  croix , aux 
' • v deux  temples  & aux  iouës , eftimans  par  là  deli- 
i urer  leurs  enfans  du  péché  originel  le  fondant 
fur  ce  que  fainéfc  Iean  Baptifte  difoit  de  naître 
Seigneur  Iefus-Chrift,  lofe  vos  Lupttfilir  in fitrttu 
finit» cr  igné.  Ces  laconites  portent  audî  ordi- 
nairement la  croix  au-bras , imprimée  auecques 
le  fer  chaut  pour  la  teuerence  qu’ils  porten  t (cô- 
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nieilsdifent)àlafain&e  croix,  6c  aufll  pour  syioir 
quelque  diftin&ion  entr’eux,  6c  lesinfidclles  > és 
lieux  où  ils  habitent , St  demeurent  cnfcmble-  c*»/»/;»»» 
ment.  Ils  ne  confelïènt  iamais  leurs  pechez  à au-  Je,  Jacob*- 
cun  homme,rmis  à DicuTcul  en  fecrct,  iamais  ne  <«• 
prient  qu’ils  ne  mettent  de  l’encens  en  vn  en- 
cenfoir,  qui  eft  près  d’eux  auecques  de  la  braize, 

Ôc  prians  eftimcnc,  que  leurs  pecchez  montenc 
douant  Dieu,  auecla  fumcc,qui  leur  iert  d’ex- 
piation. Ils  tiennent  6c  eroycnr  feulement  vpë 
nature  en  Icfus  Chrift,  comme  cen’eftqu’vnè,  ... . v .. 
perfonne , combien  que  ceft  erreur  ait  elle  con- 
damné au  Concile  de  Calcédoine , 5c  déclarez 
excommuniez  tous  ceux  qui  le  fuyuent.r  Audi 
pour  faire  diftinétion  d’eux  aucc  le»  autres  Chrc- 
ttiensjiisfontlefignedela  icroix  aucc  vm doigt 
feulcraenr , pour  demonftrer  à vn  chacun  qu’ils 
ne  confeftent  qu’vne  nature  en  lefus  Chrift. 

Quand  ils  communient  les  ieunes  enfans.c’eft 
fous  les  deux  cfpcccs,  eftans  en  cela  conformes 
aux  Grecs  5c  Sy ricns.Ils  vfenc  de  plufteurs  langa- 
ges, fçlon  les  diuerfcsprouinces  où  ils  habitent, 
ayans  toutesfois  vn  particulier  langage , duquel 
ils  n’vfent  qu’au  feruice  diuin  : mais  ce  langage  ie 
n ay  peu  defcouurir  quel  il  eftoit.  T outesfois  i’e- 
ftime  qu'il  eftHebricu,  auflique  l’Euagilcfainéfc 
Matthieu  leur  Apoftrc , fut  mis  en  Hcbrieu  pre*. 
mieremét , qui  n’cft  à mon  aduis  ccluy  que  Mun- 
ftera  mis  en  lumière,  ains  vn  autre  qui  feroit 
peut  eftreen  lapollclljon  des  Iacobites,  autre' 

. mentn’cA  voudtoy-ierienaffcrmer. 
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DesNcfîoriens,  (y  leurs  erreurs , ©■*  des  w Arméniens 
(y  Géorgiens , qui  font  aufss  au  famft  Sepulchre  (y 
- *»  ffieru/alem,  cy  leurs  erreurs. 
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OVtreces  nations  & fortes  de  peuples,  de- 
v meurét  encore  en  Hicrufalem,  6c  au  faind 

mn  jet  Sepulchre  d’autres  fehifmatiques  nommez  Ne- 
X 'ftorittu.  ftoriens,  d’vn  Neftorius , qui  de  fon  hercfic  a in- 
fede  vnc  grande  partie  de  l’Orient,  & principa- 
lement les  Chrefticns  qui  habitent  en  Pcrfe , & 
Ja  Tartane,  & Inde  la  tnaieur.  Ce  Neftorius  iadis 
Buefque  de  Conftantinoplc,  aenfeigné  les  fe- 
daceurs , de  dire  qohl  y anoit  en  Icfus  Chrift 
deux  natures , 1 vne  diuine,  l’autre  humane,  d e 
nier  que  la  Vierge  Marie  fuft  merc  rie  Dieu,  ains 
d’vn  homme  feulement.  Ceftc  hereficfutcon- 
demnec  au  troifiefme  Synode  d’Ephefc.Les  No* 
ftoriens  confacr en  c auec  pain  leué  à la  manière 
des  Grecs,&  cÔmuniéc  aux  petits  & aux  grands 
indifféremment  îoubs  les  deux  efpeces:lls  vfent 
de  la  langue  Caldaïqueen  leur  Liturgie  & fer- 
uicediuin,&  en  leurs  eferirures:  mais  en  Hieru- 
falcm,  & autres  pays  où  ils  habitent,  ils  vfent 
de  la  langue  Arrabefque,  Morefque  ou  Sarrau-* 
ne.  D’auantageles  Arméniens  qui  habitentaufti 
en  Hierufalcm,  & ont  quelques  lieux  eh  l’Eglife 
du  fiind  Sepulchre , comme  i’ay  did , ils  font  de 
la  grande  & petite  Arménie,  qui  fe  confine  cnla 
Syrie , dt*  cofté  d’Antioche , &au  pays  Perlicn; 
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leurs  ceremonies  ne  font  pas  beaucoup  differen- 
tes des  noflres  : Ils  ont  leur  chef  & Primat,qu*ils 
nomment  Catholique,  6c  qu’ils  reuerent  com- 
me leur  Pape,  gardans  fes  commandemens  de- 
puis le  plus  petit  iufques  au  plus  grand.  Ils  font 
en  perpétuelle  diifentionaaecques  les  Grecs,& 
àceftc  fin  s’accordent auccques  nous, de  nousay- 
ment  par  ce  qu'ils  fçauent  que  les  Grecs  nous 
luïfTent.  Ce  que  i’jy  remarqué  de  faute  en  eux,  p njmient  o* 
c’eft  qu’ils  ne  célèbrent  point  la  Natiuitéde  no-  mtmrl  des 
ftre  Seigneur, au  iour  de  NoëI,ains  icufnent feu-  Amtnùas. 
lement  à ce  iour  là  : Mais  en  lieu  il  chomment 
& celebrent  le  iour  6c  fefte  des  Rois  <m’on  did 
autrement  Epiphanie,  difans  qu’à  ce  iour  ils  ce- 
lebrent la  fpirituclle  natiuité  de  Iefus  Chrift,  par 
le  baptefme , comme  (î  Iefus  Chrift  euft  eu  be- 
foin  de  régénération , luy  qui  donne  la  vie  aux 
autres, & qui  n’a  rien  contradé  du  péché  origi- 
nel du  premier  pere.  Leur  Carcfme  ils  le  ieuf- 
nent  en  mefme  temps  que  nous  ieufnons  le  no- 
ftre:&  le  icufnent  plus  auftcrcmcnt  que  nous  ne 
faifonspas.  Car  non  feulement  ils  s’abfticnnenç 
de  chair,  de  fromage  6c  d’œufs  comme  nous, 
ains  ne  mangent  pas  feulement  du  poiflon,  ne 
boiuent point  devin , 6c  n’vfcnt  d’huile  n’y  de 
graillé,  fe  contencans  de’pain  6c  eau , 6c  de  quel- 
ques herbes  ou  racines.  Les  preftres  en  leurs 
meffes  ne  méfient  point  l’éau  auec  le  vin , non 
plus  que  les  Grecs.  Au  demeuranr  ils  s’accor- 
dent fort  auec  nous  en  l’office  de  la  fàin&e  Met 
fe  : Ils  ont  des  calices  6c  des  platines  en  noftre 
forme,  & la  confccration  faide,  ils  efléuent  la 
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iàindè  hoftic  qu'ils  mettent  lur  la  platine,  pufi 
ils  efleuent  le  calice  ainli  que  nous  faifons.  lit  : 
ont  auffi  d’autres  couftumes  & ceremonies  qui 
ne  reflentenr  rien  celles  de  l’Eglife  Romaine, 
combien  qu’ils  fe  (oient  fous-mis  à icelle  de 
pieçâ,  Mais  il  eft  bien  difficile  de  changer  des 
couitumesdc  long  temps rcceucs.  Tomes-fois 
depuis  voyageât  auec  certains  Arméniens  & vn 
religieux  de  l’ordre  de  faind  Dominique,  que 
leur  grand  Catholique  auoit  enuoyc  à Rome 
pour  rendre  l'obeillance  deue  au  Pape  (laquelle 
le  fcai&  de  (cpt  ans  en  lept  ans  ) finon  que  le  grâd 
Catholique  feuftmorr,  & en  euftefté  crée  vn 
autre  en  fa  place,  lequel  pour  fon  inueftiture 
doit  vne  nouuelle  obeiflànce.  Le  religieux  me 
dift  que  les  Arméniens  cftoient  ptefque  du  toiit 
reduiâs  à nos  vfances  & ceremonies.  Ils  font  en 
affiez  bon  nombre  en  Hietuialem  , & ont  vn 
Euefque  qui  porte  vne  grande  perruque  four- 
chce  qui  luy  pend  iufques  fur  les  efpaules.  Les 
predres  comme  leur  Euefque  portent  des  cou- 
ronnes larges  & rondes , & d’autres  entr’eux  ne 
raient  aucunement  leurs  barbes,  ny  leurs  chc- 
ueux.  Et  puis  dire  auecques  vérité , que  i’ay  veu 
par  expérience,  qu’en  leurs  façons  de  faire,  vie* 
meurs  & adions,  ils  fe  portent  plus  prudemmet 
& fagement,  que  ne  font  ceux  des  autres  na- 
tions.Ils  font  fort  deuots  & cerimonieux  en  leur 
Medè  & prières , humbles , & fort  fimplement 
habillez.  Au  demeurant  ils  portent  grand  hon- 
neur Ôc  refped  aux  preftres  Latins  ,&  reuerent 
&prifçnt  les  belles  ceremonies  dcl’EglifeLati- 
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IMS  & Romaine.  Ils  ont  (comme  i’ay  di&  cy-def* 
fus)  l’Eglife  où  fainét  laques  fut  décapité ,&cel- 
jjf  delamaifondeCaïphe,  oùeft  la  g rode  pier- 
re de  i’entree  du  monument  de  noftre  Seigneur 
Iefus-  Ghrilt,&  outre  ont  quelque  chappeile  en 
l’Eglife  du  faincl  Sepulchre.  Ils  Içauent  parler 
diuers  langages: mais  au  feruice  diuin  de  la  Méf- 
ié, prietes&  ceremonies,  ils  vfent  de  leur  lan- 
gage Arménien  quieft  entendu  des  hommes  & 
desfemmesdeleurpays.Outre-plusy  aauffides  1?Jr[.[r-|r(rf  ^ 
Géorgiens  habitans  en  Hierufalem.  Cefte  forte  tJ»îlux*ts4*t 
de  gens  eftd’vn  pays  qui  confine  dVncoftéàla 
Medie , & aux  montagnes  Cafpiennes  : & d’au- 
tre codé  à Colches  ou  la  Mengredie.dc  les  palus 
Meotides  8c  Circaffie.  Leur  pays  Ce  nommoie 
anciennement  I berie , comme  l’ay  defià  dift  cy- 
deuanr, maintenant  on  l’appelle  la  Georgianie, 
dieux  font  dûfts  Géorgiens  du  nom  de  lainét 
George , qu’ils  inuoquent  pour  patron  & ont 
en  principal  honneur  8c  reuerence.  Ils  font  fort  « 
belliqueux  8c  heureux  en  guerre,  ont  bon  nom- 
bre defoldats  8c  fontredoutez  des  peuples  cir- 
conuoifins,  qui  les  attaquent  le  moins  qu’ils 
•peuuenr.  Toutes-fois  Afambey  ouVfuncaflàn 
Roy  de  Perfe  & de  Tauris , leur  feift  la  guerre 
allez  cruelle»  & tira  & exigea  rribut  d’eux , mais 
£ ne  les  peut-il  dompter.  Le  Turc  Mauray,  de 
noftre  temps  leur  a donné  force  affaires,  & croy 
quilles  euftfubiuguez,fans  le  Zagathay  qui  s’al- 
lia auecques  Codabandé  Roy  de  Perfe , & Pan- 
crace Roy  de  la  Geoxgianie , pour  fe  deffendre 
contre  leur  commun  ennemy.Et  cela  foie  dit  en 
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palïànt,fly  a beaucoup  de  Géorgiens  demeuras 
en  Hierufalem,  qui  occupée diuers  lieux  faindfs» 
fpecialemenc  le  motdeCaluaire,&  la  thappel- 
le  du  permis, où  la  croix  de  IefusChrift  fut  mile, 
auquel  lieu  ils  ont  vn  Autel , où  communément 
vn  d’entr’eux  eft  enfermé  pour  le  garder*  Ils  ont 
auffi  pour  leur  vfage  l’Eglife  des  laindls  Anges, 
qui  eftok  au  temps  palfé  la  maifon  d'Anne  Pon- 
tife, dont auons  parlé  cy-delTus . Ces  Géorgiens 
obferuenten  tout  & par  tout  les  ceremonies 
erreurs  des  Grecs  èn  leurs  Sacrements , ôc  font 
aulfi  bien  fehifmatiques  qu’eux.  Leurs  Preftres 
portent  des  coronnes  rondes, & les  laiz  des  car- 
rées^ toutes  les  fois  qu’ils  viennét  de  leur  pays 
en  HierulâIem,pour  vifiter  les  lieux  faindfcs,  ils 
entrent  enlafainâcCitclenfeigne  defployee, 
& fans  payer  aucun  tribut:  Car  les  Turcs  & Sar- 
razinsneles  ofenr  aucunement  molefter»  crai- 
gnans  qu’eux  eftans  de  retour  chez  eux , ils  ne 
voufillcnt  tendre  la  pareille  à leurs  voidns  qui 
fontMuflulmans,  &de  loy  Sarrafine.  Les  fem- 
mes des  Géorgiens  pourla  plus  part  redembléc 
à des  Amazones, pour  bien  tirer  de  l’arc,  & aller 
à la  guerre,  & leur  vifage  & façon  de  faire,mon- 
Arealïèzclairemét  qu’elles  ont  le  courage  viril 
& robufte.  Les  hommes  nourriflent  leurs  che- 
ueux  & barbes  longues,  & vfent  de  bonnets  en 
leurs  telles  dediuetles  couleursnls  parlent  aulfi 
la  langue  Arrabique,Caldaïquc  & Pcrfique , & 
leurs  Preftres  en  leur  Litutgie  8c  feruicedinin 
vfent  de  la  langue  Grecque# 
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bis  ^ibyjUns  , Maronites  cr  Goffites  oh  Coptites 
fchifinntiquts , qui  font  en  Hierujalcm  (y  aufamft  \ 

Sepulchre. 

Chap.  xxmr. 

I L y a encore  d’autrès  fchifmatiques  que  les  opinions  & 
precedans  qui  occupent  le  fainét  Sepulchre,  «*<•»•  </«  , 

. comme  les  Abyflins,Maronites, Goffites  ou  Co- 
ptites,defquelsieparleray  de  rang.  Les  Abylfins  ° ' 

Ou  Abyflins  font  d’Ethiopie,  autrement  diète 
Abaffia,  & des  anciens  Chus , ainfi  que  dit  fainét 
Hierofmc:  Ccft  vne  partie  de  l'Afrique,  qui  fait 
la  plus  grande  part  d’tcellcà  caufc  de  fa  longue 
eftendue.  Leur  Roy  s’appelle  Negus  par  eux , 
en  iangue  Pcrfiquc  , le  nomme  Prete-Ian  ou 
Catholique  , lequel  Prete-Ian  a donné  autres- 
fois  en  la  Tartarie  , iufqucs  à ce  qu’il  en  fut 
thaflè  par  Cingis , Can  & autres  Rois  Tartares, 

Comme  voxis  voyez  dans  Nicolas  Vénitien.  H eft 
encore  ncantmoins  auiourd’huy  l’vn  des  grands 
Rois  del’Orient,& desplus  puifTans  dé  l'Afri- 
que, &s’cflendfon  Royaume  depuis lafin  d'Æ- 
gypte,iufqücs  aux  Indes:  Et  tient  ce  Roy  plus  de 
quarante  Royaumes  fous  luy.  Du  temps  de  Clé- 
ment feptiefmc,lc  Roy  des  Abyflins  quife  nom-  , 

tnoit  Dauid  , fe  rendit  fujet  au  fainétfiege  Apo- 
ftolique,  & depuis  il  eut  vn  fuccefletir  nommé 
Claude,  qui  feift  quelque  temps  du  cheual  cf- 
Chapé , & du  rétif,  ne  fçaehant  quel  partp  tenir," 

6c  toutesfois  craignant  les  Portugais  : mais  lf 
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Roy  moderne  Abyllio  ( Ton  nom  ne  ra’efl  enc 
re  cogneu  ) enuiron  l’an  de  noftre  Seigneu 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  & deux,  rendit  1* 
beïflànce  au  iouuerain  Pontife  de  Rome, Sixt 
V.  par  fon  Ambaflade,  & auec  toute  humilité, 
demanda  eilrc  informé  des  ceremonies,couflu- 
mes&  ordonnances  de  l'Egide  Romaine.  Ces 
Abyilîns  (qu’improprement  nous  appellôsaufli 
Indiens)  iont  la  plus  part  noirs, ou  de  couleur 
oliualtrej  Ils  font  fort  ardensàouyrla  Méfie  & 
vifiter  les  lieux  fain&s  : Ils  prient  Dieu  aueede- 
uotion  & prolixité , comme  auffi  leurs  preflres 
difent  & celebrent  le  feruice  diuin  en  grande 
reuerence,  8c  auec  de  belles  & longues  ceremo- 
nies : Ils  aiment  lapauureté  comme  il  femblc, 
menât  vne  vie  afiezauflere&  neccflùeufe,  bien 
qu’ils  ne  manquent  point  de  moyens  : Ils  vfent 
de  veftemens  de  diuer  fes  couleurs,  & lient  leurs 
telles,  tant  les  hommes  que  les  femmes , de  toile 
de  couleurs  diucrfcs,&  tous  marchent  ordinai- 
• rementayans  les  pieds  nuds.  Au  parfus  ilsobfer- 
uent  la  circoncilion  Iudaïque  & Sarrazine  : & 
auilî  bien  que  les  lacobites(dont  auons  parlé) 
ils  font  circoncire  leurs. enfans , & leur  impri- 
ment comme  eux , par  vn  cautere  ou  fer  chaur, 
le  figue  de  la  croix,  tantofl  au  front,  tantofl  au 
nez,  tantofl  aux  iouës,  tantofl  én  autres  endroits 
du  corps,  allegans  les  mefmes  raifons  que  les  la- 
cobites.  Et  quâd  on  leur  remonflre  que  ce  qu’ils 
font  efl  contraire  aux  ordonnances  de  l’Eglife 
Romainc,à  laquelle  leur  Roy  Ôc  eux  fëfontfous- 
mis,  8?mré  prcfler  obeïflàncc , ils  confefïcnt  in- 
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getmcitient  qu’ils  faillenc , 6c,  qu’il  n’y  a que  l’E- 
glife  Romaine  véritable,  6c délirent  que  lacir* 
conciiion  foie  mile  à bas.  Scie  baptcfraereçeu 
par  tout  leur  pays,  comme  il  ed  parmy  les  La- 
tins.  D’auantage les  Preftres  Abyilinsconfacrét 
aueepain  leué  à la  mode  des  Grecs,Sc  comrau-  * 
nient  leur  Corboa , ou  Sacrement,  foubs  les  deux 
efpeces,6e  le  reçoiuéc  târ  les  petits  que  les  grâds. 
Les  enfans  prennent  le  Sacrement  de  confirma- 
tion, non  par  la  main  des  Euelques,  ainsparla 
main  des  (impies  Preftres.  Ceft  vne  belle  chofe 
que  de  voicàla  Meffc  les  Abylïins,  le  iour  & fo- 
lemnité  de  quelque  grande  fefte:  Car  vous  les 
verrez  tous  enfcmble  s'eliouyr,&  chanter  à gor- 
ge defployee  , fàutans  en  Pair,  & frappansdes 
mains , Te  tournans  en  rond , qui  fept  ou  hui& 
deçà,  qui  neuf  ou  dix  de  là , faifans  h grand  bruit 
qu’on  n’oyroit  pas  Dieu  tonner.  Ils  chanteront 
quelquesfois, danferôc  6c  s’efiouiront vne nuid 
entière  en  cefte  façon , mcfmcs  la  nuid  de  Paf- 
ques , ou  refurredion  de  noftre  Seigneur,  où  ils 
ne  céffcnt  de  chanter,  iufques  à ce  qu’il  foit  iour: 
6c  s’en  trouue  entr  eux  de  fi  adifs  à ce  chant , 6c 
danfe  nodurne , que  le  lendemain  matin , ils  en 
font  tous  recreus  & las , 6c  aucuns  d’cuX  en  tom- 
bent malades.  Les  Abyftins  entendent  bienla. 
langue  Atrabique  6c  Sarrazine  6c  la  Turque, 
mais  au  fcruice  diuin , Liturgie  & prières  .ils  y- 
fent[de  la  langue  Abyfline  ou  Ethiopienne  qui 
approche  de  l’Arrabique  6c  Hébraïque.  Ils  eferi- 
uent  comme  nous,  allant  de  lapartie  feneftre  à 
la  deXtre, non  comme  lcsHebricux,Arrabes, 
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Syriens  & Chaldeens, allant  delà dextrel  la fe- 
neftre.  Les  Abyffins  rcçeurent  la  fby  Catholi- 
que, par  le  moyen  de  l'Eunuque  de  la  Royne 
Candacc  , baptilé  par  faind  Philippes , 6c  la 
ville  de  Chaxumoen  Ethiopie,  fut  la  première 
qui reçeut  le  baptefme,  6c  où  la  Royne  Candacc 
fut  baptifec.  C’eft  vue  tradition  qu’ils  ont  par 
eferit  entr’cux,ainlî  que  rapporte  Francefco  Al- 
uarez.  Leur  Chefôc  premier  Euefque  auquel  ils 
portent  obeyffimcc  comme  au  Pape , s’appelle 
Abuna , comme  qui  diroit  en  noftre  langue,  no- 
ftre  père»  Au  furplus  le  Prête- Ian  faid  vn  vray 
ade  de  Chrcfticn  , car  difficilement  faid  il  la. 
guerre  cotre  les  autres  Rois  Chrcfticns  fesvoi- 
iins , mais  ordinairemét  on  le  trouue  en  capagne 
contre  les  Rois  fes  voifins  qui  font  de  la  religion 
de  Mahomet,  aufqueli  ils  mcine  dure  guerre , Sc 
pour  le  continuel  exercice  que  fesfubjeds  font 
aux  armes, ils  font  reputez  les  plus  belliqueux 
de  l’ Affrique.  Au  regard  des  Maronitcs,ainlt  ap- 
peliez de  Maron  Hercfiarque,  c’eftvnc nation 
Dclliqucufe  6c  bien  adroide  aux  armes,  6c  à tirer 
del’arc,&harquebute:lls  peuuent  à point  nom- 
mé fournir  de  douze  mille  hommes  combatans: 
Leur  principale  demeure  cft  en  la  montagne  de 
Liban,  enlaProuinccde  Phœnicee,prcsdc  la 
ville  de  Biblis,  & de  Tripoly  dcSuric.Etbicn 
qu’ils  foicne  au  milieu  des  Turcs  & Arrabes,  Ir 
cft-ce  qu’ils  ne  craignent  lesvns  Scies  autres  8e 
fe  deffendcnc  vaillamment  de  leurs  aflàuts-  Ils 
ont  efté  hérétiques  fort  long  temps , inconftans 
au  forplus  6c  légers  en  leur  croyance  : Car  du 
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temps  du  Concile  de  Latram  célébré  à Rome, 
fouDs  Innocent  troificiine , leur  Patriarche  iura 
obeïflanceaufàind  Siégé,  & aftiftaàceConci- 
- 2e:  mais  ils  durèrent  peu  en  leur  fain&c  opinion, 

ains  iis  rcrournerét  à leur  premier  vominement: 
de  forte  qu’ils  furent  condamnez  & leur  erreur 
au  Concile  deConftancd.  Depuis  ilsrctourne- 
. rêt  pour  hfccondc  fois  au  giron  de  l’Eglifc  Ro- 
maine , mais  il  n’y  durèrent  gucres,ainsperfè— 
uererent  allez  longuement  en  leur  erreur , iuf- 
quesà  noftrc  tcmps,qu’abiuranspour  la  t roi  fief- 
me  fois  leur  erreur , entre  les  mains  de  leur  Pa- 
triarche nommé  Emeris  , ils  fe  difent  auiour- 
d'huy  Catholiques  Romains.  De  tout  tempails 
vloienc  de  cloches  en  leurs  Eglifes , & leurs 
Eufcfques  portoient  comme  lesnoftres  des  mi- 
tres, aneaux,  & crolTcs , contre  la  couftume  de 
l’Eglife  Orientale  y comme  encore  ils  font  à pre- 
fent  qu’ils  font  reduids  à noftrc  Eglife , vfans  de 
toutes  nos  ceremonies.  Ces  Maronites  ne  font 
d’ordinaire  leur  rehdance  en  Hierufalcra  & au 
fàinâ  Sepulchre,  ains  y vont  en  pèlerinage,  le 
iour  & foiemnité  de  quelque  grande  fefte,& 
s’en  retournent  aufti  toft.  Us  vfent  tantoft  de  la 


langue  Arrabique  * tantoft  de  la  Syriaque , mais 
l’ Arrabique  leur  eft  plus  vulgaire , comme  ie  di- 
ray  cy  apres  en  la  defeription  du  mont  Liban. 
Quand  au  feruice  diuin, leurs  Preftres  vfent  de 


la  langue  pure  Syriaque.  Aufsi  que  leur  Euangile 
eft  en  Syriaque,  & en  cara&ercs  Syriaques.  Les  . . 
CoptitesouGoffites,  c’eftvn  peuplede  l’Ægy- 
pte , qui  eft  clpandu  par  laN»midic,&  Affrique,  Gtffta, 
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& fuit  encore  la  vieille  bercfie  d’Ariùs , & en  fei 
ceremonies  s’accorde  en  quelque  chofe  auec- 
ques  les  Aby  flins  & Syriens,^  autres  Chreftiens 
Orientaux.  Celle  narion  de  gens  eft  allez  par- 
tiale, & croy  qu’il  y a fort  peu  des  noftrcs  qui  co- 
gnoifïent  leurs  vs&  couftumes,  pour  ne fc  com- 
muniquer aux  Chreftiens  Occidentauxlemoins 
qy’ils  peuuent,  non  plus  que  les  Samaritains,  qui 
nous  ont  en  horreur,  delquels  a peine  pouuez 
vous  tirer  chofe  quelconque,  corne  fi  leur  feien- 
cecftoit  vnc  Caballe,  qui  deuft  eftre  fccrette  à 
toutes  nations. 

, î . * i ' . ' 

Sommaire  (y  de/criptton,  de  ÏEtfiJi  du  S.Sepuldre  de 
' "...  ntftre  Seigneur  lejùs  cbrifi. 

- - Ch ap.  XXV. 

; . . ' , * 

p tfaiptionde  JL  Prçs  auoir  traidé  des  nations  eftranges,  Sc 

S^biuiJjdt  ^ui  fcruc“t  temP^e  » & Tfiglife  du  faind 

neflrt  S «-*  Sepulchre , ie  pârleray  maintenant  de  1 archite- 
gmwt.  ■'  «fture  & grandeur  de  ce  temple.  A l’entrec  d’i- 
celuy,  vers  la  partie  feneftre,  vous  voyez  vne 
grande  tour  carree,  où  eftoient  anciennement 
les  cloches  , quand  les  Chreftiens  eftoient  les  * 
maiftres  : Car  les  T urcs  n'endurent  aucunes  clo- 
ches en  toute  leur  fcigneuric,fors  en  vn  feul  lieu 
que  ie  diray  cy  apres  : Celle  tour  eft  baftie  de  • 
belles  pierres,  auecqu.es  trois  rangs,  & ordres  de 
feneftrages,  depuis  le  milieu  de  la  tour  ,iufques 
au  haut.  Lcfcfte  de  celle  tour  ou  clocher  eft  tô- 
bc^ou  bien  a efté  abbatu  depuis  peu  de  temps  en 
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ça,  comme  il  me  fut  rapporte.  Apres  vous  auez 
en  veuë  vn  grand  domc  couucrt  de  plomb , en- 
uironnant  le  fainét  Sepulchre , qui  cil  fuiuy  d’vn 
autre  dôme,  moindre  en  grandeur, & plus  petit, 
lequel  couure  le  cœur  de  i'Eglile,  & eftTon  toiâ: 
de  pierre,  & de  mefme  que  (a  maçonneric.Mais 
à l’entree  de  ce  lecond  dôme , vous  trouucz  vne 
belle  place,  paucc  de  larges  pierres  de  marbre, 
&des  deux  codez  delà  place,  plusieurs  beaux 
édifices, & mefmcs  à main  droicte  de  l’entree 
qui  va  au  lieu  où  Abraham  voulut  facrifier  fon 
fils.  Montant  droid  aux  portes  del’Eglife,vous 
voyez  d’vn  codé  vne  chappelle  edifiee  fur  le 
mont  de  Caluaire  , qui  a quatre  colonnes  qui 
la  fupportenr.  Cede  chappelle  edaulieùoù  la 
glorieufe  Vierge  Marie,  &c  fain<d  Ieanl’Euange- 
lide  edoient  » lors  que-nodre  S eigneur  edoit  en 
croix.  L’on  y montoit  par  treize  ou  quatorze 
marches,  auant  que  les  Turcs  euflent  faiél  mu- 
rer la  porte,  & auüi  y pouuoit-op  bien  entrer 
par  le  dedans  de  I’Eglile, comme  on  feroit  enco- 
re à prefent,  fi  les  Tûtes  n’enuioient  ce  bien  aux 
pèlerins.  Ioignantcede  chappelle  font  les  deux 
portes  de  l’Eglife,dont  l’vnc  ed  muree,&  l’autre 
s’ouure  pour  y donner  entree  aux  Pèlerins.  En 
cede  porte  fc  voyent  certains  permis,  par  lef- 
qucls  l’on  baille  à boire  & à manger  aux  reli- 
gieux qui  y font  enfermez , pour  faire  le  feruice 
diuin.  Le  frontifpice  &c  deuant  de  l’Eglife  ed  ba- 
dy  & orné  magnifiquement  de  colônes  de  mar- 
bre&  de  porphyre, comme plufieurs Eglifes de 
Rome,&  cd  l’edihce  en  forme  d’vne  croix, corn- 
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tue  suffi  le  dedans,  à prendre,  tout  l'edifice  en- 
femble,  & n5  par  les  parcelles.  Le  plus  beau  de 
ccftc  Eglifc,  c’eft  le  iàind  Scpulchre  denoftre 
Seigneur , qui  eft  iufteraent  au  milieu  d’vn  do- 
mc3auquel  n’entre  aucune  clarté,  que  par  le  haur 
qui  cftouuert,&  refpond  droidement  & des- 
cend à plomb  fur  le  iâind  Sepulchre  , de  forte 
que  la  clarté  duiour  y donne  continuellement, 
pluftoft  qu‘en  autre  lieu  de  ce  dôme.  Quant  au 
faind  Sepulchre,  il  eft  rcleuc  furie  paucdel’E- 
glife,&  clicaillé  tant  pat  le  dedans  que  par  le  de- 
hors, dans  le  roch:  comme aufli  eft  l’antichapcl- 
lç,ou  chapelle  proche  le  Scpulchre,  dont  auons 
parlé  cy  deflus.  Et  l’vne  & l’autre  font  enrichies 
de  marbre  blanc , dedans  & dehors.  Mais  il  y a 
d’auantage  au  (ainél  Sepulchre , qu’autour  d’icç- 
luyfc  voyent  pour  fa  décoration,  di* colonnes 
de  marbre,  fur  lefquelles  eft  vne  plate-forme, 
quifouftient  vn  beau  tabernacle,  quia  autour 
douze  colonnes , fupportans  les  corniches  d’vn 
petit  dôme,  coqucrt  de  plomb  qui  reçoit  toute 
l’eau  qui  tombe  par  l’ouucrturç  du  principal 
dome,en  des  canaux  & conduidsà  ce  préparez. 
Dcuant  qu’entrer  au  faind  Sepulchre,  vous  paf- 
fez  entre  deux  relais,  ou  entableméts  de  marbre 
blanc  , où  y a lieges  propres  pour  $'afl'coir,aij 
bout  defqucls  eft  la  porte  par  laquelle  on  en- 
tre en  la  chapelle  ou  antichapelle , où  l’Ange 
apparut  aux  femmes , & s’y  void  la  pierre  carree, 
où  l’ange  s aftjft,  laquelle  eft  droidement  à laf- 
ped  du  petit  huis,  ou  huiflet  du  lacté  roonumer. 
Entrans  par  çcft  huilfct,  qui  n’a  que  trois  pieds 
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de  haut,  & près  de  deux  de  large , vous  voyez  le 
lieu  où  lefus  Chrift  fut  mis  apres  i à mort  par  là  a 
mere,  accompagnée  des  bonnes  Dames,  & par 
Iofeph  '&  Nicodcme,l*vn  gétil-homme»  ic  l’au- 
tre do&cur  dclaloy.  Et  ce  làin<3:  lieu  ouSepul- 
ebre  contient  preique  lept  pieds  de  longueur,  im.mm  $ 
& enuiron  de  üx de  largeur, & fept  de  hauteur.  ij£tmr  JUS. 
Ileft  entièrement  couuert  de  marbre,  fubrile-  Stfulchtt. 
ment  enchalle,  où  il  y a quelques  iointures,  par 
lesquelles  l’on  le  peut  voir  & toucher.  Autour 
de  la  voûte  d'iceluy  , font  cinquante  lampes  ar- 
dantes:  Et  tout  ioignant  y a vn  endroit  rcleué  de 
deux  pieds  de  terre,  fur  lequel  les  religieux  Sç 
Prcftres  Catholiques  Romains , celebrent  la 
Melîè , lins  qu’il  foit  permis  à d’autres  Chrc- 
Riens  , à peine  de  cinq  cents  fequints  d’on  - ‘ 

Çe(l  endroid  laid  les  deux  tiers  du  làind  Se- 
pulchrç  , & laifle  vue  petite  voye  de  largeur 
de  fon  entrée , en  laquelle,peuuent  demeurer 
cinq  pèlerins  enfemble  , mais  ils  n y pcuuent 
entrer  que  l’vn  aptes  l’autre . Qijand  au  dôme  Dtfençtiid» 
qui  encloft  8c  enuironne  le  làind  Scpulchre,à  le  qui  m- 
contempler  par  le  dehors,  & en  fon  extérieur,  il  "*ro**f  ^ S. 
eft  de  forme  ronde,  & fpherique  comme  la  Ko-  ^mc  *' 
tonde  de  Rome,  & a autour  grand  nombre  de 
colonnes  & piliers  de  marbre , fouftenus  les  vns 
des  autres  à double  rang,&  fupporcans  deux  au- 
tres rangs  de  colonnes  moindres  que  les  pre- 
miers en  grandeur  & grolFcur, au  dernier  des- 
quels Ce  voyent  les  effigies  de  fain&e  Helcne  8c  , 
fon  fils  Conftantin  entre  celles  de  plusieurs  Pro- 
phètes. Au  regard  de  la  voufte  elle  eft  toute  cn- 
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tichie  de  bois  de  Cedre , & couuerte  de  plomb: 
Aloppoficede  ces  colonnes,  piliers  & murail- 
les de  ce  dôme,  font  les  chappelies  où  les  Sy  ries, 
Goffites,  Armcniés,Iacobitcs,  Abyiîins  & Géor- 
giens , feruent  à Dieu  félon  leur  mode.  Et  près 
delà  chappelle  des  Abyffins,vous  y voyez  le  Se- 
Stpulcbtt  it  pulchre  que  Ioleph  d’Arimathie,  fcift  faire  pour 
Jofeph<t~4-  y cftre  mis  apres  là  mort , s’eftimant  indigne  d’e- 
m“l  ftre  enterre  en  ccluy  de  Iefus  Chrift , qu'il  auoit 
néanmoins  fait  faire  pour  luy  & fa  famille.  Ce 
Sepulchre  eft  pareillement  enraillé  dans  le  roc, 
mais  il  n’y  a place  que  pour  y mettre  vn  corps 
Longueur  & feulement.  Pour  finir,  ie  diray  que  la  largeur  de 
largtwr  de  ce  domedu  fiùn&  Sepulchre  peut  auoir  loixante 
VEglifeduS.  & dix  pas  de  tous  coftez,  commençât  à compter 
StpMbtty  d’vne  muraille  iufques  à l’autre.  Et  toute  l’Eglifc 
contient  pour  le  moins  fept  vingts  pas  de  lon- 
gueur, & foixate  & dix  de  largeur,  à melurer  par 
là  croifee  feulement.  Voilà  ce  que  ie  peus  eferire 
de  ce  fàinâ:  lieu , me  defplailant  grandemét  que 
les  fehifmatiques  Chrcftiens  le  profanent  aiqfi 
auec  leurs  mefnagesde  femmes  & çnfans  qu’ils 
y tiennent  ordinairement. 

Voyage  de  Sethlehem,4uec  la  description  de  l'Eglift  qui 
y efï,  Cr  de  plufieurs  lieux  Satntts  qu  on  ttouuefai- 
Jant  ledit  voyage. 

. Ch  a p.  XXVI,  . 
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chacun  fur  vn  afne  pour  aller  en  Bethlehem, 
ayas  en  noftre  compagnie  deux  peres  Religieux 
du  conuent , & fortans  par  la  porte  de  Iaffa,  bif- 
fâmes àla  fencftre  la  cite,  & à la  dextre  coftoyaf- 
mes  lafonteine  ou  PifcinedeBerfabee,  & paf- 
fames  fur  fa  chauffée:  Etpuismontafçies  vnepe- 
rite  coline  plantée  d’oliuiers  & figuiers  , & vi-  phtoù  fut  m- 
gnes , entre  lefquellcs  on  voit  le  cafal , ou  aldee  nu  U conftil 
dePEuefque  Caïphe,où  le  confeildes  Iuifsfut  fl0ur  fil re 
alïemblé  pour  faire  mourir  lefus  Chrift  , Caï- 
phe  y prefidanr  , lequel  dift  qu’il  eftoit  necef-  ^ 
îâire  qu’vn  homme  mouruft  pour  tout  le  peu- 
ple : Ce  village  eft  cfloignc  de  Hicrufalcm  d'vn 
quart  de  licuë:  comme  des  autres  villages  cir— 
conuoifin*  , retraite  allez  propre  & fccrette 
pour  y delligner  vn  fi^nicicux  confeil.il  n’eft 
refté  des  ruynes  de  cceizal  ou  village,  qu’vne 
tour  carrGe , & certaines  maifons  qui  l’enuiron- 
nent,  où  demeurent  à prefent  quelques  labou- 
reurs,contadins  & vignerons.Entrc  Hierufalem 
& Bethlehem , nous  trouuafmcsl’arbiede  The-  L*  Therthi»- 
rebinte  à main  gauche  du  grand  chemin , loubs 
lequel  l’on  didt  que  la  Vierge  Marie  fe  repofoit  ^ 
allant  & venant  de  Bethlehem  en  Hierufalem. 

Audi  que  dans  le  chemin  n'y  a autre  arbre  pro- 
pre pour  fe  repofer  delTous  que  ceftuy  cy,lequel 
eft  verd  en  tout  temps , & eft  demeuré  iulques 
auiourdihuy  enfon  eftcncc,  comme  Iofcphc  diét 
que  le  T crcbinthe  d’Abraham,dont  eft  fait  men» 
tion  au  Genefe  , feroit  demeuré  iufques  à fon 
temps.  Ceux  d’alentour  tiennent  ceft  arbre  en 
grande  xeuerence,  comme  les  Turcs  & Mores 
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qui  nous  conduifoienr,nous  apptindrent.  Delà, 
fur  vne  colinc  plantée  de  vignes , Ce  d'arbres 
fruiéhers  , vous  voyez  la  tourduchafteaudeS. 
Simeon  le  iufte } laquelle  ic  ne  fçaurois  mieux 
comparer,qu'à  la  tour  des  Comtiz  de  Rome.  Ce 
que  ic  dis  à ceux  qui  ont  efte  à Rome , Ce  veu  les 
anciennes  ruynes  d’icclle.  Allant  vn  quart  de 
lieuë plus  auant,  troauafmcs au  milieu  du  che- 
min vne  grande  cifternebaftie  en  forme  ronde, 
que  l'on  appelle  la  fonteine  des  trois  Rois, 
pour  ce  qu’au  mcfme  lieu  i’eftoillc  qu’ils  auoient 
perdue  entrât  en  la  maifon  d’Herode,  s’apparut 
derechef  à eux.  Non  loin  delà , fur  le  pendant 
d’vnc  petite  môtagne,  font  les  ruynes  de  la  mai- 
fon du  Prophète  Abacuc.  Et  cheminant  demy 
quart  de  lieuë  plus  outre , l’on  trouue  fur  le  che- 
min la  fonteine  du  Propreté  Elic, l’eau  de  laquel- 
le n ’eft  guercs bonne  a boire,  mais  elle  efi  re- 
ucrccà  caufc  que  le  Prophète  le  repofaauprcs 
fur  vne  pierre , qui  s’y  void  encore  à prefent , où 
cft  fi  bien  grauec  l’imprcflion  d’vn  corpSjqu’on  y 
recognoift  le  lieu  de  la  tefte , cfpaulles  &Tautrcs 
parties  du  corps.  Ioignant  cefte  fonteine  eftvn 
monaftcrc  bien  fermé  de  murailles,  & allez  fort 
pour  refifter  aux  courfes  Ce  violences  desArra-^ 
bcs:  Continuans  noftre  chemin  vcifmeslesruy- 
ncs&  la  tour  de  la  maifon  du  Patriarche  Iacob. 
Et  à vn  trai&  d’arc  plus  auant  veifmcs.  aufli  vn 
champ  fterile,où  le  trouuent  des  pierres  lem- 
blables  à des  poix,  fans  qu’il  puifle produire  au- 
tre chofc.àcaufedelamalcdi&ionqucluy  don- 
na la  Vierge  Maiic , ainfi  que  l’on  tient.  Appro- 
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chans  de  Bcthlchcm,  nous  paffàmes  auprès  du 
Scpulchrc  que  le  Patriarche  lacob  fift  faire  à Ra. 
clieHà  femme,  qui  mourut  en  ce  lieu,  accou- 
chant de  Benjamin  Ion  dernier  fils.  Le  fepulchre 
cft  fur  le  grand  chemin,  & eft  encore  rout  en  fon  * 

entier,  fin  on  qu’il  a cité  blanchy  par  les  Turcs  & 

Arrabes  qui  s en  feruent  de  Mofquec.  La  forme  /«"*»«  de  U- 
de  fon  baftiment  eft  carrée,  &à  chafquo  angle 
de  fa  quadrature  a vn  pillier  de  pictrequi  tous 
quatre  cnlemblc  foufticnncnt  vn  petit  dôme, 
foubs  lequel  cft  vnc  tombe  fai&e  de  pierres  ci- 
mentées à chaux  & à fable , longue,  mais  cftroite 
a laduenant,  & haute  de  quatre  pieds.  Auxco- 
ftez  de  ce  fepulchre  y a deux  autres  petits  fepul- 
chres  qui  n'approchent  en  riendelabeautcdu 
précédant.  Etlont  tous  ces  trois  fcpulchrcs  en- 
mronnez  d'vn  petit mur carré.  De  là  nous  vrif-  »***,* 
mes  a clair  la  cite  de  Bethlehcm,  laquelle  nous  U*iSdeBe- 
coftoyafmes  aftèz  longuement.  Elle  cft  feituee 
fur  vnc  longue  coline  alTez  plaifantc.  Quand 
aux  maifons  de  la  ville,  elles  ne  font  autrement 
bien  parties , & n’y  a rien  de  fingulicr  en  icelle 
que  i’Eglife  de  la  Natiuité  de  noftrc  Seigneur’  ‘Yfft 5" 
laquelle  «5c  de  loin,  ôc  de  près  femblc  vne  forte-  u’i!L. 
relie.  Eftans  près  de  l’Eglifc , la  première  chofc 
que  nous  veifmcs,  fut  vn  portail  ruiné,  par  le- 
quel I on  entre  en  vne  belle  court  ou  placitre, 
tout  pané  de  large  pierre , où  y a vne  cifterne  de 
bonne  eau , 5c  vn  grand  corps  de  logis , où  nos 
Moucarisou  guides  logèrent  leurs  afnes,  com- 
me font  d’ordinaire  tous  les  Moucaris  , qui  y 
conduifent  les  peferins.  De  là  vous  allez  à l’E- 
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glifc  i à laquelle  auant  qu’y  parueniez , il  vous 
conuient  palier  par  vne  eftroi&e  & baffe  porte, 
ou  guiehet , qui  eft  faiét  exprès , afin  d’empef- 
cher  Tentrce  des  Turcs  & Arrabes  qui  autre- 
ment y entreroient , & molefteroient  les  reli- 
gieux de  leans.  Apres  auoirpafle  ce  petit  gui- 
chet , l’on  entre  au  deuant  de  la  grande  porte  de 
rEglife,cn  vn  porche  qui  y eft,  &delà,enrEgIi- 
fc  6c  en  la  nef,  en  laquelle  vous  voyez  de  pre- 
mière abordee  , quatre  rangs  6c  ordres  de  co- 
lonnes de  marbre,  ou  pluftoll  porphyre, mar- 
queté de  rouge  &de  blanc,  & autres  couleurs, 
fai&es  toutes  d’vne  piece  : chaque  rang  contient 
vnze  colonnes,  diftantesl'vne  de  l’autre,  d’enui- 
ron  fept  à huid  pieds:  Ces  colonnes  fupportenc 
la  nef  de  l’Eglife,  laquelle  au  furplus  eft  enrichie 
de  force  peintures  à la  Mofaïque,&  de  plufieurS 
belles  images.  Le  paué  d’icelle  eft  tout  de  mar- 
bre, porphyre  &iafpe,  meflez  cnfcmbledetel 
artifice , que  c’eft  vne  chofc  fort  plaifante  à l’oeil. 
La  voufte  de  la  nef  eft  doree  & azuree,  repre- 
fentant  toutes  leshiftoires  du  Vieil  & Nouueau 
Teftament.  De  là  entrant  plus  auant, commence 
le  premier  chœur  & croifeederEglifequel’on. 
diroit  proprement  eftre  trois  chœurs  d’JÊglifc,  à 
caule  qu’es  trois  extremitez  du  chœur,  y a à cha- 
cun trois  autels,  qui  font  en  fomme  neuf  autels, 
& trois  portes  à chaque  extrémité  de  ce  chœur, 
par  lefquelles  l’on  entre  eu  ces  autels.  De  ce 
chœur  l’on  monte  au  grand  chœur  principal, 
fous  lequel  eft  le  heu  où  noftre  Seigneur  nal- 
quit  entre  le  bœuf  &i’afne.  Et  pourparuenir  » 
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ce  lieu,  faut  defcendre  par  deux  elcaliers  qui  cô- 
ticnncnt  chacun  dix  degrez  de  porphyre  , 6c 
puis  l'on  trouve  deux  portes  de  fer,  faidtes à ce- 
partimens  ouuerts,  par  lefquelles  on  entre  en  ce 
îàindl  lieu  de  la  natiuité , apres  auoir  encore  def- 
feendu  fix  degrez  de  marbre.  Mais  auiourd’huy 
les  Chreftiens  n’entrent  par  ces  portes  de  fer, 
par  ce  que  les  Turcs  s’en  font  referués  l’entree, 
comme  aufli  fc  font-ils  teferués  la  grande  Eglife 
pour  y loger,  quand  ils  viennent  faire  leur  de- 
uotion.  Car  ils  portent  grande  reuerence  à celle 
Eglife,  & au  lieu  où  nalquit  noftre  Seigneur.  Et 
eft  chofe  certaine  que  les  Mores , T urcs  & Arra- 
bes,  celebrent  en  aufli  grande  deuotion  la  Nati- 
uité de  noftre  Seigneur , qu’ils  nomment  Almi- 
lia,  que  feroient  les  Chreftiens,  ainfïque  rap- 
porte Iean Baptifte More , qui  auoit  efté  aurres- 
fois  preftre  Alfaqui  entre  les  Mores.  Lorsqu’e- 
ftions en l’Eglife  de  Bethlehemle  Cady  deHie-  LeÇaiy  de 
rufalem,y  vintauec  fa  femme,  enfans  & famille  Hieru/àUm; 
vifiter  le  lieu  de  la  Natiuité  : par  ce  qu’il  ny  auoit  ’vtnere  l*‘ 
encore  efté  depuis  qu’il  auoit  entré  en  (a  char- 
ge, qui  n cltoit  que  depuis  vn  mois  & demy  leu- 
lement.  Et  telle  eft  la  couftume,  que  quand  vn 
Cady  & fa  famille  viennent  en  ce  faindt  lieu , les 
religieux  font  tenus  de  les  nourrir  le  premier 
foir , & s’ils  y veulent  feiournet  d’auanrage, 
ceux  de  la  ville  de  Bethlehem,  font  tenus  leur 
fournir&adminiftrerviures.  Ce  Cady  & fa  fuite  » 
enttans  au  conuent,  allèrent  aux  iardinsdesre- 
ligieux,où  ils  ne  feirent  longue  demeure,  que  de 
là  ils  ne  vinflént  en  l’Eglife.  Et  faifoit  bon  voir 
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les  femmes  marcher,  couuertcs  tant  levilage, 
que  les  mains , comme  c’eft  auffi  la  couftumc  en 
toute  la  Turquie , ainli  que  noos  dirons  en  fon 
lieu  cy  apres.  ,, 


Defiription  du  lieu  de  la  Natiuitïde  le  fus  chrijt , dé 
eeluy  de pL arcunctfion , cr  adoration  des  trois  Rets. 
Del 4 chambre  de  fitiniï  Hiertjme , de fa  figure  CV 
de  fin  fipulchre.  Enfimble  du  heu  où  Cyÿdnge  dit 
aux  pafioureaux y Gloria  inexcelfis  DcOyCrde 
la  grotte  où  la  Vierge  Marie  fi  cacha. 


Chapitre  XXVII. 

QVand  nous  feufmes  entre  nous  pèlerins  au' 
monaftere  de  Bethlehem,nous  abordâmes' 
le  Gardien , qui  nous  feift  honnefte  accueil  : Sc 
fut  queftion  apres  d’aller  en  proceffion,où  nous 
affiliâmes , &r  dôna  le  Gardien  à chacun  de  nous 
pèlerins  vn  cierge  ardent,  comme  c’éft  la  cou- 
ftumc. Etcommence  la  proceffion  entrant  en 
l’Eglife  de  Sain&c  Catherine,  ( dont  parlerons 
tantoft  plus  à plain  ) où  l’on  n'arrefte  gucres , & 
de  là  l’on  defeend  vingt  & deux  marches, par  vn 
efcalier  obfcur, partant  par  la  chapelle  des  Inno- 
cens  , & puis  l*on  paruient  à la  porte  de  la  chap- 
Dtfaipii»  du  pelle  delà  Natiuité  de  noftrcSauueur.Cc  lieu  fe- 
lûu  où  naf-lon  ma  conicdure  , eftoit  deftirié  ancienne- 
«pût  Itfut  ment  à feruir  d’eftable , pour  y meme  le  beftaiî, 

'*  & a enuiron  feize  pas  de  longueur,  cinq  pas  de 

largeur,  & autant  de  hauteur,  voûté  & entaillé 
dans  le  roc  , fans  qu’il  foit  elclairc  d’autre  lu- 
mière. 
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miere,  que  de  certaines  lampes  qui  ardent  nùWt 
&iour.  Et  eft  fonpaué  de  marbre  blanc , & la 
voûte  enrichie  de  peintures  Mofaïques,  quels 
fumée  des  lampes  à beaucoup  endommagées» 

Entrant  en  celle  chappelle,fe  void  àl’oppofite 
vn  autel  faiét  en  forme  d’hemifphere , ou  hernie 
cicleoudemy  rond.  Sur  ceft  autel n*cft  permis 
de  dire  & célébrer  la  Melle  qu'aux  Catholiques 
Romains  feulement,  Sc  non  à d’autres  Chreftics, 
de  quelque  nation  & forte  de  géns  qu’ils  foienra 
Au  deÛoubs  de  l’autel , eft  vne  ronde  pierre  fer- 
pentine , foncee  deux  ou  trois  doigts  plus  bas 
que  le  marbre  blanc  qui  l'enuironne*  qui  y a 
cité  mife  exprès  pour  feruir  de  marque,que  c’ell 
îc  propre  lieu  où  la  Virge  Marie  enfanta  fans 
douleur,  fonfilsIefus-Chrilh  En  ce  lieu  le  Gar- 
dien nous  feift  vne  petite  exhortation,  laquelle 
finie , & apres  que  nous  feut  monllree  l’hiftoire 
de  1a  lainéle  Natiuité  dépeinte  en  vn  tableau, 
nous  tournafmegrois  pas  en  arriéré , & defeen- 
dans  trois  degrez  de  marbre , entrafmes  dans  la 
crecheou  fan-Prefepio , où  fut  misnoftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift  apres  (à  natiuité.  Ce  lieu  eft  «« 

pareillement  petit  & eftroit,  & bafty  dans  le  .. 

roch,  où  fe  prefente  à vos  yeux  la  forme  & la  fi- 
gurc  d’vn  berfeau  fcmblableà  ceux  où  l’on  cou-  y*»  mis  ntfin 
cheles  petits  enfans.  Le  lieu  de  la  creche,  ou  Stigatm, 
Prefepio,  cftreleué  d’vnpaué  ou  entablement 
d’vn  pied  de  hauteur , & faiét  d’vne  forme  plu- 
ftoft  carree  que  ronde , & a au  deuant  enuiron 
' de  deray  pied  de  profondeur  : Mais  on  diroic 
proprement  que  la  nature  y auoit  voulu  femef- 
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Jet a^ecques  l’artifice;tant  le  toc  le  trouua  à pro- 
pfc>$i  qui  1ère  de  couuerture,Ôt  lequel  fain&e  Hc- 
ÎOne,  ou  bien  Placidiaôc  Eudoxia , feeur  & fem- 
me deTheodofcdejcune»!(car  ces  deux  dames 
ébaudi  iaiétbaftir  pkificurs  lieux  de  la  fainéle 
terre)  ont  fai6t  qo.uurif  de  marbre  blanc.  Et  di- 
çay  cecy  en  pallant  ; en  l’honneur  de  ces  faindtes 
rcligieufes  Princeflés  , que  ce  quil  y a de 
beaux  édifices  en  Hierufalem;  & autres  lieux 
deuotieux  d’alentour,  on  le  doit  referer  à elles: 
Mais  parce  que  fainéte  Helene,  cft  celle  qui  la 
première  trouua  la  Croix,  & baftit  lefainâSc- 
pulchrç  , l’on  rapporte  à celle  Dame  tous  les 
fainéls  édifices  de  Hier  ufalep,  de  Bethlehem  Sc 
ailleurs,  combien  que  Jçs  autres  Dames  y ayent 
bonne  part,  comme  on  peut  apprendre  deZo- 
C hofe  mtr  nare,  Nicephore  & autres.  Eftans  en  ce  Prefepio 
ou  creche , fi  vous  tournez  voltre  veuë  à main 
dextre , vous  verrez  choie  dont  ferez  elmerueil* 
lé,  quieftvn  marbre  qui  reprçfjpnte  naturelle- 
ment fans  aucun  artifice  l'effigie  de  fainét  Hie- 
rofroe , tel  qu’on  le  peint  ordinairement , auec- 
quesfarobbe  longue,  & enpenitet.  Ieconfide- 
ray  de  fort  près  celle  effigie  , mais  plus  ie  la  con- 
templay,  moins  me  pélay-ie  perfuader  que  ce  ne 
feult  artifice, comme  iem’aflêure  que  ceux  qui  la 
verront,  ferontde  mefme  opinion. Du mefmc 
collé  du  San- Prefepio,  vn  peu  plus  haut  vers  la 
porte  de  fer,  qui  conduifl  à l’vn  des  chœurs  de  la 
cinonMondt  Srande  Eglife,font  deux  petites  eolpnes  de  mar- 
na^,.* St<-  brclqui  fouftiénentla  voûte  du  rocher,  ioignant 
lc/qucllesnoftre  Seigneur  commençai  rcfpap 


ueilltu/ede 
ïtffigie  de  S 
Hitrofme, 


Digitized  by  Google 


de  P’illamont.  Liure  //.  194 

«3  te  Ton  fane  pour  nous,  lots  qu’il  fut  circoncis.  , , 

A i oppoute  dtvne  autre  porte  de  fer  qui  con-  Rcit  a jcterft 
duitau fécond  & principal  chœur  de  l’Eglife,&  nojhe  Srf- 
au  bas  decefte  porte,  clï  vn  autel  dleué  au  nlef- 
line  endroit  où  les  trois  Rois  adorèrent  noftre 
Sèigneur,Iuy  ofFrans  or , myrrhe  & encens.  Sor-  0» 
tans  par  la  porte  par  laquelle  nous  auionsen-  tT0>i  Ke,t 

tre,  nous  fut  monltre  a la  main  dexrre  vn  per-  _ -- 

t\»is,où  l’on  tient  que  l’eftoilie  qui  auoitcôduit 
les  trois  Rois,cheut  & s’abylma  en  terre.  De  là 
fuÿuanstoufiours  nofhe  procelïîon,  nous  rc»-,. 
palîafmes&entrafmesenla  chappelledes  Inno- 
cens.en  laquelle  font  les  reliques  des  Innocens  Ltl,(U0 

r -/I  * I 1 r ..  , , Innocent  tu- 

que  feilt  tuer  Herodes,  tant  lous  lauteIquirÂ^wmflM- 
y dt,qu’és  autres  endroits  de  la  chappeile.  Au  rir. 
milieu  de  cefte  chappelle.efl:  vn  gros  pilier,  qui  : * 
fouftient  la  voufte  faite  & baftie  dans  le  rocher. 

Làfefeift  vne  exhortation  & quelque  briefue.  * 
oraifon,  & celafaift  pafl'afmes  àmain  feneftre, 
par  vne  petite  porte, qui  nous  condui  lit  à vn  au- 
tel couuert  de  marbre,  fous  lequel  eft  enterré  S. 
Eufebe,difciplc  de  fainéf  Hietofme. Cheminât  St  ^ ^ 
plusauant,  l’on  entre  en  vne  grotte  , où  lont  s j>mU  & 
deux  autels  aulîî  couuerts  de  marbre,  & celuy  eu/locbium. 
qui  eft  àmain  gauche  en  cntranteftlefepulchre 
de  fainéfe  Pauîe  noble  Romaine, & Euftochium 
fi  fille.  Celle fain&ePauleelt  celle  qui  feiftba- 
ftirle  monaftere  où  les  religieux  fe  tiennent  à 
prefent,  & les  chambres  où  lés  pèlerins logentï 
L’autre  autel  qui  eftà  la  main  dextre  aulli  en  en->  s-^klJ>re  Je 
traht,dl  le  fepulchre de  faint  Hierolme, duquel  5./j \rofmt, 
les  ofièmenrsfurenmanfportezàRome,  com- 
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me  pareillement  fut  trâfporté  le  facré  berçeaa^ 
qui  fe  monftre  le  iour  de  Nocl  en  l’Eglife  Sanét» 
Maria  Maior  de  Rome,  Aucuns  toutesfois  veu- 
lentdireque  cous  les  oireraents  de  faintftHie- 
rofmenelont  à Rome,  & qu’il  y en  a encore 
partie  dans  vn  petit  relais  de  marbre,  qui  eft  fur 
l’autel  ou  fepulchre  de  ce  SainëLDe  là  nous  déf- 
ia cbamlre  cendifmesen  lachâbre  oblcure où  faind  Hie* 
o iS.Hitrcf.  rofmefeiftpar  I’efpace  de  cinquante  ans  vne  16- 
me  A«H*i*r4  gue  & auftcre  penitence,  &y  traduifitla  Bible 
thûhtm”  *"  d’Hebrieu  en  Latin , & y fit  forçe  belles  ceuures 
qui  lont  en  lumière.  Et  puis  apres  nous  remon- 
tafmes  par  les  vingt  & deux  degrez  & efcaliers, 
qu’auionsauparauant  defcendus,&reuilmesen 
l’Eglife  fain<fteCatherine,où  l’on  dit  que  noftre 
Seigneur  apparut  à elle,  l’aduertilïànt  de  fon 
prochain  martyre  fous  le  tyran  Maxence.  Le  re- 
uerendpere Gardien,en  fon  exhortation,  rap- 
porta qu’en  celle  Eglife  eftoient  les  mefmes  par- 
dons & indulgences  qu’au  monr  Synay,  où  le 
corps  d’icelle  lainâe  repofe.  Au  bas  de  l’Eglife 
joignant  la  porte  d’icelle,eft  vn  puits  de  fort  bô- 
neeau,  dont  vient  les  Religieux  de  Bethlehem. 
La  procelîion  finie,  nous  feu  (me  s conduits  en 
nos  chambres,  6c  ez  iardins  attendant  le  fouper. 
Ht  cela  faitft  nous  prinfmes  noftre  refe&ion,  & 

, nous  repofafmes  quelque  peu-Le  lendemain  qui 
Vendredy  troilïefmc  iour  de  Iuin,  nous 
aux  •Pàptuu  allafmes  deuantleiour  leué  en  la  chappelle  de 
Gloria  ir.  la  Natiuité  ouyr  MelTe,  & receuoir  le  corps  de 
excelfis  noftre  Seigneur  ïefus  Chrift'.  Et  apres  cela,  deux 
Dc0*  Religieux  nous  menèrent  en  la  plaine  ou  cam- 
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pagne,  où  l’Ange  annonça  aux  bergers  veillans 
lurleur  troupeau,  la  fain&e  Natiuitc  de Icfus- 
Chrift:  Celte  plaine  eft  diftante  d'vne  bonne 


Jieuë  Fraçoife  de  Bethiehem.  Et  en  chemin  vous 
voyez  force  beaux  oliuiers,  qu'on  dit  y auoir 
efté  plantez  & afEez  du  temps  des  Romains,  3c 
pour  celte  caufs  le  grand  Turc  n’en  leue  que  la 
moitié  du  tribut,  qu’il  a de  coaftume  de  pren- 
dre fur  les  autres  arbres.  Et  tout  ceft  endroit 


de  pays , depuis  Bethiehem  eft  fertile , Sc  allez 
plaifant:  mais  il  eft  habicé  des  plus  ruftiques,  V 
- Turcs  & Arrabes,  qui  foient  en  tous  le  enui-  f 
tons,  qui  vérifié  leprouerbei  Bonne  terré  maü- 
uaifes  gens.  Et  de  raid  quand  nous  approchaf- 
, mes  de  la  plaine,&  lieu  de  l’Apparition  de  l’An- 
ge, telle  forte  de  genSiComménçaà  fe  feparer  en 
bandes,  de  çà&  déjà»  ez  endroids  par  lefquels 
ils  penfoient  que  deuflîons  aller,  & force  nous 
fut, quelque  refiftance  que  nos  archers  qui  nous  - 
guidoiéc  y voufiflènt  apporter, de  tirer  à la  bout» 

. ie,&  leur  donner  de  nos  maidins,  autrement  ils 
nous  euflent  outrage  &faid  pis.  Au  lieu  de  l’ap- 
parition de  l’Ange  aux  pafteurs,  y auoit  ancien- 
nement vne  grande  Egiife.de  laquelle  ne  refte 
en  fon  entier  que  la  voûte  d’vne  bafle  chappel- 
le,od  nous  defcendifmes  pour  y faire  nos  deuo- 
tions  & prières.  Là  dedans  fur  des  relais  de  pier- 
re qui  y font,  y a foree  pots  de  terre  rompus,  & 
du  charbon  dedans,  dont  les  Mores  vfent  pour 
encenfer  de  parfumer  ce  lieu , eftans  les  Mores  y.m‘ 
ou  Mahumetains  les  plus  grands  encenfeurs  du  [***  “jf0'1 “ 
monde.ee  qu’ils  ont  eu  par  tradition  des  anciens  chr^ùmt. 
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, Arabes  & Aflîrisns,  lefquels  nvrirnetnenc  en 
l leurs  maifons  vfoient  d’encenfemens  & furïu-' 
migations:<3c  quand  eft  des  Aflniens,  Herodpte 
en  eft  tcfmoin.  Or  les  Mores  8c  Atrabes , habi- 
tas autour  de  la  plaine  de  l’apparition  de  l’Ange, 
honorent  grandement  celle  chappelle  t & cjai- 
gnentdela  profaner,  &.,tollir  quelque  choie 
qui  (bit  en  icelle , non  tant  pour  Ja  reuerençe 
qu’ils  portent  .4  noftre  Seigneuy  à fa  meco, 
WJttintflrX-  Par  l’exemple  & punition  miracu- 

lé *<&«»<*. i leufe  d’autruy;  Car  il  aduint  crçuiron  deux  ans 
y»  Mort  aupatauant  noftre  arriueeen  ce  lieu,  qu’vn  Mo- 
d’auprès  de  re  ou  Arrabe  feigneur  d’vne  terre  proche  de  ce- 
Hetblelum.  chappelle  ou  Eglife  de  l’apparition  de  l’An- 
ge,vouIut  prendre  & enleuer  quelques  pierres 
de  cefte  Eglife  pour  clone  & fermer  fon  chanap 
: de  muraillestMais  à peine, euft-il  fai&  cela,qu’il 
mourut  tout  le  premier,  puis  fes  çnfans,  & fes  - 
femmes»aores  le  beftial,  8c  en  fin  la  muraille  tô- 
bajte encore  la  maifon  du  Mo*e  qui  accabla  ce 
qui  eftoic  de  çefte  iufques  au  char.  Ce  qu’eftant 
venuàlacognoiftancedes  autres  Nlores  & Ar- 
rabes.ils  en  ont  eu  grande  frayeur, ôç  h ont  cefte 
depuis d lionoret  & reueter  l'Eglifc  & fa  chapy 
pelle.  Et  de  cefte  frayeur, ils  font  tombez  envne 
relie  fuperftition , qu’ils  n’oferoienc  prendre 
d’vngenet,  qui  eft  là  auprès,  parce  qu’ils  difenç 
qu’à  l’ombre  d'iceluy,la  Vierge  Marje  repofoiç 
quelquesfois,  & s’il  aduenoit  qu’ils  en  veilfent 
prendreà  nous  autres,  ils  nous  blafmoient  8ç 
s’en  fcandaîifoienr,deforte  que  prenant  queb 
quç bien  de  ceft  arbre,  nous eftions  contraint? 
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de  fe  cacher  fous  nos  robbes.Laiflans  cefte  Eglr- 
ib,  nous  tournafmes  vilage  pour  nour  en  retour* 
ner  en  Bethlcbem  , mais  ce  fut  par  vn  autre  che- 
min. Etarriuafmesà  va  paaurc  village  à l’cntreé 
duquel  eft  vn  puits  qui  nous  fut  monftré , où  la  ^ ^ 

Vierge  Marie  voulut  vne  fois  boire  en  paflanr, 
mais  les  payfans  & vilains  de  ce  village,  ne  luy  Mar,>.  ù 
en  voulurent  tirer,  &c  elleptia  Dieu,  6c  à vn  mo- 
ment l’eau  crcutiufques  au  bord  du  puits , Sdà 
Vierge  beat  de  l’eau  à fa  fufiilance.  Ceux  de  ce 
viftage  quand  y arriuafmes  nous  furent  vnpeu 
plus  courtois  : Car  c’eftoit  à qui  nous  entireroie  • ■ • 

auecquesvnfeaudecuir,  6c  à qui  nous  inuite-  w 
roitàboire:Mais  c’eftoit,  ce  croy-ie  afin  dauoir 
quelques  maidins  de  nos  boutfes.  Cheminons  Chefe  notahlt 
plus  outre,  nous  furent  monftrez  fur  le  chemin 
à main  gauche , vnze  oliuiers  » lcfquels  furent  Mm  ou  Or- 
donnez en  teftamét  par  vn  Moreaux  Religieux  rabt. 
de  Bethlehem , afin  de  prier  Dieu  pour  fon  ame  *" 
apresfamort.  Etportoitleteftamentpar  exprès 
qu’il  vouloit  & entendoit,  qu’encore  que  les  re- 
ligieux ne  voulurent  iouyr  & exploiter  leR 
diefs  oliuiers , ceneantmoins  qu’ils  en  difpofaf- 
fcnt,.&  les  donnaient  à qui  bon  leur  femble* 
roir;  Maisles  Religieux  acceptèrent  le  legs , Sc 
iouïlfent  paifiblement  auiourd’huy  des  ces  oli4 
uiers:  Ce  que  ie  dy  enpaflânt,  pourmonftrcr 
que  noftrc  religion  Chreftienne  eft  en  teucren- 
ce,  mefraés  entre  les  Mores.  Tournans  à dextre 
nous  veifraes  les  ruy  nés  de  lamaifon  dclofcph 
efpouxdela  Vierge, ou  eft  vne  chappelle  pref-  r°f'Ÿl> 
quetoutemife  par  terre.  En  cefte  maifonl’An- 

Bb  iiij 


ai/or  je 

>. 


v**i- 

Cv' 


«s- 


<n: 


Digiüzed  by  Google 


1 


,»T 


ru. 


Voyages  du  Seigneur 

ge apparut  de  nuid  à Iofeph , & luy  commanda 
demcner  en  Egypte  la  Vierge  & fon  enfant, 
pour  fuyr  la  fureur  d’Herode.  Approchant  à vh 
bon  traid  d’arbaleftre  près  de  Bcthlehcm  » nous 
rencontrafmcs  plufieurs  Mores  & Arrabcs  à 
rcntreed’vxicgrottcjoùrondidque  la  Vierge 
x-  & fon  enfant  entrèrent,  auparauant  que  d’aller 
en  Egypte;  Ces  Mores  de  Arrabes  nous  feirenc 
ligne  d’y  entrer,  & qu’ils  garderoient  l’cntree, 
pendant  que  nous  y ferions,  de  peur  qu’autres 
Arrabcs  y furuinflent,  8c  nous  feiflent  de  l’cn- 
He(cvUtx‘  ii  nuy : ^ar  les  montagnes  de  l’Arrabic  font  fort 
UçrotuieU  peu diftantes  de Bethlehem.  Doncques  faifans 
Vutgt  Mi-  allumer  des  flambeaux,  nous  defcendifmcs  dans 
ia  grotte,  par  neuf  degrez  fort  obfcurs,  au  boue 
defquels,  & prefque  au  milieu  de  la  grotte  eft  va 
autel  qui  ne  fert  maintenant  qu’à  receuoir  grand 
nombre  de  pots  de  terre  caftez,  que  les  Mores 
vyj* * y apportent  aucçques  dufeu  8c  del’enccns  pour 

parfumer  &"cncenfcr  l’autel,  ils  prennent  delà 
terre  dp  la  grotte,  qu’ils  meflent  auecques  de 
l’eau,  & en  dônent  à boire  à leurs  femmes  & bc- 
ftiaux  pour  leur  faire  venir  du  laid.  Celle  terre, 
eftgciie-pafle,  8c  tire  8c  approche  fur  le  blanc, 
tuais  quand  elle  e(l  détrempée , ellereflemblcà 
l’amidon , tant  elle  eft  blanche.  Près  dtf  celle 
grotte  y en  a encore  vn  autre , dont  la  terre  a pa- 
reille force  8c  vertu  que  la  première  ; & aid 
on  que  dans  les  deux  grotrês  tomba  du  laid  de 
la  Vierge  en  terre,  qui  a donne  laforce  & ver- 
tu à celle  terre  de  fairp  venir  du  laid , tant 
aux  femmes  qu’és  animaux  mefraes,  Chacun 
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d’entre  nous  pèlerins  feit  bonne  prouifion  de 
celle  terre,  pour  en  faire  parta  fesamis.  Et  for- 
tans  de  la  grotte,  donnafmes  quelques  maidins 
aux  Arrabes  qui  auoient  gardé  l’entrce.  Et  de  ce 
pasrcrournafmcs  difnerau  monaftere  de  Beth- 
lehem,  où  derechef apres  difncr  vifitafmes  les 
lieux»  qu’auons  cy-defïiis  déchiffrez  par  le  me- 
nu: Mais  nos  Moucaris  ne  permirent  qu’ydc- 
meuraflionsplus  longuement,  nous  menaflans 
de  baltonnades  (qui  font  fort  familières  à tels 
galands  furies  Chrcfliens)  fi  faülions  de  retour- 
ner auecqucs  eux  en  Hierufalem.  A cefte  caufc 
nous  prilmes  congé  du  Gardien  du  conuent, 
que  nous  contentafmes  de„la  defpéce  qu’auions 
faidc  lcans , & de  fa  bonne  chere , &c  retournai  - 
mes  auecques  nos  Moucharis  coucher  en  Hieru- 
falem. 


Voyait  de  la  montagne  de  ludee  , xuec  la  dejeriptim  in 
lieu  où  faintl  lean  BapuSle  fut  nay , du  lieu  où  U 
['  Vttrge  Marie  vtfiex  BliXabet , du  defirt  de  JainS 
lean. Du  lieu  où  fàtnft  Phtltppe  baptifà  l'Eunuque, 
de  Venant  du fieuue  de  I ourdain ,cr  q»t  ce#  que  la 


J Mer  morte. 
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PEndant  les  Dimanches  & lundy  que  ie  feus 
adàilly  de  ficburc  en  Hierufalem,  comme 
i'ay  di&cy-dcflus  mes  compagnons  eftoient.al- 
lezvoirla  montagne  ou  lieux  monruerux  de  lu- 
dee, que l’Euangilc appelle, Montana  lude a,  8c  le 
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defert  de  fainct  ïean  Baptiftc , & les  lieux  que  ffe 
diray  rantoft.  Etquandjious  feufmes  de  retour 
4e  Bethlehem  en  Hierufalem, aucuns  de  mcsc<> 
pagnans  me  voulotenrfiouër  vn  tour  de  mauuai- 
îccôpagnee,mefmesceux  de  ma  nation  ,&  s’en 
voulcientle  lendemain  aller  à Iaftà,fans  me 
vouloir  donner  leloifir  de  vifitcr  comme  eux 


• ' ce  quema  maladie  m’auoit  empefché  defaircc 

Mais  les  Italiens  fcmonftrerehr  plu  s courtois  8c 
honneftes  en  ceft  endroid , qui  perfuaderfent 
ceux  qui  cftoient  les  glus  retifs  de  m’artend»e 
cncores  deux  iobrs;,  pendant  lefquels  ie  four*, 
nirois  mon  voyage  » te  au  bout  d’iceux  me  ren* 
drois  enHierufalemi.  Alors  iepriay  vnReligieüx 
-de  noftre  logis  de  venir  auecqües  raoy , te  feis 
amenertrois  Afncs,laihpoùr  luy  , l’autre  pouC 
noftre  truchement,  Se  le  rroiftefme  pout.tnjbfi 
&auions  vn  Moucharo  ou  archer  pour  noftre 
conduire.  Ainftle  lendemain  famedy  quatrief* 
medeluin-,  nous  fartifthes  nous  quatre  de  lici- 
te'priqfmes  noftre  chemin  ioignantles  Se- 
pulchres  des  Turcs , &c  les  ruy.nes  de.  la  tour  dé 
Gion^e  -Gion  , partant  par  des  chemins  afpres  S&  rudes 
M ctàagntit  cftanfau  demeurant  la  terre  aftez  fertile * femee 
Jhiutt*  S.  en  bleds,  &p!âtee  de  vignes,  oliuiers  & figuiers. 
Jean  Baptifie  Et  de  là  nous  afriuafines  à la  montagne  de  Iu- 
ua/qmt.  dee,  qui  cftvne  co line  fertile  , enuironneed’afi 
fez  hautes  mbntagoes  de  tous  codez.  Sur  le  jîjp 
lieudecefte  coline  eft  baftie  vne  belle  Eglife,àj* 
lieu  mefme  où  eftoitla  maifon  du  Prophète  Z2-. 
châtie,  pere  de  fain&ïcan  Baptifte,  lequelna£« 
quir  en  vne  chappeiié,  qui  eft  à la  main  droite 
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4ü  grand  autel  d’icelle  , ôc  quiautrcsfoisellois 
vne  chambre  ballie  en  la  roche.  En  celle  cham- 
bre ou  chappelle  Zacharie  recouurala  parole,  Q ^ zathane 
& plein  du  fainâ:  Efprit,  chanta  ce  beau  canti-  fdji  u Ber. 
que,  Benechâus  Dominas  Deus  Ifritcl, £rc.Dq  l’jqj-  diflus. 
tre  collé  de  l’Eglife  eft  vne  petite  place  où  l’on 
dit  que  faindfc  Iean  fut  longuement  caché  par 
mere,lors  qu’Herodes  faifoic  mourir  les  Inno* 
cens.  L’eglileaaucresfois  elle  belle, comme  il  fe 
peut  iugçr  par  les,  reliques  ruines  de  l’edifice, 

& par  les  peintures  qui  y font:  Mais  il  prefent  el- 
le ne  fe.rt  qu’à  loger  le  bellial  du  vilage  pro- 
chain. Allant  vn  peu  plus  bas  vous  voyez  la  fon-  Fonteint  fe 
leine  delà  Vierge  Marie,dont  l’eau  ell  bonneï 
boire  , ÔC  di&  on  que  la  Vierge  Marie  en  beat, 
lors  qu  elle  alla  vilîter  fa  coulîne  Elifabeth  fem- 
me 4e  Zacharie  en  vne  autre  maifon  que  la  pre^ 
roiete,  ruais  qui  en eft  peu  elloigneej&ny^ 
poinrd’eux  trai&s  d’arbalelle  de  diflance  de  l’.v- 
ne  à l’autre.  Et  en  celle  derniere  maifon  de  Zat 
charie,  la  Vierge  falua  fa  coufîne  Elifabeth, 
pronpnça  le  cantique,M4[g»y{f4f  anima,  me a Dot  où  la  Vierge 
mioi*mtcrc.Sc  y demeura  l'efpace  de  trois  mois»  feifl  ItM*- 
Hclene  rnere  de  Conllantin.ou  bien  Placidia  ôç  &nific4,‘ 
Eudoxiay  feirent  ballir  vneEglifeà  deux  ella*- 
ges,dont  neû  rien  relié  en  fon  entier  que  partie 
du  chœur,oùfe  vovét  les  douze  Apollres  peints  , 
à i entour.v^jid  nous  y arriualmes,noas  y tro%  , 

uafmesdes  femmes  qui  nous  feiçent  vifage  de 
bois,  ôc  ne  nous  vouloient  permettre  y entrer,  • 
fans  que  ie  m’aduifay  de  leur  donner  vnmai- 
4in, au  moyen  dequoy  noue  eufmes  i’entree  li 
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dances  & longues  plus  qu’aucun  chien  de  chaflc 
qui  fepuiire  trouuer.  Et  à voir  leurs  cheureaux 
de  loin  courir  par  la  campagne , l’on  diroit  pro- 
prement que  c’eft  vnc  meure  de  chiens  cou- 
ransapresle  cerf:  &en  toute  la  terre  Sainfte  y 
a grand  nombre  de  tel  beftail.  Or  en  ccdcicrt&  ç , 
habitation  de  chemcs,  vous  trouuez  vnegrotte  n>ott.S.Jeu * 
cauee  dans  le  rocher>qui  a l'vn  de  ces  bouts  a vn  Baftifle. 
relief  ou  liél  faiéi  de  la  melme  roche , où  repo- 
foit&dorrooitfaindlean:  Et  quand  il  vouloir 
boite  il  delcendoir  plus  bas  à vne  fonteine  qui  y 
eft, dont  l'eau  eft  bonne  & lauoureufe,  & mon- 
tant plus  haut  on  trouue  encore  vne  antre  fon- 
teine , dontl’eau  fécondé  de  fou  près  lapre* 
miereen  bonté.  Sur  celle  grotte  auoitefté  iadis 
baille  vne  Eglife , laquelle  eft  à prefent  prefque 
toute  ruynee,&  y a peu  de  chofe  lus-bout  d’icel- 
le. C'eftoit  mon  intention  de  difner  auprès  de 
l’vne  de  ces  fonteines:  mais  i’en  fus  empefchéà 
caille  d vn  bon  nôbred’Arrabes qui  le  trouue-  ' 
rent  en  ce  lieu.  Et  me  fut  dit  que  fi  nous  nous 
mettions  à difner  en  leur  prefence , que  ferions 
cnhafard  de  difner  par  cœur,  & de  perdre  nos 
prouilîons:  car  les  Arrabes  pour  ne  voir  & vfec 
que  fort  rarement  du  pain  par  entr'eux , s’ils  en 
voyent,  ils  n’auront  garde  de  faillir  de  fc  icttec 
deftiis,  & lerauir  de  vos  mains.  A ceftecaufeic 
me  contentay  comme aullî  feirent  mes  guides, 
de  boire  de  1 eau  de  la  fonteine,<5e  concinuafmcs 
noftre  chemin  parles deferts , iufqucsà  ce  que 
nous  paruinftnes  à vnc  montagne,du  haut  de  la- 
' quelle  nos  Arrabes  qu’auionsprins  fur  le  che- 
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puë.Leflcuucdelourdain  fore  de  deux  fomite> 
nés  qui  font  au  pied  du  mont  Liban  :Etay  veu  /Wr  de 
l'vnede  ces fouteines  allant  deTripoly  en  Da-  U»rdam, 
mas,  allez  belle  & claire,&  eftime  que  c’eft  celle 
qui  s’appelle  Dan,  perfuade  par  les  tables  de 
Prolomcc  : Mais  ccftc  tonteinc  fe  mefle  incon- 
tinent à vneautre quidelcendde  ccmont  qui  la 
tend  trouble,  2c puis  toutes  deux  enfemblc  fe 
ioignentauecla  fonteine  que  ie  ctoy  eftre  cel- 
le de  lor , & de  Ior  & de  Dan  le  Heuuc  a prins 
fur  nom  de  Iordain,. lequel  aucc  vn  cours  aflez 
lent  va  iufques  au  lac  de  G enezareth , ou  m er  de 
Galilce,  autrement  Tibériade,  & de  là  entre  en 
la  mer  morte , qui  eft  (î  fâlee , que  prenant  en  / 
fa  main  de  fon  eau,  vous  la  verrez  aufli  toft 
conuercieen  lel.  Audi  nonlanscaufepar  Moy- 
fe  elle  a cfté  appcllee  la  mer  lalee,  ou  du  fel.  Lelomiain 
C’eftgrâdcas  que  ce  fleuuc  du  Iourdain  ne  s’en-  ntieugeulfe 
goulflé  point  en  la  mer  comme  les  autres  flcuues 
&riuieres,  & ne  fçait-on  qu'il  deuient  apres  a- 
uoir  pâlie  par  les  lacs  cy-deflus  nommez:  Mais 
retournant  à cefte  mer  morte  ic  mcfmcrueillcde  mtrtef0.fi 
fon  obfcurité,  & comme  toutours  cllecft  pleine  defcriptûn. 
de  vapeurs  puantes  qui  infcdlent  &gaftentle 
pays  qui  eft  es  enuirons  iufques  à cinq  lieues  à la 
ronde,  fors  auprès  de  Iericho , où  il  y a quelques 
iardinsarroufezd’vne  certaine  fontaine,  qu’on 
didtcftrc  celle  du  Prophète  Elizee.  Ce  n’eftpas 
encore  roubles  habitans  du  pays  me  dirent,  que 
la  fumee  &c  exhalations  qui  lortoient  de  ce  lac 
ou  mer  morte,  eftoientli  bruflantes  qu’elles  dc- 
fechoienc  6c  rendaient  ftcriles  les  montagnes 
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où  Ieventportoit  cefte  puante  exalaqon  : Me 
difbicnt  encore  plus, que  de  leurs  vies  n’ont  veu 
î les  vents  auoir  puiflance  d’agiter  cefte  mer,  en 
laquelle  choie  viuante  ne  peu  t lübfifter,ne  pren- 
dre nourriture.  Aulfi , quelque  chofe  que  ce  foit 
quiaye  vie,  ny  peut  nullement  mourir,  ie  dis, 
quand  on  Ce  precipiteroir  dedans  lins  fçauoir 
nager,Ccla  s’eft  tant  expérimenté  qu’il  ne  le  faut 
reuoquer  en  doute.  Au  contraire  toutes  chofes 
qui  font  iettees  dedans  (n’ayant  point  vie)  tout 
auffi  toft  s’en  vont  à font  : Cas  eftrangc,  & en- 
core dauantage,y  mettant  vne  chandelle  ardan- 
1 te,  elle  ne  s’efteindra  nullement  quelque  effort 
que  faciez  de  la  plonger  dedans , mais  eftant 
efteinte,  fubitçment  elle  s’abilmeau  profond  de 
ce  goulfe  Sodomite, autour  duquel, (comme  cy- 
deuant  i’ay  quelque  peu  parlé,)  il  y a des  arbres 
fruitiers  qui  font  beaux,  & feroblent  eftrc  bons 
à manger , mais , helas  ! les  touchant  pour  iouy r 
deleurgouft,on  netrouueque  de  la  cendre  de- 
dans, Tentant  encore  le  feu  de  l’ire  de  Dieu  qu’il 
defploya  fur  ces  mifcrables  Sodomites  , leurfai- 
. Tant  fentir  de  ce  monde  le  commencement  des 
peines  infernales  qu’ils  endurent  maintenant, 
tant  ce  péché  deteftable  eft  delplailànt  à Dieu: 
Or  cefte  mer,  que  quelques  vns  appellét  lac  Af- 
phaltite,  contient  en  Ton  eftcnduë  enuiron  qua- 
rante  lieu  es  de  circuit,  ainfî  que  chacun  eftime, 
& ep  iceluy,  croift  le  vray  bitume,  qui  eft  ( com- 
mfc  chacun  fçait)  propre  pour  calfeutrer  les  vaif- 
féaux  qui  vont  fur  mer.  Ce  bitume  eft  fort  noir, 
qui  me  fait  croire  que  ceux  qui  mouroient  iadis 
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en  Egypte  ,&  qu  ou  voit  encore  en  leur  entier 

^c5  ;^rotc^  és  delcns  areneux,  , ; 

cftoient  qmbaumez  dc^cefte  manière  de  pope: 

Çelaic  peut  iuger  à l’œil  :&  Je  lieu  là  où  ils  font 
s appelle  les  Mommies,  defqucllesie  patLeray  au 
tioiiielme  liurc  lùyuant.  Ayans  contemplé  lon- 
guement le  lourdain  8c  la  mer  morte,  nous  re* 
p finîmes,  noftre  chemin  pour  nous  en  aller  en 
Hieru(alctn,& nous  laidcrent  nos  deux  Arrabes, 
aufquels  iedonnay  à chacun  lîx  maidins  pour 
leur  pcinedera’auoir  conduit.  Et  prenant  cou-  La  faute 
gcd  eux  te  tirayauccque  mon  religieux,  truche-  eùS.f'biUppe 
nian  ôc  archer , vers  la  fontaine  de  fainâ  Philips  ^P*'!*  ?£** 
pc,  quieft  furie  chemin  de  Bethlehem  en  la- 
quelle  lainét  Philippe  baptifa  l’Eunuque  de  la 
Koyne  Candace  d Ethiopie.  Celle  fontaine  Ce 
void  encore  à prefent , niais  le  mouafteiebafly 
auprès,  eft  quafi  tout  ruyné , 8c  ne  s’en  voit  que 
les  vertiges.  Tout ioignanr  cft letortent nommé 
Botrys,  du  raifin  que  lcscfpionsde  Moyfo?ap»* 
porterét  de  la  terre  de  promilîlon.  De  là  cherui- 
nans  entre  deux  môtagncs,nous  pailàmespaivn  PtStiMUnd . 
pays  allez  beau  8c  fertile,  Ôc  arriuafmcs  cni’Ab-  Je 

■paye  dclainéle  Croix, pofledce  patvn  Euelque  ^ Cro,x  Pre* 
& religieux  Géorgiens,  qui  nous  y recourent  & 
accueillirent  alïèz  ciuftement.  L'cntrec  de  ce 
monafterc  ou  Abbaye  eft  par  vue  petj importe 
tfcterj  & de  là  on  entre  en  vne  belle  Eglifc  oui  a 
Ion  paué  à la  Mofai’qa* , & je  haut  & la  muraille 
peints  de  hgures  & de  plufieurs  Patriarches, 

Prophètes  & Apoftfes.  Dcllous  le  grand  autel 
de  l’Eglifc  cft  vn  permis  où  l’on  ditquc  LZt 
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lee  la  palme  pour  feruir  de  pied  à la  croix  de 
U vréjt  noftre  Seigneur:  car  l’on  tienrtjtoromunémcnt 
rtotx fAtdt de  qUC  ja  fain&e  Croix  eftoitfai&ede  quatre  for- 

dTbetJ0^  tes  ^at^res>  P^et^  ^e  palme,  le  corps  de  cedre, 
le  trauers  de cy  pres,&  le  tiltre  d’oliuier.  Ce  mo* 
naftere  ou  Abbaye  eft  bafty  en  forme  carree  & 
fon  afliette  eft  telle , qu’il  leroit  luffilânr  d’atten- 
dre le  canon,  fans  deux  montagnes  quiluy  com- 
mandent : Mais  fans  canon, il  eft aflezibrt pour 
refifter  aux  courlcs  des  Turcs  6c  Arrabes  : Et 
croy  que  les  Géorgiens  ne  l’ont  bafty  6c  fortifié 
qu’a  ceft  effed.'  De  ce  monaftere  nous  vinfi- 
mes  en  Hierufalera  : Et  nous  aduint  que  paflànt 
les  Turcs  par  deuanr  les  Sepulchres  des  Turcs , nous  ne 
yeulonquon  dckcndftmgs  point  de  dellus  nos  Afnestmais 
fefulehres.  nous  fcutmcS  cfbahis  que  plulieurs  Turcs  qui 
1 fe  lauoient  à vn  grand  lauatoire  ioignant  noftre 

chemin , nous  ictterent  force  pierres , & nous 
contraignirent  mettre  pied  à terre.  le  m’enquis 
au  truchement  de  l’occafion  de  cela,  quinte  dit 
que  c’eftoitque  les  Turcs  auoient  en  reuerenec 
les  Sepulchres  de  leurs  morts,  & vouloient  que 
chacun  les  refpedaft  de  mcfme.  Et  puis  queic 
fuis  fur  le  propos  de  leurs  fepulturcs,  il  me  plaift 
bien  par  forme  de  difgreflïon  d’en  traider  quel- 
que choie  maintenant,  6c  de  la  manière  qu’ils 
enfeueliftent  leurs  morts , l’opinion  qu’ils  ont 
de  là  jrefurredion , &c  de  la  gloire  des  bons,  & 
peine  des  nuuuais , 5c  quel  eft  leur  Paradis  & 
leur  enfer.  1 ->b 
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btfcours  des  ctr'menUs  des  enterre  mens  des  Turcs,  çÿ* 
dcsoprmpns  ej»ilsoHtdel*reJurredundesm»rrs,ds*  " ^ »»" 

tour  du  turefaenc  .(y  de  ceux  aut  iront  en  ]?*r*du, 
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QVand  vn  T urc fe fent malade  à Ja; mort, & Çt* aneties 
qu’il  fent  fa  conférence  chargée  dp  bifcn.  tou~m 
d’autruy , il  fera,  en  lotte  qu'il  aura  qui  t taxi  ce  dç,^^.* 
çeluy  à quül  deura  de  l'argent, & la  mettra  toubs 
le  chcuet^dc  Ion  lit; f fc,  radon  cil , que  ijes  Turcs  ^ 
croient  qu’en  ce  mbdeotj  en  l’autre  il, faut  payer 
t ies.debres;  & que  mourant,  ayant  la  quittance, 
foubsfptefte  ( combien  qu'ils  n’ayent  rien  paye); 
sPifiti  rtc^eur  imputera  cefte  faute:  Mais  s'ils  ftd 
fçauent  à qui  reftituptee  qu’ils  auront  prinsSC 
dcfrobéviU  lcdônentaux  hofpitaux  pournourfiÉ; 
ljCJLpiajuires,  ou  ordônéteftre  faitquelqucslaua- 
tqjçesjou  bien  pour  l'entretenement  des  lampes 
de  leurs  Mofquees,5c de  leurs  Prcftrcs,à  la  char- 
ge de  priée  pour  leur  ame,  car  ils  tiennent  que  là 
prieré  fert  beaucoup  pour  les  morts.Vayez  ( iq 
Vjous  pjtre  ) comme  cefrpauorcsgcs  donnent  or- 
dre à rendre  leur  ame  nette  auant  mourir, lequel 
helasj  ne  leur  ferçde  rie, puis  qu’ils  ne  croient  ce 
qu’il  faut  croire, pour  eftrelauueziPour  le  moins 
ils  nous  monftrcnt  lp  chemin  que  pluiieurs  dq 
nous  autres  Chrcfticnsne  .friions  cftat  de  tenir) 

Aufîi s’efleueront  ils  conrtenous  auiour.duia- 
geraent  pour  iuger  nos  ingratitudesrear  s’il»  cu{V 
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fent  cflé  cfçlairez  de  la  lumière  de  la  grâce  diuf- 
ne^  airrfi  que  nous  fomme£,  iU  s’en  fullentmieux 
Cet  P reftres  fej-uis  qUC  nc  faifons.  Ce  n’eft  pas  tout,  il  faut  que 
Turc!  U(tt[  leSainton  ou  Talafnnan  ( qui  eftlêur  Preftre  ou 
ment*.S  '*  * Curé)  vienne  pour  conioler  le  malade,&  luyjre- 
prefenter  l’eftat  de  fon  lalut,  Si  l’ordre  qu’il  doit 
tenir  aux  affaires  de  & maifon  : car  en  cela  il  faidt 
l’office  du  temporel  & fpirituel , Sc  faut  qu’il  cC- 
■-'*>  criue  & face  rapport  dütcftâment,  & derriîere 

volonté  du  malade:  lequel  s’il  n’a  point  d’enfans 
donnera  la  p lus  part  de  fon  bien  aux  pauures  Sc 
aux  Mofquees,  Si  en  la  defpence  de  fafepulture, 
/ laquelle  il  veut  qu’elle  foit  honorable,  Sc  eftre 
rois  au  lieu  qu’il  aura  choify  de  fon  viuartt  : S’il  a 
des  en  fans,  les  malles  fuccederont,  mais  aupara- 
uantque  de  touchera  la fucccffion  déleûtpere, 
il  faut  que  premièrement  le  doüairedc  k metè 
foit  leuc  fur  le  grand  du  bien , tous  les  créditeurs 
payez  j comme  auffi  le  falairc  des  feruitcursde 
efclaues  affranchis  : le  refte  s’il  y cn  a,  1<3*  heri- 
tiers en  iouy  ront,  s’il  plaift  au  grand  Seigneur, 
pour  le  moins  il  faudra  qu’il  en  paye  rachapt, 
tout  ainfï  qu’on  fait  en  plusieurs  prouinees  de  la 
France  à mutation  de  poflclfcur  : l’entés  dite  ce- 
la ( fans  comparaifon  ) caries  vns  font  propric- 
tâirés,î&  libres,  Sc  les  autres  ne  le  font  qu’à  la  vo- 
lonté de  leur  Prince.  A près  que  le  Talafiroan  ou 
Sainton  luy  a donné  aduis  de  faire  pénitence  de 
„ fa  vie  pafléc , Sc  qu’il  a didt  certaines  prières  fur 

le  malade,  s’il  voit  que  le  patient  ne  meure,  il 
fàidl  apporter  le  Curâam  , ou  Alcoram , Sc  Üdt 
par  fept  fois  fur  le  malade  le  chapitre  ou  A- 
/ » - 
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zonra,  qui  s’intitule  Chabercth  Elozy,Veflà 
dire  , compofition  ou  traidlc  de  lefute^Chri^. 

Quand  le  Turc  cil  mort  » ils  le  mettent^u  mi- 
licu  de  la  place  fur  vn  tapy  pour  i’cnfçuelir  à 
leur  mode  , & enuironnent  le  corps  de  force 
patenoftres  faites  de  bois  d’aloes  , atiecqucs 
lefquelles  ils  prient  comme  nous , & maniant 
chacune  d’icelle,  difant  , Sub-atia-alla,  Abon 
ouAnon,  Alla,  qui  vaut  autant  à dire,  ô Dieu 
mifericordc , & ô pere  Dieu , ce  qu’ils  repèrent 
par  plufieurs  fois.  Et  puis  ils  remuent  le  corps 
de  ce  lieu  , & le  mettent  fur  vnc  table,  &;  le  dei- 
pouillent  de  fes  vcflemcns  ,&c  luy  lauent  pre- 
mièrement fes  parties  honteufes  auec  de  l’eau 
chaude 3c  du  fauon,  & puis  tout  Ion  corps, l’ef- 
iùyant  par  apres  auec  de  beaux  linges  blancs,  Sc 
cela  faicl  l’arroufent  d'eau  rofe  , d’eau  de  Na- 
pbc,d‘oignemens&:  odeurs  precicufes, afin  que 
rien  ne  fente  que  bon  autour  de  luy.  Et  l’habil- 
lent de  fes  plus  beaux  habits , & luy  mettent  le 
turban  en  telle  orné  de  diuerfes  fortes  de  Heurs. 

Ayant  elle  quelque  temps  fur  celle  table  en  la 
forte,  on  le  porte  fut  des,  brancarts  la  telle  def-  c'tîlàdin 
couuerte  iufques  à Lomefchit  ( qui  cil  vn  lieu  omNitre' 
hors  la  ville  dédié  pour  enterrer  les  Turcs  ou 
Mores.  ) Et  autrement  n’enfeuelilîcnc-ils  les 
morts auccques  draps  &c linçcux,  comme  nous 
faifons  entre  nous  Ghrcftiens.  Les  femmes  & 
filles  du  trefpall’é  n’aflillentpointà  fes  funérail- 
les, ains  demeurent  à la  maifon,  &apprcllcnc 
ce  pendant  à manger  aux  Saipton  .&  Prdltes 
de  leur  loy  , qui  auront  copduiél  le  mort  au 
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•toinbeair;  -Et  comme  letorps  cft  porté.cl* ter*- 
:îçVc<isSaintonsnc  cefleto'nfdc  chanter  parles 
'èft’ehtins  irfcéflamment  en  leur  langue.  Alla, 
^IfaMeh'emmetRezul  alla  ; Dieu  eft  Dieu , Ma- 
hôtact  meflager  ou  enuoyé  de  Dieu  : Et  venus 
aûlieu  ôùdoir  eftre  enterré  le  corps,  ils  le  font 
mettre’bas  , & fans  longue  demeure  Tenter- 
rent:  & quand  le  corps  cft  en  terre,  fes  proches; 
-parens  & amis  font  en  mémoire  eriger  -vn  fe* 
pulchre,  félon  la  qualité  du  dccedc,  '&  le  plus 
fouuehtàli  bout  du  lepplchray  a vncoualle,  oij 
bien  vne  pyramide  , en  laquelle  ils  grauent  va 
epitaphé  a la  loüange  dutrcfpalTé,  & enuirom* 
nent  le  fepulchre  des  plus  belles  fleurs  qu’ils 
peuuenftroüùer.  Et  pour  reuenir  à nos  Âatà.* 
rons  apres  que  les  ceremonies  des  obfequesiSt 
funeratltes-  lonr  parfai&es,  ils  retournont en  U 
maifon  du  dcccdé , non  tant  pour  y faire  l orair 
fort;  félon  la  courtume  ancienne , qiiepour  faire 
abonné  chcre,  & rteeuoir  cinq  afpresou  mai- 
iwTwrrj  dinS  pour  leur  falaire  ordinaire.  Il  y a plusieurs 
frum  pour  xurcs  qui  font  baftir  près  leur  fepuhure  quel- 
{*s  que  petite  Mofquee , afin  que  ceux  qui  entre» 

ront  dedans  prient  pour  eux,  il  y en  a d’autres 
qui  donnent  des  rentes  à çcs  petites  Mofquecs 
pour  nourrir  les  paumes  qui  paflerootpar  là, 
& qui  prieront  Dieu  pour  le  fatuede  leur 
-àme:&  n’y  a fepulchre  de  Turc  ou  Mahomc- 
tan,  qui  ncfoit  enrichi  de  .quelque  belle  tom- 
bv,  fur  laquelle  eftrcfctit  les  faiéts  du  trefpaf- 
. ‘fç,  Les  moindres  font  honorez  d’vne  longue 
1 pierre  de  quatre  pieds  de  haut  , enuixonneç 
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de  diuerfes  fortes  de  fleurs,  afin  que  les  pal- 
fans  en  prenant,  & les  trouuanr  plaçantes  à l’o- 
deur , prient  pour  l’ame  de  ceu*,  fur  les  corps 
defquels  ont  cité  plantez  de  fl  belles  flçucs;;Ie, 
vous  dirayplus,  que  pendant  que  lcsTurcs  font 
en  guerre ^ al  nclcfuitt  aflemblçe  ny  priereou 
ils  ne  prient  deuotement  pour  ceux  qui  font  ’ 

morts  en  bataille  pourl’eftat  & agrandilfemcne 
de  leur  Empire,  les  eftimans  plus  heureux  (d’a- 
uoir  flny  leurs  iours  en  lieu  li  honorable,  & au 
Ton  des  canons  & harquebufades)  que  ceux  qui 
meurent  en  leurs  mations,  qui  ne  lont pleurez 
quede  leurs  femmes.  Or  les  Turcs,  & general-  ^ra„ 
Iccnent  tous  Arrabes  infedtez  de  l’erreur  de  Ma-  créant*  Jet 
homet , croient  que  quand  le  corps  d’vn  hom-  Tant  fur  Us 
me  mort  a cité  demie  heure  au  fepulchre , que 
fon  ame  rentre  en  Ion  corps , &:  que  Dieu  luy 
enuoye  premièrement  deux  Anges  m>irs,appel- 
lez  en  Arrabic , Munghir  &c  Neghir , qui  luy  de- 
mandent s’il  a oblerué  cxa&ement  la  loy  Ma- 
humeraine,  s’il  a faiéfc  de  bonnes  ceuurcs,s’ila 
iculné  le  Ramadan  ou  icufne  des  Turcs,  s’il  a 
faiét  l'ouucnt  la  zalaou  priere:  Et  fl  le  deflunét 
rend  bon  compte  de  foy  , à l’heure  les  Anges 
noirs  le  Iaifl’eront  , ôc  viendront  deux  Anges 
blancs  comme  neige  , & 1 vn  mettra  fes  bras 
auprès  de  la  telle, l’autre  auprès  des  pieds  du 
deftunét  , & en  celte  forte  feront  compa- 
gnie au  deffunét  iufques  au  iour  du  iugcinenr. 

Et  fl  le  deflunét  ne  peut  rendre  que  inauuais  , 

compte  de  fa  vie  palïee  , alors  vn  des  Anges  t 

noirs  qui,  aura  vive  mafluë  en  main  , luy  eu 
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donnera  vnfi  grand  coup  , qu’il  le  fera  entrer 
fepï  bradés  foubs  la  terre,  & ne  ceftera  auec- 
ques  (on  compagnon  de  le  tirer  auccqucs  ba- 
V»ers,&  puisauecla  malîuë  îç  repouffera  en  ter- 
. opimondei  fe  , iufques  au  jour  du  iugement  ; Et  quand 
Turcs  tott-  auiôlu'du  dernieriugement , lesTurcscroyene 
le^F~  3u’d  proche  , & à l’aduenture  c’eft  Je  leur 
particulier  , comme  ie  cognois  pluftoft..  Car 
i*ay  appnris  d’eux  que  leur  loy  ne  pouuoit  plus 
gueres  durer,  que  dix  ou  douze  ans,  par  ce 
ddoient  ils  qu’il  fe  rrouue  vne  prophétie  de 
leur  Mahomet , qui  porte  par  exprès  que  leur 
loy  ne  dureroit  quemilièans.  Et  s’en  fajptpeu 
que  les  mille  ans  de  l’Hegire  de  Mahomet  pe 
(oient  accomplis,  comme  les  plus  curieux  pour- 
ront facilement  cognoiftre  , lilant  les  do&cs 
labeurs  de  ce  grand  Ioiephe  de  l’ECèalle , di- 
gne fils  do  Iules  de  l’Efcallc.  Ce  font  les  mil- 
le ans  de TApocalypfe  , efquelsGog»  & Mâ- 
gog  , c eft  à dire  les  Arrabes  & Tartares  & 
Turcs  mcdez  enfcmSlc  doiuent  durer.  Et  a 
peu  le  Diable  apprendre  à Mahomet  fon  dif- 
ciple  la  ruyne  de  là  fede  , l’ayant  première- 
ment apprife  des  eferits  des  fainds  Prophètes* 
Connu  fi  ft-  iugemcnt  general  & dernier* 

ra  U iutt-  U eft  bon  de  rapporter  comme  ils  lecroyenren- 
memftïtn  les  tr’eux,  & en  quelle  forte  ils  difent  qu’il  fe  fera. 
7»r«.  Us  tiennent  qu’il  y a vn  Ange  au  Ciel , qui  a vne 

trompette  toute  prefteà  fonner  la  fin  du  mon- 
dr,  & qu’au  fonde  la  trompette  les  hommes  & 
Auges  mourront , & fera  vn  tremblement  de 
fçrrc  (î  cfpouucntable  , niellé  aueç  du  feu  du 
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Ciel,  que  la  terre  & les  montagne*  feront  con-* 

uertics  en  cendres.  Et  en  fin  l'Ange,  qui  aurafaï; 

mourir  hommes  6c  Anges  auccquçs  la  trom- 
pette, luymcfmc  mourra  .s’eftoufFant  defesai- 
Jes.  Et  puis  apres  Dieu  enuoyera  fur  la  terrepar 
1 eipace  de  quarante  iours.vne  douçe pluyc,que 
■ * Turcs  ôc  Arrabcs  appellent  Suy-rechemenr, 
oupluye  de  milcricordc,  qui  fera  refufeiter  le* 
âmes  & les  Anges:  Etalors  l’Ange  auec  (a  tron> 
perte,  (onnera  le  dernier  coup,  St  tous  les  morts 
refu/cireront  en  corps.  Quad  la  refurredion,  fe-  Opinion  <]u, 
ra,  entre  les  hommes  y aura  grande  diuerlîté  de  «*»  lu  Turcs 
vifagps , les  vns  l’ayant  refplendillTantcomme  le  ,ouc,hl9t  l* 
Soleil,  ccux  cy  corne  la  Lune,  St  les  aunes  com- 
me  les  eftoiles.  Au  contraire  s’en  prefenrcrotit  à 
Ja  veue  d’autres  noirs,  hideux  St  horribles  de  vi- 
lage.lesvnsayaus  les  langues  grolH-s,  cfpoifTc& 

& cirees  hors  de  la  bouche , St  crians  (ans  celle, 
Mclly,Me(Ty,  rage,  rage,  qui  font  les  blafphema-  " 
teurs  : les  autres  lalles  St  mal-orruz , qui  (ont  les 
vfuriers,  St  les  autres  ayans  lespieds  partez  par  V " ’ 
lur  Ic  dos,  qui  (ont  Jes  fuperbes.  Mais  ils  s’ero- 
pelchcnt  bien  de  mettre  au  rang  desdamnez  & 
des  noirs,  les  (odomites,par  ce  qn’iis  font  fort 
lubje&sa  ce  vice.  Ils  difcntd’auantage,  que  les 
Anges  monftreront  vifage  relplendillânr  & 
ioyeuXjàccux  qui  auront obfcrué les  comman- 
demens  de  Dieu,&  que  Dieu  principalement  fe 
courroucera  fore  contre  les Roys,  Empereurs, 

Princes  & Monarques,  qui  auront  vfurpé  Je  bié 
d autruy , ( ce  qui  fertà  leur  condensation  ) Sc 
contre  ceux  qui  auront  mefehamment  vefcu. 
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Que  Dieu  commandera  que  les  hommes  refuC- 
citcz  foicntcouppez  8c  diuifez  en  feptame  par- 
ties, & interrogez  du  bien  & du  mal  qu’ils  aurôc 
faidt,  Sc  lî  la  telte  & le  cœur  ne  veulent  confefler. 
librement  leurs  fautes,  alors  les  autres  membres 
les  confeflcront  publiquement  deuant  tout  le 
monde.  Apres  fàiridl  Michel  pezera  les  corps, 
l'vn  apres  l’autre  en  la  balance , & les  Anges  fe- 
ront plufieurs  efcadrons,6c  les  Chérubins  & Sé- 
raphins feront,  les  vns  d’vncofté,  les  autres  de 
l’autre,  chantans  & fonnans  melodieufement  de 
diuers  inftrumcns  , conduifans  en  Paradis  les 
Turcs, Motes,  Arrabes,  Barbares, Ohrcftiens, 
lutft  & Mahumetains.Car  aucuns  d’eux  ont  bien 
ceftc opinion , qu’on  peut  eftrc  lauué  en  toute 
religion.  Et  ne  fçauriez  croire  la  diuerfitc d’opi- 
nions qu’il  y a entre  eux,  aufli  bien  qu’entre  le* 
Allemans  & peuples  feptentrionaux  François  & 
Anglois.  Car  les  vnscroyent  que  la  feule  grâce 
de  Dieu  fufKt  pour  fauucr  l’hôme , fans  qu’il  foie 
befoin  delà  loy , ny  des  œuures.  Les  autres  tien- 
nent que  tout  homme  eft  perdu  s’il  n’obferuela 
loy  de  Mahomet.  Il  s’entrouue  d’autres  quile 
mocquent  de  tout  cela&  dilent  que  leslcules 
œuures  fauuent  la  perlonne,lans  la  loy  ne  la  grâ- 
ce diuine.Les  plus  galands  & maudits  de  ces  dé- 
teftablcs  lcdVes , font  ceux  qui  croient,  qu’en  tel* 
le  rcligiÔou  loy  qu’on  vucille  fuiure,  on  le  peut 
fauuer  , les  cftimant  toutes  bonnes  en  general. 
C’eft  pourquoy  ceux-cy  plus  que  les  autres  font 
repurez  abominables  entre  les  Turcs  & Maba- 
metansdclquels  pour  retourner  à noftre  propos 
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Çfoyenr  qu'il  y aura  trois  bannières  au  iour  du  iu- 
gement,l  vnede  Moyle,  ioubs  laquelle  fc rôt  ies  rtl  /trou  4» 
luîk&lescnfzos  d liracl,  l'autre  de  Jurfus  Chrift  n>ut  d» 
fobs  laquelle  feront  les  Chreftiens,  ,&  la  troittef-  ltt 

me  de  Mahomet, ioubs  laquelle  ferôt  les  Arra-  “r^’ 
bes, Turcs,  Mores  & Mulîulmans.touslefquels, 
s’ils  ont  bien  vefeu  feront  efgallemenr  fauucz: 

Que  les  bien- heureux  & deltinez  pour  aller  en 
Paradis,  ieront  elgauxen  beauté  &fplendeur, 
lins  qu’on  puilHe  remarquer  aucune  différence 
par  entr’eux , pour  les  difeerner  les  vnsd  aucc  Combien  il  y 
îcsautres:  Et  que  les  damnez  & pécheurs  fere-  a 
cognoiftrowr  Ûc  feront  difeernez  pat  entr’eux:  '* 9 tl  m 
Que  Dieu  donnera  aux  cfleus  à chacun  Ion  lieu 
auquel  il  demeurera  perpétuellement,  & nefe* 
ront  les  chambres  faides  d’autre  choie  que  de 
clacté  : Qu,’au  ciel  il  y a fept  Paradis,  faids  & ba- 
ttis d’or  & d’agent,  perles  & pierres  precieufc^  1 
& garnis  de  faites , chambres  & iardins , où  font 
arbres  de  diuerfés  fortes  de  fruids , & oultre 
plusieurs  beaux  Scfuperbes  palais,  fous  lefquel* 
courent  des  fonteincs  & fleuues  de  miel,  laid  & 
vin  exquis. Que  le  premier  Paradis  s’appelle  Ge-r 
nete  Al-holde,le  fécond  Alfirduzy, le troifîefmc  i.  . 

Anchiny , le  quatricfme  Reduan , le  cinquicfmo  js  y»;  1 

Azclem , le  fixiefme  Alcodus , c’ett  à dire  faind,  r " *' 
Sc  le  feptiefmc  par  excellence  du  nom  Grçc,dôc 
les  Arrabcs fe fetuét  quelquesfois,  Almesa.c’eft 
à dire 
arbre 

-duquel  font  partie  d’argent,  partie  d’or,&  les  ra-  Ju, 
ï^çauxs’cftendécfur  les  murs  de  Paradis,&  s’ap* 


,lc  grâd  : Qujau  milieu  de  ce  Paradis  eft  vn  La 
aufîî  grand  que  tout  le  Paradis,  les  fueillcs  d'n  ‘ a,J\ 
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i ..  V oydges  duSrigmtir 

....  • • pelle  l’arbre  T uba:Qifen  chacuncfu  cille  deceft 

*...  arbre  efteferit  le  nom  de  Mahomet»  auprès  du 

nô  de  Dieu,  en  ccs  mors»  Alla,llle,  he,allahjMa» 
homet  Rezul , allah.  Lçfquels  mots  font  en  telle 
reuerence  entre  les  Turcs,  que  fi  vn  Chfeftié  lés 
auoit  prononcez  par  inaduertance,  ou  en  quel- 
que façon  que  ce  Toit,  il  luy  faudeoit  fouffrir  v- 
ne  mort  cruelle,  ou  abiurcr  fa  religion.ôc  le  faire 
Comme  front  Turc.  D’auantage  les  T urcs  croycnt  que  ceux  dë 
eeux  qui  iront  Paradis  feront  rians,  ioyeux  6c  alegres,  fans  fouf» 
tn  parada.  frjr  aucunc  trillefl'e,  ny  ennuy , 5c  feront  aflis  fut 
beaux  6c  riches  tapis.  Que  leurs  liéts  cfquclsils 
leront  couchez  , feront  d’cfcarlartc,  les  rideaux 
& courtines  de  mefine,  8c  les  linceux  de  beau  fa- 
tin  fin  & délié.  Que  leurs  cheuaux  feront  phale- 
rez  & enharnachez  de  lellcs  8c  autres  paremens, 
touslémcz  & bordez  de  pierres  precieul'es.  Et 
que  chacun  aura  foncheual  femblableà  vn  fo- 
lcil , fur  lequel  il  montera  8c  ira  par  le  ciel  vifircr 
les  bons  amis,  8c  boire  auecqucs  eux  d’autant,  8c 
manger  des  frui&s  délicieux.  Ils  croyent  aulli 
qu'ils  auront  chacun  fa  femme,  qui  ne  pallera 
point  l’aage  de  quinze  ans,  & fera  en  pcrpetuel- 
Commt  feront  le  virginité,  tant  fort  elle  deflorce.  Et  entant  que 
rruxtq»i iront  touche  l’enfer , 8c  les  pcinesdes  damnez, Us  dK 
* n enfer.  fcnt  prcmieremcnt  que  les  dellinez  au  lupplice 

d’enter  leront  cogneus  par  leur  propre  nom,  8c 
Conetfîl'tn'  chacun  le  portera  par  eferit  fur  Ion  front,  6c  fera 
ftr  félon  Us  chargé  du  pelant  fardeau  de  fes  péchez, mené  en 
Tur  celle  façon  par  des  cruels  8c  horribles  elprits, 

entre  deux  montagnes, au  bas  defquelles  eft  l cn- 
ter,à  la  bouche  duquel  y aplufieürsdragonsjqui 


/ * 
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icttcnt  feu  & flamme  en  grande  abondance  de 
leurs gueulles . Etyadiltancedervncàlautrc 
montagne  , de  dix  lieue*  de  chemin , qu'il  faut 
que  le  pccheur  face. chargé  de  les  péchez,  iuf- 
ques  à ce  qu’il  arriue  fur  vn  pont  fort  eftroit,  qui 
tranche  comme  vn  raloir,  appelle  Serat  ou  Sbc- 
rat  Cuplillî , planche  pointue  & aguë,&  tombe 
duhault  en  bas  du  pont  : mais  que  ceux  qui  ont 
moins  péché,  ne  tombent  pas  du  tout  iufques  en 
enfer:  Et  que  ceux  qui  auront  plus  péché,  tom- 
bent au  profond  d’enter  , où  ils  bruflenten  vn 
grand  feu  ardant,  duquel  ils  sortent  quclqucs- 
tois  , &c  fc  icttent  pour  le  ratraifehir  en  vn 
bourbier  d'eau  puante,  ôc  infecte:  Et  pour  plus 
grande  punition  des  damnez  .diiéntqucDieua 
créé  au  milieu  d’enfer  vn  Arbre  auili  grand  que 
tout  renfer,appcllé  Saiarata>  Azacon  ou  Roozo 
Saytanin, telle  de  Diable,par  ce  que  l’arbre  por- 
tcfon  fruid  fcmblablc  à vnc  telle  de  Diable,  8c 
de  ce  fruid,  les  damnez  mangeront, & l’ayans 
en  la  bouche,  il  leur  femblera qu’ils  auront  du 
plomb  fondu  en  la  gorge.  A celte .caule  Maho- 
met enl’vn  de  fcschappitrcs  de l’Alcoran , sp-  Ltsjurct 
pelle  ceft  arbre,  l’arbre  plein  de  maledidion. 

Ils  ont  celle  opinion  que  les  damnez  peuuent 
Atniourellre  fauuez,  moyennant  qu’ils  fupp or-  j 

tent  patiemment  les  douleurs  d’enter,  & qu’au 
contraire  les  impatiens  ne  feront  iamais  fatig- 
uez. Voilà  ce  que  i’ay  bien  voulu  eferire  des 
Turcs  8c  de  leurs  opinions , touchant  le  Para- 
dis, & l’enfer  , du  jugement , 8c  de  leurs  lë- 
pulchrcs,  qu’ils  veulent  que  les  Chreftiens  ho- 
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norent,  en  dcfcendant  de  cheual  s’ils  paHent  par 
auprès.  •<’'*•>  • A.,::/'. 

■ :•  'J  J .. 

Comment  les  Turcs  nourrirent  leurs o petits  enfant 
plus  nettement  ejni  ne  faifi ms  les  ntflres cr  l a ver- 
tu d'voe  herbe  nommée  Optons , ce  ctvne  drogue 
dit  le  Ru/ma,  (y  pouryuoj  les  Turcs  en  vjent^ou* 

"y-uent.  ■ ' ■ »:•’> 

• • ■ • - i m , j»*.'  •'  i fi 

Chap.  XXX.  * ■ 

i’  • •-  •'■••••  ! ' r:-d 

EStans  de  retour  en  Hierufalem,  i'y/cioiït* 
nay  quelques  iours  auccques  mes  compas 
gnons, allant  & mepourmenaot  par  la  ville, où 
ie  prins  effed: , & rcmarquay  vne  fingulariçé 
qu’ont  les  Turcs  à nourrir  leurs  petits  entans* 
dont  ne  fera  hors  de  propos  d’en  toucher  icy 
quelque  chofe , comme  ie  feray  d’autres  choies, 
que  iapprins  pendant  que  ie  feus  en  Hietufa* 
lem, hantant  & metrouuantparmy  les  Turcs.lia 
nourriture  des  enfans  eftaflez  efloignecdcccb- 
le  de  France,  & autres  endroits  où  i’ay  cilé:  Car 
bien  que  comme  nous,&  autres  nations  voifi?- 
nés  à la  noftre  ,ils  emmaillottent  leurs  enfans»& 
les  liét  depuis  le  coliufqucs  aux  pieds,  ce  néants 
moins  ils  luy  taillent  le  derrière  tout  defcouuett 
afin  que,  l’enfant  iette  dehors  plus  commode* 
ment  fies  excremcns,& fe  nettoÿe  de  foyrmef* 
me,fans  qu’on  foit  contraint  de  laucr  tant  de  fois 
leurs  langes  & drapeaux.  Audi  les  Turcs  ont;di- 
fette  de  linge,  fie  s’il  faiiloitrant  defoislauer  les 
dr appeaux, ils  en  vieroient  beaucoup  , ce  qu’ils 
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fcuitent.  Ec  quand  aux  berceaux  des  enfans, ils 
font  enfoncez  de  cuir  bien  tendu,  où  y a vn  per- 
tuis  rond,  lur  lequel  lontmilesà  nudies  telles 
de  l’enfant.  Dellous  le  pertuis  du  berçeau,y  a vn 
pot  large  par  le  haut , dans  lequel  les  excrcmcns 
de  l’enfant  tombent  & parce  qu’il  y auroitaulîi 
danger  que  les  linges  ne  s’vlallent  à la  longue 
par  l’vrine  de  l’enfant,  les  Turcs  y ont  donné  or-*  . 
dre,  appofansau  membre  des  entans  de  petites 
candies  de  buysfaicfccs  exprès,  & qu’on  trouuc 
là  chez  les  merciers  : Ces  canelles  font  fort  creu- 
fes  & croches  par  l’vn  des  bouts, & lont  degrof- 
feurd’vn  doigt, ite  fix  de  largeur^  Le  bout  croche 
tcrc  pour  mettre  le  membre  de  l’entant  : 6c  y en 
a de  deux  fortes,  les  vns  pour  les  malles,  & les 
autres  pour  les  femelles:  Celuy  des  malles effc 
rond  , ôc  celuy  des  tcmelles  long  : <k  qui  n’auroit 
veula  façon  comme  ils  appliquent  celle  cand- 
ie, il  le  trouucroit  diihcile  a taire:  mais  il  n’y  a 
rien  quineloit  aizé.  Car  par  exemple,  quand  ils 
font  feruirda  cancllc  pour  les  mafles , ils  Iuy 
mettent  le  bout  de  Ion  membre  dans  la  canelle, 
&fonr  palier  l’autre  bout  entre  les  iambes,  de 
maniéré  que  l’vn  des  bouts  de  la  canelle  relpÔd 
iuftement  au  pertuis  du  berceau, & l’vrine  & les 
cxcrcments  tombent  enlemple  dans  le  pot  qui 
cft  fous  le  berçeau  : le  mefme  s’obfcruc  en  la  fe- 
melle.Les  nourrilfes  des  Turcs  ne  donnet  point 
de  bouillie  à leurs  enfans,fe  contentant  de  les 
nourrir  du  laidtde  lamammclle,  iufques  à cc 
que  les  enfans  ayent  vn  an  palfc:  apres  lequel, les 
nourrillès  donnent  à leur  enfans  du  pain  Scde 
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la  viande,  qu’elles  mafehent  auparauantquede 
les  leur  bailler,  & entre  autres  viandes  les  nour- 
rirent de  noix  auecques  du  pain.  Quand  ils  font 
plus  grands , & qd’ils  peuucnt  marcher , on  leur 
donne  des  viandes  plus  fortes  & folides , & furr 
tout  ils  les  nourrillcnt  d’oignons  à l’Egyptien- 
ne  du  temps  de  Moyfe,  & à la  mode  de  nos  Gai- 
cons , qui  le  remplirent  icuncs  & vieux  de  telle 
viande.  Mais  fi  diray-ic  bien  que  celle  viande 
grofliere  & moins  délicate,  rend  auffi les  Turcs 
plus  forts  & vigoureux  , & moins  délicats  & 
douilletsquenos  François, qui  en  leurenfancfc 
font  tellement  dorlotez , qu’en  leur  icune{fe&: 
*doIefcence,vous  ne  voyez  que  des  muguets,c£ 
perluquats,  fringans,  lafeifs  de  geftes,  de  paroles 
& d’effe&s, perdus  & corrôpus  de  mœurs,  cher- 
chans  vnbomme, efféminez,  prodigues,bcrlan- 
dierSjtauernièrs,  & au  bout  de  tout  cela  goûteux 
en  leur  vîeillelï’e,  miferablés  & chagrins.  De  tel- 
les mœurs,  tirez  fi  vous  voulez  vne  quinteffen- 
çe  de  feditions,  capricieux,  mutins  & ambitieux, 
qui  ne  retiennent  ceft  humeur  que  de  l’aiïfe 
& desdelices  où  ils  font  plongez.  De  ceux  li 
comme  par  vn  alambic,  vous^verrez  couler  les 
procez,  les  dilfcntions , les  guerres  ciuiles  ficin- 
teflincs,les  meurtres,!es  voleries,  les  rançonne* 
mens,  pour  fe  remplumer  de  ce  qu’ils  auront 
prodigué,  & dcfpenle  en  leurs  voluptez  defrod- 
lürees,Si  briefvn  cahos&abyfmc  demal-hcüfs 
& vne  Iliade  de  maux:  Que  fi  la  France  n’cft  dc- 
peftr, ce  detelles  perfonnes,  & fi  les  François  ne 
Reprennent  la  malle  vertu,  la  rullicité  & viero- 
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buftes  de  leurs  anccftres,  i’ay  belle  peur  que  tout 
fe  perdra,  8c  ira  sas  defliis  deifous:Mais  ie  me  fuis 
alTczr  efgaré  fans  y penfer  en  ce  dilcours,  pour- 
fuyuonsle  propos  encommencé  de  nosTurcs. 
l’ay  auflî  veu  en  Hierufalem  & remarqué  que  les 
Turcs  vfent  fouuent  d’vne  herbe  qu’ils  nom-  ^ - 
ment  Amphian , autrement  Opium , pour  l’opi-  vni»,  1 

nion  qu’ils  ont , qu’elle  les  rend  plus  courageux 
à la  guerre.  Ceftc  herbe  fe  trouue  principalle- 
ment  en  Achara,Spartade  8c  autres  villes  circon- 
uoifines  de  Cilicie,Capadoce  8c  Paphlagonie. 

Auec  l’Opium  ou  Amphian, les  Turcs  enfemen- 
.cent  leurs  terres  de  pauot  blanc, comme  nous 
femôs  nos  terres  de  bled:  8c  chacun  en  (eme  au- 
tant comme  il  penfera  auoir  des  gens  pour  le  re- 
cueillir. Eteft  l’Opium  en  fi  grand  pris  entre  les 
Turcs , qu’il  n’y  a fi  pauure  qui  n’en  aehette,  & x*r«. 
n’euft-ilqu’vnafprc  vaillant,  par  ce  que  chacun 
le  porte  auecqucs  foy,  tant  en  paix  qu’en  guerre, 
l’ay  ouy  dire  à quelques  marchands  luifs  & 

Turcs  , qu’il  n’y  a annee  qu’il  n’en  foit  enleuc 
des  pays  de  Galatie,  Paphlagonie  8c  Cilicie  ,1a 
charge  de  cinq  mil  cheuaux  pour  tranfporrer 
cnPerfe,  Indie&  Europe,  8c  par  tout  le  pays  où 
le  grand  Seigneur  commande.Lors  que  le  grand 
Seigneur  drefle  vne armee , fe  faiét  vn  tel  degaft 
de  ceftc  herbe  , quclcpayseneftprefquetout 
defgarny  : 8c  ont  les  Turcs  entr’eux  vnprouerf>e 
pour  dire  qu’vn  autre eft  yure,  vous  auez  mangé 
de  l’Opium.  La  propriété  de  l’ Amphian  ou  O- 
pium , eft  d’efehauffer  la  poi&rine,  refiouyr  la 
perfonne,  8c  troubler  quelque  pculeccrueau. 

Dd 
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Le  trop  grand  vfagc  de  l’herbe  cft  mortel.Ce  fe- 
roit à l’aducnture  le  Nepenthes  d’Helenc  qu’el- 
le donna  à Telemache,  fils  d’Vlifles,qui  eftoit 
Defrriprio  it  venu  voir  fon  mary  Menelaus.  Le  meilleur  O- 
ropimm.  pium  cft  fort  amer , chaut  fur  la  langue  tant  qu’il 
enflamme  la  bouche,  de  couleur  iaune  & tirant 
furlefauue&poildc  Lyô,  & preflé  en  vnemaf- 
fe,  & comme  en  vu  monceau  de  petits  grains  de 
diuerfes  couleurs  ; & briefles  grains  de  l’Opium 
font  comme  ceux  du  pauor,ramaffcz  en  leur  vin- 
belle  coque , ou  bogue,  ôc  s’entretenans  comme 
les  raifins  en  leur  grappe  tout  ài,enrour:&  quel- 
ques vns  pour  la  femblancc  de  l’Amphian  Turc, 
auecques  le  pauot,ont  appelle  l’Amphian  pa- 
uot  blancjcomme  remarque  Iules  Scaliger.Mais 
oubliray-ie  vn  mincral,qui  eft  en  vfage  entre  les 
Tuxcs,&  principalement  entre  les  femmes,pour 
- leur  feruirde  dépilatoire,  afin  de  faire  tombée 
le  poil  de  quelque  partie  du  corps  que  l’on  vou- 
dra, fans  aucune  douleur:  Ce  minerai  s’appelle 
Kufm*  & f*  R-Ufma  > & vient  de  la  Galatie  appcllee  auiour- 
grmie  wm.  d’huy  Changere  du  nom  d’Angoure  ou  Ancyra, 
ville  capitallc  de  la  Galatie  , & efl:  en  telle  re- 
commendation entre  les  Turcs , que  le  grand 
Seigneur  prent  tous  les  ans  de  tribut  & gabelle 
pour  ce  feul  minerai  dix-huiefc  mille  ducats  par 
an , & autant  luy  en  paye  le  fermier  genera!,qui 
aprins  à ferme  le  reuenu  de  cefte  forte  de  ga- 
belle. Ce  qui  ne  fera  difficile  à croire  à ceux  qui 
auront  efte  en  Turquie,  & qui  verront  qu’il  n’y 
a perfonne,  voire  iufques  au  plus  vil  & faquin 
gui  n’vfc  de  ce  minerai , qui  efl;  caufe  que  fon 
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pris  s'augmente  de  iourà  autre:  & ia  veine  dont 
il  eft  tiré,  vaut  mieux  qu'vnc  bonne  mine  d’ar- 
gent. CeRufma  reflerableà  l’cxcremcnt  de  fer, 
linon  qu’il  eft  vn  peu  plus  leger,  mais  au  demeu- 
tant  il  eft  noir , & de  couleur  bruflee  & adulte. 
Les  fçmmesTurques  qui  en  vfenr  plus  que  les 
hommes , compolcnt  ce  Rufma  en  onguent  en 
celle  façon.  Elles  le  battent  premièrement  SC 
le  puluerilent  en  pouidre  tort  fubtiilc  j & ce 
faiél  , elles  y mcllent  autant  de  chaux  viue,& 
deftrempent  le  tout  auecqucs  de  l’eau  en  vn 
vaiiïcau  ou  mortier , & apres  auoir  incorporé 
l’vn  3c  l’autre , én  font  vn  onguent  qu’elles  gar- 
dent t Et  quand  elles  entrent  aubaing*  elles  en 
oignent  les  parties  quelles  veulent  eftre  fans 
poil,  8c  lailTcnc  l’onguent  faire  l'on  operation, 
autant  de  temps  qu’on  pourroit  mettre  à faire 
cuire  vn  œuf:  Et  puis  font  l’cfpréuuc  file  poil 
tombera,  ce  qui  atriue  lors  que  la  fuëur  comme* 
ce  à pénétrer  la  peau,  car  le  poil  commence  à nfe 
''tenir  plus  à la  racine,  & de  luy  melme  tombe 
en  le  lauant  d’eau  chaude.  Ceft  onguent  a cela 
defingulieriqu’ilnebrufie  point, & qu’il  taillé 
la  partie  polie , 8c  fans  marques  de  poil , qui  au- 
trement abbatu  par  le  razouér  demeure  rude. 
En  l’Europe  quelques  vns  ont  elfayé  de  faire 
des  dépilatoires  auecqucs  de  la  chaux  & Orpi- 
ment , mais  cela  n’approche  point  de  rioftreS 
Rufma,qui  eft  en  vlage  en  Turquie,  & n’a  point 
encore  pâlie  ta  mer  pour  venir  ennoftrcFran- 
ce , & m’alïeure  que  fi  ce  minerai  cftoit  parmy 
bous,  il  ne  feroit  en  moindre  pris  3c  recomman- 
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dation  de  nps  dames  8c  damoileilcs,  qu’il  cft  des 
Egyptiens,  Arrabes,Turcs, Syriens  8c  Grecs,en- 
tre  lefquelsil  a dcfià  pris  bonne  place.Ic  fçay  que 
Iules  Cadar  de  l'Efcalle  a faid  mention  de  ce  mi» 
lierai  en  ces  dodes  labeurs  cotre  Cardan,mais  il 
en  parle  comme  d’vnc  chofe  nouuclle,&àiujr 
fort  peu  cogneuë.  Mais  ie  puis  dire  auoirveu  ce 
minerai,  8c  apris  l’viage  par  la  fréquentation  que 
i’ay  faideauecquesles  Turcs,  Iuifs,  & Arrabcs, 
de  iorte  queie  n’en  parle  point  à veuë  de  pays» 
comme  l’on  dit,  ains  en  eftant  bien  informé  & 
acertené. 

Description  des  ddmirMts  Jcpultures  des  Hoir  d«  Hte- 
ruj*lem>  de  L valeur  des  monnayes  dudit  Hpy 

Aume. 
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LE  Dimanch c douziefme  de  loin,  noftre  tru- 
chement nous  conduisit  aux  fepulchres  8c 
monunaens  des  Rois  de  Hietulâlem , diftants 
de  la  ville  d’enùiron  demie  lieue , où  eftans  & 
voulans  monter  vne  petite  muraille  pour  fau- 
ter vne  piece  de  terre  voifine  8c  adiacenre  la  mu-  v 
raille,  le  truchement  nous  feift  demeurer  pour 
defcouurir  s’il  vertoit  auprès  8c  es  enuirons,  au- 
cuns Turcs,Morcs  8c  Arrabes,quinous  peufl'ent 
donner  quelque  deftourbier  & empefehement. 
Et  retournant  à nous,  dirqu’ily  faifoitfeur,  & 
nous  feift  palier  file  à file , 8c  monter  la  muraille» 
& defeendre  la  pièce  de  terre.  Entrans  en  ce- 
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ftepiece,  nous  vinfmes  vnc  grande  arcade,  qui 
- feruoit  anciennement  de  porte  pour  entrer  en 
vne  belle  grande  Court  carce,  8c  font  les  mu- 
railles de  cefte  court  toutes  d’vnc  fculle  pierre, 
efpoifïe  de  fîx  à fept  pieds,  qui  eft  vne  chofe  auffi 
remarquable  qui  fepuifle  voir  en  la  terre  Sain- 
te: A l'entour  delà  court  8c  du  cofté  feneftre,  fe 
void  vn  porche,fous  lequel  y a vne  fente  ou  per- 
mis, tout  prcfqueremply  de  gr o fies  pierres , ôc 
par  où  vneperfonne  feule  peut  defccndre  à re- 
culons s’appuyant  de  i’vnc  de  fes  mains , & tenat 
fa  chandelle  allumée  dans  l’autre,  comme  nous 
fctfmes.  Et  cftans  entrez  en  vn  lieu  obfcur,aydcz 
& conduits  de  nos  lumières,  nous  paruinfmes 
(apres  auoir  cheminé  deux  ou  trois  pas)  en  vnc 
chambre  carrée  8c  raillee  dans  le  roc,  en  laquelle 
y a.trois  portes , deux  dcfquelles  font  proches 
îvne  de  l’autre, & les  void-on  çn  entrant  aux  cx- 
tremitez  des  deux  angles  prochains,  8c  l’autre 
eft  à la  main  dextre.De  là  nous  cnrrafmcs  en  vne 
autre  chambre  qui  eft  de  mefme  forme , & pref- 
que  de  pareille  grandeur  que  la  premiere.En  ce- 
fte chambre  font  douze  fepultures  de  Rois,  8c 
y a de  l’elpace  vuide  en  icelle , où^n’y  a aucune 
" chofe.  Ayant  cfté  là  afiez  longuement,  nous  rc- 
tournafracs  an  U première  chambre, & paflàmes 
par  la  fécondé  porte  , qui  eft  encore  en  fon 
entier  , fai&c  toute  dVne  piece  du  mefme 
rocher  & cfpoiffe  de  plus  d’vn  demy  pied,  fans 
aucun  verrouil,  fer  n y autre  chofe  pour  la  fer- 
mer,&  toutesfois  elle  fe  ferme  aufii  bien  qu’vnc 
porte  qui  feroit  bien  ferrée.  Et  de  làaltafmcs  en 
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la  troifiefme  chambre  quieft  pareillement  car- 
rée,& a douze  fepultures  de  Rois , comme  la  fe- 
condc.Etpac  l’vn  descoftezd’icelleàmain  droi- 
te l'on  entre  par  vue  porte  de  pierre  en  vne  peti- 
te chambre,  où  y a trois  ou  quatre  fepulchres, 
tournant  derrière  par  vne  eftroitfte  porte  ou 
guifchet , l’on  defeend  par  fix  ou  fept  degrez  en 
vne  belle  petite  châbre  carrée , où  lont  fix  beaux 
fcpmchrcs,  l’vn  auprès  de  l’autre,  dans  Icfquels 
font  encore  les  cendres,  & partie  des  os  des 
Rois  qui  y ont  eftémis:  Et  les  vafcs  où  eftoient 
leurs  ollemens  & reliques,  font  fai&s  tous  d’vne 

Eierre,fibicn8cparfai<ftemcntouurez,  8c  cla- 
ourezauecquesleuts  couuerclcs,  que  l’ondi- 
toit  que  l’ouurage  feroit  encore  tout  recent 
& ne  ieroit  fi  ancien  : comme  aufll  la  porte  de 
la  chambre,  qu’on  ne  peut  regarde?  fans  l’ad- 
mirer gtandement:  & remontant  par  les  mef- 
mes  degrez  ,l’on  entre  encore  en  la  première 
chambre:  & par  la  troifiefme  porte  quieft  tom- 
bée par  rerre,l’on  entre  en  la  fixiefmc  chambre, 
quieftaufli  carree.oùil  y a plusieurs  fepultures, 

& tout  auprès  vn  cabinet,  où  il  y en  a trois.  Et 
tournant  à la  main  dextre,  l’onfe  baille  vn  peu 
pour  entrer  enlafepticfme,  où  fc  voyent  cinq 
ou  fix  fepulchres  pareils  à ceux  qui  font  en  la 
chambre  en  laquelle  on  defeend  par  les  fix  de- 
grez : Mais  il  me  femble  que  ces  derniers  lepul- 
chïes  auecques  leurs  vales  font  pneore  mieux 
fai&s  & clabourez , bien  que  les  autres  foient 
faiéfcs de femblable pierre, 8c  que  louurage  des 
vas  8c  des  autres  fe  reftcmblent  fort  bien,  Ccr« 
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tainement  cous  ces  fcpulchres  font  autant  de 
merueiiles,  & plus  on  les  contemple,plus  on  les 
admire: Et  y eufle  efté  plus  longuement  (ans  que 
nous  feufmes  aduertis  par  noftrc  truchement 
de  fortir , & nous  retirer  en  Hierufalcm , Ce  que 
nous  feifmes . Mais  ie  ne  veux  oublier  de  dire 
quelles  fortes  de  monnoye  fc  mettent  en  Hieru- 
falem.  le  diray  doneques  que  les  fequins  d’or  de 
la  marque  de  Venife  y tiennét  les  premiers  râgs, 
lefquels  lors  que  i’y  eftois,  valoiét  quatre-vingts 
& dix  maidins  : Et  font  les  T urcs  fi  amoureux  du 
fequin , qu’ils  l’ayment  mieux  que  le  fultanin  de 
leur  grâd  Seigneur,qui  ell  d’or,&  de  pareille  va' 
leur  que  le  fequin  de  Venilè.  Ecs’y  mettcntaufli 
les  realles  d’Efpagne  de  huiâ  & de  quatre,qu’ils 
nomment  piaftres  & demies  piaftres , faifans  va- 
loir la  piaftre , les  deux*  tiers  du  fequin , qui  font 
foixante  maidins,qui  cft  y gaigner  apertenrent 
huiti  fols  & demy  de  Frâce  par  chacune.  Quat  à 
leurs  autres  monnoycs,ce  font  feya  qui  valent 
cinq  maidins,&  le  maidin  dix  deniers  de  France, 
& quelqucsfois  plus  ou  moins.  Et  ne  fe  trouue 
tant  de  taux  monnoyeuts  en  la  terre  Sainéle,c6- 
mc  en  JaSirie,Damas,Phenicie, Egypte, Tripoly, 
Chiprç,  & autres  lieux  de  l’Orient,  où  à peine  fe 
peuttrouuer  vnfeul  maidin  qui  foitd’argent.Les 
efeus  de  France  & piftolets  d’Epagne  s’y  met- 
tent, mais  on  y petd^çaucoup,  tellement  que  le 
meilleur  eft  d’y  porter  des  fequins  de  Venife,  6c 
des  realles  d'Eipagne,  ou  ducats  d’Italie. 
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De  la  Jttuation  de  la  faméle  cité  de  Hterufalem , portes 
d’icelle ,<y  de Jss  habitant,  çy*  des  villes  qui font  au-  \ 

tour , Cf  autres  jlngularitéX^ 

Chàp.  ,vXXXlI. 

Pefcriptio  de  A Yantparticuliercment  & par  le  menu  def- 
bfiiafle  dit  jfxcrit  les  faincls  lieux  de  Hierufalcra,  tani 
4»  H in  uf ait.  ceux  dc  dedans , que  de  dehors  la  ville  ,iepenlo 
qu’il,  ne  fera  point  mauuais  de  rapporter  quel- 
_ que  choie  par  forme  de  récapitulation , de  la  fî- 
tuationde  iaviUe,  defon  eftenduë  , de  les  mon- 
tagnes, de  fes  portes,  des  villes  qui  l’enuiron- 
nent,&  d’autres  chofes,où  le  fil  de  mon  difeaurs 
pourra  s’eftendre  fur  le  propos  de  la  fain&e  Ci- 
té laquelle  comme  i’ay  di&  cy-ddîùsjes  Icbu- 
feans  habitèrent  premièrement , & puisle  Roy 
Dauid  la  côquefta  fur  eux,  & enfeiftfon  Royau- 
me. Celle  Cité  ou  ville,  eft  fituee  en  lieu  fort 
haut  & eminent,&  au  mefme  lieu  & endroit 
où  elledloit  du  temps  do  noftrc  Seigneur  Ie- 
fus  Chrill , finon  que  le  mot  de  Sion  eiloit  pref- 
que  tout  enfermé  dans  la  ville  , & le  mont  do 
Caluaire  , ou  GolgotUa  en  eftoit  du  tout  hors. 

Icfçay  que  quelques  vns  me  voudront  contre- 
dite en  ccft  endroit,  & diront  qu’apres  la  deftru- 
, dion  de  la  ville  par  Tite  Vefpafian,lafacedela 
ville  auroit  cfté  toute  changée,  ayant  eftcrcba- 
flric  par  Ælius  Adrianus , qui  de  fon  nom  l’au-  - 
roit  appellee  Ælia  : Mais  ie  leur  diray  que  s’ils 
auoient  veu  de  près , & contemplé  Hierufalem, 
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comme  i’ay  fai& , 5c  conféré  auecques  les  cfcri- 
cures  faindes , qu’ils  confclleroient  auecques 
moy , que  hors  mis  le  mont  de  Caluaire,  qui  eft 
enclaué  dans  la  ville,  & enccintde  fortes  mu- 
railles > 5c  le  mont  de  Sion  qui  a vn  petit  efté  rc- 
laifle  5c  cfcarcé  des  murs  en  quelques  endroids, 
La  ville  eft  telle  qu’elle  eftoit  du  temps  de  no- 
ftre  Seigneur,  & de  fes  Apoftrcs:&  à ce  propos 
iediray  ce  que  i’apprins  d’vn  Religieux  de  l’or- 
dre (âind  François,  qui  eftoit  Calabrois  de  na- 
tion, 5c  quiauoit  demeuré  en  Hierufalem  l’cf- 
pace  de  vingt  ans , & auoit  remarqué  ce  qui 
eftoit  de  l’ancienne  5c  nouuelle  (ituation  de  la 
ville  : Car  conférant  auecques  luy  ,il  medifoic 

Sue  le  commencement  de  la  ville , fe  prenoit  ia- 
isàla  porte  des  eaux  ou  delà  fonteine  de  Si* 
loë,  deuers  Orient,  faifant  vn  demy  cercle  du 
cofté  deMidy  .iufquesà  la  partie  Occidentale, 
en  laquelle  eftoit  la  tour  de  Dauid  ficuee  à la 
pante  d’vn  rocher  coupé , 5c  d’vne  hauteur  aftèz 
emincnte:  & ladcfcente,oupantc venoitde  la 
partie  méridionale  du  mont  de  Sion,  5c eftoit 
courbee  comme  vn  arc,  fc  panchant  du  cofté 
d’Occidcnt  vers  Orient , 5c  en  ceftc  façon  y en- 
uironnant  la  tour  de  Dauid.  Ccfte  pante  ou  def- 
centc  auoit  deux  profondes  valees,donti’vne 
eftoit  vers  Aquilon  ou  Septentrion,  l’autre  de- 
uers Orient , qui  faifoiént  vn  coin  ou  angle  op- 
polïtc  l’vn  à l’autre , lequel  reeardoit  la  tour  de 
Dauid  : Et  ce  coin  eftoit  la  balle  ville  : Ôc  fecon- 
tinuoit  la  valee,  ou  pante  procédant  du  mont 
de  Sion  par  la  partie  Septentrionallc,  iufqueM 
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Ct  mont  Moria , lur  lequel  eftoic  bafty  le  temple 
de  Salomon,  & feparant  le  mont  Moria  & toute 
la  balle  ville  d’auecqueslcmontde  Sion.  Et  ce- 
lle valee  defeendoit  outre  iulqucs  au  torrent  de 
Cedron  , par  le  lieu  où  eft  la  porte  des  eauesà 

f»rcfent,entre  le  mont  de  Sion,  & le  Palais  de  Sa- 
omon  édifié  en  la  partie  auftrale  du  mont  Mo- 
ria.Ccftc  valee  s’appelloit  ancicnnetnét  Ennon, 
& enuironnoit  tour  le  mont  de  Sion,  mais  main- 
tenant partie  d’icelle  eft  comblée  des  ruynes  de 
l’ancienne  ville , defquelles  les  veftiges  encore 
apparoiflenr.  Il  y auoit  encore  vne  autre  valee 
dide  Gehcnnon  tqui  eftoit  au  délions  de  la  tour 
de  pauid,  & continuoit  vers  Aquilon , &c  faifoit 
le  folié  de  la  cité  du  collé  d’Occident.  Au  dellus 
de  celle  valee,  eft  vne  roche  que Iofcphe  appel- 
le, Ater,ou  Atra  du  nom  Hebrieu,fur  laquelle  le 
mur  de  la  ville  eftoit, qui  fe  courboiivers  Oriér, 
iufques  à la  porte  du  coin.  Et  lur  celle  roche 
eftoit  encore  auciennemenr  edifieela  tourne- 
bulcufe,de  laquelle  apparoilTent  encore  les  ruy- 
nes & veftiges.  De  celle  tour  fc  pouuoitvoir 
partie  de  l’ Arrabie.lc  fieuue  de  Iourdain,  la  mer 
morte  > fit  autres  lieux  efloignez  de  la  ville.  A la 
partie  Occidentale  de  la  tour , fe  comprenoit 
la  largeur  de  la  ville , laquelle  s'inclinoit  fie  ab- 
bailfoit  peu  à peu  iulqucs  au  mur  qui  eftoit  vers 
la  valee  de  lofaphat:  Et  eftoit  ceft  endroit  de  s 
ville  plus  bas  que  les  autres.  Voilà  ccque  medi- 
foit  ce  bon  Religieux  Calabrois  de  la  fituation 
ancienne  de  la  ville, laquelle  encore  à prefent  eft 
•Jitûee  fie  affife  entre  des  montagnes , fie  au  pea- 
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dantd’icclles,  comme  elle  eftoit  anciennement, 
excepté  feulement,  co  mraei’ay  dit,  le  mont  de 
Caluaire.  Quand  au  mont  Moria,  8c  partie  du 
mont  de  Sion,  ils  font  encore  enclos  en  la  ville. 

Les  montagnes  de  Gion  , & de  l’Offenfion  font 
hors  la  ville  du  cofté  du  midy,8c  Occident, &ce- 
luy  d’Ohuet  du  cofté  d’Orient,  feparé  de  Hieru- 
falem feulement delavalee de  Iofaphat.  Au  de- 
meurant partie  de  la  ville,  comme  elleeftoitia- 
dis , eft  fituee  qui  fur  le  mont  de  Sion , qui  en  (à 
defeenre  &pante,  la  longueur  defeendant  de  cc 
mont  vers  le  Septentrion  : de  fort  e qu’il  faut  cô- 
clurre  que  la  ville  rebaftiepar  Adrian,  qui  y cô- 
print  le  mont  de  Caluaire , eft  plus  grande  & de 
pluslongue  eftenduë  qu'elle  n’eftoit  ancienne- 
ment. Et  quand  à la  grandeur  de  la  ville  de  Hic- 
rufalem,  iadis  & du  temps  de  Iofephe  elle  eftoit 
(fans  y comprendre  le  mont  de  Sion)  de  trente 
& trois  ftades , dont  les  huiift  font  demie  lieue. 

Ery  comprenant  le  mont  de  Sion,  & mefuranc 
la  ville , parla  ceinture  de  Ces  murs  (qui  auoienc 
neuf  tours  diftin&es  les  vncs  des  autres  ) elle 
eftoit  de  trois  cents  coudees  : Et  auftï  appert  que 
le  tour  ôc  ceinture  de  la  ville  eftoit  de  cinq  mil 
trois  ftades,  & vingt  cinq  pas,  du  temps  qu  elle 
fut  defttuiâe  par  Titus  V cfpafïan , au  temps  du-  . . 
quel  viuoit  Iofephe.  Ceftc  ville  a efté  par  plu- 
Heurs  rois  prilc  par  les  ennemis:  Et  première- 
ment  par  Nabuchodonofor,  puis  parles  Grecs,  bundtftû-, 
& Alexandre  le  grand,  8c  merueilleufemcnt  af- 
fligée par  Antiochus,  l’vn  des  fucceifeurs  d’Ale- 
xandre. Depuis  elle  fut  prife  par  Pompee , Sc  fi- 
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naltemenr  deftruiéte  par  Titus  Vefpafianr&a- 

f>rcsauoir  elle  rcbaftie  pat  Adrian  Empereur,el- 
e tut  prife  par  Coidroës  Roy  des  Perfes , & puis 
par  Hotnar  CalifFe  Sc  fucdelïeur  de  Mahomet,& 
puis  des  Turcs,  & de  rechef  par  le  Caliphe  d'E- 
gypte, & apres  deGodeffroy  de  Billon,  Sc  en 
apres  de  Saladin  Soldan  d’Egypte  & de  Damas, 
qui  lailfa  pour  fucceflèurs  les  Cumans  & Circaf- 
fiens  Mammelus,  qui  la  tindrent  longuemenr, 
& en  fin  elle  leur  fut  rauie  des  poings  par  Sclira 
Empereur  des  Tûtes , pere  de  Soliman,  Sc  bif- 
ayeul  de  Murat  à prefent  régnant.  Et  les  Turcs 
qui  en  font  maiftres  auiourd  huy , l’ont  fai&  cn- 
uironner  de  murailles  neufuesbien  fortes,  exce- 
pté le  long  de  la  porte,  Sc  du  temple  de  Salomô, 
& de  la prefentation  delà  Vierge  Marie,  où  el- 
les ne  font  que  parees,  mais  de  beaucoup  plus 
fortes  matières , que  celles  des  murailles  neuf- 
ues.  Et  me  fuisfouuent  efmcrueillé  de  l'admira- 
ble grâdcur,grolTçur,  Sc  largeur  des  pierres,  def- 
.quelles  les  anciennes  murailles  eftoient  bafties. 
Quand  aux  portes  il  y en  a fix  principalles,  qui 
font,  ou  la  plus  part  toutes  couucrtcs  de  grolfes 
lames  ou  barres  de  fer,  quarre  dcfquellcs  font  au 
mcfme  lieu  où  elles  eftoient  du  temps  de  noftre 
Sauueur,  fçauoir  la  porte  dorée , qui  eft  malTon- 
needuiourd'huy  &condamnee,&  puis  la  porte 
du  Troupeau,  ainfi  diète  à raifon  des  troupeaux, 
de  belles  que  l’on  amenoir  vendre  au  marché, 
pour  faire  lacrificc  au  temple,  lefqu elles  entroiét 
par  celle  porte.  Et  eft  maintenant  celle  porte 
nom  mee  du  nom  de  S.  Efticnnc , par  ce  que  les 
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Iuifs le  menèrent  hors  la  ville  par  ccft  endroit 
pour  le  lapider.  D’auantageil  y.  a encore  la  por- 
te d’Ephraim  à prefentla  porte  de  Damas  : parce 
qu’on  fort  par  icelle  pour  aller  en  Damas  : 8e 
puis  la  porte  diète  Sterquilina,  parce  que  fous 
icelle  les  ordures  & immondices  de  la  ville  s'e  f- 
couloienr,  &c  s’alloient  rendre  au  torrent  de  Cc- 
dron.  Il  y a encore  deux  portes  faites  depuis  la 
fécondé  édification  de  la  ville  par  l'Empereur 
Adrian,  fçauoir  la  porte  de  Iafta,  & celle  de  Siorr 
oudcDauid,  qui  enferment  lemontdcCaluai- 
re,&  parrie  du  mont  de  Sion.  Pobmets  quelques 
autres  petites  qui  ne  font  autrement  bien  fre- 

3uentce$:mais  fi  ne  puis-ie  oublier  qu’à  pas  vne 
es  portes,  vous  ne  voyez  aucun  pont  leuis,fin5 
au chafteau,  qui  eft  au  dedans  de  la  ville  , gardé 
de  bon  nombre  de  Turcs  députez  pour  la  garde 
d’iceluy.  Et  à l’entree  de  la  porte  du  chafteau, 
vous  voyez  nombre  depicces  de  canon, les  vnes 
de  fonte,les  autres  de  fer, qui  foin  braquées  pour 
la  deffence  de  la  porte.  Le  chafteau  eft  d’aflèz  ju 

grande  eftenduë,  8c  (ans  aucunes  tours,  fors  vne  thaïhaude 
bien  haut  efleuee,  & cn  forme  de  donjon,  qui 
fertpour  faire  la  lentinelle,  8c  les  murailles  en 
font  fortes,  &c  bonnes,  enuironnecs  de  larges 
folfez  à fonds  de  cuue  fors  du  cofté  du  chemin 
pat  où  l’on  defeend  à la  fonteine  de  Berfabec, 
oùlavalcefertdefoflëz.  L’on  rient  que  de  cer- 
tain ce  chafteau  fut  édifié  par  les  Pifains,  peuple 
d’Italie  de  la  ville  de  Pize  qui  eft  entre  Rome  8c 
Luques:Etàdire  la  vérité  la  forme  du  baftiment 
& ftruéture  du  chafteau  reliera  b le  fort  aux  cha- 
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fléaux  d’Italie.  Quand  à la  ville  de  Hierufaleni 
métropolitaine  de  la  ludce,  &dutemps  deDa- 
uid  le  chef  des  villes  de  la  tetre  Sain&e  , elle  eft 
ceinte  & enuironncc  de  beaucoup  de  belles  vil- 
les. Du  cofté  de  Septcntrion,elic  a la  ville  de  Se- 
balle  ou  Samarie,  qui  en  cil  diftantc  de  fèizc 
lieues.  En  cédé  ville  de  Samarie  font  les  fepul- 
chres  de  faind  lean  Baptidc , Elifee  & Abdias, 
Prophètes.  C’edoit  le  Throfne  & liege  des  Rois 
d’Ilrael  y eitably  par  Hieroboam , qui  s'edoit 
rcuolté  des  Rois  de  Iuda.  Et  près  de  Samarie  eft 
Bethel  , où  erigea  8c  confacra  Hieroboam  fes 
veaux  d’or , & feift  preuariquer  les  enfans  d’If- 
raël  deuâtla  face  du  Seigneur  : Ed  aulü  là  auprès 
Gabaon  ville  aflez  commune  pour  la  lignaleo 
vi&oiredelofué,  qui  feift  arreder  le  cours  du 
Soleil  iufques  à ce  qu’il  eut  rapporté  plaine  & 
entière  viétoirc  de  les  ennemis.  De  ce  codé  eft 
auflïSilo,  oùlafainétc  Arche  de  l’alliance  de- 
meura quelque  temps,  8c  Sichar  où  eft  le  puits 
près  lequel  noftre  Sauueur  parla  à la  Samaritai- 
ne , & outre  Sichcm  à prelent  diéle  Neapoli,e£* 
loignee  de  Hierufalem  de  douze  lieues,  comme 
Nazareth  de  vingt  fept  lieues.  Du  cofté  d’Occi- 
dent  la  ville  de  Hierufalem  a la  ville  de  laffa, 
dont auons  parle , la  ville  de  Lida , dite  Piofpo- 
li,  celle  de  Rama,  le  chadeau  d’Emaus , nommé 
Nicopoli,  8c  celuy  de  Modin  où  font  enterrez 
les  Machabces.  Du  côfté  de  Midy  ellea  la  cité  de 
Bethlehcm, celle  d’Hcbron  diéle  autrement  Ca- 
riatharbé , ou  font  les  fepulchres  des  trois  Pa- 
triarches Abraham, ifàac  8c  Iacobi  8c  diffame 
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dp  Hierufalem  de  huiâ  lieues  feulement.  Et  du 
codé  d’Orient  elle  a la  ville  de  Hiericho.lc  fleu- 
ue  du  Iourdain,  & à fept  lieues  ou  enuiron  le  de- 
fèrtdes  enfansdes  Prophètes, la valeefàllee ou 
du  fel  diâe  autrement  la  mer  morte , ou  lac  Af- 
phaltide  & de  Bitume , qui  edoit  vn  paradis  ter- 
reftre  & Heu  fort  fertile  auparauant  que  les  vil- 
les de  Sodome  & Gomotrc  feufl'ent  dedrui&es. 

Et  diray  en  padant,  que  toute  la  terre  Sainâe, 
en  laquelle  eftcomprinfe  Hierufalem,  ne  con- 
tient de  largeur  de  tous  codez,  que  dix-huid 
lieues.  Et  commence  la  largeur  au  deuue  du 
Iourdain  en  Orient , & fe  termine  à la  grand 
mer,  vers  Occident,  en  déclinant  vnpeu  vers 
Septentrion:  Mais  la  longueur,  qui  ed  de  Se- 
ptentrion à Midy,  fçauoir  delà  ville  de  Dan, 
maintenat  appellee  Belenas  ou  Cclaree  de  Phi- 
lippe, iufqucs  à Berfabee,  qui  ed  à prefent  nom- 
mé Giblim  , contient  quatre  vings  dix  lieues, 
qui  edvntrop  petit  pays,  & de  petite  edenduë 
pour  le  grand  peuple  qui  y habicoit,  mefléaucc- 
ques  les  enfans  d’Ifracl.  En  cecy  ie  necom- 

firens  les  deux  lieues  8c  demie  qui  cdoient  de- 
à le  deuue  de  Iourdain  vcrsl’Acrabie.  Les  ha- 
bitans  de  Hierufalem  du  iourd’huy  font  Turcs, 

Arrabes , & Chredicns  de  diuetfes  fortes  de  f,Mw 
nations,  dont  auons  parlé  allez  amplement,  iemëitnforu 
Et  tous  en  general  fbpt  habillez  de  longues  **  Mtr»/*- 
tobbes  de  diuerfes  façons  : Mais  les  femmes  lem * 
y vont  couucrtes  d’vn  grand  voile  de  toile  de 
cotton  delice  , qui  leur  va  iufqucs  enterre,  & 
leur  donne  fort  bonne  grâce  à caufc  delà  blan- 
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cheur.Leutvifapeeftcouuert  d’vncrefpe  noir 
ou  d’vne  forte  d eftamine  noire,claire  & tranf-  V 
parâte.au  trauers  delaquelle elles  peuuent  voir 
fans  eftreveues.  Elles  portét  de  petites  bonnes  i 
ferrees  par  le  derrière, & le  deuat:  & au  demeu- 
rant fous  leur  grand  voile  blanc  de  cotton,elles  1 

font  p ropremét  habillées  comme  les  hommes, 
fors  autour  de  la  tefte,où  elles  onc  des  maidins, 

& autres  pieçes  & placques  d’argent  rqu’ellés 
ÇUutmu  de  mettent  fur  le  front,&  toutes  en  general  portée 
bût deHieru-  des  pendans  d’oreille  à la  Morefque.  EnHieru- 
f*Um.  falemnefonten  vfagelescléfs& claueures  de 
Ce  i»on  <tp-  ^er  comme  nous  auôs  en  la  Chreftienté,  &c  font 
porte  de  FJ  te-  les  clefs  toutes  faiétes  de  bois,  auecques  depe- 
rujkUm.  tits  clouds  de  fer  qu’on  met  au  bout.  Ce  que  les 
pèlerins  rapportent  de  leur  voyage  de  Hierufa- 
lem,&  que  les  Maronites, Grecs  &autres  natiôs 
leur  vendent,c’eft  force  patinoftres  & couron- 
nes, faites  de  la  terre  blanche  & ardilleufe,de 
laquelle  on  rient  que  Dieu  forma  noftre  pre- 
mier pere,&  d’autres  terres  tirees  des  fain&s 
lieux  de  la  terre  Sainéfe,  & encore  d’autres  fai- 
\ &es  du  bois  des  oliuiers  du  mont  Oliuet,  & de 

l’arbre  du  Therebinthe  de  la  Vierge  Marie-  Et 
outre,des  croix  de  boisd’oliuier,où  font  des  re- 
liques de  quarate  & quatre  endroitsde  la  terre 
Sainéte,  qui  ont  leur  nomeferit  au  delïbus  en 
langage  latin.  Et  cfauantage  force  AgnusDei, 
que  les  religieux  font  pour  dôner  aux  pèlerins 
qui  en  font  curieux.  Les  Chreftiens  de  la  cein- 
ture y vendét  auffi  a fort  bon  marché,  des  pier- 
res qui  ont  grande  proprietc:&me  contenteray 
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d*cn  nommer  deux  dont  la  vertu  a elle  efprou-  ytnn  jt 
ueedeplufieursenleurs  maladies*  Laptemiere 
fc  nomme  la  pierre  des  Iuifs, ou pHtr*,  ou  Upis  LptUdiJ»- 
diGiudet,  laquellea  la  propriété  défaire  vrincr  dti. 
broyee  & mile  en  poudre  & prinfeauccqucs  du 
vin.  Et  la  fécondé  eft  nommée  Aquilina,la-  vaiuitU 
quelle  Albert  le  grand,  & de  noftre  temps  Lu-  f'trr*  iii le 
douico  Dolce,  ont  tât  ceiebtce  par  leurs  eferits. 

Cefte  pierre  eft  de  couleur  rannee  obfcure:  tou- 
ccsfois  il  s’en  trouue  de  blanches  Sc  de  iaunes 
lelonlc  terroir  où  elles  naiflent.  Le  nom  de  la 


pierre  vient  de  l’Aigle  qui  la  porte  en  fon  nid 
pourcôferucrfes  petits  des  animaux  vénéneux. 
Il  y en  a de  diuerfes  formes,  ondees, longues, cy- 
lindrees.pctices  & grollés  : mais  toutes  en  gene- 
ral elles  onteefte  propriété,  que  de  preleruer 
du  venin,  de  chaflcr les  belles  veneneufes,  d’ay- 
derà  l'enfantement  de  la  femme  liecsà  la  cuillé 


fcneltre  , de  la  faire  deliurer  promptement  de 
Ion  arriere-faix  , d’empclchcr  de  tomber  du  mal 
caduc,  ou  faindl  Iean,  la  portant  au  col  nuecla 
femence  & racine  de  la  piuoine , & beuuant  de 
la  terre  qui  eft  au  dedans  d’icelles  pierres,  auec 
le  ius  de  celle  herbe  : dclairc  venir  lclaidtàvne 


femme  qui  l’auroit  perdu  , de  guarir  de  la  plure- 
lîc,poutueu  qu’on  en  prenne  deux  dragmesa- 
uecques  de  l’eau,  quelque  temps  apres  qu’on  fe 
fentira  lailide  celle  maladie,  qu’on  ne  laide 
palier  vingt  Si  quatre  heures,  de  challêr  la  heb- 
ure,de  rellraindrc  le  Hux  de  lang  en  vfantdc  la 
terre,  & en  auallant  trois  ou  quatre  gorgées , de 
faire  mourir  les  vers  & lumbriquesdel’cr.fan: 

Ec 
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en  prenant  de  la  mefme  terre  à ieun , de  fairé  re- 
tenir le  fruid  d’vn  arbre  en  liant  l’vne  de  c es 
pierres  à la  cime  de  l’arbre,  & au  contraire  fai- 
re tomber  toutes  les  fleurs  de  l’arbre,  la  liant  au 
pied  de  l’arbre:  & flnallement  elle  a beaucoup 
d’autres  proprietez  5c  veritez,  qu’il  n’eftbefoin 
de  reciter  à prefent , me  contentant  de  ce  que 
i'en  ay  did,  ahn  de  mettre  fln  à ce  fécond  li- 
urc. 


Fin  du  fécond  Liure. 
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Jâree  de  Philippe,  <y  Mtr  es  lieux . 

Chapitre  L • 

r 

OVt  ainfi  que  celuy  qui  voyage 
en  quelque  région  lointainc.s'ef- 
force  par  tous  moyens  à luy  poflî- 
bles  dé  paruenir  au  lieu  qu’il  s’eft 
propofe:  où  tftam  heurculcment  . 
abordé  .après auoir  enduré  mille  fatigues  &rra-  v 
uaux,  commence  à s’ef^ayer  & chanter  d’alle- 
grefle  , pour  la  ioye  qu’il  rel'cnr  en  luy  mefmc 
d’auoir  veu  ce 'que  plus  il  defiroit  : ayaDt  par  la 
diuine  prouidence  euiré  vne  infinité  de  preci-  \ 

pices  & dangers , defquels  de  tous  côftez  il 
efloit  enuironué.  L’amour  tou tesfois  que  le  lieu 
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de  fa  naiflance  a naturellement  graue  ad  jfâcré 
cabinet  de  fon  ame,  l’cfpoinçonnc  tellement, 
qu’il  déliré  inceftamments’en  retourner,  enco- 
rcs  qu’il  fut  plus  chery  & carrelle  en  vn  pays 
cftrange  qu’au  lien  propre.  Ainli  nous  autres  pè- 
lerins apres  auoir  heureufement  paracheué  le 
voyage  de  la  terre  Sain<fte,où  le  Sauueur  du  mo- 
de a elpanché  fon  fang  précieux  pour  le  falut  de 
fon  Eglife,  & ayant  vihté  les  fain&s  lieux,  & re- 
marque les  plus  rares  & linguliers  qui  y eftoient: 
ledelir  toutesfois  de  reuoir  noftre  patrie,  fere- 
ptelentant  touliours  deuat  noftre  pcnfee*com- 
me  vne  idce,nous  folicitoit  de  hafter  le  pas  pour 
nous  en  retourner,  &en  retournant  voir  la  Su- 
ric,  Egypte,  & autres  lieux:  quifut  occafion  que 
noftre  Dragoman  Atrala  , cftant  venu  auec  fes 
afnes  & moucaris , pour  nous  remener  en  IafFa, 
fuyuant  le  marché  qu’auions  accordé  auecluy, 
chacun  le  prépara  de  partir  le  lendemain  qui 
eftoitleLundy  tieiziefmede  luin.  Prenansdés 
le  foir  precedent  nos  patentes  du  fain«ft  Sepul- 
chre  , èc  contentans  les  pères  Religieux  de  ce 
que  chacun  leur  voulut  donner,  tant  pourau- 
mofncs,  que  pour  la  defpencc  que  nous  y auions 
fài&e  ( car  cela  defpend  du  tout  de  la  volonté 
du  pclerin.  ) Nous  partilmes  doneques  de  la 
‘PdrummJt  tres-faindc  cité  de  Hicrufalem , le  iour  que  def- 
. fus,  apres  auoir  prins  congé  honneftement  de 
tous  ceux  du  conuent:  ainli  que  fuyuions  no- 
ftre chemin  , nous  rencontrafmes  plulieurs 
Calloiers  Grecs  &c  Géorgiens,  qui  s’en  alloient 
à IafFa, aucc  iclquels  nous  continuafmcs noftre 
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voyage,  mais  quand  nous  fculmesarriuezenla 
valce  de  Therebintc,  nous  apperceufmcs grand 
nombre  de  Turcs , qui  y mânioient  leurs  chc- 
uaux , de  maniéré  que  nul  ne  (è  voulut  auancet 
de  paffer  plus  auant , iulques  à ce  que  l’Atrala 
euft  efté  parler  à eux, ce  qu’ayant  fai&nepon- 
uoit  au  commencement  obtenir  licence  du  paf- 
fagc,àcaufedugrand  nombre  d’argent  que luy 
demandoit  le  Sous-Bacha  de  Therebintc  qui 
eftoit  le  chef  de  tourcla  compagnie,  & lequel 
voyant  que  ledit  Attaila , ne  vouloit  rien  luy  ac- 
cordcr,cnuoya  trois  hommés  à cheual  vers  nous 
pour  nous  mener  parler  à luy , ou  n’v  ayant  pas 
prciTeàqui  iroit  le  premier,  l’vn  d’eux  accom- 
moda le  Géril-homme  Brefficn  d*Vn  petit  coup 
de  maffuë  fur  les  elpaulcs  pour  le  faire  chemi- 
' ner  auant  : Mais  en  ces  entrefaites , l’Atralla 
auoit  accorde  à quatre  fequins  d'Or , par  le 
moyen  defquels  le  palïàgenous  fut  ouucrt,  & 
cefte  caffarre  eftoit  extraordinaire  , d’autant 
qu’on  n’a  point  accouftumé  de  payer  aucune 
ebofe  paftant  par  la  valee  de  Thebçrintc.  Vn 
quart  de  Iieuë  auant  que  d’arriucr  à la  fonrei- 
fie  de  Hieremie , nous  trouuafmes  cinq  ou  fix 
Àrrabesà  pied  armez  de  leurs  arcs , & veltus  des 
veftemens  que  nature  leut  auoit  donnez  .aux- 
quels il  fallut  payer  caffarre  , mais  eftans  pàr- 
uenusàla  fonteinede  Hieremie,  nous  en  ren- 
contrafmcsvn  autre,  qui  nous  donna  bien  plus  StcoudtMf- 
de  peine  qu’aucuns  qu’euflions  encores  trou-  fam' 
uez  : car  le  Dragoman  ne  vouloir  rien  leur 
' bailler,  difam  auoir  payé  aux  autres  , & que 
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, tous  enfemblc  ne  deuoient  auoir  qu’vne  feu- 
le caflàrre  , les  Arrabes  difoient  n’auoir  au- 
cune allocution  auec  les  autres  , de  forte  que 
entrans  en  colcre  voulurét  dcfcocher  leurs  arcs 
vers  ledict  Attalla  & le  s Moucaris,mcttan*  leurs 
mains  à leurs  uulcus  , en  ioignirent  deux  ou 
T roifmfme  trois  qu’ils  voulaient  elgorger.  Quant  à nous 
ctffam.  autres  ils  ne  nous  demandoient  rien , linon  nous 

empefeher  de  pafler.par  ce  qu'ils  fçauoienc  bien 
que  l’Attalaauoic  la  commitlion  de  payer  pour 
tous.  Finallement  apres  auoit  longuement  de- 
battu,  ils  fe  contentèrent  de  la  moitié  de  l'ordi- 
naire, ce  que  feirent  pareillement  deux  autres 
compagnies  que  nous  rencontraünes , eftans 
qualihors  des  montagnes, nous  vcifmes  venir 
c.iptd'Arra-  vers  nous  trois  caps  d’ Arrabes  très- bien  montez, 
bet.  & armez  à leur  vfance,  lelquels  nous  tindrenc 

compagnie  iniques  foubs  vn  carobier,  où  ils  de- 
meurèrent pour  nous  conter  IV n apres  l'autre* 
pendant  que  nous  pallions  le  chemin,  tetenans 
%'cond  cap t pour  gage  noftre  Dragoman.  Nous  en  rencon- 
iAttAti.  trafmes  encore  trois  autres  foubs  lesoliuiers  dta 
chafteaudu  bon  larron,  qui  nous  laiflercntpaf- 
fer  fans  aucun  empefehement,  mais  nous  fçuf- 
mes  bien  cftonnez  quand  nous  les  apperçeuf- 
mes  courir  apres  nous  à bride  abatuë  pour  nous 
arrefter  : L’occalion  de  ce  fut  qu’ils  n’auoienc 
. peu  accorder  auec  lcdiét  Attala.pourlacaftarre, 

& penfans  cftrecfchappez  de  ces  Arrabcs,cora- 
mencionsàrire  de  nos  fortunes  ,&  de  ceux  qui 
pours’eftre  tropauancez  des  premiers  auoicnç 
Ve^eu  quelques  petites  baftônadcs,  quand  nous 
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veifmesde  rechef  pafler  vn  ieune  Arrabejino-  Troifitfm 
ftre  flanc  qui  couroit  à toute  bride , pour  arre-  Catsi’Atr*m 
fter  çeluy  qui  marchoit  le  premier , lequel  eftoit  bef‘ 
encore  le  pauui  c gétil-homme  Brellîen,  qui  re- 
ceut  vne  petite  baltonnade  dudid  Arrabe,  plus 
toft  que  de  l’auoir  apperçeu  , dont  de  frayeur 
quil  en  eut  penfa  tomber  de  dcfl'us  fon  aine  à 
terre , ce  qui  nous  donna  par  apres  grand  fujeét 
de  rire  : Bref  cefl:  Arrabe  fut  fort  difficile  à con- 
tenter,&nous  tcintarreftezplusd’vnbon  quart 
d’heure auparauant  que  nous  laiflèr  palfer.  Ap- 
prochant de  Rama, futuint.ie  ne  fçay  quelle  dif- 
pute  entre  les  Italiens , & les  Moucaris , qui  fut 
caufe  que  les  Italiés  chemincrct  bien  vne  bonne 
lieue  à pied,  & les  Moucaris  fur  leurs  afnes , mais 
ils  euiterent  le  danger  que  nous  encourufmes 
vn  demy  quart  de  lieue  près  de  Rama , qui  fut 
que  n’appcrceuant  point  les  Sepulchrcs  des  ^4*riuett» 
Turcs,continuans  toufiours  noftrc  chemin  fans  "K**»*. 
defeédre  à terre , ce  que  voyans  les  Moucaris  8c 
eftimans  que  nous  le  faifions  par  mcfpris,s’cn 
vindrent  apres  nous  le  baftonenla  main  pour 
s’en  venger , finon  qu’en  eftans  aduertisparvn 
des  Grecs  de  la  compagnie,nous  mifmcs  incon- 
tinent le  pied  à terre  , donc  par  ce  moyen  ils 
appaiferentleur  fureur.  Eftans  arriuez  à Rama, 
logcafmcs  au  lieu  acdoultumé,  où  nôus  fut  ap- 
porté, poulets,  perdris  8c  routes  autres  choies 
neceflàircsàla  vie,  flnon  du  vin.  Le  lendemain 
le  Sous-Bacha  deuoit  venir  viliter  nos  hardes 
pour  nous  faire  payer  quelque  chofc,  mais  nous 
difnaes  à nôftre  Dragoman  Attala,que  ce  n’e- 
. Ee  iiij 
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ftoit  point  la  cou  (ht  n*c  , & cju’il  ne  permifl® 
point  vne  nouuclle  vfance , & qu'il  feift  de  tcijfl 
îorre  que  le  Sous- tiacha  n’y  vint  point.  AprOM 
An’iun  tn  n°ftrc  difner  allâmes  à Jaffa , ou  fans  empclche|M 
Jafl 4*  ment  arriuatmestur  le  foir,  auquel  licurcceuÇfc 

mes  miiie  impôt  tunitez  par  les  Turcs, Mores, 8ôr 
Arrabesquiy  ehoient,  deauffi^enosiVloucarijl* 
qui  demandoient  la  courtoifîe,  Sc  d’vn  Cady  qui- 
vouloir  viticcr  nos  hardes,  ou  bien  que  luytioÿr 
naflîôs  chacun  fix  nuidins,  auquel  accordalmes 
la  demade  pour  auoir  licence  d entrer  cn.noftre 
frégate , & nous  aller  le  loir  embarquer , toutes- 
fois  nous  ne  laillàraes  d’eftre  encore  retardez  par 
plufieurs  Mores,  qui  choient  entrez  en  la  tre- 
gate  pluftoft  pour  dclrober  quelque  choie  que 
autrement,  l’vn  delquels  iura  de  n'cnfottir  ia- 
mais  s'il  n’auoit  de  nous  chacun  v n maidin:Donc 
pour  ne  le  rendre  panure  aymalmcs  mieux  là- 
tisfaireàfa  demande  : mais  lors  que  nous  feuf* 
mes  defancrcz  du  bord,  vin  t encore  grand  nom- 
bre de  Turcs  feietter  apres  nous  en  la  mer  pour 
nous  taire  retourner  en  terre,  & ainfi  que  nous 
voguions  pour  ce  taire  nous  crièrent  tourner 
la  proue  de  noftrc  barque  , en  laquelle  cftans 
çntrez  cnuironle  Soleil  couchant  feifmesleucr 
les  ancres,  & faire  voile  vcrsTripoly.  Le  mer- 
credy  quatorzicfmc  de  Iuin  pallamcs  enuiron 
DefiriptUnde  midy ioignantlacité  de  Cctàree.quieft  firueeen 
céfartt  de  vne  tresbellc  plaine  ioignant  le  bord  de  la  mer. 
Philippe.  Elle  a cfté  autrefois  tref-grade  & enrichie  de  fu- 
perbes  baftimens  defqucls  nerefteque  veftiges 
ibmptueux  , Ôc  vne  haute  tour  carree  qui  cft 
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encore  en  fon  entier.  Maintenir  elle  cft  à moitié 
ruinee,&  habitée  de  Turcs , Mores,  Arrabcs,  & 

Iuifs,  au  lieu  qu’anciennement  tant  de  grands  Sc 
fai  nul  s perionnages  y ont  faict  leur  dcmeure.Cc 
fut  en  icelle  que  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  vt- 
fufeita  la  fille  du  Prince  Iaïrus , & guatit  pat  lat- 
touchemét dc.fa  robbe  la  femme  qui  eftoic  tour-  O»  2 
mcntee&  trauailleedufluxdelangyauoitdou-  hfl**d'fanZ 
zeans.  C’cft  pourquoy  les  habitans  du  pays(à  ce  4 ymt 
que  dit  Eufebe  en  fonhiftoire  Ecclefiaftiqueli- 
urefeptiefmechapitrei4.)  firent  lait  e vnc  image  Miracledtrb 
d’erain  qui  eftoit  lapreientatiô  d’vn  home  tout  mage  de  Jt~ 
debout,  qui  prelentoitla  main  à laftatuëd’vne  /■»  clmjl  « 
femme  qui  eftoit  à genoux  déliant  luy,&quc 
ceft  homme  eftoit  habillé  d’vnc  longue  robbe 
qui  auoit  de  la  frâgc  au  bas.  Or  fous  celle  image, 

6c  auxenuirons  d’icelle  , croiftoit  vne  certaine 
herbe:  laquelle  eftant  montée  iufquesau  bord 
de  la  frange  de  la  robbe  d’erain,  guarilfoit  de 
pluficurs  maladies.Ledit  Eufebe  dit  l’auoir  veue 
de  fon  temps.  Regardez  fi  c’cft  de  ce  temps  que 
l’vlàge  des  images  cft  en  eftrc , puis  qu’en  la  pt  i- 
mitiue  Eglife  il  y en  auoit , & qu’en  icelles  Dieu 
môftroit  auffi  bien  fes  merueilles, qu’en  la  robbe  Tient 

d'Elifcc,&  mouchoirs  des  Apoftres.  Auffi  fainél  lt 
Pierre  y baptifa  Corneille  ccntenier  Si  toute  là  C°T 
famille  , le  failant  par  apres  Eucfque  de  celle  io.fr 
cité.  S.Paul  auffi  y difputa  contre,Tcrtullus  ora-  *4- 
tcur , en  la  prcfence  du  gouuerneur  Fcelix  : & 
le  Prophète  Agabusluy  prédit  les  maux  qui  iuy 
deuoient  arriuer  en  Hierufalem.  Titus  venant 
de  deftruire  Hierufalem  y feift  la  demeure  qucl- 
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ques  iours  pour  célébrer  le  îour  delaNatiuité-1 
de  fon  pere  , en  laquelle  comme  recire  lofe-  ■ 
pheenlon  premier  liure, fift  mourir  grandi  nom- 
bre de  Iuifs,  les  fàilant  combattre  contre  des  be- 
lles feroces,  furieu(ès,fauuagcs  & cruelles,  & fai- 
fant  les  autres  brufler  & confomroer  par  le 
■>  / feu.  Sur  le  foir  dudid  iour  apperceufmes cer- 

taines montaignes  fur  le  bord  de  la  mer  , fur 
l’vnc  defquclles  nous  futmonftrévne  villerui-1 
nee  , qui  anciennement  eftoit  appcllee  Aflor, 
mais  Herodcs  la  faifant  reedifier  la  nomma 
Antipatrida-,  en  laquelle  les  gens-datmes  parle* 
commandement  de  Lyfias  Tribun  menèrent  S. 
Paul:  là  mefme  noftre  Seigneur  y eftant  aucc 
(es  difciples  entre  autres  choies  leur  demanda, 
Delcrblio  du  ^icunt  hatnines  rjfe  filtunt  kominis.  Entre  la 

chaSîeau da  nuiét  & le  iour  enfuyuant  fcifmes  peu  deche- 
ftlthat.  min  à raifon  que  le  temps  eftoit  trop  calme,tou- 
tesfois  nous  palfafmes auâc midy  le  Chafteau  des 
pèlerins,  qui  efttout  enuironné  de  mer,  & quall 
encore  en  fon  cntier,il  cft  bafty  en. forme  carree, 
ayant  à fes  angles  quatre  tours,  defquellcs  en  a 
refté  trois  debout  aucc  leurs  pans  de  muraille, 

il  eft  maintenant  habité  de  Mores  & Arrabes 

« • 

qui  l’ont  appelle  en  leur  langage  Tortora  j le 
territoire  d’alentour  cft  trefbeau  & fertile,  com- 
me aulîi  efttout  ceiuy  depuis  Iafta  iufques  en 
Tripoly,  ne  me  relfouucnant  auoir  iamaisvea 
cofte  de  marine  plus  belle  & plaifanre.  Peu  di- 
ftant  du  chafteau  dcs-pclerins  font  les  ruines  de 
Viütàt  Cai-  la  ville  de  Caiphas,  auprès  de  laquelle  s’engoul- 
fh<u.  fi  en  la  mer  le  torrent  de  Sizon,  l’on  voit  aufli 
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facilement  en  taplanurevne  ville  qui  s’appelle 
Ccphorus,où  futnay  Ioachimperc  de  la  Vier- 
ge Marie.De  là  commençafmes  à apperceuoir  le 
cap  du  monrde  Carmel,  lequel  s’auance  lott  en  Met 
la  mer,  & a fur  fa  cyme  vne  Eglife  dedice  à la 
Vierge  Marie  qui  a la  forme  d’vnchafteau.  L’on 
die  que  fous  icelle  (ont  certaines  grottes  où  le 
Prophète  Hcliepria  Dieuenuoyer  la  ployé  for 
la  terre,  apres  auoir  elle  trois  ans  & demy  fans 
pleuuoir  : fur  le  mcfme  mont  le  méfme  Pro- 
phète, feift  faire  deux  Autels, fur  l’vn  defqucls 
il  facrifia  à Dieu , & fur  l’autre  les  faux  Prophè- 
tes facrifierent  à Baal , à leur  grande  confulto# 

& perte  de  leur  vic,leur  nombre  ellansiufquesà 
quatre  ccnrs  cinquante.  Il  fc  did  que  l’ordre  des 
Carraelitans  a prias  fon  origine  du  mont  de 
Carmel. 

\/ 

Defîriptim  descirel^dc  Ptolemdide,Tbjr,Sydm}Ba-  ■ ' • 

ruth , Cr  dutjet  Ue»x. 

t ' _ > A 

Ch af!  II. 

AYant  pâlie  le  cap  du  mont  de  Carme!  l’on  Defcriptim  J» 
voit  la  mer  fctrouucr  fort  à main  droidc  lacitédiFt»- 
■ faifant  vn  demy  rond  qu’on, appelle  le  goulfe 
d’Acre,  pour  ce  que  la  cité  d’Acreancienncméc 
dite  Ptolcmaide  ou  Accon,eft  lîtuee  fur  le  bord,  » 

& quafi  enuironneç  de  mer,  qui  cil  caufe  qu’elle 
. avn  part  fort  commode  pour  toutes  forces  de 
vailfeaux.  Celle  cité  cil  plus  longue  que  large,& 
de  fort  grande  cftenduë,  garnie  de  bonnes  mit-' 
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tailles»  larges  foflcz,  & fortes  tours,  eftant  reftee 
lur  toutes  celles  de  la  terre  Sain&e,  & de  la  Phe- 
Jiicie,la  plus  on  (on  cmier.Le  Roy  Baudouin-s’en 
* eftant  faid  Seigneur  l’an  mil  cent  quatre  par  le 
1 moyen  & laide  que  les  Vénitiens  & Gcncuoi* 

iuy  donnerenrja  donna  par  apres  aux  Gcneuois 

& Vénitiens,  en  retenant  feulement  robeyflàn- 

cc»  1 an  cnluiuantles  Gcneuois  voulant  a*»1 
uoir  lemonaftcrc,&  le  corps  defaindSabaquiy 
eftoitjchaflerenr  & tuërent  partie  des  Vénitiens, 
lefquels  fe  voulans  venger  de  ceftoutrage,drc£> 
ferent  vne armee  naualic,&  affiegerent  la  citc,la 
- Prenant  d’aftàur , maflâcrant  tous  les  Gcneuois 
qtii  eftoient  dedans, fc  rendans  Seigneurs  d’icel- 
le , &aufli  du  mouaftere.  Quant  au  corps  faind 
* ,^rPort?rcnt  a Venife,  & feirent  édifier  vne 
Eglife  en  ion  nom,ou  le  corps  rcpo(e,lcquel  i9 ay 
veueftâtà  Veniie  deux  ou  trois  fois.  Le  Vendre- 

'Jf  cfr*.  dy  fcuicfmc  iour  P»ffàfines  à vne  heure  de  So- 
pti$n.  Cn  joignant  1 antique  cité  deThyr,appellecà 
prefenc  Suro,  laquelle  fut  edifieepar  Tyrusfils 
de  Iaphet,peude  temps  apres  le  deluge,  com- 
me Iolephc  récite  tres-bien, elle  eftoit  ancienne- 
ment enuironnee  de  mer  & ferruee  de  très- hau- 
tes & fortes  murailles  , fignamment  celles  qui 
eftoient  du  cofté  de  la  terre,  iefquelles  félon 
que  difenc  les  hiftoiues , auoient  près  de  cent  cin- 
quantepieds  de  haut.  Tellement  qu  Alexandre 
le  Grand  , auant  que  l’afliegcr  l'eftimoit  quafi 
> imprenable  , qui  fut  caufe  qu’il  demanda  fe- 

coursau  Roy  de  Chipre,  à ceux  de  Sy don  & au- 
y tr^s  circouuoiüns , qui  y vindrent  auec  toutes 
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leurs  forces  & pailTances,finon  ceux  de  Hicrufa- 
lem,  qui  n’y  voulurent  point  venir,  & combien 
qu’il  euft  grande  arrnee  par  mer  6c  par  terre , ne- 
antmoins  il  fe  delefperoit  quafi  de  la  pouuoir 
prendre,  iulques  à ce  qu’il  s‘aduifà(  comme  die 
Quinte  Curce  en  la  vie  dudiét  Alcxandre)dc  fai- 
re des  engins  de  bois , pierres , facincs,  & autres 
matières  à ce  commodes , qui  iroicnr  depuis  ter- 
re ferme , iufques  fur  la  haute  muraille  de  la  cité, 
par  le  moyen  dcfqucls  il  la  prift  , apres  auoic 
elle  premièrement  iette  d’vncoup  depierre  du 
hault  en  bas  ; du  depuis  la  mer  s’eftant  com- 
blée de  routes  fes  matières  la  ioinéte  auccvnc 
rres-belle  planure.  Celle  cité  eftoic  le  fie gc 
Royal  du  Royaume  de  Phénicie,  &fi  forte  & 
puilTante , qu’elle  relifta  par  l’elpace  de  cinq 
ans  entiers  à toutes  les  forces  de  Salmanazar, 
Empereur  des  Affiliés , fansqu’ils  cullentaucun 
fccours  ny  faucur  de  perlonne , ains  au  contraire 
çeux  de  Sydon,Acre  & autres  villes  de  la  Phéni- 
cie eftoient  contre  eux.  Encore  à prefenr  elle  elt 
tres-forte , 6c  enuitonnee  de  bonnes  & hautes 


murailles,  quiontleurformcrôde,commeauffi 
la  cité  à caufe  du  lieu  de  (à  fituarion  qui  eft  fphe- 
riquc,&  l’vne  des  belles  du  monde.  Qui  voudra 
plusamplcment  fçauoir  combié  celle  cité  a efté 
puiffame, riche  & magnifique,  life  le  liure  des 
Rois,&  le  Prophète  Ezechièl,  ôc  d’abondâc  A p- 
pian  Alexandrin , qui  entre  autre  chofes  recite 
le  grand  nombre  des  gallercs  qu’elle  enuoyaà 
Porapce  le  Grand,  pour  combattre  IuilcsCx- 
ùt , & pareillement  à Marc  Anthoinc  contre 
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'O&auiusGxfar.  Ce  fut  auprès  d’icelle  où  noftfe 
Seigneur  ietta  le  Diable  hors  de  celuyqui  eftoic 
lourd  & muer,  lequel  commençant  à parler,  le 
peuple  demeura  fort  elmerueillé,  mais  les  Iuifs 
quiluy  portoient  enuie,difoient  qu’il icttoit les 
Diables  au  nom  de  Belzcbub.  Outre  ce  ,noftre 
Rédempteur  cftant  en  celle  cité  , furuint  vne 
femme,  que  l’on  tient  eftre  l'aindle  Marcelle,  la- 
quelle s’eicrianr  dift , Beatus  venter  ejut  te  portante , 
cr  virera  qua Jùxiftt,ce  grand  Dodeur  Oiigene  y 
eftme.memenr enlépulturé.  S’y  voirencorevn 
beau  port  qui  fc  ferme  aucc  chailnes  de  fer , Sc 
plulicuTS  tours,  & autres  vertiges  qui  dénotent 
ciairemenrqu’eilea  efté  autresfois  telle  que  les 
hiftoires  l’ont  d’eferire , à prêtent  elle  ell  habitée 
des  Turcs,Mores, Iuifs  & Arrabes. Quart  à moitié 
chemin  de  Sydon  & d’elle , eft  la  ruince  Saiepra 
de  Sydon , affile  iur  vne  petite  monragnette , où 
le  Prophète  Elic  habita longuemét  en  la  maifon 
d’vne  veufuc  qui  le  nourrit  pcndantla  famine. 
De  là  enuiron  trois  heures  auât  Soleil  couchant 
palîâfmes  au  bord  de  la  cité  de  Sydon  .mainte- 
nant appellee  Saeta  , laquelle  autresfois  a efté 
tref  grade,  puiflimte  & riche:&  encore  à prefenc 
n’eft  elle  de  petite  cfteduëifon  aflîette  eft  en  lieu 
fort,  à caufe  que  la  colline  fur  laquelle  die  eft 
édifice  eft  à demy  enuironnee  de  la  mer,  & au 
haut  de  la  fufdide’colline  yavn  chaftcau  quia 
apparence  d’eftrealfez  bon.  Brefcefte  ville  eft 
habitée  de  Mores.Turcs  & Iuifs, qui  font  les  plus 
grands  larrons  de  tout  le  pays  : Qui  eft  certes  vn 
grand  dommage, d’autant  qu’elle  eft  entres-bel- 
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n vSvn  hC  htüaii0n*  loiZ™ lc  M dc  b mer,  & 

s poitiCrode  pout  toutcs  * 

f £a  ver.cs» a * cntrce  duquel  y a vue  petite 
for  etefle  °ù  (ont  du  ou  douze  pt/ccs  de  vaille 

l'ancre*! de,-  r,nu!SpcU.dc  vaiflcailx  y mouillée 
^ncre,  a radon  de  la  malignité  des  habitas.  No- 

Cam  cl»I\curIc./us  Chtiften  icelle  fut  prié  delà  oimflnfti. 
p ,.  ?c  eSuarir  fi  hile  qui  eftoit  demoniaclc.  £nt»r &*«*•* 
Peu  d, liant  deSydon,fe voûle  commencent  ***  d'!* 
de  la  riche  montagne  du  mot  de  Liban  fertile  en 
vins  é,  cn  pluhcurs  autres  lottes  de  biem.Ce  fut 
celle  que  le  Roy  Hyram  enuoya  Ci  grâd  nom- 

téDleoC^rCS  3U  jOyS3,Om0"  pour  enrichir  le 
teplequri  auoitedtheenHierulalé.  LcSamedy 

dixfepnefmc  de  Ium  Ce leaa  vn  vêt  du  tour  à no- 

«tcfaucur,  lequel  nous pouilintgayemcnt  vers 

Tnpoly  nous  fcift  defcouurit  à lapointe  du  lour 
rirl/ft6  m ehallcau  de  Baruthanciénemér  dit  Be-  . , 

nth,dc  1 rdolle  Benth,quc  les  habitans d'iceiic  a-  rw'll' 
dorotet  : fa  htuation  eft  lut  le  bord  de  la  mer  cô-  f^  uoi 
me  les  autres, en  yn  pars  plaifant&Yct  tilie.Icquel 
pour  fon  amen, té  ne  cedeà  nul  autre,  côn  JanS 
jnc«,),ou,c  Ucoft.  de  mer  que  Ion  v oit  depuis 
Maïu/ques  a Tnpoly,  eft IVne  des agreabfts  & 

Ccmlles,  voire  des  plus  belles  & riches  du  mou- 
4e.  Celle  ville  & Ion  chafteau  iont  alfcz  forts  & 

ÆcnT&S f°,S  tCOU IonSucmét c°ntre les Chte-  Sarmh^ 

ftiens.&Sarazms^nndpalementeontreleRoy  £"  <r 

Wfm  3 Cm  n°inmcBaudouynquila  tintai!  7'“ C/l 
iicgecfort  longuement,  & ne  i’cuft  encore pri-  fHnf' 
fefanslelecours  du  Comte  de  Tnpoly  & aufres 
Chrcfttcnsqmy  vmdre't,  tous  Icfqueis  d’vn  bra- 
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uecourage  allèrent  à Tatoue,  entrèrent  det 
tuèrent  tour, & s’en  firent  les  maiftres  le  Z3.J 
mil  cent  onze.  Barurhcd  cncorcsà  préféra  vne 
des  villes  des  plus  riches  & marchandes  dé-tout 
V4mt&  ville  rOriétj&n'y  a eipece  de  marcliandirc  qu’on  i 
tre friche  cr  trouue.  Audi  c*dt  'abord  de  tous  les  autres 

’Ortud*. 


de  Leuant , & prefque  de  toutes  les  autres  [_ 
du  mode:  Cat  Toit  de  Perfe,des  Indes,  Alep, 
mas,  Italie,  Marfeille  & autres  lieux , tout  vil 
là,ouenTripoly.C’edpourquoyleTurcyaef 
bly  vne  forte  garnifon,  & tire  vn  grand  proi 
des  marchandises  qui  s’y  vendent,  edimant  que 
la  doüanne  luy  vaut  bien  autant  que  fait  celle  de 
Tripoly  qui  cdoit  affermée  quatre  cents  mille 
ducats.  Cefte  ville  a du  codé  de  Nord  de  belles 
petites colines,  qui  fonttrel-fertillcsenoliuiers 
& autres  fruits , au  bout  dcfquelles  on  voit  la 
continuation  des  montagnes  de  TAntiliban  ,(ur 
la  cime  delquelles  fe  voit  reluire  la  blancheur  de 
la  neige  glacee.  Pour  le  regard  de  ceux  qui  y 
font  leur  demeure , ce  font  T urcs,Mores,  Chre» 
ftiensde  diuerfes  nations  &Iuifs,les  religieux 
de  Tordre  de  fainét  François  y auoient  vn  beau 
monaftere  qu’ils  onr  perdu  par  leur  grand  faute, 
depuis  quelques  années  en  çà,  les  Turcs  l’ayant 
pris  pour  faire  vne  Mofquee  : S’ils  eufl’ent  voulu 
donner  quarante  ou  cinquante  efeus  à ccluy  à 
qui  le  grand  Turc  auoit  donne  les  Eglifes  Chre- 
fticnnesqui  edoient  enfon  Empire, il  leurfud 
demeuré  à perpétuité.  Il  s’y  voit  encore  vne  pe- 
Mitatltftott  titcchappelle  édifice  au  lieu  où  les  Iuifs  flagel- 
enBatmh.  lcrent  & crucifièrent  vne  image  de  nodre  Sei- 
gneur 
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gn-tJui'  Icfus  Chrift,  lequel  en  lieu  de  les  punir 
de  leur  ttiefcbanccré , leur  voulut  donnera  co- 
gnoiftre  l’erreur  où  ils  cftoiepr  plongez,  per- 
mettant que  de  l’image  lortift  grand  abondance 
de  tang , qui  fut  caule  qüe  les  pauures  luifs  co- 
gnoiflàns  leur  erreur  fe  contiennent  à la  foy  Ca- 
thoiique,&lc  fang  fut  loigneufiment  recueil- 
ly,  & enuoyc  en  diucrfcs  parties  de  la  Chr  eftien- 
tc,  lequel  auoitla  venu  de  guérir  plufieurs  for- 
ces de  maladies.  Pendillant  de  Barutheftle  lieu 
où  lainâ  George  tua  le  Dragon  , qui  vouloit 
deuorer  la  fille  du  Roy  de  Barutb  : s’y  voiétaufïî 
la  cauernc  où  le  Dragon  falloir  la  demeure,&  la 
foftè  où  il  fut  mis  apres  fa  mort.  Cominuans 
noftre  chemin  auec  vent  profpcrc&  fauorable 
pailames  les  cirez  de  Biblisôe  Bonis,  qui  lonc 
peu  elloignees  les  vncs  des  autres,  & a moitié 
ruinee.Finallementpafl’antlecap  de  Polïo,com- 
mcnçafmes  à defcouurir  les  tours  du  port  dé 
Tripoly , auquel  nousarriualmes  ledid  iour  en- 
uiron  quatre  heures  apres  midv  :mais  à noftre 
. arriuec  nous  entendilmcs  que  la  pelle  y cftoit 
li  grande  que  peu  de  gens  s’en  eftoict  fauucz,  & 
incfmes  qu’en  tous  les  vaifteaux  François  & Vc- 
nitics  y en  eftoit  mort  de  la  melme  maladie.  No" 
voyans  ainfi  enuironnez  en  fait  de  péril , chacun 
regardoit  fon  compagnon  fans  luy  pouuoir  dire 
vnc  feule  parole  conlolatoire , d’aurre-part  il  n’y 
àuoit  vaillèau  qui  tuft  preft  à faire  voile , nÿ 
en  France,Italie,  Egypte,  ny  autre- part  telleméc 
‘ que  malgré  nous,  nous  eftions  contraints  de  de- 
■ tneucer  au  danger , & nous  remettre  du  tout  à la 
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volotc  de  Dieu.  Sur  ccs  entrefai&es  veifmes  ve- 
nir vers  nous  l’efquif  d vn  vaifleau  Marfilien,qui 
s’en  alloic  defeédre  en  terre,le$  hommes  duquel 
priafmes  aborder  à noftre  barque , afin  de  les  in- 
terroger amplemct  de  toutes  chofes , lefquels  au 
lieu  de  nous  côfoler  augmentèrent  noftre  peur, 
difaosqu’il  cftoit  mort  de  ladite  maladie  depuis 
peu  de  iouts  iufques  à quarante  François:  au 
nombre  defquels  eftoiét  deux  Gentil-hommes 
qui  retournoient  de  Hierufalem , & certains  pa- 
trons devaifieaux  qui  eftoient  morts  en  la  mai- 
ion  du  Conful  de  noftre  nation,  ce  qui  auoit  efté 
caufc  qu’il  auoit  fuyau  Monafterc  deS.Iacob, 
quicftfur  vne  montagne  diftanted’vne  bonne 
lieue  de  Tripoly  , & que  fi  voulions  y aller  il 
nous  receuroit.  Outre-  ce  ils  nous  dirent  qu’vu 
vaifi'eau  Marfilien  auoit  fai<ft  voile  le  matin 
pour  s’en  aller  en  France  , fi  Dieu  euft  permis 
que  feuffions  arriuez  vn  iour  auparauant , ce 
nous  euft  efté  vne  grande  commodité  ,princi-.. 
paiement  ppur  fuyr  l’air  peftiferé  : mais  aulïi 
nous  cuftïons  efté  priuezde  voir  beaucoupde 
choies , non  feulement  dignes  de  memoire,ains 
d’admiration.  Tant  y a que  nul  de  nousnefor- 
tit  pour  le foir  de  la  barque.  Toutesfois  la  nc- 
celfité  de  viures  que  nous  auions  nous  feift 
ietter  l’efquif  en  mer,  &cnuoyer  les  mariniers 
en  terre  pour  en  achcpter  , lelquels  retournez 
chacun  faifoit  difficulté  de  manger  de  ce  qu’ils 
auoient  apporté:  mais  comme  i’ay  didt  la  faim  & i 
la  beauté  des  frui&s  que  nous  voyons  deuant  1 
nous , nous  feirenr  mettre  la  main  aupannicr  ; 
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pour  y goufter;  Le  lendemain  qui  cftoitleiour 
de  Dimanche,  les  Iralicns  fc  reloiurcnt  d’aller 
en  la  naue  Ferra,  où  ils  furent  reccus  par  le  pa- 
tton  d’icelle, & nous  autres  allafmes  àla mon- 
tagne trouuer  le  heur  Conful, qui  nous  receuc 
fort  honneftemenr,  nous  interrogeant  routes- 
fois  amplement  des  lieux  où  nous  allions  efté, 
puis  fift  apporter  le  diluer  duquel  auiôs  bon  be- 
foing.  Incontinent  que  nous  euimes  dilne , nous 
veiimes  vn  More*  qui  rouchoit  vn  afne  chargé 
d’vnChrefticn  Suricn .qui cftoit  mortdciadite 
maladie, lequel eftoitiutuy  delà  dolente  merc 
& defes  foeursqui  pieuroient  & fc  battoient  la 
poidrine  comme  femmes  dcfefperees , fignam- 
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ment  la  merc  que  lonenll  oit  vouloir  auancer^ 
les  tours  pour  accompagner  ion  hls  au  tom- 
beau  : nous  autres  qui  citions  nouuellemcnt  ve- 
Museufmcs  vnpeudc  frayeur,  voyans  de  la  ga- 
lerie où  nous  citions  logez  le  corps  mort  ert 
la  court  du  monaltere  , qui  fert  de  cimetière  cimnitreJet 
pour  enterrer  cous  les  C-hrelticnsqui  mcurcnc  ÇhrejHens  V* 
enTtipoly.  Leiourenfuyuantla  merc  & fes  fil-  menreme» 
les  rdtournçrent  pour  pleurer  fur  la  fbfle  du  tref-  T,iP9bi  - 
palTc,  puis  s’en  allerér  en  l’Eglilc  difnei,&  reuin-  ' 
drent  pair  apres  pleurer  derechef  fur  lafepulta- 
re  » faifans  des  ceremonies  pluftolt  Arrabefques 
& Sarrazines  que  Chreltienncs  : Car  elles  ne 
prient  nullement  pour  lame  du  trcfpalTé,  ains 
ne  fe  font  que  lamenter , fc  remettant  deuant  les 
yeux  la  beauté,  gentillefïe  &c  vertu  du  motr.ain- 
fi  que  le  fleur  Conful  nods  dift  qui  entendoic 
leur  langue  Arrabcfque  &,M©rcfoue.  C’.it  vn« 
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couftumc  qu’ils  ont  en  toute  la  terre  de  Syrie, 
quede  pleurer  ainfi  fur  les  morts,&  quand  quel- 
qu’vn  ne  peut  pleurer,  il  loue  homes  & femmes 
pour  ceft  effed  : Sainâ  Paul  reprend  bien  telles 
fortes  de  gens  en  fes  epiftres  aux  Theflaloni- 
cicns,  où  il  dit,  Ntlitevosignorare patres  de  dor- 
mtentthus  , vt  non  contrtftemus  peut  ht  qui  Jjem  non 
hahent.  Mes  freres  ie  déliré  que  vous  ne  foyez 
point  ignorans  touchant  les  dormâs(qui  font  les 
trcfpa(ïez)  afin  que  vous  ne  vous  côtrilliez  com- 
me les  Payens  & Gentils  qui  n’ont  point  d’efpe- 
rance  de  la  reforreftion.Peuxiours  apres  fut  ap- 
porté vn  François  quieftoit  mort  de  ladite  mala- 
die , & celle  iournee  fut  dangeteufe  pour  les 
malades.  * 

* . J ' v 

Depription  du  voyage  de  Vttouu , du  tleu  où  Coin  tu *. 
fin  jrere  ^ tbel,  des  mariages  des  Turcs  çy  flupeurs 
, lucres  chofes, 

C H A P.  III.  ‘ 

J l . 

T T Oyant  que  la  maladie  continuoic,  ie  me 
V refolus  d'aller  voir  la  cite  de  Damas, disan- 
te de  Tripoly  trois  grandes  iournees  de  cheua), 
toutesfois  mou  entreprinfe  fut  retardee  pour 
quatre  ou  cinq  iours  , à caufe  d'vnc  certaine 
Griiogum  guerre  qui  eftoit  interuenuë  entre  le  Sangia- 
twt  j co  Tripoly  , Sc  celuy  des  montagnes  qui 
^ ^°ntcnlrc  Damasse  Tripoly, IefquelsdNrn  cora- 
dMmomégut  raun  accord  s’eftoient  affigne  iour  pour  le 
d'oimm.  donner  bataille  en  vne  plaine  qui  elt  de  l’autre  • 
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part  du  môr  de  Liban:  ( à'ce  que  nous  dirét  deux 
renégats  Italiens , qui  eftoient  venus  parler  au 
iïeur  Conful  pour  eferire  à I’illuftciffimc  Car-» 
dinal  grand  maiftre  de  Malte , pour  la  deliuran- 
ce  de  certains  Turcs  qui  eftoient  dans  les  deux 
gallcrcs&  gai liortes,  queleschcualicrsde  Mal- 
te auoient  prifes  entre  Rhodes  & Chipre  y a- 
uoit  enuiron  fept  iours , & aufti  dn  treforicr  qui 
cftoit  dans  le  Carmoufl'al,  chargé  à ce  que  l’on 
dit  de  quatre  ces  mille  cfcusd’argemmônpyc:)  • 

Et  que  le  Sangiaco  de  Tripoly  auoit  douze 
pièces  de  canon, cinq  cents  cheuaux,&  quaft 
quatre  mille  harquebufiers.  L’occafion  de  leur 
querelle  cftoit  que  l’oncle  du  Sangiaco  des  mô- 
tagnes  auoit  efté  tué  par  le  perc  de  ccluy  de 
Tripoly,  ayansvne  couftumc  entr’eux  de  cher- 
cher toutes  les  occafions  qu’ils  pourront  pour  Te  » 
vager  de  leurs  ennemi&Tât  y a qu’ils  ne  vindrét 
point  aux  mains, par  le  moy  é du  Bacha  d e Damas» 

Ce  Bacha  eft  l’vn  des  plus  grands  de  la  T urquie, 
d’autant  que  Ton  gouuernement  contient  la  plus 
grade  partdelaSyrie,Phenicie,Galilee,Samatiet 
|udce,&  tout  le  refte  delà  Paleftine,  iufques  aux 
lins  d’Egypte. Cefte  trefue  laite  entr’eux  me  dp- 
na  la  commodité  derecouurcr  vn  cheual  pour 
moy,&  vn  autre  pour  le  renegat  lanniftaire  que 
ie  menois  à Damaspour  la  feurcté  de  ma  per-  de 
fonne:de  forte  que  le  Lundy  cj.Ioillct  môtaimes 
k cheual  tirant  droit  vers  le  mont  de  Liban  que 
nous  paflàfmes  auant  qu’il  fuft  nui&,  puis  en- 
trant cnvne  belle  plaine, continuafmes  nollre 
chemin  iufqu’à  ce  que  nous  rencontraftnes  va 
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Slaec’tfl  qwt  Cam  ou  carabaca , dans  lequel  nouslogcafmw, 
m Cam  ou  Ce  Cam  ou  carabaca  eft  vne  maifon  deftinee 
cota  a*».  pour  loger  a couuert  tous  les  padans , mais  de 
trouuer  dedas  aucune  perfonne  qui  vous  reçoi- 
ue,  ny  comodite  de  lits,ny  autres  choies  necef- 
faires  pour  accommoder  vn  homme, il  ne  s’en 
rrouue  nullement,  non  feulement  enceftuy-cy, 
Nulle  hoftil-  ains  en  tous  ceux  de  la  Turquie.  La  raifon  de  ce 
THr"  e^tc^c»quen  tout  l'Empire  du  grand  Turc, il 
" * ' n‘y  a aucune  hofteiletie,ain(î  qu’il  y a en  France, 

Italie  ôc  Allemagne.  Ceux  qui  voyagent  portent 
ordinairement  quelque  mante  ou  rapis  velus  fur 
Jcfquels  ils  dorment,  & des  munitions  débou- 
ché pour  Ce  nourrir,  combié  que  le  plus  fouuenc 
leshabicans  du  pays  tant  Chreftiens  que  Maho- 
mctansleur  apportent  du  pain  & plufieurs  for- 
tes de  viandes,  & quelquefois  du  vin  qui  leur 
vendent  à allez  bon  pris.Deux  heures  auant  iour  ' 
nous  montafmes  à chcual , & veifmcs  choies  rer 
Mont  fur  U marquablcs  en  la  montagne  fur  laquelle  on 

dTiïl tlta  nouS  ^ que  l’arche  de  Noé  auoit  efté  baftie, 
fau™  ioignant  laquelle  nous  logcafmes  en  vn  Cam 
cres-bien  bafty  Sc  accommodé  de  bonnes  eaux. 
Ce  Cam  eft  faid  de  forme  carree , & a de  beaux 
iardins  pour  fe  pourmener,&s’appelle  Mez-  mo- 
ly:  il  y a vne  Mofquee  tout  auprès  auec  fon  laua- 
De/cri>tio  h t0*rc‘  Le  lendemain  fuiuas  noftrc  route  par  mô- 
i'n  yiil»  à’ A-  tagnes&  valees  alTez  fertiles , arriuafmes  enui- 
aw».  ron  dix  heures  à Aman,  qui  eft  vne  ville  d’alîca 
grande  eftendue,  au  cofté  de  laquelle  palTe  v- 
ncriuierc  nommée  AlTen.  Or  pour  ce  que  l’eau 
d’icelle  eft  beaucoup  plus  baffe  que  n’eft  la  1^- 
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tuation  de  la  ville, on  afaiâ  certains  engins  fem- 
blablcs  à des  roues , par  je  moyen  desquels  l’eau 
de  la  riuiere  eft  efleuec  à plus  de  dix  bradées  de 
haut,  d’où  par  apres  elle  tombe  envn  aqueduc 
ou  canal,  qui  la  conduit  en  la  ville  pour  la  com- 
modité des  habitans&  de  leurs iardins.  Encc- 
ftc  ville  y a trois  montagnes  de  moyenne  hau- 
teur , deux  desquelles  font  couucrtcs  de  mai- 
fons,  6c  for  l’autre  n’y  a que  la  {Teinture  des  mu- 
railles d’vn  chafteau  ruiné.  Il  y a aufli  derres- 
beaux  bains,  entre  lefquclsi’en  ay  remaquevn 
fort  entichy  de  marbre  de  diuerfes  couleurs, 
auquel  les perfonnes  de  qualité  fe  vont  baigner: 

& for  tout , il  s’y  faidt  des  meilleures  futai- 
lles qui  fe  puident  voir  , qui  eft  occaüon  que 
cefte  ville  eft  fort  marchande , d’autant  qu'elles 
font  tranfoorrees  en  diuerfes  prouinces.  Nous 
demeuraunes  à nous  pourmcrier  par  cefte  ville, 
iufques  à trois  heures  apres  midy , que  nous  re- 
tournafmes  à noftre  Cam  ou  logis(qui  eftoit  cer- 
tainementtres-beau)  duquel  montant  à cheual  n.frriptun  <U 
padàroes  le  pont  de  Roftein,  pour  nous  en  aller  k d* 
à Emps , qui  eft  vne  tres-grande  6c  trcs-belle  SmPs • 
ville,  mais  en  plusieurs  lieux  deshabitee.  Elle 
redent  fort  fon  antiquité , laquelle  me  donna  fo- 
je&  de  croire  librement , ceux  qui  me  difoierit 
que  lob  en  cftoir  natif,  & qu’il  y auoit  faidfc  fa 
demeure:&  de  vray  les  T urcs  croicr  que  la  Mof- 
quee,  qui  eft  baftie  entre  plufieurs  ruy nés,  a cfté 
édifice  for  les  ruy  nés  de  la  mai  Ion  de  lob,  qui  eft  efttk 
la  raifon  pourquoy  ils  font  en  fi  grande  reue- 
fence.Ic  ne  diray  autre  chofe  de  cefte  ville  pour 
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ce  que  t’y  feiournay  fort  peu,  poureftre  poulie 
d'vne  curiofité  trel-grande  de  voirDamas,  dô- 
Jaquelle  m'approchant  peu  à peu,  pall’afmespar  I 
vn  pais  plar,aiTea  imuuais.puis  coftoyafines  plu-** 
fleurs  challeaux  & villages  iufqu’à  cequenous  \ 
rencontrafrnes  la  montagne  de  lubadin,  laquel- 
le on  a caillee  artificiellement, comme  celle  de 
Somma,  qui  cft:  aux  monts  Appennins,  poqr  fai- 
re vn  chemin  aife  aux  pafia ns, lequel  ayaot  pâlie, 
nous  veifmes  vne  tref  belle  plaine  fertile  de  tous 
bien$,&  fignamment  de  vigncs:pui*  laillant  Sar? 
dinale  à codé  de  nous , nous  arriuafmeà  finalle- 
' met  en  Damas  à heure  de  difner,  quifuclefixicf- 
meiour  denoftre  chemin. 

1 lefcrïption  de  U cité  de  D*maft  g?  de  flufteurs  au:  res 
chops. 


Chap.  IIIL 


1 Defcriptiend»  Amas  eft  vne  tref  grande  & paillante  Ci- 
Ucitè  deDa - * cé,  edifiee  en  vne  tref-belle  & riche  planu- 

mas.  • re,  par  laquelle  courent  deux  riuicres,!’ vne  def- 
Riuitrts  qUC[les e'ft  appelle  Albana,&  laurrc  Paphar,  qui 
pltlhaTpaf-  ^ «üuiiîeiac  en  vne  infinité  deruiflcaux.poural- 
ftnt  p4r  lia-  lerarroufer  les  plaifans  iardins  de  Damas , dan* 
mas.  lefqucls  fe  trouue  les  meilleurs  fruits  qu’on 
puilTe  fouhaiter,  & du  meilleur  goufl^  Les  rues 
de  celle  ville  font  la  plufparc  couueries  & vou- 
» tees , de  forte  que  l’on  s’y  peut  pourmenerfans 

craindre  l’ardeur  du  Soleil , ne  l’incommodité 
des  pluyes,  quiefl  vnçchofc  belle  & retparqua- 
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blercomrac  aufli  la  lum  iere  qui  t\ y maque  point 
toutes  les  nui&s:  Quant  aux  mailons , elles  font 
aflez  haucemét  cfleuecs , & peu  belles  par  le  de- 
hors à caufe  que  quelques  vnes  font  baftics  do 
terre,  mais  par  le  dedans  elles  font  magnifiques 
& fuperbcs,&  enrichies  de  peintures  à Ta  Mofaï- 
que,  qui  eft  vne  chofe  doree  &c  forr  prccicufc. 
Outre cela,ily  a prefqucà  toutes  des  tonreincs, 
de  des  iardins  extrêmement  beaux  St  délicieux, 
où  toutes  fortes  d'excellents  frui&s  fetrouucnt 
pour  manger , comme  micheniz,amazza  Iran- 
zhi,  abricots,  dattes,  prunes,  groll’es  grenades 
douces  & aigres,  gros  limons  qu’ils  appellent 
pommes  d’Adan, orangers,  raizins,carobicr$, 
& pluficurs  aurres  fortes  de  fruids  qui  nous 
font  rares,  & autres  communs.  Certes  ce  peuple 
là  fc  dclede  fort  en  la  beauté  de  leurs  iardins, 
l’eau  defquels , & des  fonteines  coule  par  la  plus 

fiart  des  rues  de  Damas , qui  fert  pour  nettoyer 
eldidçsruës,&  emporter  les  immondices  d’i- 
celle. L’on  tient  que  ccfte  ville  fut  première- 
ment baftie  par  Eliezcr  feruiteur  d’Abrafiam, 
au  mefme  lieu  où  Cain  auoit  tüc  fon  ftcrc  Abel, 
çc  qui  ne  fc  peut  croire  > d’autant  que  le  lieu  où 
Cain  tüa  Abel  fon  frere,eft  fur  l’vne  des  monta- 
gnes qui enuironnent  Damas,  laquelle fe nom- 
me le  mont  Salheyé , 6c  Damas  eft  en  planure,  il 
faudroit  donc  que  la  ville  par  fuccefiton  de  téps 
auroit  change  de  lieu  pour  la  commodité'  des 
f iuiercs.  Or  foit  que  ce  toit,  il  eft  aife  à croi re  que 
le  mefehant  parricide  fut  commis  fur  ccfte 
montagne  , pour  ce  qu’elle  feule  eftftcrile  cn- 


OÙ  Cain  tua 
fa»  fittt 
lAbtlï 


J 


Digitized  by  Google 


Voyages  du  Seigneur 

tre  toutes  les  autres  qui  font  fort  fertiles.  Les 
anciens  y auoient  faid  baftitvn  temple  que  les 
Turcs  ont  retenu  pour  Molquee,&  reuerét  fore 
ce  lieu.  Mon  Moucaro  mediftvnc  choie  que  ie 
n’ay  pas  veuë,c’eft  qu’en  ladide  M.ofquee  y a vne 
grotte  pierre,  de  laquelle  tous  les  lamcdis  il  tom- 
be cinq  gouttes  de  fang-  Retournât  à noftre  Da- 
mas, ie  diray  qu’il  y a vn  très- beau  Baza(quieft 
leliendumarché,&  oùfc  vendent  les  toilcs:)le- 
quel  eft  tout  couuert , ainfi  que  font  ordinaire- 
ment tous  ceux  des  villes  d’Oticnt.  Auprès  ce 
Urntmfa'mtl  Baza,eft  vne  très- belle  Mofquec  nommé  Gem- 
Vsmlftaha-  ma,  cn  laquelle  on  tient  pour  certain  que  Je  fe- 
pulchre  d’Ananias  eft , 5c  la  fonteine  où  il  bapti- 
faS.Paul:&de  vray,il  fort  de  l’eau  de  cefteMof- 
quee,  laquelle  eau  vient  coulant  par  vn  canal  de 
cuiure  dans  vnlauatoire  qui  eft  hors  la  Mofquee, 
afin  que  les  Turcs  fc  lauent  auparauanrqucd’y 
entrer  pour  faire  leurs  prières.  Les  Chrefticns 
de  laprimitiue  Hglife , auoient  fait  baftir  ce  tem- 
ple , lequel  les  T urcs  ont  retenu  pour  eux.  Et  fe 
voit  cn  la  rue  ou  l’on  damafquine  les  cuirs  la 
MAfi»  i’A-  maifon  d’Ananias  où  y a vne  Eglife , partie  de  la- 
quelle  eft  aux  Chreftiens,  & l’autre  partie  aux 
Turcs,  & chacun  d’eux  y vont  faire  leurs  prières 
à leurs  vfances  & couftumes  , & plufieurs  d’i- 
ccux  y rcçoiuent  fantc  & guariion  à ce  que 
m’ont  dit  les  Chrefticns  & Mahometans:Lclieu 
où  ils  vont  faire  leurs  prières,  eft  fous  vne  vourc 
qui  eft  iuftement  fonbs  la  maifon,  en  laquelle 
voûte  fe  voit  vne  infinité  de  pots  de  terre  caftez 
que  les  T urcs  y apportent  pleins  de  feu  pour 
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y faire  leurs  enccnfcmencs  > dcfquels  ils  vfent 
couftumiercmenc.  Il 7 a trcs-grande  quantité  enDamas. 
d’autres  belles  &fignalees  Molquecs  en  Damas, 
la  plus  grande  & remarquable  dcfqüellcs,  eft 
celle  où  l’on  di£l  que  le  corps  de  fainél  Zacha- 
rie repofe  : elle  ell  excellemment  baftie , & fou- 
ftenuefurde  riches  colonnes  de  marbre,  ayant 
fesportes  de  brôze, comme  la  Rotonde  de  Ro- 
me. Les  Chrefticns  en  clloient  anciennement 
feigneurs,  mais  à prefcnc  les  Turcs  en  ont  voulu 
dire  polie  (leurs , & ont  certainement  ce  lieu  en 
grande  vénération.  Vrayemcnt  c’eft  vnc  choie 
belle  de  voir  la  multitude  d’artifans  qui  font  en 
Damas  , m’eftant  laitle  facilement  perfuader  . ^ 

qu’il  y en  auoic  plus  de  vingt  mille>qui  ne  fai- 
loient  autre  choie  que  forger  les  lames  des  cou-  coutelas  il  y» * 
telats  , chacun  delquels  peut  valoir  doujm  ou  tnDamat. 

< quinze  ducats  d’argent,  qui  feroitenuiron  vnze 
efeus  de  France,  le.voulus  donner  vingt  efeus  à 
- vn  maiftre  forgeur  , afin  qu’il  me  feift  vne  ef- 

f)ce  femblable  de  longueur  & de  la  pointe  à cel- 
es  que  nous  portos,  mais  il  ne  voulut  nullement 
accepter  mon  offre,  dilânt  que  luy  3c  moy  cour- 
rions de  grandes  rifques , fi  nous  eliions  trouuez 
faifis  de  telles  efpees,  à raifon  qu’il  cil  eftroire- 
ment  deffendu  d’en  forger  de  telle  forte , d’au- 
tant qu’il  n’y  a que  les  Chrcftiens  qui  s’en  fer- 
ucnr,&qucce  Icroitleur  bailler  des  couftcaux 
. dequoy  lesoffcncertmelme  qu’il  n'cft  pas  per- 
mis d’en  emporter  en  la  Chreftienté  de  ceux  qui 
font  forgez  à leur-modc  , fi  ce  n’eft  par  fubtils 
moyens.  En  celle  ville  y agrand  nombre  de  cui* 
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finiers  & rotifleurs  de  viandespar  les  rues,  pour 
ce  que  la  plus  parc  des  habitans  ne  prennent  pas 
la  peine  d’accommoder  à manger  chez  eux.  Aux  ' 
autres  rués  le  voit  grande  quantité  de  foyes,  Se  [■ 
autres  marchandées  d’importance , & en  celle*  j(‘ 
où  Te  vend  la  viande  en  detail,  fe  voit  vne  porte  ' 
de  metail,  quifutprife  au  temple  de  Salomon,  * • 
quand  les  Tarrarcs  conquirent  Hierulalem  y a 
enuiron  trois  cents  cinquante  ans.  La  multitude 
Dtfrifttii  Jm  d’eau  rofey  cft  telle , & ü abondante , qu’elle  s’y 
Chéfteamde  vend  à bottes, comme  fi  c’cftoit  du  vin.  Or  pour 
Vmm».  ]a  jeffcnce  <jc  £)amas , il  y a vn  tr ci- beau  Cha- 
fteauprcfquetoutbafty  de  pierte  de  taille  faidc 
en  pointe  de  diamant , lequel  eft  quafi  en  forme 
d’ouallc , Si  a quatorze  grolïes  tours  carrées  qui 
l’enuironnent , l’vne  dciquelles  cft  beaucoup 

{dus  grofl’c  que  les  autres-,  & en  ceA  endroit  là 
e long  du  foflé,vcrs  la -contre*  efearpe , pâlie  l’v- 
, ne  des  riuiercs  nommées  cy  ddfus  : du  dedas  du 

Chaftcau  fort  par  vn  gros  canal, grande  quantité 
d’eau, qu’ils  difent  procéder  d’vne  fontaine  qui  y 
eft, mais  ie croy  que  c’eft  piuftoft  de  l’vne  deldi- 
rcs  riuiercs  que  d’vne  fontaine.  Il  n’yavqu’vne 
entrée  en  ce  chafteau , non  plus  qu'es  autres  que 
i’ay  veusen  ces  pays  là,  laquelle  entrée  cft  entre 
deux  tours.  Pour  la  garde  dudit  chaftcau  & delà 
ville  y a plus  de  deux  mille  Ianniflaires,  qui  ont 
l’authorité  beaucoup  plus  grade  que  n’ont  ceux 
des  autres  Bachas,  d’autant  que  ce  Bacha  de  Da- 
ma$,eft  l’vn  des  plus  grands  de  toute  la  T urquic: 

- car  il  contient  en  foy  la  Syric,Phcnicie,  Saraarie, 
Galilce,  Hierufalem,  & toute  la  Falcftine  iuf* 
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qucsaux  defem  de  l’Arrabic  8c  d’Egypte  :Sdc 
Bacha  ou  Viceroy  de  tant  de  pays  a pour  la  gar- 
de 8c  feurctc  d’iceux,  quinze  mille  Spachisqui 
font  hommes  de  cheual,&  douze  mille  Iannif- 
faites  tous  falariez& payez  en  temps  depaix  8c 
de  guerre,  ainfi  que  vous  entendrez  cy  apres, 

^ Tout  ioignant  lcdid  chafteau  cil  le  logis  où  le 

Bacha  fâi<ft  fa  continuelle  demeure.  A vn  quart  DtftriftiS  J» 
de  lieue  de  Damas  eft  vn  tres-bcau  Cam  nommé  dt  r4~ 

Tacheyé,  lequel  a efté  bafty  par  Sulram  Soliman  chl}t‘ 
pere  du  grand  Turc  qui  règne  à prefem  pour  lo- 
ger tous  lespelerins  Mahomctans  qui  vontàla 
Meque  vifiter  le  fepulchre  de  Mahomet,&  pour 
le  nourrir,  comme  auffi  leurs  cheuaux  & cha- 
meaux , par  l'efpace  de  trois  iours , fans  payer  vn 
fcul  denier,  mais  y eftantd’auantage,  on  fe  doit 
nourrira  fesdefpcns.  Cclogcment  eft  bien  ba- 
fty, & fort  agréable  à raifon  du  beau  iardin  qui  y 
c ft,&  des  belles  galleries  voutees  qui  l’enuiron- 
nent,lefquelles  feruét  pour  pourmencr  ceux  qui 
font  de  qualité , y ayas  autres  lieux  deftinez  pour 
ceux  de  moindre  qualité  qui  eft  vne  balle  court, 
aufti  toute  circuye  de  galleries,  fous  lesquelles 
eux  8c  leurs  cheuaux  logent.  Au  milieu  de  ccfte 
baffe  court , y a vne  fontaine  de  tres-bonne  eau, 
de  laquelle  vn  chacun  boit  cômc  il  luyplaift,  & 
tous  cesbaftimens  font  faits  de  forme  carree,  8c 
tous  couuerts  de  plomb  , comme  aufti  vne  Mot- 
uccquicft  tourioignât,  laquelle  eft  édifiée  fur 
e riches  colonnes, &accômodec  de  l’eau  d’v- 
ne  fontaine  qui  eft  auprès  de  la  porte,  qui  fert 
pour  laucrlcs  Mahomctas  auparauanc  que  d’en- 
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ttct  en  la  Molquce  pour  faire  leurs  prières.  En  Çt 
Cam  , les  Chreftiens  y font  aufli  bien  reccus& 
nourris  les  trois  iours  comme  (ont  les  T urcs,  car 
rquelqucs’cftend  en  toutes  fortes 
, (ans  acception  de  religion.  Leci- 
s Chrcftiens  font  enterrez  eft  aufli 
hors  la  ville,  & eniceluy  y a vric  cauerneoùlcs 
Chreftiens  difent  que  S.  Paul  s’alla  cacher  apres 
s’eftre  fauué  de  Damas  par  fur  les  murs.Pour  cô- 
clufton  leditay  qui  conliderera  bien  la  beauté, 
fituation,  &c  richeflés  de  celle  ville,  la  iugeroit  le 
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paradis  du  monde , non  pour  le  regard  du  bafti- 
oùnoflreSei-  ment  de  la  cité,mais  (eulement  pour  la  bonté  du 
gntur  s’appa-  tcrrjtoire.  U fc  voit  à vnc  lieue*  loin  d'icelle , fur 
tutafousil  vRe  pCtitc  coijnc  Jc  ücu  où  noûrc  Seigneur  le- 

fus  Chrift dift  à laind  Paul,  Sdule  S*ule  quid  tue 
ftrftejtttrts.  On  y a édifié  vnc  Eglife  qui  cil  (eruie 
par  Chrcftiens  Syriens.  Qui  veut  voir  vne  choie 
dememoire,  il  faut  qu'il  aille  en  vnc  petite  ville 

IbtUx/illT'dt  appellce  Sardinallc,  diftante  de  trois  lieues  de 
SarJinalU  & Damas,  affile  fur  vne  môtagne  habitée  de  Chre- 
fts miracles,  ftics,  fans  que  Turcs, Sarrazins  ou  Mores,y  puif- 
fent  demeurer , s’ils  ne  veulét  mourir  au  bout  de 
l’an,  chofe  très- véritable,  & cogneuë  pour  telle 
dcplufieurs.  Sur  le  haut  de  la  montagne  eft  vne 
belle  Eglife  dedieeà  laVierge  Marie,laquelle  eft 
feruie  par  les  Religieux  Syriés,&  ladite  Eglile  eft 
bien  baftie,&  voutec,  ayant  fur  le  grâd  autel  vnc 
haqre  feneftre , où  eft  limage  de  la  Vierge,  nail- 
fant  d’icellc  vne  certaine  huile,  qui  a la  verru  de 
fcconuertirpar  l’cfpacede  fept  ans  en  vnc  ma- 
niéré de  chair , qui  eft  propre  pour  guatir  diuet- 
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fcs  maladies,  & mefmement  pour  faire cefler  la 
tempefte.  Celle  Eglifc  cft  grandement  reuerce 
de  tous  les  T tires  & infidellcs,  lefquels  forment 
y vont  faire  leurs  prières  lelon  leur  coullume. 
Au  relie  il  eroill  en  la  montagne  des  meilleurs 
vins  qui  foient  autour  de  Damas , où  allant  de 
retour  fur  le  midy  , 6c  faifant  ellat  de  partir  le 
lendemain  pour  aller  cnTripoly,  furuintlelan- 
nilTairc , qui  me  difl  que  le  grand  Bacha  de  Baby- 
lone , qui  auoit  elle  precedent  Bacha  de  Damas, 
marioirfafille  auecvn  grand  feigneur  qui  ctloit 
parent  du  grand  Turc,  & que  lu’eullc  voulu  de- 
meurer pour  lediét  iour,  que  feu  0c  veu  quelque 
chofe  de  nouueau.  Celle  nouuelle  me  fut  fort 
agréable,  tellement  que  i’y  demeuray  non  leu- 
lementee  iour  là,  ains  plulieurs  enluiuantpour 
voir  la  magnificence  de  telles  nopces,  lefquelles 
entrelcsTurcs  fefonten  celle  maniere.Premie- 
> rement  les  plus  proches  parents  du  mary  6c  de  la 
mariee  s’alfem$lent  cnfcmble  pour  accorder 
quel  dot  donnera  le  marié  à fa  future  cfpoufc: 
lefquels  ayant  conuenu  de  pris,le  marié  l’enuoye 
incontinent  au  pore  de  la  fille, ou  au  plus  proche 
parent  d’icelle , afin  que  les  deniers  ou  partie  d’i- 
ceux,  félon  la  qualité  des  perfonnes  foient  em- 
ployez en  vellemens,&  autres  meubles neccf- 
' laircs  pour  orner  vne  maifon, 6c  le  relie  dcfdi&s 
deniers  demeure  en  la  pofielfion  de  la  future  ef- 
poufe,  ou  de  l’vn  de  fes  plus  proches  parens,fans 
que  le  marié  en  puifiepar  apres  difpofer.  Celle 
coullume  eft  bien  contraire  à celle  de  France, 
où  les  peres  6c  mères  ne  pcuuent  marier  leurs  fil- 
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les  fans  argent  ou  héritage,  mais  en  Turquie  le* 
pere  & mere  ne  donnent  rien  à leur  fille,ains  ce- 
luy  qui  la  pourchafie  eft  contraint  de  la  doter* 
toutesfoislaplus  part  des  peres  contribuent au* 
fraiz  des  nopccs  pour  en  eftre  plus  honorez.  Les 
articles  du  mariage  eftans  accordez  , le  marié 
choififtvn  fien  fidclle  amy , qui  aura  le  foindè 
fournir  à toute  la  dcfpence  qu’il  conuient  faire 
tant  pour  la  bouche  que  pour  les  lonneurs,  dan- 
feurs,&  autres  manières  de  paflè-remps:  vray  eft 
que  fi  le  marié  eft  de  qualité, il  ne  fournira  pas  de 
cheuaux  pour  courir  les  pallis,  mais  bien  defdits 
pallis.  Or  huiét  iours  auparauant  que  les  nopccs 
le  facent,  1’efpoufee  demeure  toufiours  voilee, 
fans  eftre  veuë  d’aucun  des  parens  du  marié,  iufi- 
ques  à ce  que  le  iour  des  nopces  foit  venu , qua* 
tre  iours  deuant  lequel,  le  futur  marié  accompa- 
gné de  ion  amy  Sagois  en  leurlangage,vÔt  prier 
leurs  amis  de  fe  trouucr  aux  nopccs,  lefquels  vn 
iour  auparauant,  enuoyent  leurs  prefens  félon  la 
qualité  des  mariez.Les  chofes  eftans  ainfi  prépa- 
rées la  future  cfpoufe  eft  menee  aux  bains,  où  el- 
le eft  tres-bien  lauec  par  fes  efclaues , puis  auec 
certaine  poudre  luy  font  tomber  le  poil  des  par- 
ties vergongneufes,enluyfaifant  deuenirauce 
autres  drogues  les  chcueux  rouges , auffi  les  on- 
gles, le  dedans  des  mains,  & les  pieds  & les  tal- 
ions , ce  que  font  ordinairement  tous  les  Maho- 
metans.  Le  iour  des  nopces  cftant  donc  arriué, 
ils  enuoyent  deux  prefens  au  Cady  ( qui  eftee- 
luy  quiadminiftre  iuftice  ) pour  luy  tdtifier  par 
ceux  qui  les  luy  portent,  quel  dot  le  marié  a don- 
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né  à fon  efpoufc.  Cela  faiû  le  Saguois  accompa- 
gné de  tous  les  inuitez»  s’en  va  à la  maifon  de 
l’efpoufee , faifans  fonner  tambours,  hplues  ,& 
trompettes,  & autres  inftrumentsfcmblablcs  à 
hauts-bois  , demeurant  toutcjfoisà  l’entree  de 
ladite  maifon  , où  y a la  collation  apprcftec  fé- 
lon leur  vfage  & couftumc  : laquelle  depefehee, 
lepere  defeend  en  bas  menant  auec  luy  là  fille* 
qu'il  met  entre  les  mains  dudit  Sagois  en  la  pre- 
Icnce  de  to\ts  les  alfiftans.  Alors  le  Sagois  la  laid 
monter  à chenal  pour  la  mener  en  latnaifon  de 
fon  mary,marchans  apres  elle  tous  les  parents  & 
les  inuitez,enfcmble  les  chcuaux&  charrettes 
qui  conduifenr  Le  bagage  de  la  marice,  laquel- 
le cil  obligée  de  falucr  vn  chacun  par  les  che- 
mins , en  s’cnclinant  la  telle  honneftement , ce 
qui  par  apres  ne  luy  eil  iamais  permis.  Donc 
eftant  arriuee  en  la  maifon  de  fon  mary , elle  effc 
conduire  auec  les  autres  femmes, en  vne  cham- 
bre fcparee  de  celles  des  hommes,où  ayans  bien 
fouppé,  fc  commence  la  dance  par  gens  à ce  dé- 
putez , puis  chacun  sellant  retiré , le  Sagois  la 
prenant  par  la  main  la  mcinc  en  vne  chambre 
qui  eft  appareillée  pour  dormir  : où  uouuant 
les  Eunuques  du  marié,  la  leur  met  entre  leurs 
mains,  en  attendant  que  leurmaiûrefoit  venu, 
lequel  ne  tardant  pas  beaucoup,  luy  ode  pre- 
mièrement Le  voile  duquel  die  t ü cuuuerie,  no 
làns  quelque  refiftancede  la  put  de  la  mattec. 
Laquelle  louuentes-fois  faifanr  difficulté  de  fc 
defpouiller,  le  mary  eft  contraint  luy  feruir  de 
valet  de  chambre  t mais  quand  ce  vient  à luy 

G- 
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eftcr  ic  braguier,  & qu’il  lctrouue  noué  de  di-  1 
uers  noeuds  ( car  il  faut  noter  qu’elles  font  vc-  j 
ftuës  comme  les  hommes  ,ainu  queiediray  cy 
apres:) le pauure mary  pour  auoir  pluftoft fai<3r, 
ne  prend  pas  la  peine  de  le  deTnoucr,  ains  le  met 
en  pièces , la  porte  dans  le  li& , & fe  couche  au- 
près d'elle. 

Définition  de  dmerfes  thofis  dduenues  en  Ddtnas  : de 
U fusjfance  des  Unntjfkires  , de  leurs J Adirés 
veïlemens . 


Ch  A p.  V. 


LE  matin  citant  venu,  le  Sagois  entre  en  la 
maifon  du  marié , luy  demandant  en  la  pre- 
fcnce  de  refpoufec  , plufîcurs  Taies  & vilaines 
paroles,  defquclles  les  Turcs  ont  accouftumc 
d’vfer  chacun  iour  entr’eux.  Bref  le  marié  citant 
leué,le  Sagois  le  fait  montera  cheual,&  portant 
chacun  Ton  arc  en  la  main  prelt  à décocher,  cou- 
rentà  bride  abatuë  trouucrla  compagnie,  qui 
elt  auprès  d’vn  arbre  planté  en  vn  certain  lieu, 
pour  lupporter  vn  pot  d’argent  qui  y eft  atta- 
ché , auquel  en  courant  dcfcochent  leurs  fléchés 
‘ Belles  càurfts  en  intention  de  le  toucher:  Ce  que  font  pareil- 

dDamü*eS  #*^emcnt  tous  ^cs  inu*tcz  » & Ie  premier  qui  y 
’ donne,il  a gaignélcioyau.  Ce  fut  tout  ce  que  ie 
vejs  de  beau  auidi&es  nopçes:&:à  dire  la  venté 
l’exercice efl  Tort  honncfte&  plaiTant,eftimant 
que  le  nombre  des  coureurs  eftoit  iuTquesà  Tept 
r ou  huiû  cents  cheuaux , quaTi  tous  de  legere 
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taitle,  finon  quelque  nombre  que  lcBacha,& 
autres  Seigneurs, faifoient  mener  en  main  : Mais 
quoy  ? fi  bien  enharnachez  &'  caparaçonnez  de 
toile  d’or  & d’argent  toute  faicie  de  broderie, 

& les  brides  toutes  dorees,  &c  couuertes  de  plac- 
ques  d’or  & d’argent , que  c’cftoit  vne  cholo 
luperbe  &magnihque  à voir  : toutesfois leurs' 
cheUàufc  ont  vn  vice  , qui  eft  qu’ils  ne  fonc 
que  becqueter  & leuer  latcfle  en  courant:  & 
pour  moy  * ie  croy  que  cela  peut  procéder  du 
mords  de  bride  qui  leurblelïela  bouche,  d’au- 
tant qu’ils  font  tres-lourdement  fai&s,&r  tous 
d’vnc  picce , n’ayans  les  branches  longues  que 
de  trois  ou  quatre  doigts.Du  relie  leurs  cheuaux  cfoiwfc* 
courent  très  bien , combien  que  les  Turcs  n’v-  T^,",  l'HT 

c . , 1 1 • tnbanucht - 

fent  point  d clpcrons  pour  les  piquer,  comme  mtot)  autc 
nousfaifons  : ilsportent  la felîe  raze  & tres-peti-  Uur  dtjiu- 
tc,  les  eftriuieres  courtes, & leseftrieux  larges  />«««• 
d’vn  grand  demy  pied, la  croupe  du  chcual  rouf- 
iours  caparaçonnée, comme  aulîî  le  déliant  , & 
mefmement  quclqucsfois  foubs  le  ventre, la  bri- 
de toure  enrichie  de  boucles  de  cuiure  doré  : ôc 
montantdelîüs  aucc  leurs  robbes*  portent  le  ci-  Ctyu-pmtr 
meterre,  & l’efcu  derrière  le  dos,  aucc  la  malïùc  ^ 
défera  l'arçon  de  la  Telle,  & plus  louuét  le  long  c,tua1' 
dard  en  la  main:&  eh  ceft  équipage  marchent  en 
campagne:  Ils  font  très- bien  à chçual&  courent 
de  fort  bonne  grâce  : mais  ils  n’onrpas  l’enten- 
dement defairefaireà  leurs  cheuaux  vnepallà- 
deiufte, comme  fonc  les  cheualiers François  & 

Italiens.  Or  pour  retourner  à mon  propos,nprcs 
que  le  ioyau  fut  gaigné,  les  efclaucs  le  mirent 

GÊ  'J  , 
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Cenrfu  Stf-  tousen  ordre , les  vns  montez  fur  des  bufles,  les 
eUiKttoDa-  autres  lut  des  bœufs,  aines  Se  vaches,  connu en- 
maé.  çans  à courir  chacun  en  fon  rang  pour  gaigner 

les  pallis  qui  eftoient  attachez  à vn  pau  de  bois, 
Iefqucls  n’cftoienc  que  des  mouchoirs,  & de 

quelque  mefehant  drap,  pour  faire  vne  robe.  En 

ccscourfes  plufieurs  des  efclaues  tombeiçtpar 
terre, d’autant  qu’ils  n’auoient  ny  Telle  ny  bride, 
ny  aucune  choie  pour  fe  tenir,  & auflï  qu'ils  ne 
font  pas  accoaftumez  à eftre  portez.  Cetjx  qui 
gaigncrentles  pallis,Iesprindrent  & attachèren  t 
Ttlles  ituîles  au  c°l  c^cs  animaux  lur  lelqucls  il  eftoient  raon- 
e» Damas,  tez  en  ligne  de  la  vidt oire  qu'ils  auoient  obtenue 
parleur  viteflfe.  Ccplaifir  palfé,  les  deux  Bachas' 
le  diuiferent  en  deux  parties,  ayat  autant  d’hom- 
mes  les  vns  que  les  autres, laiflans  entr'eux  vne 
belle  grande  place  vuided’on  euft  dit  les  voyans 
ainfi  en  ordre  que  c’ettoienc  deux  armeesprefte* 
àfe  donner  bataille  : Mais  bien  d’auantage  quâd 
ils  curent  prins  les  cannes  en  la  main , au  lieu  de 
dards,  & qu’ils  commencèrent  à courir  les  vns 
contre  les  autres  pour  fêles  darder, ce  qu’ilsfi- 
rent  aucc  tant  de  dexterité,qu’il  n’cftpofiRble  de 
plus,  outre  la  bonne  grâce  queleurdonnoiten 
courant  leurs  turbans  blancs,  & leurs  longues 
robbes  trcs-riches  & de  diuerfes  couleurs.  A- 
uant  que  les  iouftes  fuifent  finies  plufieurs  fu- 
rent renucrlez  par  terre , lefquels  d’vn  braue 
courage  fe  releuoient  en  intention  de  rendre  la 
pareille  à ceux  qui  les  auoient  defarmez  & def- 
arçonnez.  llfauc  noter  qu’ils  ne  dardent  pas  les 
canncjs  au  deuant  de  la  perfonne , depeur  dcle« 
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bleflcr  au  vifage  : mais  aptes  que  quelqu’vn  a 
dardé  la  fienne,il  eft  fuiuy  d’vn  autre  iufques  à ce 
qu’il  luy  ait  plante  dans  les  teins,  ou  derrière  la 
telle,  celle  qu'il  porte.  Certainernét  c’eftoit  vnc 
chofe  très-  belle  à voir,&  qui  dura  pour  le  moins 
deux  heures  & demie  , lefquelles  finies,  ils  s’en 
allèrent  tous  difncr.  Les  Turcs  ont  accouftumc  gxeTclce  j(l 
vfer  fouuent  de  ceft  exercice,  fignatument  au  Turcsàtht- 
vendrcdy,  qui  eft  le  iourde  leur  Sabat,  & mef-  ual. 
mementaux  autres  iours  quand  il  leur  vient  à 
plailîr,  eftans  bien  aifes  d’eftre  veusdes  Chre- 
iliens,  afin  qu’ils  lcs  eftiment  ( comme  ils  ont 
opinion  d’eftre  ) lesmieuxàcheual  du  monde. 

A direla  vérité  ils  ont  vnc  parade  5c  grandcfu- 
pcrbeté  tant  çn  leur  maintien  qu'en  leur  langa- 
ge , ils  ont  aufli  pat  toutes  les  citez  des  maillres 
qui  les  enfeigncnt  hors  icelles  publiquement  à 
tirer  du  cimeterre  5c  parer  de  îcurelcu  , vfant 
de  feintes  pour  donner  à leur  ennemy , ainfi  que  MW 

nous  laifons,  màisellcs  font  fi  brutalement  fai-  w‘ 
£tes  , que  iaraais  ne  rcüHilTent  bien  , d’autant 
qu’il  donnent  manifeftement  à cognoiftre  leur 
intention  à cclify  contre  lequel  ils  tirent,  par- 
ce que  s’ils  veulent  donner  vn  cftramaflbn,  ils 
font  premièrement  femblant  de  leur  vouloir 
tailler  les  iarrets  de  toute  leur  force,  puis  font 
refaire  le  mcfme  chemin  à,leurefpec  pour  por- 
ter le  coup  fur  la  telle  , où  fur  les  efpaules. 

Quand  lesefeoliers  veulent  faire  aftàut  dé  ré- 
putation, ils  vont  prendre  licence  du  mai  lire, 
en  luy  baifant  les  mains , puis  touchans  leurs 
efpees  Fvnc  contre  l’autre , s'entte-falueut  en 
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enclinant  la  tefte,  ic  Ce  mettant  en  pofture,tien- 
nent leur  bouclier  fortauancé,&  l’efpee  der- 
rière le  dos  , afin  de  donner  vn  plus  grand 
coup.  Alors  pour  mettre  en  def-ordre  leuren- 
nemy,  vfcnc  d’vnc  autre  feinte  fort  mal  à pro- 
pos, qui  cft,  qu’ils  touchent  la  terre  de-leurs  efi- 
pees , dont  quelques- fois  ay  veu  arriuer  que 
l’autre  prenant  bien  le  temps , donnoit  vn  fi 
grand. coup  de  bafton  fur  la  tefte  de  fon  com- 
pagnon , qu’il  le  portoit  tout  endormy  par 
terre  ,&  venant  remettre  le  bafton  (qui  leur  1ère 
, de  fleuret)  entre  les  mains  du  maiftre,  s’en  alloit 
TurctTtdon-  vi&oricux.  Les  Turcs  ont  vne  autre  couftu- 
ntr  viteftUue  me,  qui  eft  de  prefentet  à l»a  nouuelle  mariée 
£unu<j*tà  la  le  plus  beau  Eunuque  qu’ils  pcuucnt  çhôifir, 
nouuelU  ma-  pQjt  ja  par[  fon  tnary,oudc  fonpere  & 
nit ' mere , & ont  cefte  vfance  & couftume  par  tou- 

te la  Turquie  , félon  le  commandement  qu’en 
feift  le  dernier  Empereur  Sultan  Soliman,  de 
chaftrer  vn  homme  rez  le  ventre  entièrement 
de  tout  ce  qu’il  porte.  Le  Bacha  auoit  vn  ieu- 
> ne  homme  efclaue  Chreftien  , qui  eftoit  du 

Royaume  de  Ruüle  , lequel  il  propofa  faire 
chaftrer,  pour  en  faire  vn  prefent  à (a  fille:  le 
pauurc  efclaue  ayant  entendu  cefte  piteufe  nou- 
uelle ( car  il  aduient  fouucnt  que  l'homme  en 
v meurt  ) fe  refolut  pluftoft  de  mourir  que  de 
l’endurer  , voire  mefme  de  tuer  le  Bacha,  Ic- 
Afle  migna-  queleftant  lallc  de  l’exercice  qu’il  auoit  faiftle 
Btm*  fvntf-  matin,  & la  pance  pleine  defondilher  ,femift 
tlaat.  vn  peu  à dormir  : Ce  que  voyant  l’efclaue  en- 
tra fans  dire  mot  en  fa  chambre  ,&  d’vn  cour*- 
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: magnanime  luy  donna  plufieurs  coups  de 
turceau  en  la  gorge,  le  Bacha  s’efucillantappel- 
fes  gens  au  lecours  : mais  ledidt  efclaue  paifift 
promptement  fon  expédition,  que  le  Bacha 
toit  mort  auparauant  que  Tes  domeftiques  le 
ifTcnc  venu  lecourir  : lefquels  le  voyant  e- 
endu  mort  fur -la  place  , meirent  la  main  au 
imeterre  & d’vne  rage  & fureur  taillèrent  le 
enereux  efclaue  en  plus  de  cent  mille  pièces, 
don  Ianniiraire  qui  eftoic  allé  au  logis  du  Ba- 
ha,  vint  incontinent  me  trouuer  la  oùfeftois 
ogé , pour  réciter  celle  nouuelle , me  priant  de 
demeurer  encore,  par  ce  qu’il  vouloit  aflifterà 
l’enterrement  du  corps  dudit  Bacha.  Ic  fus  bien 
ioyeux  de  luy  accorder  fa  demande,  afin  de  voir 
quelles  folemnitez  ils  font  en  leurs  funérailles, 
qui  ne  fut  autre  , outre  ce  que  i’ay  predid  cy 
deuant , finon  que  l’on  menoit  apres  le  dé- 
cédé fes  grands  chcuaux  , tres-richcment  ca- 
paraçonnez , aufquels  l’on  auoit  attaché  cer- 
taines drogues  aux  nazeaux  qui  les  faifoit  fans 
celle  efternuer  .comme  s’ils  euflènt  porté  quel- 
que regret  de  la  mort  de  leur  maiftre.  Ils  pot' 
toient  aulîî  fes  armes , le  tronçon  de  fa  lance , & 
les  enfeignes  pliees,  marchant  par  apres  vn  grad 
nombre  de  Turcs,  qui  l’accompagnerét  iufques 
au  tombeau:  Auquel  eftât  mis,  plantèrent  à l’en- 
tour toutes  fortes  de  fleurs  odorantes.  Le  lan- 
niflaire  vint  frapper  à la  porte  de  mon  logis  en- 
uiron  quatre  heures  de  nuid , me  dilant  me  pré- 
parer pour  monter  à cheual-  Ce  qu’ayant  faid  & 
payé  mon  hofte  , fuyuifmes  le  mefime  chemin 

Ggiiij  . 
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par  lequel  nous  eftions  venus,  difeourastantoft 
de  la  mort  du  Bacha , tantoft  de  la  couftume  des 
Turcs  : dont  entre  autre  chofe,ie  luy  demanday,  IA 
pourquoy  les  Turcs  apres  auoir  efpoufe'  vne 
femme  la  chalToicntde  iamaifon,pour  en  auoir 
vne  autre,  il  me  refpondit  quelaloylepermet- 
toit.  Mais  répliquant,  ie  luy  dis  que  la  loy  ne 
permettoit  pas  d’efpoufer  les  trois  fœursl’vne 
apres  l’autre,  comme  auoir  faift  vncerrainTurc 
en  Hierufalem,  il  me  dift  que  cy,pourueu  qu’il 
efpoufaft  l 'aifnee  la  première,  & qu’au  contraire 
s’il  ptenoit  la  derniere  qu’il  leroit  fruftré  de  ce 
grand  bien:  me  prenant  à fous-rire  de  ccfte  pa- 
role; me  dift,  comment  elles  vous  efmerneillé 
de  cela,  ce  n’eft  rien  dit- il, au  regard  desBarda- 
chesjqu’ils  <?nt  en  leurs  raaifons,defqueIsilsfont 
plus  ialoux  que  de  leurs  femmes  mefmes,&quâd 
ils  vont  aux  champs  ou  à la  guerre,  ils  les  mei- 
« entauec  eux  pour  leur  feruir  de  femmes.  O 
bon  Dieu,  ce  dy-ie,  efperent  ils  aller  en  Paradis, 

6C  ellre  fi  mefehans,  pourquoy  non  rcfpondit-il, 
tous  leurs  pechez  ne  leur  font-ils  pas  pardon- 
nez en  felauant.  Alors ic  ne  me  peus  empefeher 
de  rire  apertement  de  leur  folle  opinion.  lime 
dift  d’auantage  que  les  femmes  des  Turcs  n’en 
auoient  aucune  ialoufie,  combien  qu’ils  en  euf- 
fent  cinq  ou  fix , 6c  hui<ft  ou  dix  efclaues  femel- 
les,ains  viuoienc  enfemble  paifiblcment  fans  au- 
cun débat  ou  contention.  La  raifon  de  ce  eft 
alfcz  manifeftç , car  encore  qu’il  leur  foit  permis 
efpoufcr  quatre  femmes  à vn  coup , elles  font 
totiresfois  en  puiftànce  efgalle  raifon  que  tafll 
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Les  efclaucs  que  les  femmes  font  achetées  à de- 
niers contans.  La  couftumc  en  Turquie  cftant 
telle  , que  quand  qaelqu’vn  a vne  belle  fille  à 
marier,  c’eft  autant  d’argent  en  fabourfe:  Elles 
n'emporrent  point  d’argent,  de  douaire  ny  d'v- 
tenfilles  de  la  maifon  paternelle, ains  faut  que 
ceux  qui  les  veulent  prendre  en  mariage  les  a- 
chcpcenfcà  beaux  deniers, leur  baillant  des  ac- 
couftremens,  & le  pere.les  liure , comme  au  plus 
offrant  & dernier  enchcrifleur , ne  le  fouciant 
beaucoup  de  ne  les  rcuoir  plus  : ainfi  il  n’y  a pas 
grande  parenté  ou  lignage  en  Turquie  , comme 
il  y a en  France.Pour  preuuc  de  mon  dire.l’on  ne 
trouu e aucun  furnom  entre  les  Turcs  pourmô- 
ftrer  l'antiquité  de  leur  maifon,  mefme  le  grand 
Seigneur n'én  a aucun,  finondes  Otomans,&: 

3ui  cft  bien  d’auâtage  les  payfans  n ont  point  de 
irions  pour  nommer  leurs  parents , car  fou- 
nentils  changent  de  femmes,  ainfi  y a peu  d’a- 
miti " entre  les  peres  & enfans.  Ccluy  entr’eux 
qui  eft  d'vneefclaue, n’en  eft aucunement  villi- 
pendé  non  plus  que  s'il  eftoit  iffu  d’vne  légiti- 
me, n’ayant  point  de  honte  d’eftre  appelle  fils 
d’efclaue , car  vne  efdauc  n’eft  pas  tenue  pous  a- 
dultere.  Si  quelqu'vn  auoit  eipoufe  la  fille  du 
'grand  Seigneur , & qu’il  eud  atiffi  pris  en  maria- 
ge quelque  patmre fille  mécanique,  il  faudroit 
qu’elle  feid  compagnie  à la  fille  du  grand  Sei- 
gneur. Les  efclaues  fçruenr  à tout  ce  qu’il  plaid 
augrandTurc,&  fielles  ont  des  enfans,  ils  tien- 
drçnt  auflïleuc  nom, comme  s’ils  edoient  for- 
fts  4«  légitimés . Les  femmes  encore  qu’elles 
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foient  ainfi  allëmblces  s’accordent  bien  fourès- 
fois  enfemble,  & cftans  enfermees  en  mefme 
chambre,  n’ont  plus  d'authorité  l’vne  que  l’au- 
tre, n’ayant  charge  de  faire  rien  linon  ce  que  le 
mary  commande.  Elles  ne  portent  point,  à la  fa- 
çon des  femmes  Françoifes,  de  gros  clauiers  pé- 
dus  à la  ceinture, pour  remporter  le  nom  de  bô- 
Deqiihmtu-  ne  mefnagere , car  pour  tous  vtenfilles  de  met 
blu  xfmltt  nage  il  leurludît  d’auoir  vn  tapis  pour  s'afleoir 
Hrc<’  à terre,  quand  il  faut  prendre  le  repas,  trayant 
aucun  vfage  d’elcabcile  ny  de  felles,table  ou  buf- 
fet, ains  feulement  quelques  couflins  pour  s’ap- 
puyer : & lors  que  le  vefpre  cft  venu  ils  eftendét 
vn  loudier  pour  palier  ainfi  la  nuidt.ll  y en  a peu 
qui  le  feruent  de  linceux  , car  tant  le  hommes 
que  les  femmes,  changent  de  brayes  de  linge 
blanc,  qui  font  faites  comme  les  chaudes  ou  cal- 
çonsdes  mariniers,  qu’ils  prennent  la  nui&.  Les 
cfclaues  n’ont  pasgrâd  peine  à fourbir  leur  vaif- 
Telle,  catils  font  contcns  d’vn  pot  pour  tous  po- 
tages, &d’vncc(cueUc:  &ne  faut  lauer  les  ver- 
res,toute  la  compagnie  beuuant  en  vn  hanap  de 
cuir  ou  de  bois.Les  hommes  font  fort  curieux  de 
tenir  leurs  Turbans  bien  blancs , les  lauans  eux 
mcfmesaux  bains  auec  leurs  brayes,  ou  les  bail- 
lent aux  cfclaues  qui  feruent  aux  bains  pour  les 
blanchir. Les  T urcs  n’eftiment  pas  la  prouëde  & 
vaillantife  de  la  mefme  maniéré  que  l’on  fait  en 
Fracc,ou  fiquelqu’vn  n’cft  toufiours  preft.de  cq- 
bartre,  tournant  les  yeux  en  refte  comme  vn  fu- 
rieux & infenfé  iurant  le  fainft  nom  de  Dieu,  & 
n’endurât  iamais  vn  dementy,  l’on  le  met  au  nô- 
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re  deshonneftes  hommes  & valeureux,  5c  qui 
rite  ndent  le  poin  St  d’honneur:combien  que  fe- 
on  la  vérité,  il  deuft  pluftofteftre  appelle  hom- 
nc  temeraire  ôc  audacieux  que  non  pas  genç- 
eux  : Mais  les  Turcs  au  contraire  en  temps 
ic  paix,  font  fort  modeftes,depoiant  les  armes 
en  leurs  maifons  pourviureen  paix  &tranqut- 
lité  > ne  portant , allant  par  la  ville  leurs  ci- 
meterres : mais  lors  qu'il  faut  aller  à la  guer- 
re, ils  fçauent  bie^aire  paroiftre  l’honneur  de 
leur  vaillantife  furTeurs  ennemis  : on  n’a  iantais 
ouy  dire  qu’ils  fe  foient  battus  entr’eux,  & que 
s’il  aduenoit  que  quelquvn  euft  outragé  fon  cô- 
pagnon,  il  ne  remporte  pour  tout  cela  le  nom 
de  vaillant.  La  couilume  entr’eux  de  punir  les 
malfaiteurs, qu’ils  ne  veulent  du  tout  faire  mou. 
rir,e(l  de  leur  douer  quelques  baftonnades  pour 
leur  abaider  leur  orgueil  & arrogance.  Le  Ian- 
niflaire  & moy  eufrnes  plusieurs  autres  propos 
enfemble , que  ic  laidetay  maintenant  pour  dire 
que  les  lannidiires  font  beaucoup  refpeélez  en- 
tre lesTurcs,  Mores&Chreftiésà  caufedelcur  Twffantt da 
eftat,  pour  ce  que  la  force  Ôcdeliencedel’Empi-  lanniffék*» 
re  Mahumctan , confifte  en  eux  : combien  qu’ils  ^ * ?•*** 
foient  tous  renégats, & compofez  de  diuerfes  Ü * 

nationsjfçauoir  d’Albanois,  Hongres,  Sclauons, 

Pollonois,  Italiens,  8c  fur  tout  de  la  Natolie, 

Grèce  & Trebizonde , par  ce  que  legrâd  Turc  y 
prend  tiranniquement  de  trois  ans  entrois  ans  Turcpriidtm 
le  tribut  des  enfans  mafles  qui  y nailTenr  des rimt  f*r  Ut 
Chreftiens,  qui  eft  de  trois  malles  vn,lefque!s  d, 

fçnt  appeliez  Azamoglans  ou  enfans  de  tribut,  t GnZ!  * 
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dont  pour  faire  la  récolté  d’vne  fidamnable  de» 
cime  y a grand  nombre  de  commiflàires  eftablis 
qui  choiüffcnt  le  plus  beau  des  enfans  qu'ait  le 
pere<&  fouuentn’en  trouuansqu’vn , ils  l’em- 
meinent  auec  eux.contre  tuut  droid  & l’ordon- 
nance mefmc  du  tribut,  fansauoircompafixon 
do  voir  le  pauure  pere  irrécupérable  de  leurs 
propres  enfans , non  tant  pour  la  leruitude  où  ils 
feront  reduids,  comme  pour  ce  qu’ils  les  voient 
biffer  le  baptcfme  & la  cc^noiflancc  de  lefus- 
Chrift,  qui  les  euft  conduids  en  Paradis: pour 
prendre,  helas!  la  vieille  circoncilîon  & embraf- 
fer  la  fede  de  Mahomet,  qui  les  mènera  au  plus 
profond  d’enfer.  Pour  certain  c’eft  vne  chofc 
bien  lamentable,  & qui  deuroit  cfmouuoir  les 
Rois  & Princes  Chreftiensà  biffer  leurs  guer- 
res, pour  deliurcr  les  Chreftiens  de  l’Orient  d’v- 
nc  lî  mifcrable  feruitude.  Or  pour  continuer  iuf 
ques  à la  finvn  difcoursfi  pitoyable, les  com- 
miflàires  retournans  à Conftantinople , emmei- 
nent  vne  grande  mulritude  de  tels  enfans,  entre 
lefquels  les  plus  beaux  font  efleuez  &C  mis  dans  le 
ferraildu  grand  Seigneur,  où  ils  font  nourris  & 
enfeignez  en  la  faucc  dodrine  de  Mahomet, 
& aufli  en  l’art  militairc,iufques  à ce  qu’ils  foient 
parnenus  en  l’aagede  vingt  & deux  ou  vingt  & 
trois  ans,qui  cft  alors  que  le  grand  T urc  les  vou- 
bns  mettre  hors  de  fon  lerrail , les  faid comme 
Cheualiers,  en  leur  donnant  chcuaux  & habille- 
ments,&  trente  afpres  à defpcndre  par  iour,pu'$ 
croiifans  peu  à peu  de  dignité  félon  leurs  men- 
tes , partsicnnent  à eftre  Bachas  & Vifir,  qui  font . 
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; premiers  de  tout  l’Empire.  Les  autres  en  fans 
nt  mis  en  vn  autre  ferrai! , auquel  ils  fonr  cm- 
oyez  à toutes  fortes  de leruiccsôc  trauauxin- 
timables  pour  les  endurcir  à la  peine, & quand 
font  paruenusen  pareil  aage  que  les  prccc- 
ins,  ils  font  mis  en  liberté  & ïai&slannillàircs, 
iis  de  degré  en  degré  montent  à cftre  Bachas, 
trouuans  peu  de  Turcs  naturels  que  le  grand 
igneur  e/lcuc  à d haute  dignité  comme  il  fai& 

3 renégats , lefquels  iont  plus  mefehans  aux 
hreftiens,  que  les  Turcs  mefmcs»  Il  y a deux 
rtes  de  Iannill'aires,  les  vns  matiez,  les  autres 
în,payez  ielon  leur  valeur  & mérite, & toutes- 
is  leur  plus  haulte  paye  n'eft  que  de  quatre  ou 
îiâafpres  par  iour  outre  l’ordinaire.  Les  Am- 
illàdeursen  ont  cinq  ou  dx  pour  leur  garde  &C 
>nferuation,ôc  les  Conduis  des  nations  en  tien- 
:nt ordinairement  vn  ou  deux,  adnque  parles 
urcs  ou  Mores  ne  leur  foit  faift  quelque  tore 

4 iniure , ny  à leurs  amis  auflj  : & ii  quelqu'vn 
toitdtemeraire  de  lefairc,lesIannilîâiresont 
luuoir  5c  authorité  de  le  chaftier  à coups  de 
ifton  fur  le  ventre  & fur  la  planre  des  pieds, 
ns  que  perfonne  les  en  ofe  reprédrc:Mais  fou- 
:nt  ils  battent  pludeurs  pour  leur  plaidr  ou 
sut  l’appetit  de  quelque  argent  qui  leur  fera 
anne  par  ceux  qui  fc  voudront  venger  de  leurs 
memis,  ç’eft  pourquoy  par  les  citez  & villages 
► portent  toudours  vn  gros  ballon , qu’ils  ap- 
ellent  Muchtur.  Ils  font  tous  gens  de  pied , 3c 
nt  pour  armes  l’arc,  le  cymeterre  & larquebu- 
:,de  laquelle  ils  s’aidenr  allez  bien,  mais  non 
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pas  pour  les  cfgalier  en  rien  aux  François,ny  aüM 
autres  Chreftiens  de  l’Europe.  Leurs  harquebu-  i 
zes  Font  plus  longues  que  celles  de  Milan  ,&! 
ont  le  calibre  plus  gro&.Ces  Iannillaires  font  hô* 
mes  vaillans  & déterminez  , n’apprehendant  la 
mort , ny  aucune  efpece  de  trauail, comme  faim/ 
foif,  coucher  fur  la  dure,Sc  autres  infinis  trauaux 
qu’ils  endurent.  Laraifonquilesmeutàfuppor-  , 
ter  fi  patiemment  tant  de  necelïitcz,eft,  qu’ils  y 
font  accouftumcz  & nourris  dés  leur  ieunefle, 
ainfi  que  cy  deuant  auez  entendu.C’eft  yne  cho* 
fl  **.  'f?*'  fefort  remarquable  de  les  voir  viure  enfemble 
du  tn  Tur-  en  vnion  & concorde , lans  ïamais  auoir  dilputc 
quie.  , l’vn  contre  l’autre, nys’appcllcr  au  combat  d’hô- 
me  à homme  ainfi  que  nous  faifons,cela  leur 
citant  tres-eftroittement  deffendu  : le  dis , pour 
quelque  occafion  que  ce  foit , & ce  fur  peine 
de  la  tefte:car  encore  que  l’ordonnance  du  Priri-* 
ce  les  oblige  à cela,  la  loy  de  Mahomet  les  y a~ 
ftraint.  D’auantage,  leur  défendant  expreflemét 
ne  combattre  les  vns  contre  les  autres,  mais  s’ar- 
mer tous  pour  la  deftencc  de  leur  religion,  & de 
l’Alcotan.  C’eft  pourquoy  en  l’armee  du  grand 
Turc,  qui  eft  ordinairement  compofee  de  trois 
cents  mille  hommes , on  n’entend  aucuhemenc 
parler  de  querelles,  ny  de  combats  particuliers 
que  nous  appellôs  duels  : que  pleuit  à Dieu  qu  il 
n’en  fuft  non  plus  parlé  en  France.où  ceft  efpece 
- ' . de  combafcft  par  trop  vfité , à la  ruyne  du  corps 

utnifrku.  & de  lame  de  plufieurs.Leurs  habillements  font 
femblablcs  à ceux  d es  T urcs,finon  qu’ils  portent 
fur  leur  telle  vn  chaperon  de  fcullre  blanc  qu  ils 
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unent  Zarcola,  lequel  leur  vient  descendre 
es  cfpaulcs, comme  font  ceux  des  bourgeoi- 
1c  France,  & par  le  deuât  il  cft  cfleué  de  deux 
ans  de  haut,  &c  orne  d'v  ne  guirlande  d’or  où 
ijent  doré  , qui  monte  iufqucs  à la  fommité 
haperon,à  laquelle  iis  attachent  vn  tref-grad 
ichè  de  plume  d'Autriche  , qui  leur  defeend 
que  iufqucs  fur  les  iambes  : Etainfi  accou- 
l &dclguifez  rctlemblcnr  àdes  Geans  ,tant 
muantables.  T ous  tes  Iannifiaircs  ne  portent 
ordinairement  tels  habillcmens  de  tcftc,s’ils 
ont  à la  porte  du  gtand  Turc,  ou  à la  garde 
Bachas,  Beiz,  Sangiaco  & autres  feigneurs 
Turquie.  Ceux  que  i*ay  menez  aucc  moy  par 
s,  ne  portointque  le  turban  blanc,  ou  bien 
:uftrc  fans  panache  feulement:  de  par  tel  fi-  • 
l ils  donnent  à cognoifire  à vn  chacun  qu’ils 
: Iannilïaires.  Les  Turcs  ny  tous  les  peuples  Tmam* 

rient  ne  decouppent  ïamais  leurs  habille-  ec*MfP*ut*a~ 
us  de  quelque  droite  qu  îlsioient , ainhque  hlUmms. 

: les  Italiens  & François  : Mais  au  lieu  des 
oupeures  defquclles  nous  vfons ils  cnrichif- 
lcurs  veftemets  d’orfeuerie  & broderie  d’or 
'argent , ou  bien  d’autres  pallements  d’or 
ie  foye , au  deuant  de  leurs  veftements. 

IannilTaires  Sc  autres  Turcs  ont  vne  bonne  CoMnmmt  jtt 
tume  allant  par  pays , c’clt  que  toufioursils  Tirrtaüant 
ent  aucc  eux  vn  fuzil,  vne  petite  lanterne  pm rp*y , 

:r  blanc  garnie  de  chandelle,  aucc  vne  pe- 
cuiliicr  de  bois,  & vn  lachct  de  cuirrera- 
je  fel  battu , auec  des  aux  pour  leur  prouo-  , 

l’appetit.  La  raifon  pourquoy  ils  portent 
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toutes  ces  choies , c’cft  par  ce  qu  il  n y a aucune’ 
T «■«  portent  hollellerie  enTurquie.roaisbicn  des  Carbachar 
longue  barbe  jas fut  les  grands  chemins,  ou  lespçrlonnes  le 
crUt'fttra-  j0genC  auec  leurs  montures  à couuert  comme 
**'  i’ay  dit  cy  deffus.  Ils  auoient  accouftumc  de 

porter  de  grandes  & longues  mouftaches&  le 
refte  de  la  barbe  raze  : mais  à prcfentils  la  potr 
tent  fort  longue,comroe  font  pareillement  tous 
les  Turcs , lcfquels  gencrallcmét  ont  la  telle  ra- 
ze fors  vn  peu  de  poil  qu  ils  laillent  aufommet 
d’icelle,lur  laquelle  ils  mettent  voe  calotte  & le 
Tous  U,  turban  deflus.  Et  eilà  noter  qu'il  n’y  a T urc  en 
Turafontf*-  toutl’Empirc  T urqucfque , qui  eft  d’vneadmi- 
Urioxdngrâi  rable  eftenduë,  qui  n’ait  gaige  du  grand  Turc  fer 
StiÿsoHx.  jon  fa  qualitç  f & le  moindre  fe  monte  à trois 
ou  quatre afpres  pariour ,quicllcaufequc  tant 
àt  Chreltiens  renient  le  falut  de  leur  ame  pour 
la  nourriture  du  cotps.  Or  pour  reuenir  à nolhe 
difeours , nous  ne  trouualmcs  aucun  empekhe- 
m en t en  noftte  chemin,  linon  le  dcuxielme  iour 
en  vne  valec , où  nous  rencontrâmes  fept  Ana- 
bcs  à cheuai; lelquels  de  prime  abordee  me  vou- 
loicnt  faite  dclpouiller  pour  chercher  liiauois 
Caffarosi’/i-  beaucoup  d’argent  auec  moy,  mais  le  Ianniflàire 
rabot  entre  Jespria  tant  quà  lafin  ils  le  contentèrent  de  qua- 
•Damas cr  nc  feqUins  d or  de  Venife  queie leur baillay , e- 
T">^*  liant  bien  aile  d’en  cftre  quitte  à fi  borç  maiché: 
le  relie  du  chemin  nous  le  parfifraesheurcule- 
mcntiufciuesà  Tripoly,  où  nous  arriuafrocslc 
dixiefmed’Aoull.A  nollre  arriueeno  lceulmcs 
de  «ertain  que  la  pelle  clloit  du  tout  ccflec , & 
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le  Conful  cftoit  retourne  à Ton  fondique,où 
l'en  allay  defeendre  & loger. 

: ours  de  f Empire  du grand  Turc >çr  de  lapuijfance 
t fes  armees  , tant  en  paix  qu'en guerre  : CT  du 
rujlement  que  font  les  Turcs  ,çr  de  leur  brandiUt- 
1 cnt. 


Ch  a p.  VL 


'Empire  du  grand  Turc  s'eftend  en  Afie,Af-  Defiripthndt 
’frique  & Europe  , & commençant  au  de- 
>i<ftde  Gibraltar, il pofTedc  toute  laMautita-  &r*H*T»rc. 
,&  la  Barbaric,iu(ques  au  fleuue  du  Nil,&  du 
l iufquesau  fein  Arrabic,ou  mer  rouge,  qui 
tne  l’ AfFriquc,  auec  le  petit  traicl  ou  deftroidt 
terre  qui  eft  entre  la  mer  rouge, & la  mer  M c- 
eranee  en  forme  de  méridien  du  cofté  du  Lc- 
it.  De  là  il  entre  en  A lie,  Ôc  continue  fa  domi- 
ion  par  la  fertile  Egypte,iufques  à la  grâd  mer 
ceane  , par  toute  ï’Arrabie  , la  Paleftinc,  la 
:fopotamie , 1a  grande  & petite  Arménie , les 
ri  lies  & Medes,  & tout  l'Empire  des  anciens 
oilonicns,  ou  Afliriens:&  au  delà  du  fleuue 
iufrates  il  le  continue  iufques  à i’emboucheu- 
du  fleuue  du  Tigre,  qui  le  perd  dans  Icgoulfe 
rfiquc,&  s’eftend  encore  iufqu'à  la  mer  Caf- 
& reuenant  vers  l’Afte  mineur , il  ccwnman- 
par  toute  la  Siric , Caramanie , Chipre,  Ionie, 
sure.  Carie,  Lidie , Sithy  e,  Acarie , Prufle,  ou 
rfle,  Cilicie , Pamphilie , Paphlagonie,  Capa- 
<ce,Birhinic,Pôr,  Frigie,Mifie,Natolic  & T re- 

, Hh 
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bifonde  iulqucs  au  fleuuc  Tanaïs , ou  il  paflè  en 
Europe  8c  tient  l'Empire  de  ConftantinopleJjHf 
Trace,  la  Macedone, l£pire,IaMoreeou  Pelo-  IJ 
poncfe,Ncgrepont,les  païs  des  Spartes  6c  Athe- 
niens,l’Albanic,  la  Sclauonie,  8c  quafi  la  Dalma-  * 
tie,  Achaye,Carcauie,Scrbie  & Seruie,Licaonie, 
Bulgarie,  Vallaquie,Thcflàlonie, 6c  plusieurs  au- 
tres prouinc'es,&  Ton  Empire  fe confineaux ter- 
res de  l’Empereur  Chreftien,  6c  aux  Vénitiens 
vers  Occident,  & ducoftéde  Septentrion  aux 
Poulonnois , MofcouitesôcTartares-  De  lapait 
d’Orient  au  grand  Sophy  de  Pcrfe,  6c  aux  Indes 
Orientales,  6c  vers  midy  6c  la  mer  du  Su  au  grad 
Prere-Ian  8c  grand  Califquerqui  font  les  deux 
Empereurs  de  la  code  d’Affrique  vers  la  mer 
Occeanc , dont  le  Prete-Ian  eft  Catholique>  re- 
cognoidànt  lePapc,fofl  Empire s’eftendant en 
toute  l’Ethiopie: Et  le  grâd  Califquer,  Mahomet 
tan,qui  eft  celuy  qui  fai&  le  plus  louuent  la  guer- 
re au  Roy  d’E(pagne,à  caufe  qu’il  eft  fon  pro- 
che voifin,6c  qu’il  a la  grande  mer  à commande- 
ment , c’eft  luy  qui  eft  Roy  de  Fez  6c  de  Ma- 
roe.Or  au  milieu  d’vne  Ci  ample  domination  que 
tient  le  grand  Turc  , eft  la  mer  de  Leuant , de  la- 
quelle il  eft  fcigneur,cômeaufîi  delà  mer  Noi- 
re^ de  la  mer  Maior,6C  de  routes  les  riches  ifles 
de  Larchipelago,fors  du  Royaume  de  Câdie,8r 
de  quelques  illes  qui  font  aux  Vénitiens,  pour 
lesquelles  ils  payent  tous  les  ans  dix-huiâ  mille 
ducats  de  tribut  au  grand  Turc.  Ceft  Empire  eft 
gouuerné  foubs  le  grand  Turcpar  vingt  8c  deux 
Beglerbeis  ou  Bachas  qui  font,  comme. Vice- 
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: & y a ccl  Bacha(côme  ccluy  d’Egyptë)  qui  a 
s»t  &rrois  Sangiacs  ou  gouuerneurs  de  pro- 
cès fous  fon  au&oritc'.Ec  entre  ccs  Bcglcrbcis 
Bachas  y en  a deux  principaux,  aufqueUlcs 
res  rendent  obçyflànce  , tout  ainfi  que  les  Mtrttiüeüjl 
igiacs  la  leur  rendent.  Ces  deux  font  ceux pttiflanctdtt  - 
.'Europe,  & A fie.  Ccluy  del’AlieeftBegler-  dtmx  Pyw*- 
1 de  la  Natolie  , auquel  tous  les  Royaumes 
air.tenantreduids  enpruuinces)  qui  font  fü-  ™ * 
ts  à l’Empire  du  Turc,  comme  auflï  ceux  de 
trique  marchent  fous  fon  commandement. 
utre,eft  celuy  de  la  Romanie,  fous  l’aurhoritc 
quel  marche  tout  ce  qui  eft  fujettau  Turc  en 
rope.Voy  ex  quelle  puiflance  ont  ces  deux  re- 
pars qui  n’ont  efté  autresfois  q pauureS  & chc-* 

, Chteftiens  : Mais  il  faut  eonlidercr  qu’il  n’y  a ia  yaieM  & 
n en  Turquie  qui  face  les  hommes  grâds,  que'  U fini 
ir  valeur  &c  vertu, car  la  faucur  n’y  a aucüpoù-  lt*  &«"”*** 
ir.ainfi  qu’en  noftrc  France.  V enôs  mainteûat  F*nds  m 
e à combien  de  gés  de  guerre  ils  cômandcnr,  5 
côniençôs  par  celuy  de  la  Romanie  qui  eft  en  a 

ropc,  lequel  a loixâteôc  dix  mille  Spachis  qui  Caù*ltrie 
u tous  hommes  de  cheüal,  dcfquclsie  parle-  kT«rf. 
cy  apres.L’aurrc  de  la  Natolie(qui  eft  en  A fie) 
a bien  près  de  cent  mille.  Carpremieremét  il 
a pour  fon  gouuernement  particulier  vingt  1 

lie  : le  Bacha  d’Egypte  vingt  mille  î celuy  de*  >,  \ 

imasprcfquc  autant , celuy  de  Bagdatou  de 
icicnnc  Rabilone  vingt  miile:Ccluy  de  l’Afri-1 
e & Barbarie  dix  mille , puis  ceux  de  Caramü- 
: & Arménie  à chaeu  cinq  mille.  Voila  près  de 
ît  mille  hommes  de  ch  eual,  & ceux  cy  auec  les 
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autres  cy  defliis  nommez  ferôr  centfoixantc  dix 
mille  hommes  de  chcual , lcfqucls  font  appeliez 
Spachis  de  Timarrc , & ont  chacun  à dcfpendrc 
par  an,t  rois  mille  cinq  cés,ou  quatre  mille  afpres 
qui  font  enuiton  quatre  vingts  efeus.  L’a/ïïgna- 
tion  de  leur  payemér,  leur  eft  baillé  en  temps  de 
paix  & de  guerre  fur  les  terres  de  la  prouince  où 
ils  rdidcnt:  laquelle  terre  ils  font  labourer  aux 
Chreftiés  & aux  Mores,  & leur  en  donner  quel- 
que profit:  les  autres  la  font  labourera  leurs  ef- 
daues.  Il  y a certains  Spachis  qui  ont  chacun  an 
cinq  mille  afpres  à defpendrc,  qui  font  cent  ef- 
cus,mai$  il  faut  auparauant  qu’ils  ay ent  fait  quel- 
que a<fte  valeureux.  Ils  font  obligez  quand  ils 
vont  à la  guerre  de  faire  porter  toutes  leurs  pro- 
uvons pour  viure,  de  forte  qu’il  leur  faut  grand 
nombre  d'animaux , & de  feruiteurs  ou  efclaucs 
pour  ccft  dfcdh  Eft  aufli  à confiderer  queleur 
paye  fc  monte  plus  pour  viure  que  neferôitcn 
France  trois  à quatre  fois  autant.  Les  armes  de 
ces  Spachis  font  le  cimeterre, le  dardoulafoi- 
ble  lance,  la  rotelle  ou  bouclier,  & quelques  vns 
outre  cela  partent  l’arc  & le  carquois.  Nul  d’en- 
tr’eux,  ny  aucun  Turc,  que  rarement,  laboure  la 
terre, reputat  cela  par  entr’eux  indignc,!eur  paye 
eftantfuftïfantc  pour  les  nourrir  fans  trauailler: 
mais  corne  i’ay  cy  dcflüs  dit,  les  Chrefticns,  Mo- 
res & Sarrazins  labourent  la  terre  pour  eux,  ne 
remportas  le  plus  fouuét  pour  leurs  lôgues  pei- 
nes & trauaux, que  bien  peu  de  ebofe  pour  nour- 
rir leurs  vies  miferables.  Du  reuenu  du  grand 
Turc,on  tict  qu’il  peut  mettre  en  fon  trefor  tous 
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ans  onze  ou  douze  milliôs  d’or,  route  fa  gen- 
rmerie,rous  fes  Ianniflaircs, toute  fa  maifon,&: 
acralcmét  tous  les  Turcs  payez  & falaricz.  En 
ircegrad  & admirable  Empire,  n’y  a aucun  es 
les  fortes, finon  Famagourte  qui  eft  au  Roy  au- 
deChiprc,l'ifle  dcRodcs  qui  eft  en  \’a  rchipe- 
o,les  chafteaux  de  Dardanclly  qui  font  aü  de- 
nt de  l’HclIefpôt , & quelques  autres  en  petit 
bre.I’eftime  quant  à moy,  ou  qu’ils  font  igno- 
s cnmatierc  de  fortifications , ou  qu’ils  prê- 
tent par  trop  de  leurs  forces,  ou  que  l’auari- 
lelaquclleils  font  remplis  les  en  empefehe. 
ft  aftez  parié  de  la  grandeur  de  l’Empire  T ur- 
:fque,  il  refte  maintenant  à dire  lapuiilânce 
il  a en  guerre , c’eft  qu’il  peut  drefler  vne  ar- 
: de  fix  cents  mille  hommes , ce  qui  femblera 
ufieurs  incroyable  pour  la  difficulté  de  nour- 
rie fi  grande  trouppe,  attendu  mefnac  qu’vn 
/ ou  Empereur  de  la  Chreftiété  à peine  pou- 
-il  nourrir  vnearmee  decinquâte  mille  hô- 
.Mais  fi  nous  faifons  conférence  de  leur  façô  M ani,rt  & 
iureaucc  lanoftre,celanenousféblcradif-  ^ ^ 

e,car  l’ordre  de  viure  qu’ils  tiennét  en  temps  i^WhtJux 
•aix,  nous  apprendra  qn’vne  grande  trou  ppe  nguttn. 
>mes  en  guerre  peut  cftre  nourrie  & entre- 
ië:&  qn’il  n’cftpasplus difficile  au  grâd  Turc 
lener  vne  armée  d’vn  million  d’hômcs,qu’i! 
ità  vnRoy  de  France  d’en  mener  cinquante 
e.  Carfoit  en  temps  de  ou  de  guerre  ils 
t fort  fobrement  & auftcwment,y  eftans  ac« 
fumez  dés  leur  ieuncfiè,nes’cnnuyis  d’eftre 
ou  quatre  ans  fans  reuoir  leur  patrie , leurs 
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amis  & moyés  : car  ia  vie  qu’ils  meinenf  en  leurs 
maifonseit  plus  fobre  & eftroice,  que  s'ils  eftoiéi 
en  guerre.  En.téps  Je  guerre , le  grand  Seigneur 
ne  le  ferr point  (comme  les  Fraçots)  d’cflrâgcrs, 
mais  de  ceux  feulcmét  qu’il  nourtift  & entrctict 
en  temps  de  paix,  qui  leurelt  vu  efguilld  qui  les 
elpoinçonne  tellemct  à luy  cltreobeïiTans  qu’ils 
fupportent  patiemmêt  les  fatigues  de  la  guerre, 
voire  p!us  allègrement  que  ne  faifoicnc  les  Ré- 
gions .Romaines.  Legrand  Seigneur  menant  ia 
guerre, fait  bien  vn  plusgrad  profit  que  les  Prin- 
ces Chrefiiens , car  rous  ceux  qu’il  préd  en  guer- 
re,il  les  vend  vngrad  pris, Le  foldat  entr’eux, cab- 
ine en  noftre  France  nous  voyons  lefcmblablc, 
eft  curieux  d'auoir  quelque  beau  cheual,  voire 
qu’il  ne  craindra  pas  y employer  cinquante^ 
eus  n’euft-il  que  cela  vaillant,  caril  s’afleurera 
d’en  auoir  pour  fa  vie  , ayant  couftume  de 
les  garder  vingt  ans  pour  le  moins  : leurs chc- 
uaux  couchent  ordinairement  fur  la  duré  , & 
ne  mangent  jamais  au  ratellier  ou  manjouerc 
comme  en  Fiance , non  plus  en  leur  maifon  que 
en  guerre,  ne  fecouchansia'mais  que  fut  la  terre 
Sc  fans  litiere  ou  paille.  Le  moyen  & richeflé 
des  Turcs  foldats  ne  confifte  ny  en  terre  ny  en 
maifons,ainsen  argent  contant  : car  s’ils  auoient 
acquis  quelque  terre , apres  leur  dccez  elle  vien- 
droit  en  la  pofleffion  du  grand  T urc,  qui  eft  oc* 
cafion  qu’ils  ne  s’amufent  à faire  baflirdegranr 
des  8c  fuperbes  maifbns,  comme  nos  François, 
ainsfc  logent  le  plus  fouuent  àl’enfçignc  de  la 
lune,  fç  contentans  d’vn  pot  de  çuiure,  duquel 
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i Te  feruenc  en  temps  de  paix,  & tous  les 

tifleaux  qui  leur  feruent  en  ce  temps-là, leur 

nt  en  vlàge  durant  la  guerre,  de  forte  qu’ils  ne 

greteent  point  leurs  biens,car  ils  relTemblent  à i 

as  qui  diioit  qu'il  portoit  tous  les  biens  auec 

y : ils  ne  vont  iamais  fans  leur  fùzii,  (oit  à leur 

aifon,  foit à la  guerre.  Boiuent  feulement  de 

au,aucc  des  ails  Sc  oignons,qui  leur  font  corne 

x François  les  viandes  exquifes,  pour  dclices: 

trtant  cftansaccouftumez  à telles aufteritcz,cc 

eft  merueille  s’ils  endurent  patiemment  les  tra- 

ux  de  la  guerre:comme  y eftans  appris  de  leur 

unefle,  c’cft  pourquoy  ils  fçauent  bien  fe  câper 

:flbus  les  tentes  & pauillons.  Et  à raifon  qu’ils 

ît  de  la  toile  de  coton  fort  legcrc,  leurs  pauil- 

ns  font  bien  plus  aifez  quelcs  noftrcs  qui  font 

: lin  ou  chanurc  : caries  cordes  de  cotton  font 

gérés  & iamais  ne  fe  roidifl'ent  pour  cftre 

ouillceSjtoutàl’oppofuc  de  celles  de  Frâce.qui 

.‘«tortillent  fort  à la  pluye,qui  eft  caufe  quelles 

nt  fort  difficiles  à manier.  Au  refte  encore  que 

s Turcs n’aycnt  aucune  guerre , Sc  que  les  cha- 

ïaux  foiét  en  pays  (eur,fi  eft- ce  qu’ils  fontrouf- 

urs  la  garde  comme  s’ils  cftoient  en  guerre.  Or 

îand  il  eft  qucftiond’vne  forte  guerre, foit  con- 

e les  infidèles  ou  les  Chrcfticns  , 3c  que  la 

refcnce  du  grand  Turc  y eft  requife  , ou  qu’il  d, 

veut  aller,  il  peut  mettre  vne  tref-grandear- 

ee  de  caualleric  en  campagnerCar  les  cent  foi-  v p^ffanu 

.nte.dix  milles  Spachis  qui  font  hommes  de  a'mee  | 

teual  (comme  i’ay  di<ft)  lont  obligez  de  four-  p™  * • 

r au  grand  Turc,  autant  d’hommes  à cheual  £«««. 
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:c.  Us  babillent  le  plus  efpouuantablemene  

‘ils  pcuucnr,pout  aparoiftre  plus  formidables 
:ur  ennemy,5e  vous  diray  commentdeur  Do- 
nan  ou  Iuppon  8c  Chaudes  font  faiéts  delà 
au  de  quelque  Lyon  ou  Ours,  auec  le  poil  en 
hors , puis  fur  fa  tefte  il  porte  la  peau  de  qucl- 
e Once  ou  Leopart,  à laquelle  elt  attachée  la 
eue  dvn  Aigle.  Et  fur  Ton  bouclier  ou  targe, 
it  attachées  les  aides  de  l’Aigle,  qu’il  porte  fur 
fpaulc  gauche,  de  forte  qu’on  diroit  qu’il  veut  , 

1er.  Ils  font  aller  bien  montez,  tout  ainfi  que/ 

>s  cheuaux  légers,  & les  armes  qu’ils  portent 
nt  lecimetere,la  mafiuëà  l'arçon  delà  Telle, 
le  long  dard  ou  demy  pique  en  la  maindroi- 
e , Sc  fon  cheual  caparaçonné  de  quelque  peau 
: Lyon  ou  autre  bcdclàuuage.  Brefc’eft  la  cho- 
ia  plus  hideufe  6c  efpouuentablc  qu’on  puifle 
>ir.Le  T urc  a encore  en  fon  armee  vne  grande 
ultitude  d’hommes  qui  feruent  d’enfans  pér- 
is: fe  font  les  premiers  qu’on  met  aux  coups, & 
fquels  n’en  reuicnnent  guercs  fouuent.  De 
’arrederà  difeourirpar  le  menu  le  refte  de  fes 
rces,  il  n’y  auroit  apparence,  d’autant  que  eda 
keogneudepludeurs,  ie  diray  pourtantbiën 
Vil  (croit  difficile  que  lcgradTurc,  peuftmet- 
e enfetnble  toutes  fes  forces  , à raifon  de  la 
dance  des  lieux , & auffi  qu’vne  (î  grande  ar- 
ee contenant  plus  d’vn  million  d'hommes  ne 
aurroit  pas  viure  long  ternes  enfemble , qu’il 
iroit  peur  que  pendant  qu  il  delgarniroit  de 
tces  quelques-vns  de  fes  pays  , fon  enne- 
y n'entrad  liir  luy  au  dcfpourucu , & ne  çon-  " • 
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itde  tels  iouëurs  de  hauts-bois  accordas  auec 
tambours,  principallement  où  il  y a des  cha- 
aux  & ForterelTes  à garder, ces  inftruméts  font 
entir  vn  merueilleux  bruit.  Ayant  allez  parlé 
la  façon  de  faire  des  Turcs  quand  ils  lont  en 
erra  ou  «n  leurs  garnifons,  ne  fera  impetti- 
ntde  dire  quelques  vnes  de  leurs  qouftumes  jtJ  ^ r , 

'ils  ont  cncotre  en  vfage , refentans  grande-  r4(*,. 

:nt  l’antiquité»  comme  la  façon  qu’ils  ont  de 
brufler  les  membres  (ans  en  prendre  confeil 
. médecin , lors  qu’il  leur  furuicn  t quelque  de- 
xio,  ou  mal  de  telle,  ou  fur. quelque  autre  par-* 

: du  corps,  bruflansla  partie  dolente  auec  de 
ftnorce  ou  du  drapeau.  Plusieurs  des  Grecs  en 
it  faiét  raention,nomrnant  telle  bruflure  Adu- 
on  Arrabique,  laquelle  les  Turcs  continuent 
llement , que  plufieurs  le  trouucnt  ayans  le 
>nt  & les  temples  marquées  de  telles  brûlures, 
eftcaduftions'eft  trouùee  auoir  de  grande  ef-  ' 

:acc,  mefmeà  l’cndroiét  d’vne  femme  Iuifue, 

û par  telle  aduftion  fütguarie  d’vn  mal  de  re- 

: qui  luy  auoit  duré  plus  de  fix  ans,  ils  font  Ci 

itients  à l'endurçr , qu’ils  ont  la  confiance  d’at- 

ndre  qu’elle  foit  refroidie  , ne  mettans  rien 

jur  confolidcrlaptaye,  linon  vn  peu  de  cot- 

n par  delfusla  trace.  Mais  c’eftalfezparléde 

urs  brûlures  & marques  : relie  maintenant  à Brsniiütmtt  ■ 

compter  les  brandtlemens  defquels  ils  vient 

rieurs  plus  grandes  feiles,  comme  à Pafqucs, 

ails  n’ont  rien  plus  exquis  que  de  febrandii- 

r,  qui  ell  vne  choie  merucilleufe,  rat  ils  s’cllan- 

mthaut  en  l’air.  Ils  font  eileuer  vne  p-ptencç  1 
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fort  haute  auec  deux  piliiers  à laquelle  ils  arra- 
chent deux  corde*  efloignees  l’vnc  de  l’autre 
d'enuiron  deux  pieds  , attachée  à deux  anneaux 
de  bois  afin  que  les  cordes  obeïflent  mieux  : les 
deux  extremitez  des  ebrdes  d’embas  font  atta- 
chées à vne  planche  Fai&e  comme  vne  petite 
Telle  lice  par  les  quatre  coings,  defius  laquelle 
le  brandilleur eft debout,  &cn  fe  repliant  foy- 
mefme  fe  donne  tel  branfie,  ians  eftre  poulie, 
qu’il  va  auffi  haut  que  la  potence , cftant  debout 
fur  la  planche  & fe  tenant  des  deux  mains  aux 
cordes  qui  font  a coftc  de  luy  : eftant  prelquc  in- 
croyable tant  il  s’eflance  haut  & en  auant , & 
en  arrière , la  potence  ayant  bien  douze toifes 
de  hauteur  : & quand  il  eft  lalTé , il  fe  fied  fur  la 
planche.  Ils  en  ont  bien  d’autres  pour  les  petits 
enfans  comme  nous  auons en  France,  mais  qui 
fontchofes  puériles  & indignes  d’eftre  mifes en 

auant.  - 

\ 

Mdnltre  de  vturedes  Krrabes  O4  leurs  coutumes tduec 
U defcrtftton  du  mont  de  Libdtt,  CT  des  ceremonies 
que  f dit  le  ratn  arche  & tut  res  Eue f que  s Chrejhes 
Mdronites  coleùrant  U Mejfe. 

C H A P.  VU. 

LEs  Arrabes  s’eftiment  eftre  les  plus  nobles 
du  monde  , pour  eftre  defeendus  de  la  li- 
gnée d’Ifmaël  ,fils  d'Agar,  chambrière  d'Abra- 
ham  : 5c  pour  ne  s’eftre  ianaais  alliez  par  ma- 
riage aqcc  autre  nation  que  la  leur.  Mahomet 
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defcendu  de  cefte  nation  , duquel  cft proue- 
la  fauce  creance , qu’ont  non  leulçincnc  les 
rabes,  mais audi  les  Mores,  Pcrfiens , Turcs 
Barbares.  Cefte  nation  s’eftend  en  Afie  Si  Af-  Mifirabltyi* 
pie  courans  & defrobanttout  ce  qu’ils  trou-  dt,Afr4be'- 
nt , foie  en  temps  de  paix  ou  de  guerre,  fans 
refter  à labourer  ou  eultiuer  la  terre , ou  fc 
icier  de  gaigner  leur  vie  à autres  labeurs  : mais 
toujours  en  perpétuelles  courfcs , (ans  auoir 
ùfon  ny  demeure  certaine , ny  par  maniéré  de 
:eloy  quelconque, viuans  vagabons  & fuïtifs 
ut  le  temps  de  leur  vie,  fans  jamais  auoir  trou-  - . 

ville  ny  place  qui  leur  fut  agréable  pour  leur  i.  . . 
meure:  C'eftpourquoy  ils  tiennent  toujours  • ' 

; montagnes  8c  la  campagne,  portans  tantes  8c 
uillons  pour  fe  logera  couuert,  menansaucc 
x leurs  femmes , enfans  ôc  beftail,  donc  ils  ont 
and  nombre:  & quand  ils  ont  cfté  quelques 
urs  en  vne  montagne  ou  campagne,  & que 
ursbeftiaux  ont  mâgé  ce  qu’il  y auoit  de  bon, 
leuent  leurs  tantes  8c  s’en  vont  habiter  en  vn 
itrclicu.  Et  depuis  qu’ils  ont  planté  leurs  pa- 
llonscnvncndroid,  les  hommes  montent  à 
leual  & s’aiTèmblent  par  trouppes  Secourent 
tut  le  pays  d’alentour  pour  piller  & defrober 
: qu’ils  pourront  rencontrer  , ne  viuans  tous 
autres  chofe  que  de  larcin  , &c  quand  ils  ne 
ouuent  que  defrober  iis  s’entre*  deftobent  eux 
lefmes  leurs  beftiaux.  De  toute  antiquité  ils 
nt  eu  guerre  ciuilc  les  vns  contre  les  autres, 
ils  cftoient  vnis  enfcmble  , ils  feroient  fuffî- 
msde  conquérir  le  pays  de  leurs  voihns.  Car 
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' XJ  oy  âge  s du  Seigneur  "■ 

il  faut  noter  que  ceftc  nation  eft  fur  toutes  celles 
•du  monde  endurcie  au  trauail , & leurs  ctieuau# 
à la  peine,  d’autant  qu’ils  les  accouftumcnt  dé» 
leur  ieunclîéàne  manger  & boire  qu’vne  feulé  * 
fois  en  vingt  & quatre  heures,  encore  bien  peti-.- 
temenr,  qui  eft  caufe  quils  font  ordinairement 
maigres,  mais  prompts  à courir  par  montagnès 
& valees,  & à faire  de  grades  coruccs.  Auffi  tous  . 
les  iours  depuis  le  matin  iufques  au  foirilsfont 
defl'us,  5c  quand  ils  attaquent  quelques  vns  qui 
ont  des  harquebufes,  ils  ont  plus  de  peur  de  la 
mort  de  leurs  cheuaux , que  de  la  leur  mefmei 
Pour  le  regard  de  leur  vie  elle  eft  miferable:  car 
premièrement  ils  ne  boiuent  point  de  vin,ny  ne 
mangent  point  de  pain,  finon  ce  qu’ils  en  peu- 
uent  defrober , pour  ce  qu’ils  ne  prennent  pas  la 
peine  de  labourer  n’y  femer  la  terre.'  Ils  vfent  au 
lieu  de  pain  d’vne  certaine  grene  que  la  terre 
produift  d’elle  mcfme,laquelle  ilsmangentauec 
le  laid  de  leurs  beftiaux , qui  eft  la  plus  grâd  part 
de  leur  nourr*rure:ie  me  fuis  fouucnt  elmerueil- 
Jé  comme  ils  pouuoient  cftre  fi  forts  & robuftes, 
Veu  les  trauaux  & Japauure  vie  quilsmeincnti 
Ils  font  d’aifez  grande  ftature,  ayans  le  regard  fu- 
rieux & cruel, & le  corps  ôc  vifàge  toutbruflé 
de  l’ardeur  du  Soleil:  la  plus-part d’iceux  vont 
tous  nuds, forts  quelque  mefebante  toile  qu’ils 
portent  pour  couurir  leurs  parties  honteufes* 
Ceux  qui  vont  à cheual  portét  certaines  chcmi- 
fes  de  couleur  Turquine , dont  les  manches  font 
ouucrtes  quafi  iufques  en  terre , tellement  quo 
quant  ils  courent  ou  cheminent  l'on  voit  levé»! 
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ntonner  dcdâs,  cpmmeen  vnc  voile  de  naui- 
6c  deffus  ladite  chemife  ils  portemqy  elques- 
s quelque  mefohante  robe.Pour  routes  armes 
onde  cymeccrre  ,1a  malTuë,  £c  le  long  dard, 
ec  l’arc  & le  carquois.  Leurs  cheuaux  font  en- 
rnachez  à la  Turquefque  6c  caparaçonnez  de 
Ic  peinte  foubslc  ventre  & par  tout  à caufe  de 
îoufliere:  ils  pirennét  autant  de  femmes  qu’ils  y/nltnt. 
ulent,faus  en  répudier  pas  vue,  comme  font  Antbafib- 
Turcs  , ôc  ourre-ce  les  vns  deuant  les  autres  ""**•. 
mmettéc  fodomie  auec  les  hommes  ôc  les  be-  ,oi 
s,  repurans  celuy  qui  en  faiitle  plus,  pour  le 
ts  entendu. Les  Turcs  les  appellét  chiens  pouc 
le  caufe,  8c  aulîi  pour  ce  qu’ils  n’ont  ny  foy  ny 
ny  aucune  amitié  enrr’eux.  Or  apres  m’eftre 
raifehy  à Tripoly  deux  ou  trois  jours,  il  mé 
.ne  enuie  d’aller  voir  le  mont  de  Liban  Ôcfcs 
:dres,  dont  pour  ccû  effet  ie  pris  vn  afne  & vn 
orc  pourra  y conduire,  portas  auec  nous  pain 
vin,  pour  manger  6c  boirepar  les  chemins:car 
■a  dediftance  de  Tripoly  lîx  bonnes  lieues, 
auerfans  donc  vnc  belle  6c  riche  plaine  de  la- 
elle  ie  parlcray  cy  apres , nous  paruinfmes  au 
mmenccmét  deladicle  montagne,oùy  a vne 
lie  fonteinc  couucrte  d’ombrages  ,foubs  la- 
ellcnous  demcurafmesyn  peu  pourboire  ôc 
mger:  puis  montans  la  montagne  par  lieux  af- 
i difficiles  arriuafmes  au  monaftere  oùle  Pa- 
arche  fe  tient , qui  n’eft  autre  chofe  qu'vne  De/cripti$nJi 
uute  maifon  bail  ic  au  pendant  dudit  mont,ÔC  1 
ic  Eglife  de  moyenne  grandeur  entaillée  6c  * 

mtee  dans  le  roc,  ny  entrant  autre  lumière  que  ban. 
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parla  porte,  & par  deux  petites  feneftres  qniy 
lont,  à l’vne  dciquelles  font  trois  cloches  que 
l’on  fonne  pour  aller  au  feruice,ne  s’en  trouuant 
autres  en  tout  l’Empire  du  grand  T urc , ny  mef- 
mement  aucune  horloge  , linon  qu’en  ce  fcul 
lieu.  Ellant  donc  entré  dans  le  monallere , ic  fus 
conduit  en  vne  petite  chambrette  pour  lâluer  le 
Patriarche  qui  eftoit  malade  & couché  fur  vu 
*%****?*,  li&  fortpauurcment  drclfé,  n’ayant  fous  lu  y que 
m»nt  d»  J.Z  vnv*c^  matclats&vn  gros  linceul  pour  fccou- 
lai'  urir,&  fous  fa  telle  de  vieux  habillements  au  lieu 
d’orilliers.  Voilà  toute  la  magnificence  qu’aooit 
vn  fi  grand  perfonnage  , auquel  tous  les  Chrc- 
ftiens  Maronites  qui  fout  en  fi  grand  nombre 
rendent  obeïllànce.  Il  eftoit  vcftu  d’vne  longue 
foutane  T urquinc , 6c  portoit  fur  fa  telle  vn  gros 
turban  de  toile  teinte  en  turquin , qui  cil  fon  ha- 
bit ordinaire, comme  aulfi  à tous  les  Eucfqucs  6c 
' ArcheuefquestMais  quandilsvontà  l’Eglifcou 
autrc-part,ils  portent  fus  la  foutanne  vne  autre 
longue  robbe  noire  fans  aucun  colet.  Or  apres 
auoirreçeula  benedidion  du  Patriarche  &for- 
ty  de  fa  chambrette , y entra  vn  Archeuefque  6c 
Comme  Ui  deux  Euefqucs , qui  clloient  venus  le  vifiter: 
gutfqtusM*-  Lefquels  incontinent  en  fortirent  pour  entrer 
en  i’Eglife , où  l’Archeuefque  fe  prépara  à noltrc 
façon  & coullumc  pour  dire  la  Méfie,  car  ils 
font  obeïfiàns  maintenant  à l’Eglife  Romaine. 
Luy  dôcellant  à l’Autel  commença  laMefte  en 
langue  Caldaïque , ayant  les  deux  Euefqucs  à 
fes  collez  qui  luy  aydoient  à la  dire , fans  dire 
vcltus  d’autres  ornemens  que  de  leurs  longues 
> . robbes . 
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>bes  6C  turbansiPuis  !a  confecration  fajéle lé- 
le  facré  corps  de  noflre  Seigneur  Içfus  Chrift 
haut  pour  le  monllrerauxûffitlans,âinfiquic 
1 tuiéfcen  l’Eglife  Catholique,  lequel  précieux 
ms  il  diuila  en  trois  pièces  qu’il  mût  dans  le 
hcc , & auec  vne  cuillier  d’argent  qui  y eftoic 
rmnunia  les  deux  Eûelqucs  qui  luy  auoienc 
ié  & affilié  à dire  la  Melle,  retenant  pour  luy 
relie  qui  demeura  dans  le  Calice.  Celle  ccre- 
>ntc  nouuclle  me  fifl  demander  à vn  Reli- 
ux  qui  parloir  Italien  , pourquoy  l’Arche- 
fque  auoit  communié  les  deux  Euefqucs,il 
: refpondit  pour  ce  que  tous  trois  enfembie  / 

3ienr  célébré  la  Melle.  Ce  que  ie  trouuay 
range  de  prime  abordee,  confidcré  que  les 
cfques  n’clloient  vellus  d'habits  lacerdotaux,  ' 
que  enrre  nous  c’elloit  vne  choie  inuliree: 
is  le  Religieux  me  diltque  le  Pape  leur  auoic 
iccdé  viure  felonleurs  coultumes  anciennes: 
attendant  que  peu  à peu  ils  feuflent  du  tour 
luits  aux  nofltes.  Or  combien  que  tous  ccs 
:lats  foient  pauurement  habiller  lans|luitte 
ucuns  feruiteurs  , ny  de  pompe  mondaine,  Clmflitnt 
«moins  le  peuple  les  rcuerc&:  honore  beau-  ^laT9niUi  v 
up , le  prollernant  a leurs  pieds  quand  ils  veu-  demettl  £HTt 
it  parler  à eux.  Ce  que  le  peuple  obferue  •prtUu. 
ali  de  mefmeà  l’endroit  des  Religieux,  leur 
fans  les  mains,  comme  ils  fontaufdiéls  Euef- 
es,  tant  ils  fe  rendent  obeylîins  & humbles 
rs  les  gens  d’Eglile.  Apres  que  nous  eufmes 
né  allez  legerement,  nous  feufmes  conduits 
rs  le  monaltcre  pour  voir  plulieurs  petits  iar- 
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dinsque  les  Religieux , Eucfqucs,&:  quelqucs- 
fois  le  Patriarche,  ont  faits  & labourez  de  leurs 
propres  mains:  Car  fi  toftque  leur  feruice  cft 
finy,  ils  vont  labourer  la  terre , & les  vignes,  ou 
s’exercer  à quelque  trauaii  rerreftre  , difans 
fuyureen  cela  le  commandement  de  Dieu:  par 
ainfi  ils  ont  accommodé  tout  le  pendant  de 
ladiéte  montagne  de  petits  iardiners,  & plan- 
té en  iceux  duerfitez  d’arbres , les  vns  pour 
faire  la  foye  , & les  autres  portans  fruits  : Ils 
ont  fait  au  fil  grand  nombre  de  petits  canaux 
par  où  l’eau  de  quelques  fontaines  acfcend,cou- 
rant  deçà  delà  pourarroufer  les  iardins  : au  bas 
delà  montagne  elle  faidt  mouldre  vn  moulin, 
& de  là  Ce  va  ioindre  auecla  riuierc  qui  defeend 
du  mont  de  Liban , Ôi  qui  pafiè  par  la  cité  de 
Tripoly. 

Dtfcriptian  des  cedret  du  montât  lil>4n , de  U cité  de 
T ripoly  de  Surit , de fi  riche pUnure , (y  de  quelques 
ctttjiumts  des  Turcs. 

Chap.  VIII. 

TAnt  plus  l’homme  voit , plus  il  defire  voir, 
qui  fut  occafion  qu’eftant  efpris  d’vn  tel 
defir , ie  voulus  monter  au  lieu  où  font  leshaurs 
& anciens  cèdres  du  mont  de  Liban , combien 
que  plusieurs  me  donnaient  aducrtiflëmétquc 
le  chemin  y eftoit  fort  périlleux , à caufe  des  vo- 
leurs, tantTurcs,  Arrabcsque  Chreftiens ,qui 
eftoient  aux  villes  & villages  qui  font  autour  de 
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montagne  , touteslois  que  prenant  trois  oü 
acre archers,ie  poutrois  y aller  (eurement.  Ce 
c ie  feis , &c  accordé  à deux  Icquins  d’or  à trois 
hers  pour  m'y  conduire  : le  lendemain  à la 
ne,  monté  fur  mon  afne  accompagné  des  ar- 
:rs  qui  cftoient  Chreftiens  Maronites,luiuanc 
Iroite  route  vers  les  Cedres,  paflàmes  au  pied 
ne  vieille  ville  appellce  Picharay,  laquelle  cft 
)itee  de  Mores , Turcs  & Chreftiens,  qui  ont 
reputarion  d’eftre  grands  larrons.  De  là  con- 
uans  noftre  chemin  paruinfmes  aux  Cedres 
s aucun  empefehement , de  la  hauteur,  grof- 
r,  beauté  ôc  droiéturc  defquelsie  m’clmer- 
liay , & comme  par  la  volonté  de  Dieu , ils 
oient  demeurez  en  leur  grandeur  & verdure, 
auislerempsdu  Roy  Salomon, qui fc monte 
îiron  trois  mil  ans , fans  comprendre  l’aage 
ils  pouuoient  auoir  au  temps  que  le  Roy 
ramluy  en  enuoya  h grande  multitude  pour 
icr  le  temple  qu’il  edihoit  en  Hierufaletm 
ft  vn  arbre  qui  cft  toujours  verd&  portant 
fruiû  & fa  fucillc  elleuee  en  haut,refteni- 
ntau  Sapin,  finon  que  la  feuille  cft  beaucoup 
s petite  Ôc  deliee,&  le  fruitft  plus  beau, lequel 
:c  fon  arbre  rend  vne  huilie  efpoiflé  qui  a 
: tres-grade  odeuri&  fous  les  cedres,  comme 
h fur  le  fais  de  ladiéte  montagne  font  des  ter- 
labourables,  vignes.arbrcs  portans  fruiéts,  Sc 
tuxpafturages  qui  font  en  la  poft’cflion  du  Pa- 
irche  , mais  les  bergers  qui  gardent  le  beftail, 
t ruiné  le  pied  de  quelques  cedres  par  le  feu 
ils  ont  fai& , neantmoins  leur  verdeur  ceit 
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toufiogrs  conferuce.  Et  par  ce  que  i’auois  elle 
aducrty  qu’en  les  nombrant  nul  n’en  pouuoic 
fçauoir  le  nombre , ie  l’ay  voulu  expérimenter 
par  trois  ou  quatre  fois,  à toutes  ielqucllesi’cn 
aytrouué  toujours  plus  ou  moins,  bien  diray- 
ie  à ce  queie  puisiuger,  qu’il  y en  a enuiron  de 
vingt  quatre  oïl  vingtlix.  Ce  n’eft  fans  caufe  que 
la  laiode  efcripturc  , faicl  mention  fi  fouuent 
des  cedres  & du  mont  de  Liban  : car  c’eft  vne 
montagne  très-  fertile  en  bons  vins,  bleds,  bois, 
arbres,  pafturages,&  bonnes fonteincs.Or  eftâc 
retourné  au  monafiere  ieprinscôgc  du  Patriar- 
che, auquel  chacun  qui  y va,  laide  quelque  au- 
mofnetpuis  retournans  par  vn  autre  chemin  que 
celuy  par  lequel  nous  citions  venus  , veifmes 
plufieurs  villes  & villages, 6c  vne  infinité  de  grot- 
tes faites  en  ces  fertiles  môtagnes , où  plufieurs 
Caloycrs,&  religieux  Grecs,Syriens,&  Maroni- 
tes font  leur  demeure.il  le  void  au  bas  de  la  mô- 
tagne  vne  grotte  caueecn  iceile,  en  laquelle  eft 
vn  tombeau  de  pierre  faiift  d’vne  feule  pièce  qui 
a de  longueur  enuiron  vingt  fept  pieds  6c  demy, 
& croit-  on  que  c’eft  le  fcpulchre  du  vaillât  Iofué 
qui  conduifoit  les  enfans  d’Ifracl  en  la  terre  de 
promilfion.Les  Mahommetans  reputentceJicu 
là  fainék , & y ont  vn  petit  lieu  qui  leur  fert  de 
Mofquce  lors  qu’ils  y vont  en  pèlerinage  6c  faire 
leurs  prières.  Apres  auoir  palïé  toutes  ces  chofes 
nous  arriuafmes  en  la  tres-bcllc  6c  riche  planure 
de  Tripoly,  qui  dure  cinq  lieues  de  lôgueur  vers 
, la  marine , s’eftendant  de  trois  en  largeur  vers  le 
, mont  de  Liban,  elle  eft  toute  remplie d’oliuieis, 
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curicrs  à faire  la  foy e , grenadiers,  citronniers, 

•angiers,  figuiers,  vignes  & froments  femez 
us  lefditts  arbres , & plufieurs  aurres  fortes  de 
ui&s,  entre  lefqueis  y en  a vnqui  rcficmble 
x abricots  ( mais  bien  meilleur)  lefqueis  ils 
>mmenr  Michemis  & fe  mange  au  mois' de  Ftmitm  Tri- 
in  & Iuillct:  comme  aulli  vn  autre  fruiét  qu'ils  pi' y apprit 
pellcnt  Amaza  franchi,  pour  ce  que  les  Chre-  /*m*i*ft*»r 
ens  François,  Italiens  & autres  qui  cnraan-  f,,,‘  . 
or  pour  la  bonté , en  trop  grande  quantité, 
jr  engendre  vn  flux  de  fimg.ou  quelque  fleure 
ftilencieufe  qui  lesfaiét  mourir, ce  qui  a efté 
jlè  que  les  habitans  du  pays  l’ont  ainfi  nom-  y ' 
*,qui  vaut  autât  à dire  qu’à  tuer  les  Chrcftiens. 

: frui&aquelque  fympatie  à l’abricot , toutes- 
s il  n’eft  pas  fi  doux  & excellent  que  le  Mi- 
emis:  Et  confîderant  la  .richefle  de  celle  pla- 
reil  me  louuient  d’auoir  îeu  dans  le  liure  de 
Vier  des  hiftoiresqu’ancicnnemcnt  elle  valoir  ^JrtiraUe 
rente  chacun  an  deux  cens  mil  efeus  au  Com  valeur  â<  U , 
deTripoly  :iedcmanday  à plufieurs  François  & 
Italiens  qui  y font  leur  «fidence,  &r  melmc-  Trï 
:nt au  Conful de  noltrc  nation , combien  elle 
oit  de  rente  chacun  an, lefqueis  me  refpondi- 
îtvnanimemenr,  vn  million  d’or,proucnant 
î foyes,  huiles,  d’vn  fol  par  chacun  arbrc^dc  r . 
dix  me  des  fruiéts,  que  le  grand  Turc  prend 
icun  an  de  tribut.  Or  comme  l'on  approche  à 
c grande  demie  lieue  de  Tiipoly,l’on  pâlie  au  Pont  So- 
urdu pont  antique  que  fift  faire  Rode  mot  qui  ■ 

bafty  fut  cinq  arcades.  La  ciré  deTripoly  cft  \y  & j4 
fiez  grande  eftendué,&  plus  lôgue  que  largei  ertption. 
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firueeâu  pendant  dvnc  coline  que  nature  a diui- 
fee  en  deux  pour  lailîcr  courir  la  riuiere  par  le' 
milieu  de  la  cité  , laquelle  par  apres  fe  diuife  en 
• plufieurs  canauxuSc  airoufe  les  terres  d’vne  autre 
planure  qui  continue  iufqucs  au  bord  de  la  mlcr, 
qui  n’en  eft  diftantc  que  de  demie  lieue.  Et  fur 
Ch*jh4»  dt  le  haut  de  lacoline  eft  vn  chafteauquicomman- 
Ttijvij.  de  à la  cité  , qui  a efté  autresfois  édifié  par  les 
François,où  les  Turcs  font  bonne  garde.  Les 
tmifonsy  fonc  bafties  à la  Turquefque  de  deux 
ou  trois  cftages  de  haut > auec  des  plates-formes 
deftus  qui  leur  feruent  decouucrture,  &neles 
1 ferment  qu’auec  des  clefs  de  bois , comme  en 

Hterufalem.  Les  rues  y font  fort  eftroiétes.exce- 
pté  celle  qui  va  au  ponr  d’AIep,  laquelle  eft  cou- 
uerte  & voutee,  comme  pareillement  font  les 
bafards,oumarchez,oii  le  vendent  toutes  fortes 
de  marchandifes  ncceflaires  à l’homme;  excepté 
jiffmnw  *ir  du  vin.  L’air  y eft  trcf-mauuais  & mal  fain  quand 
enttifoly,  le  vent  vient  du  coftc  du  mont  de  Liban.  L’eau 
auOI  dontyagrande  abondance, eft  tres-mau- 
Aqutüc  beu-  uaife  à boire,  6c  engendre  diflentetie  &fiebufcs, 
rt<tu  i»«r  ut  ^ontori  naeurrquelqucsfois.  Il yagrandttom- 

Umrt’certmi-  bre  de  belles  Mofquces , oà  les  Mores  & Turcs 
nittçrCarnt-  vont  faire  leurs  prières  aux  heures  accoûftu- 
ment  de  leur  mecs , qui  eft  au  poinéfc  du  iour , puis  enuiron 
Mo/ytte.  ncuf  heures , midy , trois  heures  apres  midy , & 
quand  le  Soleil  eft  couché,  qui  font  cinq  fois  le 
iour  : & d’autant  qu’ils  n’ont  point  de  cloches 
pour  aduertir  le  peuple  de  venir  à l’orarfon , les 
Sainrons  qui  font  leurs  Preftres,  montent  fur  le 
. . haut  des  dômes  ou  clochers  de  leurs  Mpfquecs 
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*ur  les  appeller  a haute  voix.  La  ceremonie  de 
irs  prières  le  fai&ainfi  que  i’ay  veu , eux  cftans 
leurs  Mofquees,  au  fli  pendant  que  i’ay  efté 
ce  eux  fur  mer  5c  lur  terrc.Premieremcnr  auâc 
l'jis  entrent  en  leurs  Mofquees  ils  Ce  lauenten 
i lauatoirc  qui  cft  à l’entree  dîcclles.commen- 
nsaux  parties  honteufes  & au  cul,  puis  à leurs 
> u ch  es,  vifages,picds  5c  mains:  Ce  lait  entrent  LtuAtûr,  l, 
curs  temples, en  s enclinant  la  telle  contre  »u<wt 
rre, alors  le  Talafumany,  qüi  cil  le. premier  ln'fVu  le-r 
cftre,commcncerorailon,5c  eux  iuyaydcntà 
continuer,  fe  prollcrnans  à certaines  paroles 
us  a genoux  fur  chacun  fontapis,  ou^urla^er- 
^^,lls  baifent  par  trois  fois,  puis  ils  demeurent 
is  fur  leurs  talons  détournant  la  tellcàdextrc 
a lencllrc  comme  s ils  clloient  horsd’enrcn- 
:ment,  faluant  leur  faux  Prophète  Mohomct, 

(ans  par  plufieurs  fois  celle  parole  Haylamo, 
tylarno,  puis  icttent  vn  grand  foufpir  dilàns 
)up,cn  tenant  la  telle  aucc  les  deux  mains.  Lo- 
ilon  cllant  finie  leur  Preflre  monte  en  vnc 
taire  pour  leur  adnoncerla  grandeur  de  leur  Ce<j*i  l„ 
ophctc  Mahomet.  Et  afin  que  fçachicz  ce  que  Tarct 
châtcnccn  leurs  Molquees,cc  n’ell  autre  cho-  "" f"  leurt 
qucles  P faim  es  de  Dauid  tournez  en  langue  Mo^Utl" 
riabefquc,mais  eu  en  vn  fens  party  5c  du  tour  / 
lôgnedela  vente.  Erccque  leurs  Prcftres  leur  fit 
clchent  cflans  montez  en  chaire  , ell , que.  ** 
reu  a enuoyé  quatre.Prophetcs  au  monde;  la  A,irt- 
emicr  dofquels  lut  Moyfe  ( qu’ils  nomment 
lüah)  auquel  Dieu  dôna  la  loy  diuinc  : laqucl- 
cllantpciuertie  5c mal  ohfcrucc,  il  enuoya  vn 
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it  ce  qu’ils  font , c’eft  afin  d’cftrc  veus  & 
iez  des  hommes  ainfi  que  faifoicnc ancienne- 
ne  les  Pharifiens.  Ils  font  force  ceremonies, 
ncipalemcnt  deuant les  Chrefticns,  cftiroans 
r ce  moyen  les  réduire  à leur  folle  créance:* 
tis  s’il  arriue  que  fans  y penfer  ils  touchent 
tr  mouchoir  qui  leur  fert  de  Mofquce,  ils  leuc 
ont  defplaific,  ainfi  qu'il  ro'atrjua  nauigeane 
cc  eux  de  Tripoly  en  Chipée  pour  aller  en 
;ypte.  Leurs  Mofquces  (ont  oie  bafties,ornees 
dômes  & de  clochers,commc  nos  Eglifes,'ut 
(quelles  au  lieu  de.  croix  cft  vn  croifiànt  les 
:ux  cornes  à mont,  & font  ordinairement  tou- 
s blanches  par  le  de  dans  & remplies  de  grand 
>mbre  de  lampes  ardantes  fans  aucuns  autels, 
îageny  figure,  non  feulement  chieursMofr 
aecs,  mais  aufli  en  leurs  maifons , meubles,  cu- 
rages, en  tout  ce  qu'ils  fonr , iufques  à la  fc 
are  d’vn  petit  oifeau  : Pour  ce  que  leur  loy  le 
effcnd:&  mefme  qu’ils  croyent que  l’imagp oU 
: pourtraiéfc.  demandera  (on  ameau  iour  du  iuh 
ement  au  peintre  qui  l’aura  faille.  I’aprins  FJifloirte- 
ecy  au  fécond  voyage  que  ie  feis  en  Cbypree-  firent  d*  U 
antà  Liraifïo  logé  en  la  raaifon  du  Vicc-con-  e^‘* 
d deFrance , qui  auoit  vn  très-  beau  pourtraiâ: 

’vne  courtifanne  Vénitienne îcequ’cntendant 
; Gady  fut  defireux  de  le  voit  , & luy  manda 
ju’ilcutàleluy  porter  ou  enuoyer, lequel  obeïf*  i -'  \ 

int  au  commandement  luy  porta.  Mais  le  • *' 
oyant  plus  beau  qu’il  ne  l’elperoit,  demanda 
i en  la  Chrcfiienté  y auoit cfcfi  belles  femmes,  ^ ^ 

e Vicc-coniulluy  rcipondit  que  ouy , & que  le  .««  > 
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s portent  à leurs  Preftres,  &l’authorité  que 
Preft  r es  onc  fur  l’adminiftration  de  la  Iuftice; 
chef  de  leurs  Prcftrcs,&:ccluyquircprefcnte 
x Mahomraet , &c  qui  a Iurifdi&ion  fur  tous 
autres  s’appelle  Moftelly  ou  Mophty.  Ceftuy 
tant  refpedc , qu’il  n’y  a aucun  appel  de  fes 
ncnces&  arrefts,  & le  grand  Turc  l’honore 
rt , de  fe  leuer  de  fon  fiege  pour  le  falu  ër  lors 
fil  le  va  voir , ce  qu’il  ne  fait  iamais  pour  hom- 
e du  monde , tant  grand  foit-il.  V oyez  (ie  vous 
ic)  te  chemin  qu’ils  nous  apprennent  pour  ho^ 
ïrcrlcchcf  vifiblede  noftrefain&e  Eglife.  A- 
es  ce  Mophty  font  les  Cadis-lefch«rs,lefque|s 
undonnent  fort  peu  la  prefence  dudit  Moph- 
, d’autant  que  luy  venant  à mourir, l’vn  de  ceux 
t eft  mis  en  fa  place , de  forte  qu’il  femblc  qu’ils 
dirent  (làns  entrer  en  comparaifon  ) le  Pape  & 

:s  Cardinaux.tant  en  puiflànce  & dignité, qu’en 
:ur  eflc<ftion.LesTalafumans(qui  fontcomme 
Lrcheuefques  ) les  Cadis  (comme  Euefqucs)lcs 
'aracadis  dodreurs  delcurloy,lcsLeyty,  cômc 
>urcz,lcsSaintons,Derniz,Zofilar &autres,cô-  * 

ne  religieux  & peniteos, viennent  apres  chacun  * 

n fon  ordre,  de  maniéré  qu’il  femble  que  tout 
elafoit  bien  eftabiy.  T^ous  ces  Preftres  & do-  Lrviutjhol- 
ieursneboiuent  iamais  de  vin,  & s’il  eft  vérifié  fmm 
rontr’eux  qu’ils  en  ay  et  beu  feulement  vne  fois.  Ïthtci*' 
1s  ne  font  iamais  creuz  en  refmoignage.  La  rai-  J u 
’onpourquoy  le  vin  leur  eft  fi  eftroidemétdefi 
rendu , eft  que  la  iuftice  eft  entre  leurs  mains,  la- 
quelle ne  feroit  pas  (ce  difent-ils)  fi  iuftemétad- 
tniniftree , s’ils  b euuoicnt  du  vin . "S’il  adu  en  oit  à 
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quelqueT urc  de  frapper  Tvn  de  c csPreftres4tout 
auiïi  tort  il  auroit  la  main  couppee.  Si  c’cftoit  vn 
Cbrcftien  il  feroit  condamné  au  feu  : Mais  fi  l’vn 
de  ces  beaux  Preftres  auoitoffencéquclqu’vn,  il 
feroit  feulement  condamné  à aller  en  exil  ou  en 
prifon  perpétuelle  : Ces  Preftrcs  font  grads  per» 
ïècuteurs  des  Chr  eftiens,  rafchâs  par  tous  moy  es 
de  les  faire  tomber  en  quelque  incôuenienr,afin 
de  les  contraindre  par  t.elle  voye  à renier  Iefus 
.Çhrift,pour  fauuer  leurs  vies,&  prédre  la  loy  de 
Gund  nom-  l’Aleoran.  Et  s’ils  ne  pèuuétpar  telles  voyes  par- 
brt  de  f*»x  ucnir  à leurs  defleins  , ils  inuentent  contre  eux 
T jZ"  quelque  fauce  accUfation,  pour  laquelle  foufte- 
nir  trouucront  cinquante  tefmoin squi  tous  ren» 
dront  faux  tcftnoignage , croyansbien  faire  de 
nuire  & prciudicier  en  quelque  forte  que  ce  foit 
à vn  homme  de  religion  contraire  à la  leur,  & 
en  celle  mefchanceté  ils  fopt  creuz.di  plus  fauo- 
ris  que  les  autres  qui  ne  viuenr  foubsleur  loy. 
Touresfois , quand  le  faux  telmoignage  cft  bien 
aueré,  il  encourt  le  mcfmeTupplice,&  lamefine 
VtTiemes  des  peine qu’euft enduré  l'accufé,fi on luÿ ruftprou- 
Pnîbes  ué  le  crime  duquel  on  le  chargeoir.  Quâd  à l’ha- 

billemét  de  ces  Prcllres  il  différé  forfpcu  de  ce» 
luy  des  autres  T urcs.finô  qu’il  faut  que  le  Moph* 
ty  & les  Cadis-lefchers  & Cadix,  forent  habiller 
de  damas  ou  delàtin  bleu  turquin,  qu’ils éÛirnct 
eftre  les  plus  hooneftes  couleurs,  & lesplus  net- 
tes,  & que  leur  robbe  foit  lôgue,  & aycles man- 
ches eftroittes , & pendantes  plus  bas  que  leur 
robbe.  Lk  portent  leur  turban  fort  gros  & large, 
& plus  bas  que  ccluy  des  autres  Turcs,&  au  haut 
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l’iceluy  y a vnc  pointe  qui  en  fort  qui  eft  de  cou- 
eur  bleue  tutquin.  Au  parlus,  ils  portent  labar- 
>e  fort  longue  &c  large , honorant  celuy  qui  en  a 
l’auantage.  Quand  ils  vont  par  la  rue,  & qu'ils 
fiarchent  en  public,  ils  tiennét  toujours  la  veue 
>a(ïê,  & vont  à petit  pas  pour  eftre  dauantagc 
:llimez:au  relie  (ont  les  plus  mefehans  hommes 
lu  monde , & les  plus  grands  hipocrites.  le  me 
uis  fouuent  efmcrueillé  pourquoy  ils  auoient 
ât  en  horreur  les  Chreftiens,veu  qu’ils  croyoiéc 
efus  Chrift  eltre  le  Hat  ou  foufflenient  de  Dieu, 

5c  qu’ils  venerent  les  lieux  où  il  a efté,  & fai<5t 
les  miracles. Et  à ce  propos  ic  vous  dirayfuccin-  «£«*»* 
.tement  en  quelle  opinion  ils  le  ticnner,  car  ou-  jtmoj}re  s ri- 
te l’auoir  fçeupat  leur  bouche  diuerfesfois,ie  itfm 
’ay  leu  en  l’cxtiaicl  de  leur  Alcoran , qui  dit  ces 
nots  aux  chapitres  quatre,cinq  5c  onzie(mc,que 
1s  nomment  Azoar,&  n’en  adioufteray  ne  dimi- 
îueray  vn  feul  mot.  Ils  confelfent  Iefus  Chrift 
5rophere,  & iceluy  très  bô,&  très- paifaidt,&  le 
dus  grand  &c  meilleur  que  tous  les  autres.  Le  di- 
ent  eftre  nay  de  la  vierge  Marie,  l’appcllct  mef- 
ager,  verbe,  &e(pritde  Dieu,  & qu’il  a elle  fans 
>eché,  &afaidrdes  miracles  fupernaturels,  puis 
i monté  au  ciel  : Mais  de  croire  qu'il  foit  fils  de 
Dieu,  & qu’ilait  efté  crucifié,cela  ne  peut  entrer 
:n  leur  cerueau..  Us  difent  bien  que  les  luifs  luy 
/ouloicnt  mal,  & qu’ils  le  cherchoiér  pour  met- 
:reà  mort , à raifon  qu’il  les  reprenoit de  leurs 
mauuaifes  vies , & qu’au  lieu  de  luy  ils  prindrent 
vn  de  fesdifciples  qu’ils  crucifièrent.  C’eft pour-  > 
quoy  il  diét  qu’on  fait  tott  à la  Vierge  Mai  ic  que  • 
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vn  fi  excellent  Prophète  que  lefus  Chrift  ait  efte 
traidé  fi  vilaincmcnt,&  qu’au  dernier  iourii  tef- 
tnoignera  le  contraire  deuant  Dieu,  & abfoudra 
les  luifs  de  ce  crime.Puis  il  di<5t  encore  que  lefus 
fils  de  Marie  eft  le  Nonce  de  Dieu , 8c  Ton  cfprit 
& fa  parole  enuoy  ce  du  ciel , & exhorte  ceux  de 
fâ  fede  de  croire  en  Iefos  Chrift, comme  en  l’am- 
baflàdeur  celefte:  mai*  il  leur  deftend  de  l’appei- 
1er  Dieu:  n’ayant  autre  argument  de  fon  dite,  fi- 
non  que  lefus,  ny  les  Anges  n’oferoient  dire  que 
ils  ncfoientfujetsà  Dieu.Toutcsfoisil  dit  envn 
autre  endroid  qu’il  fera  le  luge  des  faids  des 
humains, & de  toutes  les  chofes  de  ce  monde, au 
iourdu  iugement,  duquel  ie  parleraycy  apres. 
C’eft  pourquoy  ils  portent  à noftre  Seigneur  lï 
’Elajjihtmti  grand  honneur>qui  fi  quelqu’vn  le  blafpheme,ils 
W ^onnent  ccnt  baftonnades  pour  punition, 
T rai?*  & ceux  qui  prennent  le-nom  de  Dieu  en  vain,  ôc 
ceiuy  de  leur  faux  Prophète,  ils  le  puifl'ent  de 
morr,difant  que  Dieu  le  veut  ainfi:Mais  que  leur 
Prophète  Mahomet, qui  n’eftpas  Dieu, ains  feu- 
lement vn  pauure  Prophète  qui  ne  fe  veut  véger 
d’aucü  outrage,  ils  en  font  la  vcgeance  pour  luy, 
le  puniflant  de  mcfme  peine  & fupplice,comnoe 
ceiuy  qui  a blafphemé  Dieu. Que  fi  vn  Chrcftien 
tombe  en  ce  péril,  il  a le  moyen  defauucr  là  vie 
fe  faifant  T urc,ce  que  le  T urc  ne  peut  faire  pour 
rien  du  monde  quand  leblafpheme  eft  vérifié 
'SUfrmt  contreluy.  SilesMahommetans  puniflent  ceux 
qui  blafphcmcnt  contre  Dieu , lefus  Chrift , & 
% Mahommet,  \)s  n’en  font  pas  moins  contre  ceux 

jww.  qui  blafpheme^r  contre  la  Vierge  Marie, laquei-  • 
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c ils  venerent,  & honorée  merucilleufement,  ic 
lis  plus  que  ne  faifons , fors  qu’il  ne  croycnt  pas 
(u’elle  loit  mere  de  Dieu.l’en  parle  à la  verité,& 
ourl’iuoirvcu,  & couru  plufieurs  dâgerspour 
uoir  pris  quelque  chofe  (pardeuotion)  cz  lieux  ' " ‘ . 

ù celle  Vierge  auoit  efté.Et  pour  vous  dircl’o- 
inion  qu’ils  ont  d'elle , ils  croyent  qu’elle  eftoic 
ierge,  &C  la  plus  fain<fte,&  pi9  parfai&c,  d’entre 
jutes  les  femmes,  que  l'Ange  luyannôça  la  cô-  \ ' 
eptiô  du  verbe  de  Dicu.lequel  elle  enfanta  fans 
ucunc  douleur , demeurant  toujours  Vierge, 
oylà  vnc  belle  creance.dc  telle  que  celle  que 
ous croyons.  Mais  ces  pauuresgensnepeuuéc 
a tout  de  par  tout  croire  que  ce  verbe  foit  Fils 
e Dieu: Dieu  me(mc:Et  toiuesfoisdifcntquc 
eftleflat.ou  iouftlement  de  Dieu.  & qu’il  eft 
sfeendu  du  ciel.  & y a remonté  quand  il  a vou- 
•C'eft  grand  cas  que  confeilcr  vne  choie,  & ne 
oire  ce  que  l’on  confefTe  , I’ay  pitié  de  leur 
jeuglemcnt.  Retournons  à noftee  .Tripoly,  Granitliber- 
: dilons  que  la  liberté  des  Chteftiens  qui  • 

habirent  eft  plus  grande  qu’en  nul  autre  liea 
; la  Turquie  , à raifon  du  grand  commerce  Triply. 
li  s’y  fait  de  toute  l’Afie , n’y  ayant  autre  port 
: mer  que  là  &cn  Alexadrie.où  l’on  puifte  char* 
r la  marchandife  qui  vient  de  l’Arrabie.Indie 
de  toutesles  parties  de  l’ A fie  & Affrique,  des 
cz  d’Alep  en  Sirie,  & du  grand  Caire  de  Ba-  K4m*  90 
ione  en  Egypte  : toutesfois  ils  ne  laiftent  pas  £fc 
leur  faire  quelque  vanie  pour  auoir  delar-  JtTrifJlj. 
nt,  ainlî  que  i’ay  veu,  car  ils  furcntaccufcz 
uoir  eftranglc  va  More,  qui  fut  crouuc  mort 
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&C  enfermé  en  vnc  boutique  lânspouuoir  eftre 
iccogneu  jdôt  pour  fortir  de  celle  vanie,  il  fallut 
que  les  Chreftiens  payaflent  cent  ducats , tant  au 
Sangiaco  que  au  Cad  y,  pour  le  fangdu  mort. 
Car  ils  ont  vne  couftume  en  toute  la  Turquie, 
qucll  eeluy  qui  a commis  vn  homicide  n’eltre- 
prefentc  à la  iuf  ice , les  habitans  des  villes  & 
villages  d’alentour  feront  accufez  de  l’auoir  fair, 
& à la  fin  contraints  payer  deux  ou  trois  cents 
ducats  pourlaviedu  mort.  Durant  monfeiour 
pour  paffer  le  temps  i’allay  voir  les  ieux  & dan- 
ces que  faifoient  certains  Mores  en  vne  place 
qui  ell  ioignant  le  cimetiere  des  Iuifs,  mais  leurs 
ieux  n’ont  aucune  reffemblance  à ceux  de  nos 
Comédiens, ains  font  barbares,comm£  ceux  qui 
les  font,  leurs  dances  font  agréables  d’vneparr, 
& falcs  de  l’autre , d’autant  qu’en  danfant  ils  Iront 
certains  geftes  auec  le  cul  & la  telle  qui  ne  con- 
uicnnent  nullement  :au  relie  elle  cil  allez  plai- 
fante,  f.  ur  ce  qu’ils  vont  en  grauité  tenant  en 
chacune  main  deux  petits  os  qu’ils  manient  lii 
propos  & auec  tant  de  grace,que  leur  fon  accor- 
de auec  eeluy  des  inftruments,  qui  font  petits 
rabowrins  qui  n’ont  qu’vn  fond , & vne  maniéré 
de  mufette&  haut-bois.Les  Mores  vfent  de  méf- 
iés inftruments  & os,  mais  ils  lont  bien  diffe- 
rents en  leurs  dances,  d’autant  qu’ils  vont  au- 
tant d’vne  iambe  comme  de  1 autre , faifans  des 
geftes  qui  efmouuent  les  perfonnes  à rire  , & 
tels  Mores  font  les  propres  habitans  du  pays, 
appeliez  ainfi,  non  pour  eftie  noirs;  car  ceux 
qui  font  du  tout  noirs  habitent  au  pays  de  Ly- 


Digitized  by  Google 


de  V'dUmimt.  Liure  III.  257 

en  Affriquë , 6c  autres  prouinces  allifes  Tous  ,, 
uidy  : le  ne  veux  pas  dire  qu’entre  eux  H-  r 

s’en  trouue  quelques- vhs  , mais  non'  en  li  • -i 

nde  quantité  coftttïie  Ton  faiét  aü  pays  d’E- 
)te.  Eftant  ènfiüyé  devoir  leurs  danêeSjî’af-  p/tâ)rr 
; ordinairement  voir  leurs  pleurs,  battcmëns  gtt  qutjont 
chants  pitoyables  que  font  chacun  iour,  lu  lmftjw 
ncipalcment  le  Vendfedy  , les  Iuifucs  , f ^ Itmsmrtt.  m 
(epulturesde  leurs  maris  , dequoy  ic  fus  ait 
mraenccmcnt  efbahy  : car  ils  lè  battent  les 
îës  6c  le  vifage  par  l’efpacc  de  plus  de  deux 
ures  , chantans  certaines  lamentations  en 
:brcu  , au  chant  dèfquellcs  les  coups  qu’et- 
fe  donnent  fur  le  vifage  6c  par  tout  le  corps, 
rrefpondentà  la  cadence.  Ccfai&ilsdeuicn- 
nc  rouges  6c  enflammées  comme  harpies, 
is  aptes  fc  couchent  de  leur  long  fur  les  fepul- 
res,  ayans  autour  d’elles  des  femmes  qu’elles 
aënr  pour  pleurer, vn  quart  d'heure  paflê  elles 
leuent , 6c  comme  defcfperees  parlent  aux 
nmes  , & recommencent  leurs  follies  plus 
rt  que  deuant.  Les  Turcs  fe  mocquent  inh- 
alent d’elles  & de  leurs  folles  ceremonies, 
îlïtjue  fouuenti’ay  veu,  mcfmequeplufieurs 
is  ils  m’ont  demandé  fiaùionsen  vfance  telles 
uftumes.  Quant  à eux , ils  ont  leurs  fepulturcs 
r le  grand  chemin  qui  va  de  Tripoly  à la  ma- 
ie , vers  la  tour  qu’vn  Vénitien  feift  faire 
>ur  fc  rachepter  du  péril  de  mort  où  il  eftoir  L"xu*e  d 
mbé,pour  auoir  eu  la  îouyflance  d’vnefcm- 
c Turque,  eftant  vnc  maxime  generale, que 
vn  Chrcfticn  eft  trouue  commettant  luxure  mm, 

Kk, 


7 * \ '*U<}yagts àu  Seigneur  -,  ■ -u— , 

£■**•**  ttvn  auec yoe  infidelc,il  eft  (ans  renuffion  bruflé  total 
vif,  ou  contraint  renier  Iefus  Chrift  & fa  for 
>«  rv"r"'au(îî.  SivnT  urc  eft  trçuué  auec  y ne  Chreftien- 
ne,on  le  meine  fur  vnafne,  portant  les  entrait 
les  de  quelque  animal,  & tenant  la  queue  dcl’aJË* 

1 ’ ' ne  Cn  fes  mains  au  lieu  de  bride  f6c  eft  conduit 

en  celle  maniéré  par  tous  les  lieux  de  la  cité  : Ils 
Crût  ialou-  font  fi  ialoux  de  leurs  femmes  que  iamais  ne  leur 
fi*  des  Turcs,  perraettet  d’aller  faire  leur  priere  auxMofquees, 

Tt  ’tmfaL  ny  kccïuenter  a7  Parlcr  a aucune  perfonne,  non 
mes! urs*em  pas  rnefinc  auec  leurs  enfans  quand  ils  comment 
cent  àcroiftre,dontpourofter  toute  fufpition, 
le  pere  les  enuoye  aux  efcholes,ou  bien  pour  s’e- 
xercer aux  armes,  ou  apprédre  quelque  mefticr, 
afin  que  fi  la  fortune  rournoit  contre  eux,  ils 
puillênt  viure  de  fart  qu’ils  ont  appris:d  où  vient 
qu’eux  ayant  achepté  quelque  efclauc  qm  fça- 
che  quelque  chofe  de  vertu  ils  luy  donneront 
leur  propre  fille  en  mariage  , tant  ils  ayment 
ceux  qui  font  douez  de  quelque  fçauoir,  ce  qui 
cil  caufe  qu’il  y a tant  de  renégats  par  toute  la 
Turquie. 


I 


Ce  qui  courte  pour  dlLer  de  Triptly  d Mdrjeille , {y  de 
MdrfesUe  à Triptly.  Que  c'eït  qnvne  Car  au  Arme: 
L' objèrudtn»  du  Qdrtjme  , CT  de  U Pdfque  des 
Turcs , duecld  valeur  desmonntyes  i0*  du  ptrt  de 
Triptly. 
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r E Dimanche  premier  iour  de  Septembre, ar- 
L^riuad’Alep  àTripoly  lacarauanequiy  eftoit 
Ilee , en  laquelle  y auoic  de  conte  fait  douze  cés 
ïameaux  chargez  de  diucrics  marchâdifes  pour 
:s  Marfillois  6c  V cnitiés,lclquels auec  leurs  Ian- 
idâircs  qui  eitoient  à la  conduirte  d’icelle,  furet 
arleur  grande  faute  volez  par  quarâte  Arrabcs 
cheuafqui  pour  toucesarmcs  n’auoiér  que  leur 
ard  & leur  cimeterre, & les  autres  eftoienrplus 
c cent,  dont  vne  partie  portoient  desarquebu- 
:s.  Les  Arrabes  les  dontraignirét  de  fe  def  ouil- 
:r  to“  nuds  en  leur  prefence,  pour  vpir  s’ils  por- 
tent de  l'argent  fur  eux  ou  non.  Ilarriuaqu  vn 
marchand  François  en  ayant  quelque  nobre  fur 
jy  ,feift  difficulté  fe  dclpouiller,qui  fot  caufe 
u’vn  Arrabe  le  ledit  prelque  en  deux  d’vn  coup 
c cimeterre, duquel  coup  il  mourutûls  prindréc 
an  argent , & ietterent  la  rubarbe  qu’il  pôrtoic 
ar  les  chemins,n’ayas  cognôidancc  de  fa  valeur. 
1 y eut  auffi  certains  patrons  de  vaiiTeaux  bieflez 
e coups  de  dard,lefquels  peu  apres  en  gueriréct 
<c  à ce  qu’on  difoit  îaperte  fe  montoit  àdouze 
ail  efeus;  Peudeiours  apres  quatre  ou  cinq  de 
eurs  vaifl’eaux  feirét  voile  pour  s’en  aller  à Mar» 
eille , dans  l’vn  defquels  le  mirent  les  Heurs  de 
irignan, de faind  Leonard,  3c  de fain& Denys, 
iour  retourner  en  leurs  maifons , ne  leur  coûtât 
>our  leur  nourriture  &paflage.  qu’à  chacun  dix 
dois  d’or  feuIcnBenr,qui  efl  tout  ce  que  prennét 
es  Marfillois  pour  ceux  qui  veulét  paffier  de  Tri- 
>oly  à Marfeille  : Et  de  Matfcille  pour  venir  à 
Dipoly  ne  prennent  que  cinqpufix  efeus, pour 
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ce  qu’ils  ne  font  pas  tant  de  iours  à venir  en  Sirift 
comme  à retourner  à Marfeille.  Ce  qui  œefift 
leur  rompre  compagnie,  fut  le  defirdevoir  le 
grand  Caire  d’Egypte:  dont  attendant  la  como* 
’ dite  d’y  aller  ,ie  fusfaifi  d’vnc  petite  fleure  lente,- 
auec vn  flux  de  ventre  quim’oftadu  tout  l’appo- 
tit , toutesfois  ie  ne  laiflây  pas  de  mepourmener 
comme  i’auois  accouftumc , iufques  à ce  que  ie 
fus  confciilé  par  le  fleur  Conful  changer  d‘air,& 
m’en  aller  en  la  môtagne  de  Iacob.  Ce  que  ie  fis 
le  iour  mefme  que  i’clpcroiS  m’embarquer  pour 
aller  en  Egypte  : & y ayant  recouuert  lanté  cinq 
iours  apres  que  i’y  fus,ic  rcuoyay  mon  feruiteur  à 
Tripoly  pourachepter  des  prouiflons,  & pour 
aller  s'informer  au  port  fl  quelque  Germe  s’en 
alloit  à Damiette , ce  qu’il  fit,  & retourna  diligé- 
ment  auec  deux  Moucaris  & leurs  afnes  > pour 
porter  & nous  & hoflre  bagage  iufques  au  porr, 
parce  que  la  nuid  enfuyuant  le  Germe  deuoic 
faire  voile  pour  aller  à Damiette , qui  eft  vnc  d es 
citez  maritimes  d’Egypte  : mais  elle  feiourna  e 
Cattjmt  des  corcs  deux  i°UK  » pendans  lefquels  ic  feismes 
Turcs,  qtco-,  prouiflons  ncceflaircsà  vn  tel  voyage,  l’oubliois 
métis  l’tkftr-  à reciter  que  les  Turcs  ont  vn  Carefme  qui  dure 
mn*’  autant  de  iours , que  la  lune  eft  à faire  le  Zodia- 

que, & ce  Carefme  cft  appelle  en  langue  Tur- 
quefque  & en  MorefqucRortiadan , n’ayant  au- 
cun temps  limité  comme  le  noftre,ains  chan- 
geant tous  les  ans  de  cours.  Car  s’il  eft  vn  an 
en  vn  mois,  l’an  enfuyuant  il  fera  en  vnautre,& 
t tous  les  Mahometans  le  ieilfncnt  fans  boire  ny 
. v manger  depuis  Soleil  leuant  iufques  à Soleil 
- . „ À.  A 
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ouchant , tellement  qu’en  efté  ils  enduretiE  vue 
bif  infupportable,  pourraifon  des  grandes  cha- 
eurs  qui  régnent  en  leur  pays:  & aduenant  que 
jueiqu’vn  d’eux  tranfgreflè  le  ieufnè , il  cft  con- 
lamné  en  de  grofl’es  amandes , ainfi  qu’il  aduint 
. vn  François  renegar  pour  auoir  beu  de  l’eau, 
uquelils  feirent  payer  douze  (équins,  ce  qui  luy 
lonna  occasion  d’entreprendre  le  voyage  d’E- 
jypteaueemoy.  Or  s’ils  fontabftinence  leiour, 
Is  paflènt  les  nuids  à boire  & manger , fans  qu’il 
eur  prenne  enuie  de  dormir , d'autant  qu’ils 
imploy enf  le  iour  à ceft  exercice,  ainfi  que  vous 
mtendrez  par  cy  apres.  Bref  ils  ne  le  commen- 
:ét  poin  t à ieufner  que  iulques  à ce  qu’ils  voy  cnr 
c croifiant  de  la  lune,  dont  incontinent  on  tire 
lu  chadcau  vn  coup  de  canon,  pour  donner  le 
ignal  de  fon  commencement , & par  toutes 
es  Mofquecson  voit  vne  multitude  de  lampes 
udantes  fur  le  haut  des  Dômes  & clochers,  la 
uëur  desquelles  fe  continue  toutes  lés  nuids 
icndanc  que  le  Romadan  durc,&  tout  ainfi  que 
i fon  commencement  on  donne  le  fignal  de  Ion 
juucrturc  par  vn  coup  de  canon,  aufliàfàfih 
ls  en  vfeottouc  de  mefmc  : puis  chacun  fe  pré- 
pare à d reflet  fa  Pafque,  qui  eft  de  tuer  force 
nouions , & boire  & manger  fans  cefle  par  l’cf- 
paçe  de  trois  iours  &c  trois  nuids  que  ja  paf- 
que dure  ,-s’allans  veoir  & vifiter  l’vn  l’autre, 
pour  s’entre-aider  à manger  leur  moutons,  n’y 
ayant  fi  pauure  homme, qui  pluftoft ne  vende 
la  robbeque  de  manquer  à auoir  vn  mouton  le 
:■  .3  . ” Kk  iij  » 


...  -,  ï-* 


Comme  Ut 
Turcs  font 
leurs  fafyuet. 


Digitized  by  Google 


Taie  créante 
des  Turcs  tau- 
ckans  leur» 
pijques. 


Grand*  reco- 

ciliotion  que 
font  les  Turcs 
Çy  infidèles  à 
leurs  pafquts. 


<??r  Voyages  dti  Seigneur  ’• 

iour  de  leur  pafque.  La  raifon  pourquoy  ils  là-  ' 
Crificnt  des  mourons  ce  iourlà,eft  qu’ils croyent 
que  les  moutons  qui  y font  tuez  entreront  en 
Paradis  au  iour  du  îugement  : & que  le  mouton 
que  le  perede  la  foy  Abraham  facrifiaaulieude 
fon  fils  Iiaac,auoit  efté  nourry  en  Paradis  pat 
l’eipacc  de  quarante  ans,  & que  l’Ange  Gabriel 
l’auoitapporté  , & qu’il  eftoit  de  couleur  noire. 
-Ils  croyent  aufiî  par  vne  folle  fuperftition  que 
les  moutons  qu’ils  facrifientlc  iour  dePafques 
prieront  au  tour  du  jugement  pour  ceux  qui  les 
aurot  facrifiez.  Amficcs  pauures  infidèles  apres 
auoir  icufné  trente  jours,  qu  vnelane,  ils  s’afi* 
femblét  tousgenerallemét  le  plus  prochain  vé- 
dredy  du  dernier  de  la  lune  à la  Mefgedaou  t&- 

{>Ic,là  où  ils  font  leurs  annuelles  orâifons,6£  font 
apriere  dumidv  fort  prolixe, ôùlc  preftte  lift 
diuers  Afora  ou  chapitres  de  l’AlcorSypntrelef1 
quels  le  troificfmecft  le  principal  , IfcqueliiS  bo- 
rnent Elmeide,  c’cft  à dire  Cene,  durant  lequel 
ilfe  baifent  les  mains  los  vns  aux  autres,  d auî» 
très  fe  baifent  la  bouche , fe  dtfanslvn  à l’autre 
Dieu  te  donne  la  bonne  pafque , érë  leur  langue 
Turquefquc,  Am,chair  behiram,en  Arrabe,teib 
behiram  leche:  5c  tout  homme  qui  a vn  ennfemy 
eft  contrainâ:  luy  aller  demander  patdoti  ,ô£ 
l’autre  de  le  luy  donner  premier  que  de  baifef 
main  ou  bouche, car  autrement  leur  Behiram  OU 
pafque  ne  vaudroit,8c  en  outre  feroiét  excômok 
nier  s’il  eftoit  apperceu  que  quelqû’vn  y euft 
failly.  Laquelle  couftumc  ils  ont  prinfe  delà  prii- 
mitiuc  Eglifc , où  les  Chrefticns  eftoient  tenus 
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ï ft  réconcilier  tes  vns  auec  les  autres , auânt 
xc  de  Te  prefenter  au  fain&  Sacrement  de  l’Eü- 
lariftic  qui  eft  pour  cefte  caufe  appelle  Sacre- 
entd’Vniom.Maispour  leiourd’huy  ceftefâin-  » 
e tradition  delà  primitiueEglife  eftemrç  lcs  ■<'  . T 
hreftiens  fi  mal  obfeniee,  quei’ay  grand  peur 
u au  iour  du  jugement  les  Turcs  & Infidcller 
ui  n’ont  point  eftè  efclairez  de  la  lumicre  E- 
angelique  ne  nous  condamnent  : Car  il  s’en 
rouüeraentreceiricquifontprofeflîonduChrF  ; 
nhifme, qu’ils  fontpoufl'cz  dVnc  telle  cnuie  6c 
îimitié  contre  leur  prochain  qu’ils  feront 
uclquesfois  vnan  entier  fans  parler  aütcluy. 

Ihole qui  ne  Ce  rcnconrreen aurtc nation , tant 
►arbare  qu’elle  (oit:  Mais  pour  retourner  à no- 
tre propos  , le  iour  de  Pafques  lesMahomcti- 
tes  demandent  pardon  l’vh  à l’autre,  &tbus  les 
S endredis  quâd  ils  vont  au  Mefgeda  ou  temple, 
k n’oferoient  faillir  fur  peine  de  haram,  ceftà 
lire  grand  péché  de  pardôner,ou  pour  le  moins 
aire  le  femblant  à (on  ennemytparquoy  les  meP 
:hans  qui  rtc  veulent  pardonner  , nes’y  trou  - s aintïcoujh*. 
lent  que  peu  fouuent  : -car  apes  auoir  par-  me  des  T un  t 
donné  , s’ils  Ce  faifoient  quelque  iniure  l’vn  à dtftpardiner 
autre  pour  l’ancienne  querelle,  & que  la  partie  yt"~ 
interdî'eepcuft  prouuer  qu’ils s’eftoientrecon- ^9ttr_ 
ciliez  , l’agrcffeur  ehcouroit  vnc  merueiHeufe  qu0J  , & U 
punition , plus  que  pour  vneaurre  ofFence:Car>*»«»»»,  de 
ils  difent  que  ceux  qui  font  cela  Ce  mocqucnt  ^eux  qm  y ei- 
de Dieu  6c  des  hommes.  Deuât  que  vous  racôn-  ,rem,mteat‘ 
ter  comme  ie  m’embarquay  dans  la  Germe,  le 
veuxd’efcrkclafituation-&vaücurduport  de 
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z>.ittur  Ju  Tripoly  , la  doiianne  duquel  vaut  de  ferme  aq 
pau  de  Tn-  grand  Turc  quatre  cents  mil  efeus.  Quant  à la 
T°'y-  t _ beauté  du  port,  elle  dépend  d'vne  longue  poin-^ 

,U  pMit*  te  laP‘anure  quis’auance  fort  en  la  mer, ayant 
àfon  extrémité  vne  forte  tour carree,  qui  def- 
fend  fon  entree,  à derny  quart  de  lieue  de  la- 
quelle y en  a vne  aytre  fcmblable  ioignant  la 
doüanne  du  port  qui  eft  baftic  de  forme  çarree 
Çc  couuerre  àlaTurquefquejaueçautresmaga^ 
zins  oùfe  mettent  lesmarchandifes.  Il  y aauiïi 
des  boutiques  où  l’onachcptece  qui  cft  rçqyus 
pour  viure,  excepté  du  vin.  Outre  les  deux  tours 
cy-deifus  mentionnecs,s’en  voyent  encore  cinq 
autres  le  long  du  portjefquelles  font  fabriquées 
de  mefmc  forme  que  les  precedentes, & allez  di-  • 
ftanres  l’vne  de  l’autre , la  plus  part  dcf^uelles  la 
Roynefain&e  Helcnefeift  faire  aup^rauantquc 
d’aller  en  Hierufalem , chercher  la  vraye  croix* 
afin  que  par  le  moyen  defditcs  rours  qui  fe  copti- 
nuoient  le  long  de  la  mec  depuis  Iaffa.iufqucs 
en  Gonflanrinople , elle  donnait  par  le  lignai  dq  • 
feu  qu’ils  s’enrre-faifoipt,  prompt  aduemltcmpi; 
à l’Empereur  Conftantin  fpn  fils  fi  la  Saia&q 
Croix  eftoit  trouucc  ou  non.  Çe  qu’elle  fiçilf  en 
trois  iours  & trois  nuidsà  ce  que  difent  aucuns, 
combien  que  Hierufalem  foie  diftant  de  tréte  ôc 
Fertilité' de  U huiéi  iournees  do  Conftantinople-Pour  conclu- 
sif. tc  de  ce  que  i'ay  veu  & apris  de  la  Sy  ric,c’eft  Tvn 

des  beaux  & riches  pays  de  l’Orient,  y trouuant 
tout  ce  qu’vn  homme  peut  fouhaitter,  aulîi  biea 
pour  le  viure  que  pour  les  gentUlelîes  du  mode* 
d’autant  que  ce  quin’y  croiftpoinr,y  abonde  des 
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ndes  &c  de  tout  l’Orient,  où  fc  voyentdesri* 
hefTes 6c ouurages fi  magnifiques,  rares  &ex- 
ellents  que  tout  homme  qui  y aura  cftc,confef-  . 
era  librement  qu’en  Occident  nes’en  trouucdc  oriïuax  ont 
•arcillesiCar  combien  que  les  Orientaux  ne  fre-  boa muni*. 
[uentent  les  pays  eftrangcs,neantmoins  ils  ont  m,nK 
entendement  tres-bon  à trauailler  à toutes  for- 
es d’ouurage  de  foy  e,&  autres  chofcs  trcs-bellcs 
Sf  ingcnieules.  I’ay  veu  en  Syrie,  Iudce,Egy- 
»te  la  queue  des  moutons  fi  groire,  grade  &lar-i 
;e  quelle  pcfoit  trente  trois  liures.  & d’auanta- 
;c,&  toutesfois  les  moutons  ne  fontgueres  plus 
;rands  que  ceux  de  Berry,  mais  bien  plus  gros  & 
a laine  plus  belle.  Pour  le  regard  des  monnoyes  Valtur  dit 
juis’y  dependentjlcfequindc  Venife,&  lesgra-  "nuujn  do 
les  realies  d’Efpagnc , y ont  plus  de  cours  que  Sjnt‘ 
outc  autre  monoye.  Le  fcquin  s’y  met  à nonan- 
emaidins,dc  iefultanin  autant,  la  reale  d’Efpa- 
;neàéo.  maidins , qui  eftgaigner,  outre  fon  pri$  - . 
>rdinaire,hui&  fols  de  France  ,& la  nomment  ^ 
jiaftre.  Lesefcusde  Frace&  d’Efpagnc  s’y  met-  1 
ent  à 8o.maidins  entre  les  Chreftiens,  mais  les  1 < " ' 
Turcs  ne  veulétque  des  fequinsou  des  piaflres: 
quand  il  parlent  de  ducats  courans , ils  enten- 
ient  qu’ils  ne  valent  que  40.  maidins:  car  les  au- 
rcs  ducats  fe  prennent  pour  efeus  d’or.Il  y a auf- 
I des  feyas  qui  s’y  mettent  pour  5.  maidins,  & le 
fliidin  reuient  à dix  deniers  de  Francc,mais  tou- 
:cs  leurs  monnoyes  font  faulfes  ,&  n'ont  point 
décris  atrefté.  Ot  l’heure  venue  qu’il  failloit 
-débarquer  en  laGermç,qui  eft  vn  vaifTcau  fans  ^ fy^  ^ 
:ijlac,qucles  Egyptiens  amènent  chargé  de  ris  wGmw, 
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& autres  marchandifes!  en  la  Syrie.  ty  fis  porter 
snaeafffe,  mon  matelats  & mes  viétuailles , efpé- 
ranteftrelogéàcouucrtfuiuantlapromcfie  que 
m’auoit  faiéte  le  Raïs:mais  ie  feus  deçeu  de  mon 
efperance:car  le  foir  du  Dimanche  dixiefmè  iotir 
du  mois  de  Septembre  que  nous  nous  emb'acft 
quafmcs  , ie  trouuay  le  vaifièau  tout  chargé  de; 
Moresj  Turcs  & Egyptiens,  tant  qu’à  grand  pei- 
ntpouilois-ietrouuer  lieu  pcyui  mettre  ma  cafle: 
toutesfdis  poût  la  nuûfirie  pris  patience,  me  con- 
fiant que  le  Raïs  m’accommoderoit mieux:  le* 
quel  au  lieu  de  ce  faire  ne  voulut  oneques  per- 
mettre qu’on  fifi:  du  feu  en  fon  vaifleau,  conrré- 
uenant  du  tout  à ce  qu’il  m auoit  promis,  me  da« 
nant  à cognoiftre  le  peu  de  foy  quet’on  doit  adv 
ioufter  en  leurspâroîés.  Nauigeant  donc  vers  le! 
Royaume  de  Chipie  pour  aller  en  Damiette, 
nous  endurafmes  vut  fi  grande  chaleur,  que  dés 
le  premier  iour  ,ïé  CuSàttaint  d’vne  heure  conti- 
nue accompagnée  d’vn*  flux  de  vemrevehemét, 
de  manière  que  dé  iour  en  iour  mes  forces dimi*. 
iiuoient,  parce  que  ienebeuuôisny  mangeois 
que  du  pairi  SçdeTéau , d’autajnt  que  icRàïsne 
vouloir  pas  qu’oh  allumaft  du  fetl  cri  fotV  VsiP 
feau , nydes  Turcs  & Mères  que  ie  bêtifie  dtivin 
pour  l’amour  de  leur  Romadan.  Ils  me  difoient 
mille  vilannies,  5c  entfeautres  que  fcftdis  VÜ 
piond’Efpagne , de  Malte , ou  du  Pape,  & qtftl 
me  failloit  ictter  dans  Ja  fnet,  pafiant  & tepaflanc 
fur  riaby[t6me  fur  vue  pauure  befte:8tjêé  qiïiîne 
faifoit  plus  do  ^efplaifir , eftoit  qu’ils  mè  donnè- 
rent tant  de  poux  que  ie  ne  pouuois  fournit  à les 
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tü8r.  Il  y en  auoit  entre  eux  quelques  vns  qtîi 
eftoienc  pitoyables , 8c  qui  rn’offroient  de  ce 
qu’ils  mangeoient  la  nuittymais  iauiàis  ne  me 
print*enuie  degouftcrà  leurs  viures  :1e  renégat 
dontday  parlé  cy  deflus  me  fccourut  & feruit 
beaucoup,  tant  en  ma  porfonne  que  pour  parler 
poïfr  iftoy  à ces  infidèles  : Aufquels  ie  rcfpôdois 
ces  paroles  en  langue  Morcfque,  quâd  ils  me  di- 
lôienr  quelque  vilanic,Frachy  T urquy  gar-  dach, 
qui  lignifient  que  les  François  & Turcs  font  frè- 
res; alors  ils  fc  taifoient  & demâdoicnt  fi  i’eftois 
François,  ce  que  fouuent  leur  teftifioit  le  Rais  8c 
le  renegat.  Auhuiftiefme  iour  nousarriuafmes 
aux  faim  es  de  Ghipre,  où  menât  pied  à terre  cer- 
cbay  logis  pour  y demeurer,  mais  nul  des  Chre- 
ftiens  Grecs*  8C  Vénitiens  qui  y habitent  ne  me 
•voulurent  loger,p*rquoy  ie  remoray  fur  là  ger- 
me tirant  droit  à Limiflb.  La  nui&  auparauarit 
que  d*;y  artiuer  i'éntendistoùs  ceux  du  vaifleau 
fe  lamenter  au  lieu  de  boire  & de  manger,  corné 
ilsauoient  accouftumc , ce  qui  m’occâfionna  de 
dcmâdetau  renegat  pourquoy  ils  eftoientlido^ 
lérs, lequel  me  dift  qu'ilsauorent  delcouuert  dix 
gallercs  qu’ils  penfoient  eftrc  eelles  des  Chre- 
ftiens,&  comme  nous  parlions  enfemble  le  Rais 
recognut  qu’elles  eftoiét  T urquefqu  es,dôt  tous 
Ca  leuerent  incôtinent  debout  hurlas  & menans 
ioyeà  haute  voix,â»nc*quc  l*vnc  des  galères  ap- 
prochât noftre  vaifleau  & lerecognoifiànt  eftre 
Turc  itty  feift  feulement  caler  la  voile,  puis-noùs 
lailFa  aller.  Le  grand  Turc  ie*  auoit  enuoy 6 de 
Çonftaminople  en  Chiprp,  afin  d’empefeher  les 


Dix  gaûtttt 
Turque  faut* 
enuoyeet  (»  , 
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courfcs  & prinfes  que  faifoient  celles  des  Chre 
ftiensr&celpy  qui  cômandoit  dedans  eftoit  re” 
ticgat&  general  des  galleres  du  grand  Turc,  & 
Bachade  Chipre,  lequel  à Ton  arriuee  à Fama- 
goufte,  reccut  routes  les  plaintes  des  Chrçfticns, 
ainii  que  ie  diray  cy  apres.  Cependant  nous  con* 
rinuafmes  noftre  route  iufqucs  à trois  mille  de 
LimiflbjOÙ  le  Rais  fut  contraint  de  baigner  lcn- 
cre,  difânt  à tous  ceux  de  la  germe  tnettre.picdà 
terte  s’ils  vouloicnt  aller  à LimifTo.  Moy  ioyeux 
de  ces  nouuclles  defeendu  en  l’efquif,  auquel 
nous  feufmes  tous grandemét mouille* descen- 
des qui  paftoient  par  fur  nous,  & Je  pis  fut  que 
nul  ncpouuoit  defeendre  à terre  fcnsfc  mettre 
en  l’eau  iufqucs  au  haut  dqs  chiffes  ; de  maniéré 
que  i’eftois  en  grand  fqucy  regardant  çà  & là  , fi 
aucun  me  voudroir  fccourir.  Ce  que  vpyitftrvn 
Turc  me  chargea  fur  fes  cfpaules,  & tue  porta  en 
terre,  vfantdc  pareille  courtpifie  à mon  ferui- 


teur. 


De  quelle  mort font  punis  les  mal- f ailleurs  en  Turquie 
La  Jituation  de  U cité  de  Damiette,  les  defenp  tiens 
- des  rhtuaux  marins , de  l’arbre  de  Paradis , cr  de 
j flufieurs  chofes  qui  font fur  le  fleuuedu  Niltçr  de  U 
■>  description  du  grand  Caire  fpgtfte.  r otat 

■.  rji  .*:•  ;;-i  il 
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;v,  t<i  • .’}<  . 

EStans  donc  dêfcendus  à terre  feifmcsnoûre 
effort  de  trouuer  quelques  afnes.pour  nous 
porter  à LimiiTo , ce  qui  fut  du  toutimpoJ3iblc,à 
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raifon  qu’eftions  beaucoup  efloignez  de  mai- 
fons , tellement  que  ie  fus  contraint  cheminer 
peu  à peu  , iufquesà  cequetiouuantvn  pauure 
aerger  Chreftien  qui  gardoit  fes  moutons , le 
priay  me  porterie  plusloing qu’il pourroit:  Ce 
qu'il  m’accorda  facilement  moyennant  certains 
ifpres  queie  luy  donnay , & apres  auoirfaiïl  vn. 
quart  de  lieuë  de  chemin  trouuafmcs  vnTurc 
S c vn  Chreftien  montez  f ur  chacun  fon  afne,  au- 
quel Chreftié  ievoulois  dôncrvn  ducat  pour  le 
oiiagc  de  fon  afne  iufqucs  à Limifto,  où  n’y 
moitplus  que  deux  tiers  de  lieue,  ce  qu’incon- 
inent  il  accepta  : mais  le  Turc  l’empefeha  dé 
venir  auec  moy , de  forte  qu’eftant  demy  mort 
5 c accablé  de  mal , chcminay  le  plus  que  ie  peus, 
:rouuant  de  bonne  auanture  par  les  chemins  vn 
eune  Chreftien  qui  me  loua  (on  afne.  Parainfl 
îftant  arriuéà  Limifto  , m’en  allay  droiâ:  en  la 
t»  ai  fon  duConful  denoftre  nation,  qui  me  re- 
~eut  fort  honorablcmenr,&  où  ie  fus  encore  dix 
ours  malade  de  la  fleure  continue,  auparauant 
que  dercccuoir  fanté , Sc  y feiournay  iufqu’au  fi- 
ticfme  du  mois  d’Odtobre , que  ie  m’embarquay 
jour  aller  à Damiette.  Il  me  fouuient  qu’au  cha- 
fltre  precedent  i’auois  propofé  de  parler  delà 
uftice  que  le  Bacha  feift  faire  à fon  arriuce  à 
Famagouftc,  qui  fût  telle,  qu’ayant  entendu  les 
Plaintes  des1  Chrcfticris , Sc  comme  ils  auoient 
cfté  mal  trai&ez  dcpluficurs  T urcs,&  mefme  du 
Sangiac  qui  commandoit  a Famagoufte,  il  en- 
voya fes  lanniflairés  pour  les  appréhender  : ce 
que  fçaçhant  le  Sangiac , enuoya  promptement 


Èta»  prtfem 
faifl  4 vh 
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au  Bachavn  prefent  de  dix  cheuaux  Turcs  $x|r««.  jk 
mement  "beaux  Se  bien  enharnachez , & capara- 
çonnez de  Tarin  turquin  à broderie  d’or,aucçde 
grands  pennaches  Tur  leurs  telles , & dix  mille  ‘ 
iultanins  d’or , qui  valent  douze  mille  cinq  cènts  ^ 
efeus  de  France , & dix  efclaues  forts  & robuftes  ‘T 


qui  menoient  les.  dix  chcuaux  en  main , accou- 
lirez  de  melme  couleur  qu’elloient  les  capara- 
çons des  chcuaux  : outre  ce  il  y auoit  d’honne- 
ftes  gens  qui  eftoict  dellinez  pour  le  conduire  8c 

f>relenter:  Mais  le  Bachaau  lieu  de  l’accepter*:  » 
e réfufa,  & dift  qu’il  clloit  incorruptible  en  tou- 
tes Tes  adions,  & auparauant  que  le  Sangiac  cuit  * 
' eu  nouuellcs  de  fon  prefent,il  enuoy  a Tes  lannif- 

Taires , pour  le  prendre,  ce  qu’ils executerent  fi 
bien,  que  le  pauure  Sangiac  pris,  mis  priTonnier, 
Ton  procesluy  fut  faid  en  vingt  & quatre  heu- 
VaqMiOe  rcs,  & condamné  à ellre  gauche . Cegenrede 
mon  font  pu-  mort.eft  fort  ellrange  , que  l’on  faid  en  celle 
nw  ht  crimi-  manjere  , on  plante  trois  longs  bois  en  terre 
mis  *u  Tur-  peuef|0jgncz  les  vns  des  autres*  iointspar  le 
VU'  haut  auec  d’autres  bois,  fur  tous  lefqucls  font  de 
longues  pointes  de  fer  fort acerees  : & au  milieu 
de  ces  trois  bois  il  y en  a vn  autre  ellcue  beau- 
coup plus  haut  en  maniéré  deltrapade:pour 
guinder  le  criminel , pour  puis  apres  l,c  iailler 
tomber  Tur  l’vne  de  ces  pointes  de  fer:  ce  «juifutj 
> exécuté  fut  ce  Sangiac  , ou  le  mal  heur  lalfilla 

tant,  qu’il  ne  fut  lardé  qu’en  vne  efpaulc,de  forte 
qu’il  relia  encore  en  vie  trois  iours  en  languif- 
lantmiferablement.  L’ordonnance  ellant  telle 
en  toute  la  T utquie,qu’vn  corps deftiné au Tup- 
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iHcc,  demeure  iufques  à la  mort  au  lieu  où  la  tri- 
lle torrune  l’a  attaché,  fans  qu’il  foitpermis  à aur 
çun  vfer  de  charité  en  fon  endroit,  s'il  ne  veut 
encourir  les  meftnes  peines  de  celuy  duquel  il 
aura  eu  çompaffion.  11  y en  eut  quantité  d’autres 
empaliez,  ou  embrochez  d’vn  pau  de  bois  par  le 
f ondement,ainfi  qu’on  feroit  vn  cbappon,&  de  Manière  de 
la  manière  que  s’enfuir.  Le  criminel  (qui  cftiugc  *mp1,atr  *»- 
à la  mort)  porte  fon  gibet  fur  fes  elpaulcs,qui  cil  ^ Hr<u 

vn  bois  long  de  hui£t  à neuf  pieds,gros(  parvn 
bout)  corne  le  pommeau  de  la  iambe  de  1 hom- 
me, 6c  fort  pointu  pat  l’autre,  & ce  pauure  mifcr  ) 

rable  le  porte  iufques  au  lieu  où  il  doit  mourir. 

Où  citant  arriué  on  le  defeharge  de  ion  fardeau^ 
puis  on  l’eftcnd  de  fon  long  le  ventre  & la  face 
contre  terre,  & luy  tenant  les  bras,  les  iambes  & 
la  telle,  afin  qu’il  ne  fe  puillè  mouuoir,on  luy 
met  le  pal  de  bois  dans  le  fondement,  puis  auec 
yne  gros  mail,  ou  malTc,  il  frappe  fur  l’autre  bouc 
du  pal  iufqu’à  ce  qu’il  en  voyefortir  la  pointe,  \ 

foit  par  la  telle , par  l’cfpaule , par  l’çlto.mac»  ou 
autre  endroit  du  corps.  Et  l’ayant  ainfi  accom- 
modé , ils  plantent  ce  bois  en  terre,  & lailfent  là 
le  patient  fufpendu  en  ce  pal  iufqu’à  la  mort,  k- 
quellc , en  languiflant  milerablement,  il  atten- 
dra quelques  trois  ou  quatre  iours,  fans  aucune 
efpçrance de  mifericorde,  n’y  d’ay de  de  perfon- 
ne  ,car  fi  quelqu’vn  elloit  s’y  oie  d’en  approcher 
pour  luy  donner  à boire,  ou  luy  faire  quelque 
autre  plaifir,  fur  le  champ  il  tiendroit  compa- 
gnie à l’autre,en  mefrac  fupplice.  Ce  qui  eft  cau- 
lc  que  fouuent  ils  demeurent  longuement  en 
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vie  , apres  eftre  àinfi  embrochez , eft  que  le  bois 
n’offcncc  pas  les  parties  nobles  du  corps:  Audi  y 
âduenanr , le  mifcrable  meurt  incontinenr.  le 
crouuc  celle  mort  extrêmement  cruelle  : car 
d'embrocher  vn  hommepar  lefondemenr  aucc 
vn  bois  pointu , & qui  vient  par  apres  peu  à peu 
grofliflânt , & fuffiiânt  d’eftre  planté  en  terre 

four  fupporter  le  patient , ie  trouue  que  c’eit 
exrrcmitc  des  extrêmes  douleurs.  Ce  genre  de 
fupplice  eft  donné  à ceux  qui  n’ont  aucune  char- 
ge,comme  aux  Mores  qui  lent  habitans  du  pays, 
& aux  Chreftiens  qui  contreuicnnent  aux  or- 
donnancesdu  Turc.  Ilyavnc  autre  elpece  de 
mort  fort  fenfible,  de  laquelle  ils  vfent  auflï  fort 
fouuent,c’eft  qu’ils  arracher  les  ongles  des  pieds 
&des  mains, puis  les  font  cfeorchcr  la  teftéla 
première,  ainlï  qu’ils  feirent  au  feigneur  Dan- 
dolo  Gentil-homme  V enitien:côtreuenans  tou- 
tesfeys  à Ih  promefl'e  qu’ils  luy  auoient  faiâc,  de- 
quoy  ils  font  trophée  d’honneur,  quant  c’eftà 
l’endroit  d’vn  Chrefticn.  Us  ont  auffi  le  feu  pour 
fupplice  .'auquel  ils  condamner  les  renégats  qui 
retournent  au  Chriftianifmc  , & les  Chreftiens 
qui  entrent  au  temple  de  Salomô  & autres  Mof- 
quees  d’importance,  & qui  font  trouueziouyf- 
fans  d’vne  Turque»  Il  y a plufteurs  autres  fortes 
de  tourments,  comme  de  fourrer  des  aiguilles 
fous  les  ongles  des  doigts  & des  pieds, qui  eft  ce- 
luy  qu’on  donne  aux  traiftres  : & legarbt  qu’on 
baille  à la  chambre  aux  Bachas  & autres  gens  de 
qualité  condamnez  à la  mort.  Leiourvenu  que 
sedeuois  m’embarquer  pour  aller* én  Egypte,  ic 
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pris  congé  de  noftre  Conful  en  le  contentant  de 
la  dclpence  que  i’auois  faite  en  fa  maifon,&  ainlir 
ie  m’embarquay  le  fixiefme  iour  dO&obtccn 
vn  Càrmouftal  qui  failoit  voile  en  Damiette,au- 
quel  ie  tus  bien  mieux  accommodé  queie  n’a- 
uois  efté  en  la  Germe, aufli  quecc  vaifleau  eft 
bien  plus  grand, & plus  prompt  à la  voile, 5c 
meilleurpour  fc  deffendre.Nauigeatdoncaflêx 
heureufemét  & auec  bon  vent,  arriuafmcs  à Da- 
miette le  cinquieimc  iour  apres  noftre  embar-  , 

quement,  ayant  faidenuiron  cinq  cents  mil  de 
chemintoù  eftant  ie  m’en  allé  loger  en  la  maifon 
du  Vice- conful  des  Vénitiens , lequel  me  reçeuc 
honorablement  en  faueur  d’vnc  lettre  du  Con- 
ful de  T ripoly,  8c  me  monftra  les  fingularitez 
de  Damiettf  pendant  que  i'attendois  la  com- 
modité d’vne  Germe  pour  aller  au  grand  Caire,  ' 

me  failant  mention  comme  le  Roy  taind  Louys  Le*.»yf4întl 
auoitautresfoisfubiugué  cefte  ville,  & comme 
il  vouloit  palier  outre  iufqu’au  grand  Caire,  54  D4mMt,e‘ 
qu’il  fut  pris  prifonnier  par  le  Souldan  d’Egy-  1 

pte  , ce  que  nos  chroniques  Françoifesteftifient 
allez  amplement.  Or  Damiette  eft  vne  ville  fi-  t 

tuec  en  Egypte,  & cfloigneede  la  mer  deleuant 
d’enuiron  deux  lieues  ôc  demie , 8c  baftie  fur  le 
• fleuue  du  NiljquiarrouCel’vne  de  fes  longueurs, 
êc  fortifie  fes  deux  largeurs  par  le  moyen  d’vn 
creux  folîé,  dans  lequel  le  Nil  entre.  De  l’autre 
part , elle  n’a  que  les  maifons  qui  luy  feruent  de 
murailles  comme  font  celles  de  Tripoly  , 8c 
neantmoins  elle  ne  laifl’c  d’eftre  forte  pour  fon 
affiette,qui  eft  en  plat  pays  ; elle  peutauoir  de 
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longueur  trois  quarts  de  lieue  Françoile,  &eft 
beaucoup  plus  longue  que  large:Lcs  bafoments 
pour  la  plut -part  ne  font  faits  que  de  terre  cuittc  ! 
au  Soleil , aiufi  qu’en  plufteurs  autres  lieux  où  la 
pierre  leur  manque  : mais  ils  iont  enrichis  de 
grâd  nombre  de  beaux  iardinsarroufezdufleu- 
uedu  Nil , «5c  plantez  d’vne  infinité  d’excellens 
arbres  de  diuerfes  maniérés,  comme  palmiers, 
caflïers,  luuonniers,  orangers,  grenadiers , oli- 
uiers , figuiers , cannes  de  luccrc  en  tref-grandc 
abondance  , & vn  autre  arbre  nommé  par  les 
Chrcftiens  l’arbre  de  Paradis  , &c  par  les  Da- 
miettans  Moufle  : C’eft  arbre  eft  faidt  d’vnc 
Vcfcription de  eftrangc  manière,  il  a fon  tronc  de  moyenne 
l'arbre diPa-  hauteur,  & fes  fueilles  pendantes quaü  contre 
" "s'  terre, fous lefquclles  peuuentcftre#à  l’ombrage 
deux  ou  trois  perfonnes,  elles  rcfiemblentpço- 
prement  à vne  langue  de  bœuf , & de  hauteur 
femblable  à vne  lance.  Sur  le  haut  de  ceft 
' ’ arbre  naifl:  diuerfes  Heurs  , toutes  lefquclles 
ncantmoins  n’apportent  qu’vn  feul  fruidtqui 
cil  fort  doux  & excellent  à manger , & diroit  on 
que  ce  feroitvnc  pomme  de  Ccdre,oudc  pin, 
tant  ce  fruidb  luy  reflémble-  Or  pourauoir  ce 
fruiél  qui  eft  fur  la  cirne  de  l’arbre,  il  conuient 
coupper  l’arbre  par  le  pied , foit  auant  ou  apres, 
Cejcr,p  ,o  des  afin  qu’il  en  renaifle  vn  autre  de  (a  racine  l’an 
« •j*»*  m* ~ enfujuant.  Aux enuirons  de  Damiette,  dans  le 
’>ts’  Heuuc  du  Nil,  fe  voyent  les  cheuaux  marins  na» 
ger  Sç  Ce  leuer fur  l’eau , tout  ainfi  que  feroit  vn 
cheual  d’fifpagne  en  nageaqr, & quelquefois  on 
les  voit  aller  paifire  en  vne  ille  qui  en  eft  tout 
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Joignant.  Ceft  animal  a lacouleur  quafl  cahnee* 

&c  reflêmbleprdque  du  tout  à vn  chcual  d’Alle- 
magne, fors  le  derrière  qui  retire  tort  à celuy  du 
Buffle,  fa  grandeur  dtfcmblablc  à celle  du^Gba-  ' . ... 
meau,&  fon  mufle  à celuy  d’vn  bœuf.Dureflc  il 
a la  tefte  pareille  à celle  d'vn  chcual , fon  encol* 
leureiort  grofle  , i’âureille  petite,  lesna.zeaux 
fort  gcos  & ouuerts,les  pieds  trd-grands&  pref 
que  ronds,les  yeux  fort  gros,  & peu  ou  point  de 
p,oii  fur  la  peau,  nô  plus  que  l’Elcphant:  laquelle 
peau  eft  tellement  dure  qu’il  la  faut  feier  quand 
on  en  veut  faire  des  femelles  de  fouliez.  Les 
habitans  du  pays  me  dirent  qu’il  en  âuoit.cfté 
les  années  precedentes  pris  vn,  la  peau  duquel 
auoit  courte  foixante  ducats  , &c,  que  Vgnnec 
apres , la  famine  auoit  dU  teile  pat  tour  le  pays, 
que  ce  peuple  fupetftirieux  eut  opinion  que 
Ôicu  la  leur  auoit  enuqyee  à caufc  qu’ils  auoicnf 
faiâ  mourir  ce  chcual  marin,  dont  du.  depuis  ■ 
nul  n a ofe  leur  faire  aucun  mal.  Voulant  pjic-* 
tir  de  Damiette  pour  aller  au  grand  Caire  où  y Disante  dt 
a pourle  moins  deux  cents  cinquante  mille  cfe  Dammte 
chemin,  ie  me  mis  en  vue  Germe  où  plulieurs 
perfonnes  de  diuerfes  nations  çftoiept^parrçq 
dcfquels  auoient  des  harquebuzes  à meçhcs 
pour  empefeher  les  Arabes  qui  font  aux  enub 

rons du Nfl d? nous  vofer: far  fur  toutes  choies  v •!. 

ils  appréhendent, la  harquebufe,  d'autanc  qrr’ilsi  . •* 

ne  (çauent  que  deft^À qq’fl  p’eftpermis,à, au- 
cun leur  en.  vendre  ou  hai^ler.'  La  nuit  npus  jilln-i 
mions  nombre  de  meches  ppur  leur  fairCjpa- 
roiftrcquauions quanfiw dÿÿrquebufesjdc  lo.r- 
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te  qu’aucun  n*ofa  nous  aborder  en  tout  noftre 
voyage.  De  l'autre  coite  du  Nil  oppofitc  à ccluy 
de  Damiette  , clt  vne  Illede  grande  cftenduc 
notnmee  parles  anciés  Dclta,pour  ce  quelle  eft 
en  triangle  : laquelle  on  didt  auoir  fept  cens  mil- 
ledetour  j & qu’ilya  vn  lac  fortgranddu  codé 
de  Garbiequi  enuironne  partie  deccftclfle.  Et 
d’autant  queie  n’y  ay  entre,  ie  laifleray  ce  dis- 
cours pour  vous  faire  entendre  que  ccft  que 
Garbie.  Les  habitans  du  pays  pour  diltinguer  l’v- 
ne  riucduNil  d’au ec l'autre, ontdonnéle nom 
de  Garbie  à la  terre  qui  eft  de  là  le  Nil  vers  O- 
rient , 5c  le  nom  de  Chargnye  à celle  qui  eft  vers 
le  midy  , 5c  du  cofté  de  Damiette.  Quand  donc 
ie  parleray  des  deux  riues  du  Nil,  vous  entédrez 
facilement  par  ces  deux  mots  de  quel  cofté  ic 
voudray  parler.Entre  Damiette  Ôc  le  grand  Cai- 
te  y a de  grades  villes  fituecs  des  deux  codez  du 
Nil, entre  lefquclles  font  Serou  5c  Rafcallis  vis  à 
vis  l’vnc  de  l’autre,  n’ayât  que  le  Nil  entre  deux, 
lcfquelles  déroute  antiquité  ont  elle  ennemies, 
& le  font  encore  à prefentplus  que  ianiais , fans 
auoir  peu  trouuer  moyen  de  les  reconcilier.  A- 
pres  font  du  cofté  de  Garbie  les  villages  de  Cher* 
bin  5c  Baramo,  5c  celuy  de  Chargnye, Tauillc  Sc 
Cayaric,  lcfquels  palîànr  l’vn  apres  l’autre  par- 
uinfmes  à la  grande  ville  de  Malfoura , où  le  Nil 
fait  vn  bras  d’eau,qu’ils  appellent  Barzugucr  qui 
va  rendre  fertile  vn  certain  pays  nômé  Mcnzarn. 
Il  y a fort  grand  plaifir  de  Voguer  fur  ce  fleuue, 
pourlegradnôbredes  villes  5c  villages, iardins 
& vergers  plantez  de  toutes  fortes  d’excellents 
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arbres  qui  s'y  voy  ent  en  grade  quatité,&  fur  tout 
des  canes  de  fucre,  bleds,  lins  ris,  fruits  & paftu- 
fages:  Il  y croift  aufli  des  grenadiers  qui  portent 
des  grenades  douces  &:  aigres,  fort  groll  es,  en 
ayant  veu  telle  de  laquelle  i’ay  faiiftpïus  d’vtf  fe-  * 

tier  de  vin,quieft  tres-bon  & propre  pour  délai-  f 

terer  quand  il  efteompofé  de  douces  tk  aigres. Il  Ver^r  P** 
s’y  voit  aufligrandequantitédcSicomores,qui  ^'"'j*****'  • 
en  toutesfaifonsfonttoufioursverdstC’eftpout- 
quoy  les  Egyptiés,&  autres  nations  qui  font  fous 
le  raidy  prennent  grand  foin  à l’cfleuer  pour  fa 
verdeur  perpétuelle , à raifon  que  fous  iceluy  ils 
fe  mettent  fouuent  à l’ombrage  pour  difncr&  çt  jTrirujjjn  Jj 
fot/pper , & fc  repofer  à couuert.  L’arbre  du  caf-  l’arbre  dueafi 
fier  y croift  fort  haut,  cômc  le  Sicomore,  de  por-  fin. 
telafueillc  femblableà  celle  quafidu  noyer,  & „ ' 

vn  long  fruit  pendat,  corne  il  fe  voit  allez  en  no- 
ftre  Europe  chez  les  Apoticaires  de  Droguiftes. 

Nous  prenions  auftigrad  plaifîr  de  voir  pelchcr  ; 

dans  le  Nil  le  brochet  & autres  poill'ons.Lcs  pef- 

cheurs  y ont  vnecouftume  femblableà  ceux  du  ~ ■ ' 

fleuue  du  Pau  qui  eft  en  Italie , ayans  de  l’eau  au 

fond  de  leur  bateau  pour  mettre  le  poiifon,  afin  Grand  lu  f 

deleconfcrucr  en  vie,  & pardelliis  l’eau  y a vne  d’ej/ian.  j; 

clifle  ou  on  marche:  fans  aucun  cmét  fe  mouiller. 

Ils  ont  vn  certain  bec  d’oifeau  fort  grâd , duquel 
ils  fe  fe  ruent  p our  ierter  l’eau  de  leur  bateau , fa  ; 

façon  eftprefque  en  forme  d’oualle.maisbeau- 
coup  plus  r.ftroidft  d’vnfrout  que  dej’autre:  les  , 
oyleaux  qui  les  portent  nagent  fur  leN»l,&  font  !■ 

dtiblables  de  groffeurà  vnCygne:Ilya plusieurs 
autres  fortes  d’oifeaux  qui  volent  fur  le  Nil , îef-  \ 
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quels  ie  laifTeray  fous  filence,  pour  fuiüre  noftrc 
roufe*&  dire  qu’ayant  paflé  Callebo.  & vne  grâ- 
Moitii  tbt-  de  ville nômee  Menie  Canibry,quieftda  cofté 
min  Je  Da~  deChargnye,  & iuftement  à moitié  chemin  de 
mutie  au  Damiette  & du  grand  Caire,  nous  palFames  les 
4»w.  vj|j3gCS  qe  Maflara  & Sphayty  pour  aller  rcncô- 
rrer  le  canal  qui  va  du  Caire  à Alexandrie  & à 
Rofettc  , d’où  (înglant  à mont  le  Nil  à plein  voi- 
le dcfcouurifmes  les  villes  de  Caracanie,  Bulgai- 
Pori  dit  grai  té,  Abefïùs  & Soubradefquelles  ayant paffé arri- 
C sire.  uafmes  finalement  àBouiacq,  quieftleporrdu 
grâd  Caire.à  l’enrree  duquel  on  paye  trente mai- 
*.  <■  dins  de  caffarre  qui  en  valent  6o.de  Hierufalem. 

, Ce  qu’ayant  fait  ie  mqntéfur  vnafne,  & meFeis 

conduire  en  la  maifon  du  Côful  de  noftre  nation 
nome  Môfieur  Varc , où  y a du  port  demie  lieue 
de  chemin:  lequel  ficur  Vante  me  rcçeut  fort 
honorablement  & me  logea , & m’offriede  fes 
moyens  en  faucur  de  quelques  lettres  que  içluy 
auois  portées. 

Dejcnptim  du  grand  Caire  de  Baèjbne,crde fin  cbd- 
fteau  Juperbè,  du  croisement  du fiemtedu  Ntl , des 
Cicodrtlles , de  U ferniirt  d’ Egypte  , des  nations 

fui  y demeurent. 


C H A P.  X I I. 


ïtefirtpiîô  du  T"  ïfgrand  Caire  de  Babylone  eft  v n c tref-gra- 
Caïn.  JL t de  & admirable  cité,  edifiee  au  c oeur  de  l’E- 
gypte en  vne  plaine  qui  Fe  confine*  t'amontai- 
gne  de  Moncatun  4 diftante  dufleuueiiuNildc 
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plus  d’vn  mille  de  chemin:  de  la  grandeur  & cir- 
cuit de  laquelle  peu  de  gens  enpcuuenc  parler, 
bien  diray-ie que  félon  l’opinion  commune  cl-  . . ■* 

le  a vingt  & deux  mille  de  tour , i’encends  parler 
du  Caire  nouueau  , fans  y comprendre  le  vieil  Cruadeur  du 
Caire  de  Babylone,Boulacq,Medin  & la  grande  ^ t,r*' 
ville  de  Caraffar,  ou  Malîar,  toutes  lesquelles 
font  de  grande  eftenduë , Joignantes  le  Caire 
nouueau,  de  forte  que  toutes  cnlembie  font  vne 
admirable  grandeur  qui  reprefente  vncouallc: 
laquelle  peut  auoir  trente  vn  mille  de  long,  ôc  ' ’ . 

vingt  de  large.  Au  circuit  des  foibles  murailles 
de  celle  ville  y a plufieurs  portes , entre  lesquel- 
les y ena  trois  principalles,  fçauoir,vncappd* 
lceBabéNamlté  qui  eft  vers  le  defert  de  la  mer 
Rouge , vne  autre  didlc  Bcbzuailla,  qui  conduift 
vers  le  Nil  & la  vieille  Baby  lune , & la  tierce  nô- 
mee  Babel  Futuch,qui  va  vers  les  campagnes. 

Les  rues  y font  fort  eftroicles&  lesmailons  fou 
hautes  efleuees  de  deux  à trois  eftages,dhn  d’em- 
pefeher  l’ardeur  du  Soleil  d’offencer  ceux  qui  (e 
pourmenent  par  les  rues  ,eftant  tres-difficile  d’y 
pouuoir  palier  fans  élire  poulie  ou  heurte  de 
quclqu  vn,tant  celle  ville  eft  habitée  & peuplee 
déroutes  les  nations  qui  font  au  monde,  à caufe 
du  grand  commerce  qui  s’y  faidt  des  Indes, & de 
toute l’Afie , Affirique  & Europe.La  rue  où  il  y a 
le  plus  de  marchands  & artifans,  commencea  la 
porte  Namfré  & fe  finift  à celle  de  Bcb,faifant  le- 
quel chemin  on  voit  plufieurs  fortes  de.marcha- 
dites , &C  vn  nombre  tref-grâd  de  Molquees,  en- 
tre icfqueües  eft  celle  de  Gemith , belle  par  ex- 
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cellencc.  L’on  parte  aulfi  par  lesquantons  où  Ce 
B*x*n  d»  vendent  les  viandes  cuitres  j & vne  eau  compo- 
sai Caire.  feedefrui&s  qui eft  tre$-bonneàboire,& pro- 
pre pour  defalterer.il  y a des  bazards&  fôdiques 
deftinez  pour  les  marchands  de  draps  de  foye, 
de  laine,  camelots,&  toiles  de  cotton.En  vn  ba- 
zar appelle  Cauelhalily,  fe  véd  toutes  fortes  d’e£ 

f>iceries,ioyau3rprecieux  & toile  d’Indic,ioignât 
equel  eft  le  lieu  où  le  mufq , ciuette , ambre  Sc 
toutes  fortes  de  parfums  fc  vendent  à tres-bon 
où  /»  vendit  marché. Le  plus  beau  fe  nomme  Kancaly,auquet 

^rani  Caire*  toutcs  ^ortcs  de  marchandiles  de  pierreries  de 
* ’ grande  valeur  & de  petit  pris  fe  vendent.  Il  y a 

autres  lieux  peu  efloignez  de  là,  & fituez  en  rues 
cfttoites,où  fontaflis  par  ordre  contre  les  mu- 
railles vne  infinité  d’hommes  & femmes  efcla-» 
ucs  qui  attendent  ceux  qui  les  viendront  achc- 
pter  : On  les  regarde  & manie  tout  ainfi  qu’on 
îeroit  vn  cheual , & félon  leur  force  & bonté  on 
les  achepte.il  y a aufli  gràd  nombre  d’hofpitaux, 

dennu*^*1  onrrc  ^e^]liels  y cn  a vn  fort  magnifique  qui 
vaut  cent  mille  fultanins  de  rente  , dans  lequel 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  nation 
qu’ils fotent  j font  reçeus, & trai&ez  fort  hono- 
. rablemcnt , & vifitez  des  Médecins  iufqu  a co 
qu’ils  foientguaris , fans  qu’il  leur  courte  vnaf- 
ti8+o.  Mof-  pre  ; mais  aduenant  qu'ils  y meurent , tout  ce 
qu’ils  y auront  porté  y demeure.  Le  nombre  des 
Mofquccs  qui  (ont  en  cefte  ville  eft  fi  grand  que 
ie  n’ofe  pre  (que  le  mettre  par  eferit , toutcsfbis 
ne  le  croyant , ny  ne  l’arteuranc  pas,  d’autant  que 
le  ne  les  ay  nombrees , ie  diray  que  les  habitans 
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d’icelle  font  eftat  félon  leurs  contrades  qu’il  y 
en  a vingt  & deux  mille  huitt  cents  quarante , y 
coniprenât  tous  lespetits  oratoires  & Mofquees 
qucpluficursTurcs,Morcs,&Egypties  ontioi-  t : 

gnat  leurs  raaifons,  8c  aulïï  les  Egliies  des  Chre-  s 

iticns.  Au  dedans  8c  prefque  au  milieu  de  la  Grandi  pitet 
ville  cft  vne  tref-grande  pièce  de  terre  nommee  dturr*  dit  h 
Zebcguye,  qui  contient  vingt  iournaux  de  ter-  Zran* 
xc  labourable  : laquelle  eftu  ferrillc  que  iamais 
on  ne  la  void  inutile , car  auffi  roft  que  l’on  en  a 
ofté  quelque  moi(Ton,fubitement  on  renfemen- 
ce  de  quelque  autre  grain.  Il  ne  me  fouuient 
point  auoir  veu  en  aucune  ville  vne  piece  de  ter- 
re fi  grande  qu’en  celle-là,apres  laquelle  ie  don- 
ne le  fécond  lieu  au  pré  de  fainéte  Iuftine  qui 
oft  à Padouc  : Et  croy  qu’on  a lai  lie  cela  exprès 
pour  mettre  en  temps  de  guerre  les  gens  en  ba- 
taille. Ôrla  principale  force  de  cefte  ville  conlî-  Snqnty  ton- 
de en  la  multitude  des  hommes  qui  y font , 8c  en  la 

ce  que  les  rués  font  fermées  de  bonnes  portes,à 
toutes  lefquclles  y a vn  Cap  ou  Capitaine  qui  L > 

commande  à deux  cents  hommes.  Il  y a auffi  vn 
chaftcau  qui  eft  l’vn  despluslomptueux  dumô-  f 

de,  tant  pour  la  belle  lîtuation , que  pour  fa  ri- 
chefle  & ornement:  il  eft  de  trcf-grâde  eftenduë' 

& enuironné  de  bonnes  murailles  8c  grolfes 

tours  bafties  à l’anrique,& planté  fur  vne  monta- 

gne  qui  cômandc  à la  plus  grande  partie  du  grâd  Granit  vitU 

Caire , 8c  à la  grande  ville  de  CaralFar  ou  Maflàr  d*  Caraff **•  " 

qui  ioint  au  Caire,  comme  i’ay  cy-deflusdit:  En 

cefte  ville  de  CaralFar  y a plufieurs  beaux  bafti- 

mens,pourcc  qu  anciennement  les  Souldans  ou 
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Circart'es  d'Egypte  y faifoient  leur  deraenrc , 8c 
qu’elle  auoit  alors  plus  de  fept  lieues  de  tour: 
maintenant  elle  n’eftpas  figrandenc  fi  fuperbe 
Dtfcripùe  du  que  le  Caire  nouueau.  Cechafteau  n’a  aucun? 
ftperht cha-  fortez  à caufe  de  la  montagne  fur  laquelle  il 
C eftedifié,ny  n’a  forme  carreeny  rôde,touresfoi$ 

. i,  jl  eft  aftezbitnfiâqué  de  pluficurs  tours  qui  Ten-^ 
uironnét.  Il  eft  fuperbe  6c  magnifique  en  fon  ar- 
chitecture, les  murailles  par  le  bas  font  reucftuës 
d’vn  fin  marbre,  les  portes  &feneftrages  enri- 
chies de  nacres  de  perles,d’ebene&  de  criftal,& 
Je  telle  tout  faid  à la  peinture  Molaïque , qui  eft 
vne  chofe  beaucoup  plus  riche  que  le  marbre, 
ainfi  que  i’ay  dit  cy  dellus  au  i.  liurc,  Il  eft  en  fore 
bel  afpeét  à caufe  de  fa  fituation  qui  eft  en  haut 
lieu,  6c  aufli  que  d’iceluy  on  voit  la  plus  grand 
part  d’Egy  pte,&  quafi  tout  le  grâd  Cairede  fleu- 
• ■>  . ueduNil, &lcs  iardinsquifontàl’enuiron  :lcs 
' ••  piramides,&  les  delerrsareneux.Pour  entrer  de- 

dans on  monte  vn  efealier  qui  eft  tout  d’vne  piè- 
ce,& entaille  dans  le  roc , & de  largeur  fi  grande 
& fi  aifé  à monter , que  les  cheuanx  Sc  chameaux 
y peuuenr  monter  cftât  chargez, qui  eft  vne  cho- 
fe  du  tout  admirable.Puis  ay ât  palïé  les  premiers 
& féconds  corps  de  gardc,on  entre  en  vne  gran- 
de court,  ou  I on  voit  en  partant  vn  gros  canon 
Cm» n Itx-  nommé  T ouffa  d’efmerueillable  groileuncar  vn 
'T™*  V°f~  homme  tout  entier  peut  entrer  au  dedâs,  & fau* 
deux  cens  cinquâtechcuaux  pour  le  tirer.  Celle 
court  eft  fort  fpatieulc , 6c  les  chambres  & falles 
Ji  magnifiques  6c  fuperbes,  que  leseftrangers  les 
voyans  en  demeurent  eimerueillez.  Eu  la  plus 
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grande  fallcfe  tient  le  Diuan,quieftàdirerau*- 
dience,  ou  le  Bacha,  Sangiac,  le  T aftarda  qui  cft 
le  general  des  finâcés  du  Royaume  d’Egypte,  Sc 
autres  officiers  le  trouucnt  pour  entédre  les  co- 
ptes, Screceuoir  les  doüannes,&  droicts  qui  ap-  ' 

partiennent  au  grand  Turc , & auffi  pour  bailler 
les  fermes.  En  ce  chafteau  n’y  a^ucuneeau  de 
fontaine  ny  de  puits,  linon  celle  du  fleuue  du 
Nil  qui  y cil  trâlportec  d’auprès  du  Boulacq  (où  Mtrutiintx 
y a pour  le  moins  vne  lieue  de  chemin)  par  vn  qmi 
canal  ou  aqueduc  bafty  de  tres-bclle  8c  grolle  ejm 
pierre,&  elleué  de  terre  à feize  brades  plus  hault  cj,ajt(ait 
que  n’eft  le  Nil,  afin  que  l’eau  qui  y efteileuee  Cairt . 
par  certains  engins  de  roues  que  tournent  incel- 
lamment  des  bœufs , puilfc  facilemét  tomber  en 
vne  grande  eifterne  qui  eft  au  pied  du  chafteau. 

La  raifon  de  cccy  eft  que  le  Nil  eft  beaucoup  pl* 
bas  que  la  eifterne,  ce  qui  a elle  caufed’cfleuerfi 
hault  ce  canal,  lequel  eft  fouftenu  fur  trois  cents  ' 
cinquante  voûtes  ou  arcades.  Orl’eâu  qui  coule 
fans  celle  dans  la  eifterne,  eft  auffi  incellâmment 
leuee  dans  le  chafteau  parla  force  de  pluficurs 
bœufs,  qui  tournent  altcrnatiuement  certains 
engins  fcmblables  à vne  roue  enuironnec  de 
pluüeurs  féaux , lefqucls  chacun  en  fon  ordre  fe 
delchargcntdcleur  eau  en  vnautrecanafpar  le- 
quel elle  va  couler  par  tous  les  endroits  du  cha- 
lîéau , comme  fait  celle  d’vn  Moyfe  qui  eft  à Ro-  MnurilUt{e 
tne,&  d’vn  N eptüne  qui  eft  à Florence.  La  ciller-  < ijlerne. 
ire  où  l’eau  tombe  au  pied  du  chafteau , eft  toute 
taillee  & cauce  dans  le  roch , pour  defeendre  en 
laquelle  on  pâlie  par  vn  degre  fort  large , taillé 
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auflî  dans  le  roch , autour  duquel  y a des  veuës 
bien  fai&es  & commodes:  Et  ce  vis  ou  degré  a 
plus  de  cinq  cents  marches  depuis  le  haultiuf- 
qucsàTeau  delà  eifterne.  La  rencontre  que  ie 
feis  au  grand  Caire  du  BarondelaFaye  ,futcau- 
fe  que  ieveisla  plus  grande  part  des  chofes  que 
i’ay  narrées  cj^deffus  : Ce  Baron  de  la  Faye  eft 
François,  lequel  ayant  confommc  tout  fon  bien 
en  deipéces  fuperfluës  & excefliues,  & endebcé 
de  beaucoup  plus  qu’il  n’auoit  vaillant , s’en  alla 
rendre  Turc  pour  viure , & en  intention  de  par-, 
uenir  à quelque  haut  degré  d’hôneur , ainfi  qu’il 
eft  facile  aux  renégats  de  bon  entendement,  au 
nombre  defquels  ic  le  compte,  encore  qu'il  ait 
monftré  le  contraire  en  reniant  fon  Dieu  & fon 
falut  pour  prendre  le  faux  Prophète  Mahomet, 
&fes  frétés.  Ceux  du  Caire  n’vlent  non  plus  de 
ferrures  ou  claueures  de  fer,  que  font  ceux  de 
Hierufalem,  Damas , & Tripoly , mais  dans  les 
leurs  qui  font  de  bois  y aautant  ou  d’auantage 
d’artifice  qu’aux  noftres  qui  font  de  fer.  Les 
premiers  iours  que  nous  y arriuafmes  nous  fuf- 
mes  fort  pcrfecutez  des  petires  mouches  ou  cou- 
fins  quivolcnt  la  nuit,lefquelles  nous  piquèrent 
fi  viuemenc,&  en  fi  grand  nombre  d'endroits, 
que  le  matin  nous  eftions  tous  couucrts  de  rou- 
geurs,comme  vn  qui  a la  rougeole, me  fouuenac 
en  auaitefté  ainfi  affligé  en  la  raaifon  delofcph 
d’Arimathic  qui  eft  en  Rama,&  à Rome  au  mois 
de  Septembre  & 0<ffobre,mais  non  en  fi  grande 
quantité.  Céfte  cité  eft  tant  peuplee  & habitée 
de  nations  effranges,  que  la  peftç  s'y  met  de  ttoi* 
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ns  en  crois  ans  comme  elle  a accoutumé,  & fait 
mûrir  par  iour  quelqucsfois  plus  de  dix  mille 
ommesjfans  que  Ton  s’apperçoiuc  apres  que 
lleeftiinie,que  le  nombre  d’iceuxen  loicdimi- 
uc.  En  icelle  l’on  trouue  des  François, Italiens, 
llemans,  Anglois,  Grecs, Géorgiens,  Æthio- 
iens,  Iacobices , Arméniens , Syriens,  Abilïïns, 
îoffircSjNeitoriés,  Maronites  & Nubiens,  tous 
!hreftiens,&  croyans  en  JefusChrift,  mais  en 
iuerfes  maniérés,  le  nombre  deïquels  à ce  que 
ly  entendu  fe  monte  à plus  de  cent  rail  perfon- 
es.  Quant  aux  nations  t ofi  déliés, il  y a des  Turcs 
es  Mores  blancs  & ne  i s, des  Perfiens, Indiens, 
rr3bcs,Iuifs,Barbares  êcSarrazins.  Iecroy  que 
peftequiy  vient  de  trois  ans  en  trois  ans,  pro- 
cédé la  multitude  du  peuplequi  y eft:  Etd’au- 
nt  qu’elle  eft  de  fi  grande  eftcnduë,  on  trouue 
ir  toutes  les  rues  des  chcuaux,  mulets  &afnes 
liez  & bridez  pour  aller  en  quel  lieu  de  la  ville 
/ous  plaira,  moyennant  vn  maidin  ou  deux, 
des  chameaux  en  grâd  nobre,  qui  porter  l’eau 
1 Nil  par  les  maifons,  le  bois  & autres  chofes, 
efrne  pour  aller  au  mot  de  Sinay,  à la  Mecque, 
en  Indicjs’en  trouuant  quelquesfois  iufques 
nombre  de  quarâte  mille  au  mois  d’OdVobrc, 
i vôt  porter  les  pèlerins  à la  Mecque  pour  vi- 
:r  le  fepulchre  de  Mahomet,  fans  les  autres 
^nturcs  comme  mulets  Se  afnts  qui  y vôt:  Car 
aut  croire  que  les  Mahometans  ont  en  grande 
imcceluy  d’entr’euxquia  vcule  fepulchre  de 
ir  faux  prophète  Mahomet,  ce  qui  eft  caufe 
ur  gagner  ccfte  vainc  gloire,  que  chacun  s'ef- 


Le  grad  fai- 
re fnitt  4 U t 
ftjle. 


Belle  eomma- 
dttepour  aller 
par  U Caire . 


I 

« i 


Les  Mahe- 
mttans  font 
grands  pèle- 


rins. 


* -*t 


Digitized  by  Google 


Largeur  du 
firme*  dm 

2£/. 

“Propriété  d* 
V*et»  du  SU- 


fîmodite  au 
grand  Caere 
fur  boire 
Veau  fiaifche. 
£»  urne  l'E- 
gypte  ny  a 
autre  eau  que 
telle  du  Nt  J. 


-vïî.Vi  Jii 

V-  A '4<\ 

-•V  s*y  üiaçy*\ 

Mefure  du 
troijjement 
du  Nil. 


i - ; Voyages  du  Seigneur 

force  df y aller,  dont  pour  trouucr  la  commodité 
de  monture , viennent  prefquc  tous  par  mer  en 
Damiette  & Alexandrie,  pour  aller  au  grâd  Cai- 
re. le  regrette  fort  d’auoireftépriuc  de  la  veuç 
d’vne  fi  grande  Carauanne,car  ils  difent  que  c’eft 
ync  choie trcs-belle  à voir,&  quelquefois, tac  en 
marebads  que  pèlerins  ils  font  plus  de  ccnt  mille 
perfonnes  allans  tous  en  ordre  foubs  leurs  Capi? 
taines.  Au  furplua  pour  la  décoration  Sc  enrichif- 
fement  d’vne  telle  cité,  le  grand  üeuucdu  Nil 
_palfe  tout  îoignant,  pouuanc  auoir  au  port  de 
Boulaque  vnc  lieue Françoifede  largeur,  & en 
autres  endroits  plus  ou  iv.o»ns,fon  çpurs  cil  lent, 
& fon  eau  trouble,laqucl!e  eftaut  mife  en  vn  va- 
fc  de  terre , deuient  claire  comme  celle  d’vn  ro- 
cher , & meilleure  pourboire  que  toutes  les 
eaux  du  monde  , ne  failant  iamaismal  àceluy 
qui  en  boit  , voire  quand  il  en  boftoit  outre 
mefure,  par  ce  quelle  eft  cuitre  & recuit  te  au 
Soleil:  & pour  la  boire  fraifehe  ils  ont  par  toutes 
les  maiions  de  grandes  iarcs  de  terre  bjanchaftrç 
attachées  fur  lcurfeneilre,oii  ils  la  mettent  ra- 
fraifehir,  ayant  la  propriété  de  deuenir  claire  in- 
continent apres  auoir  ietté  vne  amende  pilec  de? 
dans.  En  toute  l’Egypte  qui  eft  vn  grand  Royau- 
me, n’y  a autre  eau  de  puits  ne  defonrainjesque 
pelle  du  Nil , excepté  celle  de  la  Maralia,  de  la- 
quelle ic  p^rleray  en  fon  oïdie.Ceüeuüc  fournit 
d’eau  tous  les  habitans  du  pays , «3 c artoule  leurs 
terres,  par  ce  qu’il  n’y  pleut  point,  ajnfiquei’ay 
.veuparl’efpace  d’vn  hyuerque  i’y  ay  feiourné. 
Tous  les  ans  ieÎNil  croift  au  mois  dp  I utilet,&  à la 
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fia  de  celuy  d’Aouft  commence  à decroiftre,y 
ayant  vn  certain  lieu  nommé  Micbias,  auquel  le 
voidparloncroidémenr,  s’il  y aura  abondance 
de  biens  ou  cherté,  & ce  lieu  là  eft  profond  de 
dixhuiâ  bradées, au  milieu  duquel  elt  plantée  v- 
nc  colonne  de  mefme  hauteur , à laquelle  on  co- 
gnoift  quand  il  commence  à croiftre,pource  que 
l’eau  tombe  incontinent  dans  la  folle  ou  chacun 


iour  elle  croift  de.deux  doigts , autre  de  trois , & 
autre  de  demy  brade  ,&cy  a gens  députez  pour 
voirfon  accroidèment,  lefquclsle  déclarer  tous 
les  iours  à certains  hommes  qui  le  vont  publiant 


par  la  cité,  afin  de  receuoir  quelques  dôs  des  ha*  ^ ^ 

bitansen  ligne  d’allegredé,  & lors  que  le  Heuue  gnat/Jeni  /« 

a creuiufques  à quinze  bradées  de  haut , c’eft  vn  fi 

lignai  que  l’annec  fera  tref- fertile,  s’il  ne  padé 

j1  . iji'  r ,.r  fktiut  fin  non* 

ootnt  douze, la  récolté  de  1 annee  lcra  médiocre 


nais  de  douze  defeendâtà  dix,  d^nonftre  ligne 
le  famine,  &s’il  monte  iufqucs  à dixhyiét  brad- 
ées le  pays  d'Egypte  court  péril  d’eftre  noyé, 
^yandl'on  voit  ion  accroülèmét  expiré, le  grâd 
lacha  auccfa  fuitre,&  la  plus  parc  des  habirans  $**c’tjhjue 
ont  cailler  le  Caleze,qui  eft  vnc  rref-grande  Cale&’ 
haulFee  qui  retient  le  Nil , laquelle  eftant  rom- 
uë  l’eau  entre  en  vn  canal , qui  palîè  par  le  mi- 
eu  de  la  cité,&  remplidânt  les  cifternes,  s’en  va 
rroufer  toute  la  terre,  iufqucs  à fon  engoulfe- 
tenten  la  mer.  Celle  chofefefaitaucc  vnegra-  SoUm>KBef{- 
efolemnitc,  accompagnée  d'vnefcfte  qui  dure  jj*  “tient 
pciours  &feptnuiéls  continuels,  pendant  lef-  âu croîflcm’ï* 
tels  on  u’entendquc  le  fon  des  tambours  & de  du  Ntl. 
ufieurs  inftrumencs  par  U ciré,  tellement  que 
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l’on  diroit  quelle  va  fans  deflus  defious,  pafïàias 
la  nuiét  à le  pourmener  fur  le  Nil,beuuans,maia- 
•geans,&  menas  ligne  de  grande  ioye.De  manie* 
re que  plulieursmarchands , & artifans  deppen- 
dent  en  celle  fcpmainc  tout  ce  qu'ils  auront  gsii- 
gnéen  l'annee,  n’cllànt  réputé  homme  de  bien 
par  entre  eux,  ccluyqui  fauta  folemnifer  celite 
iclle  , c’eft  à fçauoir  en  boire  Sc  manger.  La 
commune  opinion  ell,  que  le  grand  Prete-hfi 
peut  empefeher  le  Nil  de  courir  par  l’Egypte, 
**  qui  cil  caufe  que  le  grand  Turcluy  paye  tous  les 
* ' ans  vn  certain  tribut,  afin  qu’il  ne  deftourne  le 

fleuuede  Ion  cours  ordinaire: en  iceluy  habitent 
. . , les  grands  & vencneuxCocodrillcs,  qui  ont  la 

•.  • propriété  de  chercher  leur  nourriture  fur  la  ter- 
re , au fii  bien  que  dedans  l’eau , deuorans  hom- 
mes & femmes  par  tout  où  ils  en  peuuéttrouuer, 
comme  i’en  aj^eu  cognoifiance  ellant  au  port  de 
Boulacquc , ou  il  en  lut  pris  v n en  vie  qu’vn  V e- 
nitien  achcpta , lequel  apres  l’auoir  fait  ouurir  le 
fill  emplir  de  foin  pour  l’cnuoyerà  Veniferau 
* . , ’i  •'  ventre  duquel  on  tfouua  grande  quantité  de 
pendans  d’oreilles,  les  vns  d’argenr,les  autres  de 
cuiurc  doré  que  portoiét  les  Mores  qu’ilsauoiét 
Vtfcriptbn  du  deuorez.  Car  ordinairement  ils  en  portent  trois 
ou  quatre  à leurs  oreilles,  & mefmcmét  les  fem- 
mes j ccft  animal  auoit  treize  pieds  de  longueur* 
fçauoir  depuis  la  telle  iufqucs  au  bout  de  la 
queuë,&  près  de  trois  pieds  de  large  par  le  gros 
du  corps,  il  a les  quatre  pieds  fort  gros,  la  gueule 
tref-largc , & les  dents  ion  grandes  : il  fe  vuidc 
par  labouche  tout  ainfi  qu’il  y prend  fa  nourri- 
ture 


CocodriUt. 
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ire,&  ne  remue  que  la  malchoüere  dedeffus,!* 
iiair  en  eft  grade  & blanche,  laquelle  les  MoreS 
«pays  mangent, & diient latrouuer  fortdeli- 
ue.  Ceux  qui  les  acceptent  en  retiennentor- 
inaircment  la  peau  ,1a graine,  lefiel&lefoye* 
ails  difenr  cftre  propres  pour  la  guerifon  de 
lulieurs  maladies:  on  dit  que  la  nature  du  Co- 
idrillc  femelle  fent  le  mulq*  le  me  laitïày  dire 
ue  les  habitans  du  port  de  Boulacquc  les  en- 
îantent  pour  les  lurprendte  plus  facilement* 
ns  prendre  la  peine  de  leur  préparer  vnc  folle 
nu  les  faire  tomber  dedans.  Au  furpluslater- 
• d'Egypte  eft  fi  abondante  & grallè,que  fe- 
ant  au  mois  deSeptembre  les  froments, bleds, 
rges,ris&  autres  grains , ils  les  recueillent  au 
ois  de  Feurier  enluyuant , & en  tout  tempss’y 
langent  des  poix  Si  feues  nouuelles.  Y abonde 
ilîi  grande  quantité  de  lucres, chairs,  fruits,  & 
itreschofés  requifes  à la  vie  humaine.  Le  bois 
cil  fort  rare , ôc  les  pierres  pour  baftir  : Quant 
ix  vins  il  n’y  en  croilt  point, d’autât  que  les  Ma- 
ameransont  ruiné  par  c'y  douane  toutes  les  vi- 
les, mais  il  s’y  en  apporte  de  Candie, de  Chipre, 
u mont  de  Liban , &c  des  ifles  de  Zante  & de 
ephalonie,de  forte  qu’il  n’y  maqueaucuncmét. 
n fomme  l’Egypte  eft  riche  à mcrueilles  en 
ains , & des  plus  populeux  de  l’vniuers,agrea- 
!e  en  plufieurs  lieux , mais  en  d’autres  fi  rhaud 
a’il  eftimpofliblc  prefque  d’y  habiter,  antfi  les 
ibitans  du  pays  font  lubjets  à plufieurs  mala- 
ies,comme  pefte,  catherres , fieurcs,  enfleures, 

: grofte  verolle qui  y régné  beaucoupplùs  que 
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en  npftrc Europe, à caufe  de  i’indifpofition  de  k 
l’air , qui  leur  engendre  des  humeurs  qui  Te  con  * 
uertillent  aifement  en  ces  pernicieufcs  maladies 
ioincieur  paillardise  ordinaire  à laquelle  ils  font 
extrêmement  addonnez.  Quand  à leurs  vefte- 
mens  ils  font  proprement  faids  , & prennent 
plaiiir  à s’habiller  richement  Selon  les  laitons: 
Car  en  Efté  ils  portent  leurs  chemifes  d’vnc 
toille  fi  fine  & deliee,qu’il  n’cft  pas  poflible  d’en 
voir  de  plus  belle,  & par  deflus  ils  ont  leur  do- 
lyman  ou  fultane  faid  de  fatin , damas , taffe- 


tas, ou  camelot,  félon  la  qualité  de  la  perfon- 
ne . Si  les  hommes  fe  deledent  à fe  vcltir  pro- 
prement, les  femmes  y prennent  encore  plus 
de  peine  & de  plaifir,  n’y  efpargnant  tout  ce  que 
elles  iugent  cfire  neceffaire  pour  leurs  appro- 
pricmcm:  Leurs  robbes  font  fort  longues,  & 
fai  et  es  dediuerfes  couleurs  de  foye,lelquellcs 
font  enrichies  de  boutonnières  faidesd’or,  ou 


d’argent  , & quelquesfois  de  foyc  meflec  par- 
my  , & de  très- beaux  & fubtils  ouurages  qui 
font  faids  par  le  deflus.  Les  manches  d'icelles 
font  eJtroidcs , 6c  portent  fur  leurs  tc.ftes  des 
efeoffions  de  grand  prix,  & qui  font  efleucz  de 
demy  pied  de  haut, au  deuant  defqucls  ils  ont 
des  guirlandes  d’or  enrichies  de  picrreries,&  au- 
tour de  leu  front  de  magnifiques  ioyaux  , ÔC 
grand  nombre  de  perles  qui  font  entortillées 
en  kurs  cheueux  , auec  force  iazerans  & col-  1 
liets  rres-riches  qu’ils  portent  autour  de  leur  | 
col  & autre-parr.  Ils  vont  la  face  voilce  de  poil  I 

noir,  tiffu  d’vnc  fi  gentille  façon,  qu’elles  peuuét  ! 


* 


Digitized  by  GoogI 


de  Vil\ amont.  Liure  ÎÎK  274 

Voir  au  craucrs  d’iccluy  les  hommes  ,&  les  co- 
gnoiftrCj  fanseftrc  d’eux  aucunemét  cogneufc's. 
l’cntens  dire  par  le  vilage, lors  qu’elles  vont  par 
les  rues*  car  autrc-part  clics  le  font  cognoiltrc 
pour  les  plus  grades  courtizannes  de  l’Ali  c,&  les 
plus  addonnees  au  plaifir  d’amour.  Lafituafion  Ftru  fumait 
& l'abord  de  ce  grand  ôc  très-  fcrtille  Royaume  d'egypttçr 
d’Egypte  eften  vnlieuiifort,quciecroy  qu’au- 
cun  Royaume  ne  fc  peut  en  cela  parangonner 
à luy,  6c  voicy  la  raifon  : Il  a du  cofté  du  Septen- 
trion la  mer  duLeuant,qui  n’a  que  fort  peu  dje 
ports  ,6c  encore  11  difficiles  à aborder  que  c’cft 
merucilles  , 6c  faut  venir  en  Alexandrie,  ou  4 , 

Rpfettc  : V ers  le  Midy  elle  a l’Etiopic , le  Nil,  3e 
les  grands  deferts  de  Libic.  A l’Occident  elle  eft 
bornée  de  ce  grand  lac  de  Barcha^u  Bouchiara, 

& de  fes  deferts  tant  périlleux  à palier  pour  leur 
longue  eftéduë,  6c  pour  le  danger  des  belles  ve- 
nimeufes  qui  y font  leur  demeure , la  rencontrd 
defquellcs  ne  menacer  que  d’vne  mort  ceux  que 
elles  abordent.  A l'Orient  elle  a la  mer  rouge,  Si 
les  deferts  fablonncux  par  où  paiïerét  les  en  faux 
d’ilraël  qui  durer  pour  le  moins  lept  àhuiët  iour- 
nees  de  chemin,  ou  les  autres  cy  deuat  nommer 
sn  durent  plus  d ; quinze  ou  feize  iournees,& 
outesfois  entre  : ; . 4c  terres  fteriles  6c  inhabi- 
ces,  ceftefertille  Egvptccft  fituee*  C’eftpour- 
juoy  tant  de  Rois  Ôc  Empereurs  ontafpiréà  ce 
jrand  Royaume  , & ont  citimé  n’auoir  rien  fait 
'ils  ne  s’enrendoienc  maillrcs  ôc  iëigncurs» 

M m ij  n • - . 
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y/fmplts  defcrip fions  des  Admirables  pyramides  d’Egy- 
pte, Jugrand  Çollojfe  ou  idole , çr  des  mtmmies  qui  m 
jint  es  dtjirts  areneux,  auec  U defcription  du  lieu 
* ou  croifl  le  baulme , CT  des  grades  garnirons  qui  font 
en  Egypte. 


c h a p.  xnr. 


APres  auoir  confidcré  par  quelques  iours 
les  chofes  plus  remarquables  du  grad  Cai- 
re,ie  voulu  paiftre  ma  veuë  de  la  grandeur  inc- 
Aimable  des  pyramides  d’Egypte,  qui  n’en  font 
efloignees  que  d’enuiron  quatre  lieues  Françoi- 
fes, lelquclles  mon  Ianniflàire,mon  Dragomao, 
& moy  feifmes  par  terre  & par  eau,pour  ce  qu  a- 
lors  le  Nil  n’auoit  finy  fon  inondation.  Ces 
Vtfatifiii  its  trois  pyramides  fupetbes  & magnifiques , font 
pyramtdtt  prcfqUC  joignant  le  fleuuc  du  Nil , dans  les  de- 
ferts  fablonneux  , peu  efloignees  lesvnes  des 
autres , & baities  de  ttef-grofles  & larges  pier- 
res de  taille  , qui  ont  de  trois  a quatre  pieds 
de  largeur  , & deux  fois  autant  de  longueur.'1 
l’ay  leu  quelques  hiftoriens  qui  en  ont  eferir, 
mais  ils  en  traittent  fi  légèrement , que  i’ay  opi- 
nion qu’ils  en  parlent , connue  vn  efeolier  acs 
armes , fuiuant  le  conomtm  adage  , ne  les  ayant 
jamais  veues,  où  bien  lés  ayant  veucs,  Ce  font 
Oubliez  dedeferire  au  vray  leur  grandeur  admi- 
rable, laquelle  fc  roonftre  fi  exce(fiue,que  veuës, 
Sc  contemplées , reflemblcnt  à des  montaignes 
de  demefuree  hauteur.  Or  ces  trois  pyramides 
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font  de  forme  carree , diminuons  leur  gro  fleur  . . 

peu  à pcu.ainfi  qu’elles  montent.  La  plus  grande  c^cmTit  ù 
destroisade  largeur  par  lebafe  quatre  cenrspas  p***» 
de  chacune  face,  qui  font  feize  cents  de  circuit: 
reuenant  chaque  pas  à deux  pieds &demy,<jut^** 
cil  quatre  mil  pieds  de  tour,chofe  quafi  incredi- 
ble.mais  toutesfois  tref-veritable.  Quand  à fa 
hauteur  nous contafmes  en  montant  fur  fa  cime 
par  le  dehors , enuiron  deux  cents  quinze  rangs 
de  pierrcjlefqucllcs font  fi  bien  mifesen  œuure, 
que  l'on,  p monte  parle  dehors  comme  par  dc- 
grez  ou  marches,  qui  fer  oit  ( félon  h roefure 
qu’en  auons  fai&e  Sc  dite  cy  délias)  plu  s de  neuf  / 
cents  quatre  vingts  douze  pieds  de  haur:trouuat 
quelle  cft  auffi  haute  que  large  par  Tvn  de  fes 
carrez  du  bas.  Eftans  montez  à grand  trauail  fur 
kfommité,feufmescfmerucillezd’y  voirvncfi  -v  t 
grande  plate-forme  route  faite  d’vne  feule  pier*  * 
re  carxee,  quia  pour  le  moins  de  chacun  cofté 
quinze  pieds  en  carré  eftant  encore  plus à admi- 
rer comment , Se  par  quels  engins  on  l’a  peu  en- 
ieuer  li  haut.  Certes  tant  plus  ie  regardois  ccd 
œuure,  plus  ie  l’admirois , car  du  bas  on  euft  dit 
que  la  pyramide  eftoie  pointue  comme  vn  dia- 
mant, & toutesfois  eftant  an  haut  on  y voyoit 
vne  iî  grande  plate-forme  , que  d'icelle  nous 
voyons  àclair  le  Caire,  les  deferts  areneux,  & 
partie  de  l'inondation  du  Nil,q«iarrouioia  en-  >l 

core  les  terres  de  la  fertile  Egypte.  Pour  me  gra- 
tifier mon  Dragoman  homme  fort  robufte  tira  j' 

déroute  fa  pui (Tance  vnjtjfcche  en  l’air, eftimant 
enuoyer  par  dclàrvnss^bndemens  deda  py-  i 
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tamidcvcarîî  eftoù  iuftement  au  milieu  : Mais  il 
ne  fut  pas  en  fa  puiflance  de  le  faire;d  autant  que 
la  fléché  tomba  (ut  les  degrez  de  la  pyramide. 
Confiderez  donc  quelle  defmeiuree  grandeur 
elle  a,  puis  qu'vn  lï  lare  archer  n’en  pouuoit  faire 
la  moitié  d’vn  coup.Redefcendans  par  le  naefmc 
fentier  qu’auions  monté,  pour  ce  que  les  autres 
cantons  eftoient  vn  peu  gaftez , voulufmes  voir 
ce  qui  eftoit  au  dedans  de  la  pyramide,  dot  pour 
çeft  effed  prinfmes  vn  chacun  vn  flambeau: puis 
entrans  par  vne  porte  fort  proprement  baftie 
& bien  voutee,trouuafmcs  qu'il  falloir  defeen- 
dre  plus  de  vingt  pieds  fans  aucuns  degrez , au 
lieu  de  monter.  Ce  qu’ay.ant  fai&  aflez  mal-aifé* 
ment , pour  ce  qu’il  faut  cftre  courbez , paruinf- 
mesà  vn  petit  dcftroiâ , où  il  fallut  fe  coucher 
quafl  contre  terre  pour  entrer  en  vne  grande 
chambre  toute  gaftee  de  ruines  qui  m’empef- 
cherent  de  la  melü  ter.  Sortans  d’icelle  à main  fc-r 
neftre  trouuaimes  vne  tref-belle  fie  fpadeufe 
voyc,  qifi  fert  pour  monter  en  vnautre  cham- 
bre , laquelle  voyc  eft  fài&e  fans  aucuns  degrez, 

> mais  elle  a des  relais  de  chacun  cofté  pour  aider 

à ceux  qui  y veulent  monter , fans  lcfquels  diffi- 
cilement pourroit-on  paruenir  au  haut,  d’autant 
qu’elle  eft  pauee  de  grandes  & larges  pierres  qui 
Steiwù  chi-  font  polies  & gliflaotes.  Et  eftans  entrez  dans  la 
brt  de  U /»jr-  féconde  chambre  qui  a treze  ou  quatorze  pas  de 
fâmùU.  long,ôd  huict  de  large, haute  de  deux  fois  autant 

&reueftuëdcmarhreprecicu*,nousveifmcsau 

fipScbn'dSt  milieu  vn  magnifique  U fomptueux  fepulchre, 
U pyramide.  qui  eft  faieft  d’vn  gcivhû  .joflre  de  marbre , tirant 


P remierecb* 
bre  de  la  py 


Digitized  by  Google 


! 


de  ViUamont,  Liure  111+  176 

fut  le  noir,  d’vncfeu  le  pierre,  & fans  aucun  côu-i 
uerde,  lequel  peut  auôir  delôgueur  huid pieds 
& demy  ,&  cinq  de  hauteur.  Ce  marbre  eft  lï 
luiânt  que  l'on  s’y  voit  comme  en  v S mirouër, 

& y touchant  aucc  la  main  on  entend  vnfon  har- 
monieux. l’ay  opinion  que  ce  beau  vafc  y fut 
mis, lors  qu’on  baftifloiteefte  pyramide, pour 
cequ’ilcft  tout  d’vncpiece,&  que  depuis  dn’y  HiJMrt  u>u- 
euft  fçcu  entrer.  Dcfcendant  de  la  chambrc,il  te 
trouuc  à main  gauche  vn  puits  fans  eau , auquel  Je  - ' 

ain/î  que  médirent  nos  truchements  6c  cèndu- 
deurs , le  dernier  Bacha  du  grand  Caife  y feift 
descendre  vn  homme  qui  eftoitiugé  àlamorr, 
en  efperance  qu’il  trouueroit  au  bas  du  puits» 
quelque  trefor  : Mais  ainfi  qu’ils  le  defeendoient 
par  vne  corde  , elle  fe  rompit , & il  cheut 
rout  au  bas,  oùfctrouuantdemy  froide  & bri- 
fc  de  fa  cheute  , priué  de  lumière  , &d’efpoic 
de  fàluation,  ne  fçauoit  à qui  s’addrcfler,iuf-  1 
ques  à ce  que  tournoyant  & virant  tantoft  deçà 
tantoft  delà,  trouua  vn  fentier  qu’il  fuiuit  iut-  1 

ques  au  lendemain  tout  du  long  du  iour  qu’il 
eftoie  fort  tard  qu’il  apperçeut  la  clarté  du 
our , qui  luy  feift  recognoiftre  les  deferts  are- 
aeux.  Se  voyant  hors  du  péril , fc  propofa  de  re- 
ourner  au  Caire,pour  en  déclarer  le  faid  au  Ba-< 

:ha,  qui  luy  donna  la  vie.  La  fécondé  pyramide  Stconit pyr*-  'jjj 

èmble  de  loing  eftreplus  haute  quelapremie-  *>*1'  d’Sgy- 

e,  pour  ce  quelle  eft  nruec  en  haut  lieu,mais  en  P"- 

ftant  auprès  on  iuge  le  contraire.  Elle  n’a  au-  . j 

uns  degrez  par  le  dehors  pour  monter  à fa 

ommicéjnychofe  notable  au  prix  de  l’autre  par  •-  ; 
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'T*oifîtfmt  le  dedans^  bien  eft  elle  de  formc.cal:rcê,&  d*ad* 
fjmmd*.  mirable  ftru&ure.  Comme  eft  au  (Tl  latroilicfmeî  S 

pyramide,  qui  en  eft  fort  peu  e-ftoigneeVlaquellè 
eft  moindre  qae  les  autres  en  hauteur  ,dfeft-ee  i 
routesfois  que  c’eft  vn  édifice  merueiüeux , pour 
eftre  tout  bafty  entiereuienrde  marbte,&  s’eftre 
conferué  du  tout  eh  fon  entier.  Il  h’yanonplus 
dadegrez  au  dehors  Ôc  au  dedanspour  y mon- 
D ïnerfei  py  ter  qu’en  la  fécondé.  Outre  ces  pyramidcs,ils’en 
r<tmides  tn  vota  vn  grand  nombre  d’autres  petites  efpâdues 
BWPe-  çà  ôc  làpar  les  deferts  qui  feruoient  aux  anciens 
CMtriinlle ux  Ég^ptiêns  de  fupulturcs.  Peu  diftat  de  la  grande 
Colojft‘»uù-  pyramide,  & quafi  ioignantle  Nil , eft  vn  Cd- 
Jlti'tdale  lofte  ou  tefte  d’idole  d’vne  admirable  grofteur; 

car  celles  qui  fe  voyent  au  Campidoglede  Ro- 
me ne  font  rien  au  pris  d’elle.  Céfte-cy  eftefte- 
uee  fur  vne  coulonnc  fai&e  d’vne  feule  picce  de 
marbre  , elle  a de  hauteur  quarrej-v ingts  dou- 
ze pieds  , fans  y comprendre  la  coulonne  qot 
la  fupporte,  & de  grofteur  foixante  pieds.  Pli- 
ne luy  en  donne  d’aviantage,  l’appelfant  Sphin- 
ge,  & dit  que  fon  front  contient  cent  deux  pieds 
de  largeur,  & la  longueur  de  la  tefte  eft  de  cent 
, quatre  vingts  trois , ce  qui  n’eft  : routesfois  c’cft 

vne  tefte  d’efmerueillabîe  grolîeur,&  digne  d'é- 
ftre  mile  au  nombre  des  merueiiics.  On  di&  que 
anciennement  c’eftoit  vn  oracle  , lequel  fi  toft 
que  le  Soleil  eftoit  leué,  donnoir  rcfponccaux 
Egyptiens  des  chofcs  qu’ils  luy  demandoyent. 
Leiour  enfuyuant  nous  allafmes  au  grand  villa- 
ge de  la  Mata!ia,qui  eft  enuiron  vne  lieue  ôc  de- 
mie efloignee  de  la  dernière  porte  du  Caire,au- 
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-quel  lieu  la  Vierge  Marie  s’arrefta  auecîôfcph 
ion  efpoux  Sc  Ieïiis  Chrift  noftre Seigneur, laf-  ^ 
fee  du  trauail du  chemin  qu’elle  auoit fait  fuyant 
la  cruauté  d’Herodes , & endurât  vne  foifextro-  Miratul*» f* 
me  , il  fourdit  incontinent  vne  fonteine.  à. fes  * 

picds.de  laquelle  elle  beut  & aufli  lofeph:  A pre-  M M* 
lent  U fonteine  efb  faille  en  forme  d’vn  puits, 
auprès  duquel  eft  vne  porte  par  où  l’on  entre 
*au  mefme  Jteu  , ou  l’immaculee  Vierge  l’auoic  > ^ 

fouuét  les  linges  def  noftre  Rcdempteur4  & l’eau  ■< . • » 

quel’oncirede  ladite  fonteine  tombe  dans  vn 
vafe  de.marbrc,  auant  que  d’aller  arrpufer  Je  iar- 
din  ou  l’arb  re  dtnfipd  & voique  baume  croift:  le* 
dit  arbre  eft  fort  petit  n’ayant  que  défis  pieds  de 
baur  îeftanr  toufiouesuverd-,  relïcmblantlde  la 
fucillc  à côlledu  Bâftiiq,  finon  qu’elle  eft  va-peu 
plus  grande.  Qu^ndl’on  yfaiâ: vne  incifure,qui 
.eftordinairement  fur  la  fin  du  mois  d’Aoufton  produit 
itti  voit  fortirvne  eau  roùfte,qui  eft  le  vray&  k*„mc. 
naturel  baume , le  cueillant  deux  fois  l’an  en  cc- 
fte  maniéré,  & pour  la  garde  d’iceluy  font  cer- 
tains Turcs  qui  y laifïent  difficilement  entrer  les 
Chreftiens  6c  Iuifs,par  ce  que  lesluifs  auoient 
efté  occafion  cy  deuant  de  faire  mourir  quafi 
tout  le  baume.  Outre-cc,  il  y a vne  muraille  au*-  C*firfih£ht 
près  du  vafe  de  marbre,  en  laquelle  on  voit  vne 
feneftre  où  la  Vierge  Marie  mectoit  noftre  Sei-  f**’ 
gneur,pendât  quelle  lauoit  fes  linges.  Les  Chre- 
ftiens y cclcbrenr  la  Mefïè  fur  vn  petit  Autel  de 
bois  quiy  eft , & à la  main  droite,  les  T urcs  ont 
fai&  vne  petite  Mofquee  en  la  muraille,  oùiis 
vont  faire  leurs  prières.  Peu  diftant  de  la  fontei- 
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aiçeftvngrad  figuier  itifteméf  fendu  parlamoi- 
fÿwMf  h U tic,  dans  lequel  l’on  tient  pour  certain  que  la 
vingt  au-  Vierge  Marie,  Ioïeph,Æc  noftreSeigneurlcfus 
VW-V/f**"  ChrilV,  fc  cachèrent  lors  qu’ils  apperçeurent 

* vnetrouppcdegensquilesfuyuoient,&qucfu- 
bitement  le  figuterle  feTmafur  éux,iufques  à ce 
qu’ils  fartent  tous  part'ez:puis  fe  r’ouurit'incowi- 
nent  apres  , en  la  maniéré  qu'on  le  voit  encore  à 

Atfinal  dtl 4 prefent, & dit-on  qu’aucun  baftard  ne  peotpaf- 
fer  deflous.  Retournant  de  la  Matalia  au  Caire, 
nous  pa  (lames  par  deuâtlarfenal  de  la  mer  rou- 
ge,dans  lequel  fiant  toutes  lesmunitions  & vaif- 
feaux  deçuejcré-qircn'entleçtand  Turcpoury 
aller^iDelibn  parte  parrvnrocmm  endroit  fer- 
mé de;muraillc&  desdeuao  coder:  lequel  peut 
aupir.de- longueur  deux  hiillfe  pas'yôc  quelque 
■ «*'•  V'V-  trente  de  largeur , ayant  des  fieges de  pierres  au 
‘“J  dedâstout  le  long  des  murailles,  & au  dertus  va 

* tresbcl  ordre  de  teneftrages  des  deux  coftez.En 
ceft  cdifice,  on  court  les  partis  ainfi  qu’on  faid 
à Rome  au  Carnaual , & comme  i’ay  veu  faire 
eftanr  à Damas.  Et  cftant  arriué  au  logis  nous  ré- 
citâmes à moniteur  Vente,  & autres,ce  que  nous 
autons  veu  , leiquels  nous  dirent  qu’il  ne  reftoit 

v Voyait  Jet  plus  qu’aller  aux  defertspour  voiries  Momies, 
M ce  que  nous  conclufmes  de  faire  aux  prochains 
Uw  itfirn  jours  ^ (je  portc  qU’ayant  pris  quelques  hatque- 
bufîcrs  de  peur  des  Arrabes , & mon  Iannirtaire 
& Dragoman  , montafmcs  fur  nos  afnes  pour 
aller  vers  les  Moramies,qui  font  cfloigneesdu 
grand  Caire  d’enuiron  neuf  lieues.  En  chemin 
nous  veifmes  fut  le  fable  deux  grands  Collortcs, 
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que  nous  laiflàmes  pour  fuyurc  noftre  chemin 
iufcjues  à Zaccara  , qui  cft  vn  village  où:noùs 
ptiimes  des  guides  pour  nous  y conduire  :Ie£ 
quelles  en  font  diftantes  de  trois  quartsde  lieue» 
où  eftans  arriuezil  fallut  les  payer,  auparauant 
qu’ils  defcouuritfent  de  fable  le  lieu  par  lequel 
il  falloir  entrer.  La  fituation  de  ce  lieu  cft  aux 
grands  deferrsareneux  & en  pays  montueux  qui 
dure  enuiron  trois  lieues  8c  demie  fousterre,où 
font  vne  infinité  de  grottes  taillées  dans  le  roc; 

Ce  font  fepulchres  antiques  , où  les  corps  de 
pluûeurs  milliers  d’hommes  de  la  citédeMem-  d*  Mi- 

Îhisontcfté  mis,  & où  ils  fcfont  confcruezcn  r** 
sur  entier  iufqu’à  ce  iourd’hujr.  Ccfte  grande 
Ville  en  eftoit peu  efloignee,de  lorgueil  ôc  gran- 
deur de  laquelle  n’apparoift  que  veftiges  fom* 
ptueux,toutesfois  il  y a encore  forme  de  ville.  La 
xaiCon  pourquoy  ils  auoient  choifi  ce  lieu  pour 
leurs  fepultures  , c*cft  qu’il  eftoit  fort  commode 

{tour  fa fituatio,qui  eft  en  pays  môtueux,&  pour 
a commodité  de  la  roche , qui  eftoit  au  deüous, 
en  laquelle  ils  catioiét  des  grottes  pour  leur  fer- 
ai» de  fepulchres,comme  (c  voit  encore  mainte- 
nant, auffi  qu’anciennement  nui  n'eftoir  cnic- 
pulturé  aux  villes,  ce  quis’obferue  encore  ce  * t 
iourd’huy  fort  eftroircmct  par  toute  la  Turquie,  % . <-.% 

&c  pays  oriental, ainfi  qu’auez  peu  voir  au  preco-  ' 

dent  liurc.  Les  habitans  du  village  ayant  vuidé 
grade  quaotir é de  fàble,nous  monftrer ent  le  lieu 
. par  lequel  il  falloir  defeendre.  Ce  lieu  eft  de  for- 
me catree,  & a de  profondeur  dixfept  à dixhuiét 
pieds, (ans  aucun  cfcaliçr  pour  y defeedr c,bicn  y 
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a il  quelque  pertuis  des  deux  coftcz  pour  deicé- 
dre  iufques  aù  bas,  où  eftapt  paruenus  l’vn  apres 
l’autre  àUurnafmes  chacun  vn  flambeau  pour  en- 
trer en  la  première  grotte  ou  cauerne,dont  pour 
ceftcffcdt  fallut  chacun  de  nous  pafler  à quatre 
pieds  par  vntrou  ,qui  n’eftoit  grand , qu’autanc 
qu’il  eftoit  necelïaire  pour  l’entree  d’vn  homme, 
éc  Tayde  que  nous  faifoiét  nos  guides  quieftoiér 
entrez  les  premiers,  nous  feruic  beaucoup  à paf- 
fec  ce  deflroit.Eftans  entrez  dedas  nous  v eûmes 
grande  qualité  de  grottes  taillées  dans  le  roc,  & 
piuficutschâbrettcs  qui  vpnt  del’vneà  l’autre, 
•**'"  routes  lefquelles  ont  leurs  entrées  forrbafles,  de 
forte  qu’eftions  contraints  nous  pancher  quel*- 
que  peu.  En  toutes  ces  grottes  font  vneimhniré 
de  corps  morts , lefqucls  fc  voyent  tous  en  leur 
entier,  & enfeuelisde  linges  fort  proprement 
plilfez  , les  v ns  mieux  que  les. au  très,  felo  trieurs 
qualitez , car  il  s’en  voit  là  pfufieurs  à quilesiin- 
ges  font  fort  noirs,  & ferable  qu’ils,  n’aycnrcfté 
embaumez  que  de  fel  5c  de  poix.  Les  autres  qui 
l’ont  efte  de  Mirrbc  & Aioés  , ont  bien  leurs 
linges  plus  beaux , s’en  trouuanr  de  ceux  là  qui 
ont  les  angles  dorez,  où.  les  autres  nettes  ont 
peints  que  de  couleur  prâgee,ainli  que  tous  les 
.Turcs  obfetucnt  encore  ce  iourd’huy  quand  ils 
veulent  feparcr  , ce  qu’ils  font  mclrnrcmcnt  à 
leurs  cheuaux,  fçauoir  au  crin,àla  queue,  & aux 
pieds: Ceûe  couleur  cft  faiâede  lafueilled’vn 
arbre  qu’ilsappellent  Alkainna  en  langue  Arra- 
befque:  laquelle  eftant  fechee  en  font  de  la  pou- 
dre qu’ils  détrempent  puis  apres  auec  de  l’eau. 
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Îiour  en  oindre  l'ongle  ou  la  partie  qu’ils  veu- 
enc  faire  deuenir  rouge:  laquelle  tenant enue- 
loppee  de  quelque  linge  par  quelques  iours, 
& la  defueloppanc  par  apres, celle  partie  Ce  trou- 
ue  peinte  de  celle  couleur,  qui  ne  s’oftepas  bien 
atlcmenc.  Il  n’entte  aucune  lumicre  en  ces  lieux 
fous-terrains , fcorscelie  qu'on  y porte  aux  flam- 
beaux , & Ce  doit  on  donner  de  garde  que  le  fen 
nctôbefut  ces  corps  qui  font  ainfi  enueloppcx 
«le  linges  fecs,  3c  de  poix,  de  peur  que  le  feu  ne 
confommalHes  viuans  auec  les  morts, ou  qu’on 
ne  fuft  lulfoqué  de  la  fumee  qui  ne  pourroic 
trouuer  aucun  lieu  pour  fortir  : C’cft  en  ces  lieux 
que  la  Mommic  plus  excellente  fetrouue.  Sor~ 
tans  delà  à quatre  pieds , parle  lieu  mefrae  où 
nous  auions  entré,  retournaftnes  à Zaccara  pour 
aller  au  grand  Caire  où  ic  feiournay  iufqu’audi- 
xiefme  iourde  Mars,  1590. que ie  m’embarquay 
au  port  de  Boulacq  pour  defeendre  à Rofette, 
pour  de  là  aller  à Alexandrie  m'embarquer  pour 
m’en  retourner  en  la  Chrcftientc.  Le  premier 
lieu  que  nousveifmcs  nauigeantfur  le  Nil, fut 
lemonaftere  de  lainét  Machaire , auprès  duquel 
on  trouuc  les  pierres  Aquilines  qui  (ont  propres 
pour  faire  enfanter  les  femmes  qui  font  en  tra- 
uail.  A moitié  chemin  du  Caire  ôc  de  Rofette  eft 
vne  ville  qui  fe  nomme  Salomon,  & plus  bas  les 
villes  de  Pharfon  & Foua  qui  font  plaifanres 
& belles,  & lituees  du  coftcdeGarbie  vers  Da- 
miette : car  l’autre  collé  qui  eft  vers  Alexandrie 
S’appelle  Chargnye,  où  le  Calix  (qui  eft  vn  canal 
du  Nil  ) fai&  fou  cours  pour  aller  en  Alexandrie 
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(ans  cftre  contraints  aller  defcendre  à Roferte-. 
pour  y aller  par^mcr.  Ce  canal  & plufieurs  au- 
tres font  faiéts  artificiellement  pour  conduire 
l*eau  du  Nil  pour  remplir  les  alternes,  & arrou- 
ferles  terres  du  plat  pays.  Le  plus  grand  plaifir 
que  nous  eufmes  en  ce  voyage  fut  dciouyrdc 
la  veuë  de  certains  oy  féaux  nommez  de  Paradis: 
Jefquels  font  merueilleufement  beaux  pour  la 
diuerfité  des  couleurs  qu’ils  ont  en  leurs  pluma- 
ges ,ayans  vne  propriété  telle,  que  tant  plus  ils 
s’approchent  des  perfonnes , plus  ils  perdent 
la  iouyflance  de  la  beauté  de  leurs  plumages  à 
caufe  des  grands  rayons  qu’ils  en  iettenr.  Finale- 
ment nous  arriuafmes  à Rofette  qui  cft  vne  vil- 
le fituee  fur  le  Nil,  &cfloignce  d'vne  grande 
lieue  de  la  mer , de  laquelle  on  compte  iufques 
au  Caire  près  de  trois  cents  mille  de  chemin. 
Nous  n’y  feiournafmes  qu’vne  nuiét,  pour  ce 
qu’à  la  diane  du  iour  enluyuant  nous  feifmes 
voile  pouraller  parmerà  Alcxandricoùy a en- 
uiron  cinquante  mil  de  chemin,  que  nousfeif- 
mes  en  trente  heures.  Ayant  donné  fond  au  port 
d’Alexandrie  nous  allâmes  loger  en  la  maifon  de 
monfieur  Angelo  Vente,  nepucu  du  Confuldu 
grand  Caire:  lequel  nous  receut  fort  honorable- 


ment. 


Valeur  des  mtnntyes  qui Je  mettent  en  Egypte , femme 
les  Turcs  o*  Turques  s'habillent , comme  les  Turcs 
font  l’nmeur , (y*  Autres  couflumes. 
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A,  Vparauant  que  de  parier  de  la  cité  d’Alc- 

txaudrie,  ie  reciteray  en  ce  chapitre  quel-  QutUt  man- 
ques couilumes  des  Turcs  , quelle  monnoye  »*)*(* dtjpèd 
fe  dcfpéd  en  Egypte, & de  leur  valeur.  Le  fequin 
de  V enife  s*y  mettoir  à quarante  8c  cinq  nuidins, 1 
lors  que  i’y  eltois  ,8c  le  nuidin  en  vaut  deux  de 
ceux  de  Tripoly,  l'cfcu  de  France  8c  d’Efpagne  y 
valoienr  trente  cinq  nuidins  chacun  , ellans  de 
pois , & la  piaftre  vingt  iix , deux  alprcs  pour  vn 
nuidin, & trois  grands  folieris  pourvn  afpre, 
fix  grands  fol  leris  pourvn  nuidin  ,&  douze  de 

Eetirs.Lcs  follcris  font  monnoyes  de  metail  fem- 
lables  aux  doubles  de  France.  Voylà  les  mon- 
noyees  qui  fe  defpcndent  ordinairement  en  E- 
gypre,  ie  nedy  pas  quels  monnoyeVenitienne, 

&C  autres  n’y  ayët  quelque  cours  entre  les  Chrc- 
ftiens,  mais  entre  les  T urcs , elle  fe  perd  au  chan- 
ge, linon  fur  les  piaftres,  qui  fonr  les  realles  d’El- 
pagne,de  deux,  quatre  8c  d’huid.Pour  le  regard 
des  couilumes  des  T urcs/en  ay  vn  peu  parlé  cy- 
deuât,  nuis  il  relie  encore  àtraiéler  de  leurs  ve- 
ftemens,de  lcurdormir,&  de  la  manière  de  leur 
boire  ôcmanger.Tous  les  Turcs  vont  veftusd'v-  ^ 

ne  melme  forte , premièrement  leurs  cher  ifes 
font  Iknscolet.&heftroiies  parl’ouuerture  du 
haut,  qu’ils  .trauaillenr  beaucoup  à les  faire  pat- 
fer par lur leurs  telles, pottans par  dclTusvnlu- 
pon  qui  leur  delcend  iufques  à la  moitié  delà 
cuiife,auec  vn  autte  v ellement  qui  a les  manches 
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fort  pliftees , & eftroùftes  parie  bour.  Le  bas  Sc 
haut  de  leurs  chauflês  s’entretiennent,  n'vfans 
point  de  iartierepour  les  releuer  comme  nous 
faifons , ains  les  taillent  defeendre  en  bas  afFcz 
vilainement  : Etcroy  que  ce  qu’ils  en  font,  eft 
pour  n’auoir  aucune  chofe  quileurcmpefchele 
mouuementdu  corps.  Enleurs  pieds  ils  portent 
des  demies  botines,&  quelquesfoisdes  efcar- 
pins  qu’ils  mettent  en  des  fouliers  qui  font  fort 
pointus  par  le  bout  & hauts  de  deux  doigts  par 
|e  derrière , ferrez  parle  deiTous  corne  les  pieds 
d’vn  chcual,  dont  en  cheminant  ils  font  grand 
bruit.  Ils  fe  dele&ent  fort  à porter  leurs  chauf- 
fures  de  couleur,  fors  Je  noir,  d’autant  qu'ils  le 
voient  porter  aux  Chreftiens.  En  apres  ils  por* 
tent  le  Doliman  qui  eft  vne  longue  robbe  fetn- 
blabie  à vne  foutanne , mais  plus  eftroite,  & faite 
d’autre  façon , n’ayant  point  de  colet,  Sc  leur 
delcend  iurlagreue  delà  iambe, le deuant d’i- 
celle eft  fermé  de  boutons  de  fil  d’or  à longue 
queuë,ou  de  foyc,  iulques  à la  ceinture,  laquelle 
eft  faite  de  toile  de  corton,&  peinte  de  diuerfes 
Tficheffes  des  couleurs,  faifant  deux  ou  trois  tours  à l’entour 
ethtwres  du  ducorps,quclques-vns  les  portent  de  vingt  cinq 
ou  trente  lacets  de  foyc  attachez  auecques  des 
boucles  d’or  ou  d’argent,  aurreslesontde  cuir 
datnafquin  couuerteprefqucdu  toutdeplacars 
d’or  Sc  d’argent:  Et  d’autres  qui  les  portent  de 
taffetas  façonné,  Sc  toutes  font|pour  le  moins 
deux  tours  Sc  demy  à l’entour  de  leurs  corps.Sur 
leur  Dolyman  ils  portent  vne  autre  longue  rob- 
be qui  leur  defeend  beaucoup  plusbas,àlaqucl- 
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le  y a de  petites  manches  par  le  derriere,qui  pen-  tsi  tum 
dent  prefque  iufquesen  terre, &lahs  aucun  co-  peu  mUuJIc 
let.  Us  portent  tous  la  telle  raze  félon  le  côman-  Tav- 
dément  de  leur  loy , fors  lur  le  haut  d'icelle,  où 
ils  laillè*t  vnc  touffe  de  poil  qu'ils  couurent  d’v- 
ne  calotte  faitfte  à la  Grecque,  fur  laquelle  ils 
tournent  & retournent  dix  ou  douze  aulnes  de 
très  fine  toile  de  cotton,  iufquesà  ce  que  leuc 
turban  foit  parfait.  Etquoy  qu’ils  y employent 
tant  de  toile , il  cft  coutesfois  plus  leger  que  nos 
chappeaux,la  toile  cftant  fi  déliée  qu’elle  ne  pc- 
fc  prefque  lié,  & eftime  qu’en  tout  le  monde  ne 
fe  peut  voir  plus  belles  toiles,  plus  belles  hardes, 

& à meilleur  marché  qu’en  l’Orient:  Il  y a entre  'Vtfltmtnti** 
les  Turcs  certains  hommes  qui  s’appellent  He-  ^j***,*,, 
niir,lefqucls  difent  dire  defcendus  de  la  race  de  nommt\  u*~ 
Mahommet  : 6c  d’autant  que  ce  faux  prophète  mir. 
Mahommet  ( à ce  qu’ils  croient  ) ne  portoit  que 
Içvcrt,  Ceux  cy  pour  eftre  plus  honorez  & pour 
faire  paroiftre  qu’ils  font  parés,  & fortis  de  la  li- 
guée de  Mahomet, ne  portent  que  le  vert:  quel- 
ques vns  fe  contentent  de  porter  feulement  le 
turban  vert  : les  autres  vnc  marque  fur  eux  de 
mcfme  couleur  verte,  afin  qu’en  les  voyant  on 
leur  rende  l’hôneur  qu'ils  cftiment  mériter  pour 
eftre  iffus  de  la  race  d'vn  fi  grand  propht-te.  Ce-  teVers  lu * 
ftc  verte  couleur  eft  canr  cftitncc  , & honorée  M 

entre  les  Turcs, que  fiqu’elqu’vn  eftoic  fi  har-  Tarci- 
dy  d'en  porter, s’il  n’eftoic  tenu  pour  parent  de 
Mahommet, il  feroit  repttré  exécrable  & mau- 
duft,  & peut  eftre  feroit  il  chaftié  de  quelques 
baftonnades  pour  la  première  fois , & pour  U 
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fécondé  de  la  vie,  comme  cftaut  hérétique  & in* 
fraéieurdela  loy  alcoranifte.  Il  n’eflt  feulement 
pas  permis  aux  Chrellicns , ny  aux  autres  nations 
qui  demeurée  entre  les  T urcs,  de  porter  de  celle 
couleur.  Ces  Hemirs  ouparensde  Mafcommet 
font  tellement  authorifez  que  leur  depofitiô  ch 
tcfmoignage  leroit  fuffilante  ( par  maniéré  de 
dire  ) de  faire  mourir  vn  homme,  d’autant  que 
leurs  voix  en  valient  deux  de  celles  des  autres 
Turcs,  & au  refie  en  apparence  femblcnt  eflre 
fain&sperfonnages,  & imiter  leur  beau  parent: 
mais  en  effeû  fc  lontles  plus  grâds  hipocritcs,&. 
les  plusmefehans  hommes  de  la  terre:  dont  en 
cela  ils  font  imitateurs  de  celuy  duquel  ils  font 
trophée  d’eflre  defeendus.  Les  femmes  Tur- 
quefques  , portent  leurs  chemifcs  de  tres-fine 
toile  de  cotton  ou  de  taffetas  de  diuerfes  cou- 

ytflmentiti  Jcurs  t fai&es  pareillement  comme  celles  des 

de,  homme$ 

, mais  bien  plus  enrichies  au  coler,  aux 
*n1'  manches,  & tout  à l'entour  : fur  icelles  ontvne 

longue  camifolede  foye  quia  des  franges  tout 
autour,  laquelle  eft  doublée  de  cotton,  & dy- 
ne toile  bien  deliee  piquée  auec  l’aiguille 
fortpresà  pres,ayan$  les  manches  & le  bufquc 
eftroiét,  & lecolet  quelque  peu  ouuert  parie 
deuant  : du  refie  elles  font  habillées  de  leur  Do- 
lyman  & calçons  comme  les  hommes:aux pieds 
elles  ont  des  chauffures  de  diuerfes  couleurs  de 
cuir  clabouré  à la  damafquine , & couuerts  d’or 
ou  d’argent , 8c  quelquesfois  de  ioyaux  pre- 
\ cieux  , fîf-nammeat  aux  grandes  dames.  L’ac- 

couftrement  de  leurs  telles  eft  tres-gentil  & 
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bien  accommodé  de  mille  trcH'cs  de  leurs  chc- 
üchx  , qu’elles  laiflent  efpandre  fur  leurs  ef- 
paules,  aucc  des  coiffes  de tine  rode,  ouurees 
très  richement  : elles  portent  aurtl  certaine  cho- 
fe  femblableàvneguyrlande,quiclHai&cd’or 
& de  perles,  & femee  de  Heurs  5c  de  bouquets 
par  dclîus.  Quand  elles  vont  dehors  elles  font 
couuertes  d’vn  voile  blanc,  Scieur  vifaged’vn  Com*lt,Tur,‘  y 
mafquc  noir , cachans  leurs  mains  fous  leur  voi- 
le  , de  peur  d’eftre  veucs  d’aucune  perfonne, 
d’autant  qu’ils  tiennent  vne  femme  pour  putain, 
quand  elle  monftre  feulement  les  mains.  Voilà 
comme  elles  vont  par  les  rues,  &commeelles 
font  habillées  en  leurs  maifons,  Ors’daduicnt,  ç ommt  \ts 
que  quelques  Turcs  deuiennent  amoureux  de  T«r«  f»m 
quelques  Turques , ils  cherchent  le  moyen  de  l’*nomàxmt 
les  voir  en  quelque  lieu,foir  fur  la  plate-forme 
de  leurs  maifons,  ou  bien  à leursialoufies  & fe- 
neftres:  puis  les  regardanshauflent  leurs  telles, 

& prenans  la  peau  de  leur  gofier  i’eflendent  fort 
deuant  elles,  leur  dénonçant  par  ce  lignai  qu’ils 
font  leurs  efclaucs  enchaifnez  , pour  ce  qu’en 
toute  la  Turquie  on  nepeutd’auantage  s’humi-* 
lier  à vne  perfonne,  lînon  en  fc  rendant  Ion  ef- 
claue  enchaifné.  Si  la  Dame  les  ayant  appcrçeus 
faire  ce  ligne  fe  tient  debout  lansfemouuoir,  & 
baife  fa  main,  le  Turc  prendra  bonne  efpcran- 
ce  de  fa  recherche,  de  iorte  que  le  plultoll  qu’il 
luy  fera  polîiblc  fc  trouuera  en  lieu  où  elle  le 
pui(Tevoir,&auecfon  petit  malais  quinetrah» 
che  que d’vn  codé,  ou  bien  auec  Ion  coufteau  fe 
fera  plulicurs  taillades  & grandes  playesfariês' 
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cuifle , pommeau  de  iambes  ,bras  & autres  lieux 
de  leurs  corps,pour  par  ce  moyen  donner  & fai- 
rccnrendreà  celle  cju’ils  déliter auoir  combien 
ils  en  font  amoureux.  C’eft  la  maniéré  qu’ils  ob- 
feruenten  faifant  l’amour,  car  le  parler  leur  cil 
cftroi&ement  deffendu  , qui  eft  vne  couftumc 
fort  contraire  à celle  denoftre  France,  où  par 
necellitéil  cftbcfoin  deparler&fairemillega- 
badesà  la  veuede  la  bien-aymcc.  Si  les  femmes 
en  France  eftoient  aulU  reclules  Sc  enfermees 
comme  font  celles  de  tous  les  pays  du  monde, 
i’ay  opinion  que  leur  abord  feroitaulli  difficile 
qu’eft  le  leur.  A ce  propos  i’ole  dire  qu’il  n’y  a 
Royaume  lur  la  terre  où  les  femmes  marices,  fil- 
les &c  veuilles  à marier  ayenc  fi  grande  liberté 
d’aller,  venir.parler  & fréquenter  auec  les  hom- 
mes comme  elles  ont  en  Frâce,  où  celles  des  au- 
tres nations,  tant  d'Orienr,  que  du  Midy,à  peine 
ont  elles  permilfion  de  faire  vn  pas,  fi  ce  n’eft  à 
l’F.glife:  ik  toutes  celles  des  Turcs  ou  Mores, 
n’ont  pas  permilliô  d’aller  à leur  Mofqueepout 
prier  Dieu,  ny  de  parler  à perfonne,  fi  ce  n’eft  en 
grand  fecret,  n’y  mefmemenc  fortir  hors  leurs 
maifons  , fi  ce  n’eft  pour  aller  trois  fois  la  fe- 
rnaine  aux  bains,  &c  encore  en  allant  font  tou- 
tes voilées,  les  mains  cachées,  & accompagnées 
de  grand  nombre  d’efclaues  femelles,  le  ne  dy 
pas  qu’eu  leur  logis  ils  ne  trouuent  bien  moyen 
de  contenter  leur  appétit  : Mais  il  fait  fort  dan- 
gereux à vnChrefticn  d’y  aller,  pour  dcuxrai- 
fons.  La  première  eft,  que  s’il  y eft  trouué , il  fera 

beuilé  . ou  bien  fera  contraint  fe  faire  Turc 
m 
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ainli  comme  i’ay  di&  cy  deflus.  La  fécondé  eft 

qu’apres  qu'elles  en  onceu  la  ioüy  (lance,  de  qu’il 

n’a  plus  de  force  de  fournira  l’appoin&emenri  i * marUgi 

elles  le  font  tuer  ou  eftranglcr  par  leurs  cfcla- 

ues,  puis  le  cachent  & l’enterrent,  afin  que  ia- 

: » /•_: II..  tr-Ui i frmmei  m 


mais  n'en  (oit  aucunes  nouuellcs.  Voilà  comme 


elles  cn^vfentfouuentesiôis  : Car  à dire  la  vérité 


' Turquie. 


Uloy  dejoariage  eft  peu  plaifancc  pour  les  fem- 
me* en  Turquie,  d’autant  que  leur  mary  tien-i 
dra  quatre  ou  cinq  femmes,  de  peut  cftrc  deux 
fois  autant  d’efclaues  : qui  eft  l’occafton  que  ne 
pouuant  fournira  elles  toutes,  font  contraintes 
:hercher  leur  plaifir  autre  part.  Orfiyn  Chre-  ^ ^ueljîgn* 
ftico  veut  auoir  compagnie  d’vne  Turque  ou  on  tognoift  U 
Chccfticnne  , il  vfe  de  cefte  maniéré  pour  co-  T*"'?*®  , 

gnoiftre  de  quelle  religion  elle  lefra  : Illcue  c u~ 
droit  contre  le  ciel  le  prochain  doigt  du  poul- 
:eenla  prefencede  cellequ’ilaymera, laquelle  i 

fi  elle  eft  Turque  le  leucra  auflî  pareillement! 

Mais  fi  elle  eft  Chreftiennc,  en  le  leuant  droit  au 
fiel  crachera  contre  fon  doigt, aucc  lequel  6c  ce- 
uy  du  poutee  fera  le  ligne  de  la  croix  .qu’elle 
jaifera  par  apres:  Ce  ligne  dénote  qu’elle  eft 
Chreftiennc  , de  quelque  nation  qu’elle  (oit: 

:ar  peu  au  monde  le  trouue  Royaumes  ou  pro- 
linces,  où  il  n’y  ait  des  Chrefticns  & Chreftien- 
ics:  Ce  ligne  lignifie  donc  qu’on  peut  aller  feu- 
ement  vers  elle , ce  qu’on  ne  pourroit  pas-libre- 
nent  faire  à l'endroit  d’vne  Turqueou  Infide- 
e,  Quelqu’vn  me  dira,  comment  eft  il  poflible 
ju’on  puilTe  faire  ce  lignai  à vne  Dame , veu  que 
lies  font  toufiours  captiuescn  lamaifon,  dcla- 
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quelle  fortans  dehors  encore  ne  les  peut  on  co- 
gnoiltre.  le  leur  refponds  que  la  chofeeft  allez 
facile,  parce  qu’elles  ont  des  ialoufiesà  leurs  fe- 
ndîtes , au  trauers  defquellcs  fe  peuuent  voir  fa- 
cilement & cognoillre  par  lignes  les  choies  cy 
dediis  eferites.  D’autre- part  fur  les  terrifies  do 
leurs  mailons  qui  font  en  plate-forme, elles  fe 
pcuuentvoir  quelques  heures  le  iour,& là  s’en- 
tre-donner par  ligne,  lieu,  l’heure,  & le  temps 
propre  pour  accomplir  la  chofequ’ils  défirent: 
Mais  vous  me  direz,  ce  que  vous  diètes  ell  pour 
le  regard  des  maifons  ? que  direz  vous  quand  ela 
les  vont  par  la  cité,  certes  ie  rcfpondray  quefou- 
uent  il  ell  difficile  de  les  cognoillre  l’vne  de  l'aa- 
hlanitrt  de  tre,  à raifon  quelles  vont  toutes  voilees,toures- 
r orneiîhe  la  fois  celles  qui  font  Chreftiénes  font  recognucs, 
VutqHefqut  par  cc  cju’ellcs  cheminent  par  les  rues  les  mains 
a.-.  defcouuertes , qui  cil  contreuenir  aux  coullu- 
mes  des  T urques  &:  Sarrazines  : C eft  allez  parle 
de  leur  amour.lls  ont  auffi  vne  couflume  & tous 
C'mmt  les  Mahomctans  de  quelque  nation  qu’ils  foient. 
Turcs  font  que  s’ils  vrinent  & veulent  faire  de  l’eau,  ils  s’ac* 
l.ur  cjuw  croupillcnt  contre  terre,  comme  font  les  fem- 
1 uT  fuf/erjh-  raes  en  France,  de  peur  de  touchera  leur  mem- 
bre viril,ou  bien  que  quelque  goutte  d’eau  tom- 
bait par  cas  fortuit  fur  quelque  partie  de  leurs 
corps:  Car  s’il  yen  tombe,  ils  croient  dire  fouil- 
lez en  péché  mortel,pour  lequel  effacer, il  ell  be- 
foins’aller  lauer  promptement,  comme  fil’eau 
auoit  puidànce  de  nettoyer  intérieurement  tous 
Içurs pechez:  Eteflimcnt  pccher  mortellement 
de  manier  leurs  parties  hôtçufes , & quad  ils  ont 
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pifle.ils  prcnnét  deux  petits  bois,ou  deux  petites 
pierres  pour  s’efgoutcr.  Les  Chrcftiés  qui  voya- 
gent & fréquentent  aucc  eux, n’oferoient  faite 
leur  eau  debout,  ainfi que  nous  faifons,  pour  ce 
qu’en  ce  faifant  ils  les  inuiteroient  à leur  ictter 
des  pierres , de  forte  que  pour  vn  peu  de  temps, 
c’eft  beaucoup  le  meilleur  de  s’accômoder  aux 
façons  6c  couftumes  du  pays  où  l’on  cft.  Si  entre 
les  Occidentaux  ie  bas  Brctô  efteftimétrefbon  ^ 

lui&cur , iedy  que  ce  n’cft  rien  au  regard  delà  (}eitru 
loüange  que  l’on  doit  attribuer  aux  Turcs,  lcf- 
quelsluidâs  font  tous  nudsforîlebraguier,  qui 
eft  faid  d’vn  très-fort  cuir  huilé,  de  peur  qu’ils 
n’ayent  prinfel’vn  fur  l’autre,  6c  quelquesfois  ils 
s’huilent  le  corps,  qui  cft  alors  que  laluide  eft 
trclbcllc , pour  ce  qu’ils  ne  peuucnt  afleoir  leurs 
prinfes  : combien  que  leur  corps  foit  huilé, (î  eft- 
ce  toutesfois  que  la  luide  n’en  eft  moins  plai- 
fante , d’autant  que  le  braguier  qu'ils  ont  cftant 
fort  ferré  contre  leurs  cuilIès,nefçauentous’a- 
drefler  pour  empoigner  leur  ennemy  : de  forte 

2ue  tournant  de  tous  coftez  pour  le  furprendtc, 
s font  long  temps auant  s’entremettre  bas:  la 
réglé  y eftanr  telle  comme  entre  nos  Bretons, 
lçauoir»quc  fi  le  vaincu  n’eft  ietté  par  le  vain- 
queur fur  le  dos,  le  faut  eft  nul,  & faut  recom- 
mencer, de  maniéré  queleplaifir  cft  grand  les 
voyant  enflambez  & efeumer  de  toutes  parts, 
d’affedion  qu’ils  ont  de  deceuoir  par  force  ou 
autrement  leur  ennemy:Car  leur  honneur  pend 
en  cela,  comme  à nous  autres  vn  dementy  ,non 
que  pourtant  lo  vaincu  cherche  la  vengeance 
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contre  le  vainqueur  , mais  par  entr’eux  il  éftJ 
tenu  pour  homme.fort  foible  & debile.  Ceux 
Titres  fut  911*  Vt»<leiir juiélcr  fc  mettent  en  la  place,  aul- 
zrtnds  fam-  quels  incontinent  on  baille  vn  braguier.  Apres 
uurt.  les  luitftes  finies,  louuent  ils  palTcnt  leur  temps  a 

fauter  l’vn  fur  l'autre  d’vne  grande  dextérité,  en 
ayant  veu  tel  qui  d’vn  plainlaut  à afranchy  qua- 
tre pcrlonnesîlls prennent auflî  plailîrà  (auter  la 
ceinture  fort  haute  efleucc  : Ce  quieft  cauic  que 
D ifeottri  fHr  ils  font  fi  dtfpos,  c’cft  que  le  mouuerueni  & la  li- 
tes  veflementt  berté  de  leur  corps  n’cft  retenue  d’aucune  ebo- 
des  Turcs  ey  fe}ainfi  qu’eft  le  noftre,  car  ils  ne  Ce  laifsér  pas  ge- 
Q **n  benner  dàs  leurs  veftemens  corne  nous  iatfons, 
n’y  n’ont  aucune  elguillette  qui  les  empeitbede 
releuer  quelque  chofequi  feroit  tombée  en  ter-  ^ 
re:  eftans  fur  toutes  autres  nations  les  plus  libres 
en  leurs  veftemens,  & les  mieux  & plus  propre- 
ment habillez  : Etcroyque  nos  Ecclefiaftiqucs 
& gens  de  Iuftice  les  ont  imitez  portans  leurs 
foutannes  fous  leurs  robbes,  afin  d’eftcc  trouucz 
plus  graues  & mieux  eftimez. 

Diuerjes  coujlumes  des  Turcs  en  leur  boire , manger, 
dormir  y vutder  leurs  différents  CT  autres  ebo  fès  bel- 
les à vtir. 

' v 

Ch ap.  XV. 

Slievoulois  particularifer  parle  menu  la di{- 
pofition  & agilité  des  Turcs,  ce  leroitvnc 
choie  trop  prolixe,  toutesfois  ievous  raconte- 
- ray  pour  plus  grande  prcuue  de  ce  que  ievous 
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ây  ditcy  delïus, comme  plufieurs  d’cntr’eox  vol-  fmt 

figent  dexcrement  fur  des  cordes  qui  font  tew-  x"nit  -nhi 
dues  en  celle  maniéré.  Ils  plantent  en  terre  deux  £«*”• 
hauts  & ttef-gros  bois  en  lieu  public  où  ils  ten-  ' v"  : \ 
dent  leurs  cordes  hautes  & balles , fur  les  plus  - 
balles  ils  voltigent  bui&  ou  dix  à la  fois  d'vne 
maniéré  quali  incroyable, & lur  les  hautes  font 
quelques  autres  Turcs, qui  ferucntde  compas; 

Si  telles  choies  fefaifoient  de  mcfme  entre  nous 
autres,  voire  lacinquiefme  partie,  pluiieurs  di 
roient  que  l'on  les  feroit  auec  cnchanrcmenr. 

Quand  quelques  vns  d’entr’eux  font  defeendus 
de  la  corde,  ilsdemandétlacourtoilicà  tous  les 
allîllans  qui  les  auront  regardez , il  importuné- 
ment,qu’il  cft  rret  difficile  delespoüuoir  efeon- 
duire,  aulfi  ne  prennent  ils  autre  chofe  de  leur 
labeur,  linon  ce  qu’on  leur  donne  honnefte- 
ment,ne  faifant  pas  corne  les  balteleurs  en  Fran- 
cc.lclquels  il  faut  payer  auant  quelcs  voiriouër.  Gr*mJt  4 
Il  y aaulîi  des  iouëurs  de  pâlie-  palîc  , qui  font  ••***”  ^ 
chofes  prcfque  du  tout  impolfibles  à croire  à Ç *iï*Py*  ** 
ceux  qui  ne  les  ont  veues , ce  qui  m occalionne- 
raies  palier  fous  lilence:  Car  de  dire  qu’à  coups 
de  poing  ils  romproient  vne  barre  de  fer , ce  fe- 
roit  leur  en  faire  accroire,  comme  aulfi  dè  leur 
vouloir  perfuader  qu’ils  rompent  les  os  d’vn 
pied  de  bœuf  defehargé  fur  l’os  de  leur  iambe  & 
bras,  marcher  les  pieds  nuds  fur  des  cimeterres 
rrenchans , 8c  mille  autres  pafl’e-temps  & lïnge- 
ries  qu’ils  font  és  places  publiques:  Mais  néant- 
moins  c’cft  chofe  véritable , comme  pourront 
teftifier  ceux  qui  auront  voyagé  en  Orient,  ôc 
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frequétëaueceuxtienedispasqu’iînÿ  air  quel- 
que tromperie  en  leur  fai&,  laquelle  (Il aucune 
y ajeftfifubtile  qu’on  ne  s’en  peut  apperceuoir. 
Pendant  quïils  font  tous  ccs  efbars,  il  y a certains 
Turcs,  Arrabes,  !k  Mores,jqui<l’vne gentiUefa>* 
çon  battent  auec  leurs  doigts  des  fonds  deqaei- 
ques  petits  tabourins  fonçez  d’vn  bouc,  accor- 
danr  leurs  voix  (idoucemét  auec  ce  fon,  accom- 
pagné d’vne  maniéré  d’inftrument  fcmblable 
au  haut  bois,  duquel  quelques  vns  fonnent,quc 
c’eft  vn grand  plaifir  aux cicoucans, d’entendre 
vue  harmonie  (1  douce . Or  fi  les  bouffons  de 
Turquie  paflent  leurs  temps  à tels  efbats,  ceux 
qui  (ont  plus  raodeftes  l’employenta  iouéraux 
eichez,  dot  ils  font  reputez  les  meilleurs  iouëurs 
du  monde,  aufii  portent- il  toufiours  auec  eux 
leurs  ieux  d’efehez,  & leur  tablier,  faid d’vnc 
. grofle  carte  ou  linge  peind  pour  iouër  pardef- 
lus.  Plufieurs  autres  paflent  leur  temps  à manier 
le  luth, les  autres  laguiterne,lefiftre,  la  flufte, 
les  hauts-bois,& vne  maniéré  de  cornemufc  faite 
& compofeede  la  peau  d’vne  cane  qui  refonne 
vne  douce  & mclodieufe  harmonie.  T ous  leurs 
inftruments  font  différends  d’accords  &d’har* 

, nronie  auxnoftres,  carie  plus  grand  luth  qu’ils 
puiflent  auoir  n’a  quehuid  cordes,  le  manche 
fort  long  & mal  propre  pour  en  iouër , les au- 
' très  de  moyenne  grâdeur  n’ont  que  fept  cordes, 
toutesfois  quand  ils  peuucnt  recouurir  de  ceux 
que  l’on  faid  à Padouc  ou  à Vcnife  , ils  lom 
fort  curieux  de  les  bien  aehepter , & s’accom- 
modent le  mieux  qu’ils  pcuucntàeniouër  àoo- 
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ftrevfage.Les  cordes  qu’ils  vfent  aux  inftrumens  •SeiUt  tarât 
font  de  diuerfes  couleurs,  blanches,  iauncs , tùr-  * « 

quincs,  verdes  & rouges,  &:  nom  fi  bonne  har-  Tmquù. 
monie  que  les  noftres,  à raifon  qu’elles  (ont  cor- 
dées eniemblc  cômc  les  grofics  cordes  de  nos  fi- 
ltres, toutesfois  elles  feruiroient allez  aux  luths  *'  ^ 
de  Padouc  & de  V enife.ll  y en  a grande  qualité*,  •’  1 ^ 

& s’en  fait  vn  très-grand  rraficqtCar  la  plus-part 
despayfans  Grecs,Turcs,&  Mores  partent  quel- 
que heure  de  iour  à bourdonner  fur  leur  ini 
ftruments,au  fon  defquels  ils  prennent  vn  mer- 
ueilleux  piailir,  s’eftimans  eftre  les  plus  excel- 
lents hommes  du  monde,  pour  bien  fonnerde 
toutes  fortes  d’inftruments,  &non  pas  en  ceft  ^q4**"»** 
art  là  feulement,  mais  en  toutes  autres  fortes  de  *"  > 

mefticirs , comme  les  coufturiers  qui  y font  fi  ex- 
cellents  en  leur  mertier  qu  on  ne  içauroit  par 
manière  de  dire  cognoiftrc  où  ils  ont  fài&leur 
coufture,  tant  Tournage  eft  bien  faift  & deJon- 
gue  duree.  Les  marefehaux  y font  beaucoup  pfbs  cUt  im- 
propres que  ne  font  les  noftres,  d’autant  qu’ils  refehaux  de 
ne  fc  fouillent  point  a manier  le  charbon  , ny  Turquie  fer- 
n’ont  que  faire  de  fouftlcts  ne  de  forge  pour  for-  S'ntr,nfir^ 
ger  & percer  le  fer  du  cheual , ains  prenans  vn  dHudm 
peu  de  fer  le  battent  à coups  de  marteau  fur  vne 
enrelume,  & l’accommodent  ainfi  qu’ils  veulenr, 
puis  prenant  vn  poinçon  de  fin  acier  de  Damas 
Je  percent  en  quel  endroit  ils  veulent  : Les  doux 
defquels  ils  attachent  leurs  cheuaux , ont  la  tefte 
fort  longue  & groftc.ce  qui  eft  caufequc  leurs 
cheuaux,  ferot  cinq  mois  fans  deferrer, combien 
qu  ils  cheminent  ordinairement.  Quand  ils  veû- 
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lent  ferrer  vn  chenal , ils  ont  vn  certain  fer  qui 
cft  fort  large,duquel  ils  parent  le  pied  du  cheual, 
non  en  le  vourat  ou  creufant  en  dedans , mais  au 
contraire  l’aplanirtant , & leurs  fers  n’ont  point 
de  crampos,&  font  d’vnc  moitié  plus  légers  que 
les  noftres. Les  Turcs  prennentgrand  plaifir  à la 
charte  du  licurc  & cerf,  mais  celle  du  lapglier  il 
ne  leur  en  faut  nullement  parler:  & s’il  aduenoit 
qu’ils  en  challalfent  quelqu’vn,&  qu’ils  l’eufTent 
pris  ils  en  donneroient  la  viande  aux  Chreftiens, 
pour  ce  que  l’viage  de  telles  viandes  leur  eft  def- 
fendu.  Ils  ont  des  leuriers  les  meilleurs  & mieux 
courans  qu’on  fçache  dire,  comme  aurti  de  bons 
leuriers  d’attache  pour  le  cerf,  & autres  beftes 
fauuages  : Mais  leurs  chiens  courans  ne  font  fi 
bons  comme  font  les  noftres , & n’ont  que  fort 
peu  de  limiers. Ce  font  les  gens  les  plus  foigneux 
de  leurs  chiens  qu’on  puillc  dire:car  outre  qu’ils 
les  font  frotrer  tons  les  iours  aucc  le  bouchon, & 
que  fouuentils  leslauent  auec  de  l’eau  chaude 
& du  fauon,  neantmoins  ils  les  veftét  d’aufli  bel- 
le eftoffe  qu’eux  mefmcs,hnon  quâd  ils  vont  à la 
chafl'e.  Iamais  ne  mangent  de  potage,  ains  feule- 
met  du  pain  & de  l’eau, quelquefois  vne  telle 
de  moutoaucc  du  (oufïre,  pour  les  faire  purger. 
La  cogtioiffancc  qu’ils  ont  il  vn  chien  cft  bon, 
eft  quand  ils  le  voyent  mélancolique, & qu  il  a la 
queue  grelleSc  deliee,5c  les  pieds  largcs&  grads. 
Ils  partent  encore  d’auantage  leur  temps  à la  vol- 
lerie,  à laquelle  fouuentils  fe  recrcent , & pour 
ceft  ctfed  nourrirtént  force  efpcruiers,vautours, 
tiercelets,  facres  & faucôs.Les  autres  qui  ne  font 
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pas  de  la  qualité  de  tenir  tels  oyfeaux,  tiennent 
des  corneilles  griî'es  Si  noires,  qu’ils  peignent  de 
diuerfes  couleurs , lefquellcs  ils  réclament  com- 
me onfaiét  les  oyleaux:  c’ettchofequei’ay  veu 
faire  en  plusieurs  villes  de  rurquie,&mefmeen 
la  capagne  où  ils  les  poctét  lut  la  main  dextre,  où 
les  voulans  réclamer,  crient  houb,  houb,  par  di- 
uerfes fois,  iufques  à ce  qu’ils  reuicnncnt  liir  leur 
poing.Brefilsont  vne  infinité  d’honneftes  exer- 
cices , aufqucls  ils  paflènt  leur  temps , fans  auoir 
aucuns  procès  ou  chicaneries  par  entr’eux , aufil  Atumn  Adm- 
n’y  a- il  aucuns  Aduocatsny  Procureurs, ny  au-  ***"•  P >*»- 
tres  gens  de  celt  eftat , comme  en  la  Chrclhenté:  rtmr  ** 
&m’elbahis  que  nous  autres  quiauons  cftéef- 
clairez  de  la  lumière  de  la  tov  de  Iefus  Chrilh 

4 9 

qui  nous  enleigne  la  charité  que  nous  deuons  à 
nolfre  prochain , n’en  faifons  cas,  aius  delaiflans 
cous  enfeignemens  diuins  , aymons  beaucoup 
mieux  conlommer  noltre  vie  , noftre  bien  ÔC 
moyens  en  procez  en  la  hjiine  de  Dieu  & de  no- 
flreprochain.que  nô  pas  en  quclqu’aurreadion 
vertueulc.  le  ne  dis  pas  que  ce  ne  foie  choie  tref- 
nccelîaire  & loiiabled’auoir  des  Magiftrats  en 
toute  République  pour  punirlcs  malfaiteurs, & 

Élire  iuftice  à ceux  qui  font  opprelTez,  attendu 
quec’eftle  but  où  tendent  toutes  les  loixciuilcs 
& toute  ladifpolition  de  iuftice  qui  tafehenr  de 
maintenir  en  vnion  & côcprde  tous  les  ciroyens 
cnfemble  : Mais  ie  dis  que  tant  d’inuentions  de 
tergiuerlatiôs  Sc  chicaneries  elf  chofc  pernicieu- 
feà  la  République,  procurant  pluftoft  fa  ruine 
que  fon  auanceracnt,  comme  l'experiencc  mai- 
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Cime  U 7u-  ^re^e  des  choies, nous  en  dône  prcuue  très-  eut-» 
JKc*  sadmi-  dente:  Mais  quelqu’vn  médira  que  font  doc  le» 
niîbeenTitr-  Turcs  quand  opprimez  de  quelques-vns,  ils  de- 
?•*«.  mandent  iuftice , la  partie  oftencee  s’en  ira  trou-* 

uer  ion  aducrie  parrie,à  laquelle  en  prefence  de 
deux  teimoins  le  touchera  lur  l’efpaule,S:  luy  di- 
ra ces  mots:Ie  t’adiourne  maintenant  à côparoir 
à la  iuftice  de  Dieu:routincôtinent  l’autre  obeïf- 
fimt  , s’en  iront  enlemble  trouuer  le  Cady  ou 
• Bcy  , deuant  lequel  le  demandeur  propofera  fa 
demande , à laquelle  le  deftendeur  defend  fur  le 
champ, & le  iuge  donc  fa  fentence.  S’il  eft  befoin 
faire  prcuue , ils  la  feront  promptement,  faifans 
publiquement  ouyr  leurs  teimoins, aulqucls  on 
ne  baille  aucune  reproche.  Si  aulli  lefai&nele 
peut  prouüer  par  tefmoins , ou  autrement,Pvnc 
* des  parties  baille  la  caufe  au  ferment  de  l’autre: 

-,  s’il  eft  Chrefticn  Grec , ou  d’autre  nation,  il  iure 
i fur  les  fainâcs  Euangiles,s’il  eftTurc  ou  Maho- 

mctain,i!  iut  e fur  l’A  Icoran.V  oilà  la  manière, c6* 
mc  ils  procèdent  quand  il  iuruient  quelque  dé- 
bat entr’eux,ou  entre  lesCbreftiens  & luits.A  ce 
proposil  me  fouuict  qu’eftant  enTripoly  de  Su- 
^ rie,ily  cutvn  procez  entre  via  IuifDragoman  de 

noftre logis  &noftre  Ianniftairc , lequel  le  Iuif 
voulut  croire , ou  qu’il  fut  creu  luy  rnelme  alon 
fermentfte  Iannilfairc  iura  & gaigna  ion  procez. 
Ce  Iuif m’eftoit  fort  amy  ( fi  ainli  le  doy-ie  dire) 
qui  futoccafion  qu’vniour  allant  nous  pourme- 
ner  fur  nos  aines  par  les  belles  campagnes  de 
Tripoly,  ic  luydemanday  douvenoit  que  luy 
& les  autres  luifs  eftoicni  fi  iaunes  & malcolo- 
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rez,il  me  dift  que  leur  naturel  s’y  addônoit,pour 
ce  qu’ils  eftoient  lortmelancholiques:  & répli- 
quant, ic  dis , eft  il  pofliblc  que  ne  puilfiez  rrou- 
ucr  aucun  remede  à ce  fafeheux  mal,  Ha  bien  die  * 

il,  mais  tous  n’en  içaucnr  pas  vicnd’où  vient  cela 
ic  vous  prie  me  le  dire,  c’eft  re!pôdir-il,quc  nous  ■ 
vfons  d’vne  pierre  qui  le  trouue  dans  le  fiel  des 
bœufs , laquelle  reduitte  en  poudre,  eft  propre 
pour  noftre  mal,  & le  nomme  félon  vnanciéau-  trouue*» 
theur  Arrabc,Harachzi:Bien  me  dift-il,que  dans  JUUdt  luntf. 
to9  les  fiels  de  bœuf  ne  s’e  trouue  pas,  mais  quel- 
quesfois  aulfi  s’en  trouuent  deux  en  vnrl’ay  bien 
voulu  noter  cecy  cômcvne  recherche  curieufe 
our  guérir  la  iauniifi:  ôi  pourofterla  mclacho- 
lie.Les  Mores  Turcs  & tous  Mahumeransquad  f ju 
ils  veulent  manger, eft  de  s’all'coir  fur  vn  tapis,ou 
fur  la  terre,  les  ïambes  croifecs,  comme  les  cou-  Mtr  et  <?• 
fturicrs,racttans  au  milieu  d’eux  leur  nappe  ron-  T tiret. 
de  nommee  Sophra,qui  eft  fai<ftedecuir,s’ou- 
urant  6c  fermant  corne  vne  bourlê. Premier  que 
de  manger  ils  font  vne  briefue  oraifon  à Dieu, 
ce  faiét  chacun  prend  place  autour  de  la  nappe 
qui  eft  mifefur  terre:  au  milieu  de  laquelle  ils 
mettent  leurs  viures,  afin  qu’vn  chacun  en  foit 
aulfi  près  i’vn  comme  l’autre.  Durant  leur  man- 
ger font  vn  grâd  filence,dc  maniéré  que  peu  ou 
point  parlent  en  prenac  leur  repas,  fi  d’auenture 
ne  font  en  la  compagnie  des  Chreftiésrleur  pain 
eft  de  mefme  frompnrque  le  noftre,  linon  qu’ils 
n’vfcnt  point  de  coufteaux  pour  le  couppcr,ains 
le  rôpcnt  tout  en  picces,afin  que  chacun  en  pré- 
ne  à la  volonté , 6c  s’ils  font  à la  table  de  quelque 
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Chrellien , ils  taillent  leur  pain  par  morceaux, 
^ , lelûn  leur  couftume  : ils  mangent  de  toutes  for- 
tes de  chairs,  fors  celle  du  porc , & le  plus  fouuét 
T utctuemi-  vient  de  ris  en  leurs  meneftres  plus  que  d’autres 
%tnt  ftirn  de  chofcs , le  mangeant  auec  des  cuillicrs  de  bois 
pluftoft  qu  auec  celles  d’argent,pour  ce  que  leur 
loy  le  veutainfi.  Us  font  auiïî  des  meneftres  de 
froment , choux  & autres  fortes  d’herbes  aceou- 
.llrees  auec  du  beurre  ou  de  l’huile,  mais  toutes 
leurs  viaudes  font  accommodées  d’vn  autre  for- 
te que  les  noftres,n’approchant'en  rien  à la  de- 
. licatelïe  d’icelles,  & quand  ils  prennent  leur  re- 
pas,ils  n’vfenr  point  de  fourchettes, comme  font 
les  Lombards  & Vénitiens,  ains  mangent  auec 
trois  doigts  ou  auec  les  cinq,  pour  ce  qu’ils  ont 
opinion  que  le  Diable  mange  auec  deux:  Ils  fonc 
grandement  amateurs  des  frui&s,  les  mangeant 
auparauanc  qu’ils  loient  demy- meurs,  comme 
75b  boire  Jet  aulfi  les  concombres, fucrins,angouries  & autres 
Tare*.  fruicls,fans  élire  malades.  Ceux  qui  font  zéla- 
teurs ÔC  obferuateurs  de  leur  loy  ne  boiuent  ia- 
maisquede  l’eau  ,1e  vin  leur  ellant  eftroidlemét 
prohibe  & deffendu  par  leur  Alcoran,  mais  ils 
mertctdufuccrc  dedans,ou  du  miel  pour  la  ren- 
dre plusdeledable  en  la  bcuuant.  Les  autres  qui 
- font  en  grand  nombre,  fignamment  des  Chrc- 

ftiens  reniez , boiuent  du  vin  en  fi  grande  abon- 
gtanis juron*  dance  qu’ils  demeurent  yurcsfur  la  place, mena» 
&***'  celle  vie  brutale  depuis  lematiniulquesaufoir* 

lesayant  veusfurmer  &furterre  mangeràleur 
polie,  & aulîî  auec  les  Chrelliens:  mais  depuis 
que  les  Chrelliens  s’eftoient  leuez  de  table  ,ils  y 
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y dcmeuroicnt  iufqucs  à ce  qu’ils  s’cn dormiflènr 
comme  porcs.  Ils  ont  vnc  bonne  couftume.qui  ^*,a  ^vn* 
elt  que  lors  cju’ils  mangent , ils  donnent  à man-  4"arKHMX‘ 
géra  ceux  qui  les  regaidcnr,  tourcsfois  font  f\  • 

auarcs,  que  pour  de  l’argent  vous  les  rendrez 
voselclaucs*  Qtynd  à la  dccoiation  de  leurs  T»rri*V»i 
chambres,  il  n’y  a ny  table,  nybanc,ny  aucu-  autans  meu- 
nc  choie  pour  s’alfcoir  , linon  vn  tapis  au  mi-  bltidt  bon  tu 
lieu  d’icelles,  fur  lequel  ils  le  (cent  en  bcuuant  ltHrs  ma,‘ 

Je  mangeant , & d’vn  autre-part  vn  melchant  *n  ' 
matelas,  où  ils  dorment  le  plus  iouuent  fans  lin- 
ceux , ny  fans  fe  defpouillcr , ayant  vnc  corde  au 
trauers  de  leur  chambre  lur  laquelle  ils  mettent 
toutes  leurs  hardes.  Bref  ils  lont  fort  peud’e- 
ftat  des  baitimenrs , & de  la  décoration  d’iccux, 
le  demonftranr  alTcz , quand  ils  (aillent  tomber 
en  ruine  les  chafteaux  & maifonsdes  villes  par 
eux  prinfes  fur  les  Chrcftiens.  Et  li  roft  qu'ils 
onr  prinsvne  ville  ou  cité,  ils  abbatent  toute  la 
couucrture,  & charpenterie  des  mailons,  pour 
les  accommoder  à la  Turqucfquc.  Qui  voudroit 
amplement  deferire  toutes  leurs  couftumes  Sc 
maniéré  de  faire,  il  faudrait  en  faire  vn  volume1 
aparté 

^tmpie  dejeriptun  de  la  cire  à'  ^Alexandrie  en  Egypte^ 

Grde  fes  atgttilltt  admirables , enpmble  les  defsu- 
f tiens  de  la  Gtrajfe , de  l’Elephanr,  du  chameau 

CT  de  plujicitrs  chofes  adu'^ues  Jm  mtr.  . -t  : 

V.  «K-  V .JtU 
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. T A cité  d’Alexandrie  fut  iadis  édifice  (com-  a 
d' Aitxàndri!  mc  cbacun  fçait  ) par  Alexandre  le  Grand,  c 

(TE'Tftu.  fur  le  bord  de  la  mer  Meditcranee  : S’eftant  i 

toufiours  maintenue  en  fa  beauté  6c  fplendeur,  y 
v. , iufques  à ce  qu’elle  vint  foubsla  puiflànce  des  i 
Mahomctans , où  elle  commença  à décliner  peu 
à peu  & tomber  en  ruine,  comme  elle  le  void  li 
à prefenc , 8c  n’eftoit  quelle  cft  fituee  le  long  de  i 
la  marine, & que  la  plus  part  de  tous  les  vaifleaux  . e 
d’Occidét  qui  vont  en  Egypte  y prennent  port,  )i 
pour  la  commodité  d’vu  des  bras  duNil,  qui  en  ,-j 

eft peu diftant , ie croy  quelle dcmeurcroit  fans  n 

eftre  aucunement  habitée, à caufe  du  mauuaisair  f, 

qui  y régné.  Elle  eft  firuee  en  lieu  fort  fablon-  c 
neux,baftie  de  forme  carree&  encore  enuiron-  i 


nee  de  fes  deux  anciennes  murailles,  qui  font  de 
grand  circuit,  elquellesy  a quatre  portes princi- 
palles  ,couucrtes  de  lames  de  fer , fçauoir  celle 
qui  eft  vcrsleLeuanr,  8c  du  cofté  du  Nil,  nom- 
mée porte  du  Caire,  l’autre  qui  eft  du  cofté  du 
Ponant  , 6c  qui  conduift  aux  grands  deferts  de 
TxftrtitUr-  Barca  , & de  faintft  Machaire  , qui  s’appelle  la  t 
ea  & Ae  S.  porte  de  Barca  ou  des  deferts.  La  troifiefme  fc 
Mâchoire,  nomme  porte  du  Pape:  ccfte-cy  eft  fituee  vers' 
l’Affrique  8c  le  Midy,  & conduift  droit  au  grand 
Lac  J*  Beu  lac  de  Bouchiara,dit  autrement  Mareotis,diftanc 
chi, im  e»  de  d’Alexandrie  d’enuiron  demie  lieue.  Ce  lac  cft 
Martetit.  de  grande  eftenduë , & de  très- grand  reuenu  en 

poiflon.  La  quatriefme  cft  diétcportc  de  Mari- 
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n*,pourcc  qu’elle  cil  affile  lui  le  bord  de  la  mer. 
A ccfle-cy  demeurent  ordinairement  lc<  gar^- 
diens  de  la  doüanne , leiqucls  ion  c eilablis  par  le 
grand  Turc  pourreceuoir  lesdaccs  & gabelles 
de  routes  les  marchandifes  qui  vont  & viennent 
parterre  & par  mer  prendre  port  à Alexandrie, 
îoit  des  Indes, d’Arrabic  heurcufe,dc  Genes.Ve- 
nife,  Angleterre, Maricille,R.agul'e  en  Sclauonie, 
Conflaininoble,  Barbarie, Sicile,  & autres  lieux 
du  monde:  Car  le  port  eil  trelleur,&  hors  le  pe- 
rd des  corfaires , & melmc  fort  commode  pour 
le  trafic  du  grand  Caire , 8c  de  tout  l’Onent.  Ce 
port  cft  diuiié  en  deux  par  vnc  petite  lile  (la- 
quelle fi  i’ay  bonne  fouuenance  ) Cxfar  nom- 
anoitPharus,  qui  maintenant  cil  loin&e  à terre 
ferme,  & aux  murailles  de  la  cité, de  manière 
que  venant  faire  deux  pointtes  du  coilc  d’O- 
fient  & d’Occidenr,fe  viennent  ioindreprcfque 
à deux  autres  poinéles  qui  font  fort  auanccesen 
pleine  mer,  lailfans  au  milieu  d’elles  deuxem- 
bouchemens  pour  entrer  dans  lcldits  ports,  lcf- 
quelsfont  faids  quafien  forme  d’oualle.  L’vn 
cil  appelle  Porto  V echio,  qui  n’a  aucun  chafteau 
pour  la  deffencc,  finon  du  coilc  de  la  ville  vne 
manière  de  chafteau , did  caitel  Vechio.  Sur  les 
deux  pointes  qui  font  à l’cmboucheure  de  l’au- 
tre port,  (ont  deux  chaftcamc  afïèz  forts  & tena- 
blés,appellez  Pharillons.mais  mal-aiiez  & incô- 
modes  ,àraifon  que  les  garniions  qui  iont  dc- 
dâs, n’opt  aucune  eau  douce,fi  elle  nelcureftap-i 
portée  des  ciilcrnes  de  la  cité  iur  des  chameaux; 
J-e  grand  Pharillon  eil  beaucoup  plus  fort  que 
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Je  petit , carilelt  terme  de  hautes  murailles  qui 
font  garnies  de  tours  bien  flanquées,  ayant  en 
Ton  intérieur  vn  gros  dongeon  carié  enuironne 
de  quatre  tours  treibié  flanquées,  l’vne  defqucl- 
les  eft  de  beaucoup  plus  haute  que  les  autres. 
C’eft  celle  qui  fert  pour  loger  la  fentinclle , & de 
phanal  pour  porter  la  lumicre,  pour  r’addrefler 
au  droid  chemin  les  dcfuoyezqui  fontlanuid 
fur  la  mer.  Ces  deux  chafteaux  font  û près  l’vn 
de  l’autre  qu’ils  fepeuuent  fecourirfacilemcr,  & 
nul  vaifleau  ne  peut  entrdr  au  port,  fans  palier 
Dudatmirdts  entre  leurs  murailles.  Quant  aux  maifons  d’A- 
Sj^ypiieni  v lex  andrie,  elles  font  toutes  couuertes  en  terrafle 
A traba.  fe  plate-forme  , comme  font  celles  de  Tur- 
quie,Grece,  & autres  lieux  de  l’Orient:  & furies 
plate-formes  ou  terrafles  les  Alexandrins,  Egy- 

F tiens,  & Arrabcs , dorment  toutes  les  nuids  de 
Hyuer  &de  l’Efté  pour  chercher  la  fraifeheur, 
d’autant  qu’en  ces  pays  là  , il  n’y  faid  point  de 
froid.  Ils  ne  dorment  lur  des  lids  de  plume,  co- 
rne nous  faifons , car  cela  feroit  fort  dommagea- 
ble à leur  famé  , mais  le  contentent  leulcment 
d’auoir  quelque  manteau  ou  couuerture  autour 
d’eux.  Ccn’eft  donc  de  mcrueille  fl  telles  gens 
de  toute  antiquité , ont  II  exadement  obferué  le 
cours  des  eftoillcs , veu  qu’à  toutes  les  heures  de 
lanuid,ilslcs  voyent  le  leuer  &c  coucher  & faire 
le  cours  du  Zodiaque,  par  ce  que  le  temps  elt 
toufiours  ferain  & clair  en  ces  pays  là,  & en  tou- 
te l’Egypte.  Pour  retourner  aux  baftimenrs  d’A- 
Bapimenu  lexandrie,  les  maifons  font  bafties  fur  grolfes  ar- 
tAltxiirit.  cades  3c  colôncs  de  marbre  , fou lefqucllcs font 
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les  ciftcrncs  qui  reçoiucnt  l’eau  du  Ni! , au  temps  Cma\  tA- 
defonaccroillémenr.  Car  il  faut  noter  que  com-  kx*ndru. 
bien  que  le  Nil  en  foit  beaucoup  cfioigné,  fi  tft- 
cc  toutesfois  qu’vne  partie  d’iceluy  y vient 
par  vn  canal  que  les  anciens  Egyptiens  fei- 
rent  faire  , qui  pafie  par  delfous  les  murailles 
de  la  cite & remplift  toutes  les  ci  (ternes , l’eau 
defquelles  quand  elle  eft  nouucllc  venue , eft 
tref-mauuaile  à boire  , engendrant  vne  fieb- 
ure  auec  la  diftenterie  qui  fai<ft  mourir  le  plus 
fbuucnc  ceux  qui  en  font  atteints  : de  maniéré 
que  les  habitans  qui  font  curieux  de  leur  fanté, 
referuent  l’eau  del’anncc  precedente  pour  s’en 
feruir  iufquesaumoisdeNouembre.  Combien  AUnianc* 
que  la  ville  foit  fituee  en  lieu  defert  & arencux,fi  * 
eft-ce  toutesfois  que  l’on  y trouue  abôdancede  ^ 
toutes  ebofes  nccefiaircsà  la  vie  ,carlepoiflbn 
d’eau  douce  & de  mer  n’y  manque  nullement 
pource  qu’elle  eft  fur  le  bord  de  la  mer',  & le  lac 
de  Bouchiara  ou  Mareods  le  voifine  de  près 
d’vn  codé,  & de  l’autre  cofté  le  Nil.  Pour  le  re- 
gard des  chairs,  le  mouton,  veau,  bœuf &che-  v 
urcau,s’y  trouuent  à grand  miarché.comme  aufit 
toute  forte  de  gibier,  & enrr 'autres  certaines  ga- 
zelles qui  font  cheures  fauuagcs , qu'on  tue  à 
coups  deharquebufe.  Il  s’y  trouue  aufli  grande 
quantité  de  bleds,firui(£ts  & légumes.  Quand  eft 
du  vin,  il  y en  vient  de  toutes  parts,  d'Occidenr, 
Septentrion  & Orient,  tellement  qu’il  n'y  man- 
que aucune  chofe:mais  le  mau>  aïs  air  qui  y régné 
fort  és  mois  d’Aouft.Scptembre  & O&obrc, le- 
quel par  fa  (ubtilité  engendre  fiebures tierce»  & 
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continues.  I’eftois  bien  aduerty  longuement  k 
» • auparauant  que  d’arriuer  en  Alexandrie,  qu’il  n 

eftoit  ncccllàirc  tenir  Ion  eftomach  fort  chau-  d 
demenr,  s’empefeher  de  manger  par  frop  de  v 
Fitbure  tiet-  fruiéls  , & viure  fobrement  : le  m’esforçay,  £ 

cemr  primtn  d’obieruer  ceftc  reigle  de  toute  ma  puiflance,  d 

Alexandtit.  qUi  fut  cn  vain  ; Car  <jés  le  quatriefme  iour  lia  c 

nebure  tierce  me  faifitatiecvn  froid fîveheméÇ  J 
& vne  chaleur  bruflante  apres , qu’on  n’en  efpc-  1 

roitdemoy  iînon  là  mort  prochaine,  qui  fut  oc-  < 
cation  que  pluficurs  me  confeillerenc  d’aller  » 
changer  l'air  autrepart  t ou  bien  retourner  cn  la  1 


v/  ■ , 

Chrettienté.  le  penfay  cn  moy-mefmc  quei’a- 
uois  veu  toutes  les  chofes qu’vn  home pourroit 
defircr  voir , & qu’il  ne  me  reftoit  déformais, 
que  de  retourner  cn  ma  patrie,  & que  pour  ce 
faire  , ie  voyoisplufieurs  belles  commoditczfc 
preienter  deuant  mes  yeux  : y ayant  au  port  pla- 
ceurs vatfleaux  Marfillois  & Vénitiens,  dans  les- 
quels feurement  ié  pouuois  pafler  la  mer  à pet* 
de  frais , toutesfois  ie  ne  voulais  en  ce  du  tout 
fuyurema  propre  volonté,  fans  en'auoir  com- 
muniqué ànoftre  Vice-Confulôc autres Italics* 
Grecs  &Iuifs,  qui  m’eftoientbosathisi  tous  lef- 
quels  vnanimement  me  confeillerent  fuy  ure  ma 
refolution.  Bien  nie  direnr-ils  qu’ils  n’eitoienc 
pas  d’aduis  que  ie  pafTafle  droit  en  France,  à cau- 
fe  des  corfaircs  de  la  Barbarie,  & defoixànte  ga- 
lères que  le  grand  Turc  y auoit  enuoyees  à la 
fainâ:  Iean  precedente,  pour  chaftier  ceux  de 
T ripoly  de  Barbarie , qui  s'eftoient  voulu  rebcl- 
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1er  contre  fa  Seigneurie  : Audi  que  nul  vaifiéaü 
ne  fuyuoit  celle  route , iufques  à la  fin  du  mois 
de  Mars  , mais  qu’vne  naue  Vénitienne  farfoic 
voile  dans  deux  ou  trois  iours  , en  laquelle  ils 
eftoiétd’aduisque  ie  m’embarquafl'e.  Ce  confcil 
donné, incontinent  ic  parlay  au  Patron  & à l’ef- 
criuain  de  lanaue,auec  lefquels  faifant marché 
pour  ma  nourriture  & paflage,  me  promirent  de 
taire  voile  dans  trois  iours.  Ce  pendant  i’eus  la 
commodité  de  voir  plufieurs  choies  antiques  , 

qui  font  tant  au  dedans  d’Alexandrie  qu’au  de-  Troiimtnt *- 
hors:  car  au  dedans  fe  voyent  trois  petites  mon-  Saes  ,n  -Alt‘ 
tagnes  femblables  à celle  du  Teftatio  de  Rome,  rK* 
dans  lefquellcson  trouue  plufieurs  vafes  de  ter- 
re, qui  me  fait  prefumer  qu'elles  ont  cfté  autres-  Ai 
fois  faides  artificiellement.  Il  fevoitauflï  près  mJïbrt  prt^ 
l’ancien  Palais  d’Alexandre,  deux  Obciifques  ou  ta*cit»p*l*h 
aiguilles  faits  d’vne  feule  piece  de  marbre  d’en-  d'^ilexavdrt 
uiron  cent  pieds  de  haut,  & huid  de  large,  ref- 
femblans  prcfque  à celle  de  faind  Pierre  de  Ro- 
me,l’vne  eft  droite  & enticre,  l'autre  cft  couchée 
parterre  & rompue.  Ces  Obelifquesou  aiguil- 
les fontchofes  de  très- grande  admiration  , car 
elles  font  d’vne  feule  pièce  mâfiîuc , fi  grande,  fi 
grofle,  fi  longue,  & fi  bié  polie  & engrauee,  que 
l’homme  demeure  efmerueillé  voyant  vnc  telle 
ceuure  au  mode , Sc  comme  on  l’a  peu  eileüer  & 
tailler  ainfi  d’vne  feule  piece  de  marbre.  l’ay  o- 
piniôque  celles  qui  font  à Rome  y ont efté con- 
duites de  rEgyprc,pource,qu,il  oc  fe  peut  trou-..  - ; ' 
uer  rocher  Thebaicque  fi  commode  pour  ccfi: 

•effed,  comme  il  fe  faid  en  Egypte,  mcfmes  que 
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lescaraétcres  8c  lignes  qui  fonc  cngrauezà  cel- 
les de  faindt  Ican  de  Latran , de  noltre  Dame  du 
Populo,  8ç  de  liiinClc  Marie  Maior  à Rotne,font 
femblablcs  à ceux  de  celle-cy . Celle  (orte  de 
marbre  Thcbaicquc  efl  grifallre  8c  marqueté  de 
admirable  deux  ou  trois  couleurs , 8c  duquel  mclmement 
'donne  de  l’admirable  8c  haute  colonne  de  Pompee  ell  fai- 
Vomptt  cr ft  route  d’vne  feule  piece , d’vnc  fi  demelurec 
delcrtpuo*.  hauteur  , elpailî'eur  & grolîêur  , qu’il  ellimpolïi- 
ble  de  pouuoir  trouuer  ouurier  qui  par  engins 
la  peufl  tranlportcr  autre-patt , ayant  pour  le 
moins  fixvingts  pieds  de  haut,  & quinze  de  cir- 
cuit par  le  bas.Toutes  les  colonnes  de  Rome  n’y 
celles  de  noilre  Dame  de  la  Rotonde,  n’appro- 
chent en  rien  celle-cy  : Elle  ell  elleuce delfus  vn 
promontoire  qui  cil  àdemyquart  de  lieue  d’A- 
lexandrie , & duquel  on  voit  facilement  le  lac  de 
Bouchiara  , 8c  les  palmiers  qui  l’enuironnent,  * 
comme  aulTIlamer  ,8c  grande  partie  de  la  terre 
ferme:  m’enquerantde  pluiieurs  pourquoy  on 
la  nommoir  _du  nom  de  Pompee  : il  me  lut 
di£t  que  c’elloit  Cxfar  qui  l’auoit  faiCt  eriger 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  (Ignalee  vi- 
ctoire qu  il  auoit  eue  contre  Pompee leGrand.  . 
Sc  voiraufïï  hors  la  cite  ,1e  lieu  où  fainét  Atha- 
oà  S.  /fth* - nafe  s’alla  cacher  fuyant  la  perfecutionArrienne, 

& auquel  il  compola  le  beau  Cantique,  QuttMti- 
*'T*'  » Qu[-  que  vult  fdluu*  ejfe.  Au  dedans  de  la  ville  le  voit  le 
cunquc.  heu  I0jgnanc  trojs  colonnes  de  porphire,  où  la 
üi  S cathe  bonne  kin&e  Catherine  euç  la  telle  trcnchee; 
rmeeûtU  le-  U?  Chtclliens  y auoient  fai  Cl  faire  vne  Eghle, 
fie  tranehte.  que  les  Turcs  ont  reduiéte  en  Mofquee.  Quai* 
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tout  ioignanc  cd  le  lieu  où  Monficur  S.  Marc 
l’Euangclidc  fut  décapité,  le  corps  duquel  a de-  fiadecafiiî. 
puis  ede  porté  à Venile.  Il  y a vne  pierre  en  l’E- 
glilc  dedtec  à fainét  lean  Bap  tille,  fur  laquelle  il 
eut  la  telle  tranchée  par  le  commandement  de 
Herodcs:On ditquenulTurcou lnfidclle  nefc  S. 

peut  feoir  delTus  lâns  endurer  quelque  tourmér, 

r , , t 1 • futdecaptU. 

lenaypas  vculaptcrrc.nonplusqucl  expeneti-  1 1 . 1 

ce  d’vn  tel  mal.  Or  pendant  que  ie  fciournay  en 
Alexandrie,  y arriua  certains  Turcs  qui  menoiét 
vn  Eléphant  A Conftantinoplc , vne  GirafFc  & 
plulïeurs  autres  efpeces  de  diuerfes  & rares  be- 
lles à nous  incognucs,  toutes  lefquelles  le  grand 
Bacbadu  Caire  enuoyôit  au  grand  Turc,  d’autât 
qu’il  Ce  plaid  fort  d’auoir  en  fon  ierrail  toutes 
fortes  d'animaux,  entre  lefquels  iecroy  qu’il  ne 
tfen  peut  voir  vn  plus  beau, plus  rare, plus  poly  & Defirifti»nJt 
-de  nature  plus  douce  que  la  GirafFe.  C’ed  vn 
animal  que  nature  a produit  d’vneedrangc  ma- 
nière^ quelle  a enrichy  ( à mon  aduis)de  beau- 
té fur  tous  autres, pour  ce  que  des  pieds  de  der- 
rière elle  va  toufiours  hau liant  iufqucsaufom- 
met  de  la  tede  : La  raifon  de  cecy  ed , que  fes  ' 
pieds  de  deuant  font  de  moitié  plus  haut  ^que 
ceux  de  derrière  , puis  porrant  le  col  grefle, 
droit,  & long , cela  la  rend  fort  haut  efleuee.  El- 
le a la  tede  prefque  femblable  à celle  du  ccri , li- 
non que  fes  petites  cornes  moulFcs  n ont  quede- 
,nxy  pied  de  long,  fes  oreilles  font  grandes  conri- 
mc  celles  d’vne  vache,  & n'a  point  de  dents  au 
defliis  de  la  macheliere,  fes  crins  font  ronds  & 
déliez,  fes  ïambes gredes  de  fembiablcs  à celles 
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d’vn  cerf,  & fes  pieds  à ceux  d’vn  taureau  : Ellé 
a le  corps  fort  grefle , &c  la  couleur  de  fon  poil 
reflemblc  à celuy  d’vn  loup  feruicr,  quand  elle  E 
court,  fes  pieds  de  deuant  marchent  enlèmble, 
du  relie  fa  manière  defaiie  eft  fortfcmblable  à 
celle  du  chameau  : c’eft  vn  animal  entre  tous 
Vtfmption  de  ceux  que  i’ay  veus  parle  monde  qui  eft  le  plus 
VSltfbant.  beau  & plus  rare.  Au  contraire  l’Elephant  & le 
chameau  font  les  plus  fales  & vilains.L’Elephant 
eft  vne  befte  de  merueilleufe  grâdcur,&  eft  tout 
noir,  & làns  aucun  poil,  n’ayant  autre  iointure 
que  celles  des  cfpauleS  ,ilalatcftcfottgroll'e& 
grande  , & les  yeux  roux  & elpouucntables , les 
dents  grandes  hors  la  bouche  d'enuiron  deux 
pieds  de  longueur,  & le  mutîc  ou  nez  de  deftus 
eft  long  iufquescn  terre  ,'duquel  il  le  fert  pour 
leuer  tout  ce  qu’il  veut  manger  : il  a les  pieds 
ronds  & les  oreilles  femblables  à celle  d’vn  Dra- 
gon , & tant  plus  pefant  il  porte  & plus  chemine 
il  allêurétnenr , n’eftant  de  merueille  lil’on  di& 
qu’il  peut  porter  vne  tour  pleine  de  gens-dar- 
mes  auec  leurs  victuailles.  Le  chameau  eft  vn 
* DefaiptiSJ»  animal  beaucoup  plus  grand  qu’vncheual,  de 
Çlwit*».  fotce  quand  on  le  veut  charger  & dcfchargcr,il 
fc  met  à genoux  contre  terre,  beuglant  allez  ef- 
pouuantabletnent  : Il  a les  pieds  fourchez  com- 
me vn  bœuf  &c  mois  comme  parte,  faifant  fon  v- 
rine  par  derrière  au  contraire  des  animaux  mat- 
câlins:  il  a le  milieu  du  dos  fort  haut  cllcué, 

. l’encolure  grclle,&  la  telle  petite, le  poil  de  cou- 
leur cendrine  , & rongeant  fon  frein  comme  vn 
bœuf,  & quand  il paift  ou  mange  quelque cho- 
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fe,  il  leuclatefte  en  haut  pour  l’aualer.  LeiouÉ 
citant  venu  que  la  nauc  V enitienne  di&c  Trcui- 
zanadeuoit  faire  voile  la  minuidtenfuyuanc,  ic 
feis  porter  ma  carte  dedans , & quelques  petites 
prouilïons  de  vin,  fruits  & autres  chofcs,  com- 
bien que  i’auois  faidt  marché  auec  le  patron  à 
fix  efcusd’or  & demy  par  mois  pour  me  nourrir, 
fans  le  nolle  & partage  qui  me  ceuftoit  huiét 
ducats  Vénitiens , 6c  apres  auoir  contenté  & pris 
congé  du  Vice-Conful , ie  montay  en  la  naue  le 
vingt  6c  deuxiefme  iour  dudit  mois,ie  patron  de 
laquelle  cftoit  vn  Grec  de  l‘ifle  de  Zante,qui  Parttmtnt 
nous  traiéta  fort  pauuremcnt  tout  le  long  de  *^le**n* 
noftre  voyage.nous  faiiant  manger  puante  chair  * ‘ 
(alee,bifcuit  noir  remply  de  vers, Sc  boire  du  vin 
pire  que  de  l’eau, aux  iours  maigres  ne  mangions 
que  desfebues  cuidtesen  l’eau  fans  auoir  aman- 
dement  : Ceux  qui  auoient  faidt  des  prouilïons 
extraordinaires  leur  feruirent  beaucoup.  Si  le 
patron  cftoit  auare  & inhumain , les  mariniers 
eftoient larrons, blafphcmateurs,  & remplis  de 
tous  vices,  nous  defrobanslanui&en  dormant, 

•6c  melmc  l’efcriuain  de  la  naue, fans  que  l’on 
peuft  delcouurir  le  lendemain  ccluy  qui  auoit 
commis  le  larcin,  d’autant  que  le  patron  n’en  te- 
noit  aucun  compte,  pour  ce  qu’ils  eftoient  tous 
Grecs  comme  luy , nation  qui  nous  a plus  en  hai- 
ne que  les  T urcs  & Barbares , ay  mât  mieux  don- 
ner  leurs  filles  en  feruitude  aux  T urcs  qu’en  ma- 
riage aux  Catholiques , aurtî  la  punition  de  Dieu  v 

eft  tombée  fur  leurs  reftes , en  leur  oftant  leur 
Empire  & toutes  leurs  poffeflïons,  Sc  les  redui- 
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fans  comme  en  feruitudecn  diuerfesparties  dfl 
monde , olanc  bien  les  comparer  aux  luifs  obfti- 

nez,  finon  pour  le  regard  delà  toy  & du  nom  de 
Chrcfticn  qu’ils  portent.  Le  patron  m’auoir  pro- 
mis de  me  loger  à couuerr,  mais  quâd  nous  feuf- 
mes  embarquez  dedans,  il  me  dilt  queieloüalfc 
la  café  où  le  nocher  dormoir,cequeie  fuscon- 
rraindt  faire  &c  en  payel  trois  fequins  d’or , pour 
dormir  feulement  delfus.  Ornousfeifmes  voile 
vers  Vcnifc  la  nuidl  du  vingt  6c  deuxiefme  de 
Mars,mais  leiour  enfuyuant,  le  ventfc  trouuant 
magiftral,  nous  contraignit  au  deuxiefme  iour 
retourner  au  port  d’Alexandrie  , duquel  rehauf- 
famés  les  voiles  enuiron  minuidt  pour  (uyurc 
noltre  route.  Ce  pendât  l’efcriuain , &:  le  fous  ef- 
criuain  de  la  naue,vn  riche  marchand  de  V cnife, 
vn  Flamand  6c  vn  cordelier  François , trois  rclU 
gicux  Italiens,  8c  quinze  mariniers  tombèrent 
tous  malades  de  fleures  tierces , &c  continues,  6C 
de  flux  de  ventre,  tellement  que  le  quatrielme 
iour  d’ Auril  mourut  le  pauurc  Flamand, par  fau- 
te d’eftre  fecoutu,  lequel  cftanr  incontinent  def- 
pouillé  par  les  mariniers  fut  ietté  en  la  mer.  Le  » 
huiâiefme  iour  du  mois  le  Cordclier  François 
mourut  aufli  de  flux  de  ventre  8c  fut  pareillemét 
ietté  en  la  mer  aucc  deux  grofles  pierres  atta- 
chées àfon  col  Sc  à fes  pieds,  & pour  ce  que  le 
vent  nous  efloit  touflours  contraire,  feufmes  ict- 
tez  malgré  nous  à la  veuc  du  goulfe  de  Svrte 
Maior,  dont  pour  éditer  fon  entrée,  le  patron 
commanda  donner  fond , en  attendant  la  com- 
modité du  temps.  Ce  goulfe  cil  de  très-  grande 
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eftcnduc  fai&cn  forme  d’vn  deiny  rond,  ayant 
fut  le  bord  d’iceluy  vne  grande  cité  noramet 
Syrte  Maior,  qui  cft  l'vne  des  principales  de  l’A- 
frique , mais  nul  de  nous  ne  defeendit  à terre 

f>our  prendre  rafcaifchUlemenc,  craignans  que 
es  Mores  6c  Turcs  nous  feiflent  quelque  cn- 
nuy:  Ainfi  le  dixfepticfmc  iour  enluyuant  le  vent 
s’eftant  tourné  Siroco  redreflames  les  voiles 
vers  fille  de  Zante  nauigeant  proprement  par  & Smeji  ftlm 
l’efpacc  de  deux  iours  & trois  nuiëts,  au  bout 
defqucîs  mourut  le  marchand  V cnitien , qui  fut  ct 

honncftementenicuely  & ictté  comme  les  au- 
très  dans  la  mer,  dont  peu  aptes  le  vent  croif-  cluntVtni- 
fant  & fc  hauflant  Leuantc,  continuafmcs  no-  tu». 
ftre  nauigation  par  treize  iours  & quatorze 
nuicb  auec  la  voile  du  trinquet  feulement, pour- 
ce  quela  mer  le  tcmpeitoir  dvne  h grande  tu-  mcrUedtur~ 
rie,  quelle pafloit  par  iur  le  tillac,  voire  mef-  rantt . 
me  par  fur  le  haut  de  la  pouppe,  faifant  rom- 
ber  fur  la  place  les  mariniers  qui  cdoicnr  au 
mancgemenc  de  leurs  cordages  , de  maniéré 
que  chacun  de  nous  voyant  la  tcmpe(le,&  les  \ 

piuyes  continues  qui  fe  faifoient  auoit  grand 
peur  de  périr  , & bien  encore  plus  quand  le 
Pcneze  de  la  prouë  cri.V  , terre  ,*  terre  , à main  *■ 
gauche:  Alors  le  patron  & pilote  jugèrent  que 
c’eftoienc  lesiflesde  Gozy,  les  autres  , que  c’e- 
ftoitla  code  de  Barbarie,  Sc  quelques  vus  des 
plus  expérimentez  voyant  la  boufloile  de  la 
proue  de  la  naue  vers  l’Occident , difoient  cftre 
impoflible  que  ce  fuft  la  Barbarie  , qui  eft  ii- 
uceau  Midy.  Tant  y a que  pendant  qu’ils  me- 
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noicntteîlcs  quelho'ns  ôc  débats , arriuafmesâ 
CfMiperüd  ^emy  quart  de  lieue  de  terre,  qui  fut  lors  que 
U coîle  Je  l’ignorant  Pilote,  & peu  expérimenté  Patron* 
Barbarie.  congneurcnt  que  c’eftoit  la  coite  de  Barbarie^ 
&qu’eftion$  proches  de  nous  perdre  contrele 
cap  de  bon  Andrea , felcriant  (e  iapue  qui  pour* 
ra.  Ce  difant  il  feift  porter  du  bifcuitSc  de  l’eau 
VtruedetA - dans  lapetite  barque,  afin  de  le  metrre  dedans. 


Dti. 


\Jtf-  r- 

-A  - 


X' 


aduenant  naufrage  du  vaillèau.  Vn  peu  aupa- 
jauant  il  auoit  ietté  en  la  mec  vn  Agnus  Dei, 
pour  faire  cefl’er  la  rcnipefte  : laquelle  peu  à peu 
commença  à diminuer  & le  temps  à s’efclaircir, 
de  maniéré  que  l’on  eut  Ieloifirde  caler  la  voi- 
le du  trinquet,  ôcietter  l’ancre  fur  douze  pieds 
d’eau,  le  laide  à penferàccux  qui  ont  nauigué 
le  grand  péril  où  nous  eftions , & que  de  rechef 
nous  encourufmes  quand  la  gommene  qui 
tient  l’ancre  fe  rompit,  la  naue  s’en  allant  bri- 
fer  contre  terre , finon  la  prudence  du  Penezc 
qui  auoit  préparé  vne  autre  ancre  & gorarac* 
ne  qu’il  ictta  promptement  dans  la  mer,  laquel- 
le tint  bon,  ,&  nous  hors  du  péril  de  naufrage* 
eufmes  vne  fécondé  frayeur  de  demeurer  tous 
Cutnifetilà  efclaues  entre  les  mains  des  Barbares , le  naturel 


lactjledt 

"Barbarie. 


defquels  n’eft  en  rien  fcmblablc  à celuy  du 
Turc  qui  permet  facilement  le  rachapt  des 
Chreftiens,  payant  rançon  honnefte:  Mais  les 
Barbares  les  détiennent  en  perpétuelle  feruitu- 
dc  leur  faifant  endurer  mille  maux,  & quand 
bien  on  (e  pouurroit  rachcpter  de  leurs  mains  la. 
chofe  eft  prefque  impolïrble,  d’autant  que  Ica 
Chreftiens  n’y  font  aucun  trafiq,  pour  leur  in* 
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fidelité.  Voilà  pourquoy  edions  en  grande  per- 
plexité, voyant  ne  pouuoir  euitec  vn  péril  û émi- 
nent à raifon  du  vent  qui  nous  empefehoit  la 
iottic  du  port  , ce  qui  occafionnavn  chacun  à 
réclamer  Dieu  à fon  ayde,  & fe  vouer  aux  fain&s  .. 

lieux  où  ils  auoient  plus  de  deuotion.  Le  Pa- 
tron de  la  naue  au  nom  de  tous  ceux  qui  edoient 
dedans  fe  voua  à Nodre  Dame  de  Scopo.qui 
ed  en  l’ifle  de  Zante , & àfainét  Marc  de  Venife, 
puis  feid  appeller  tous  les  palfagers  & mari- 
niers au  haut  de  la  pouppe , leur  dilant  en  celte 
forte.  *>- 

Les  remontrances  que  feift  le  Patron  de  la  naue  aux 
paffagers  fur  le  péril  du  naufrage  où  ils  efioient , auec 
la  dejcnption  des  confins , grandeurs  > largeurs  (y* 
circuit  des  mers  de  l’Orient. 

Chap.  XVII. 

ILn’eft  plus  temps  de  vous  celer,  ôlèigneurs 

pafligers  & mariniers,  le  péril  où  nous  fora-  Remonfh&t# 
mes  à prefenr,  d’edre  tous  pus  cfclaues,car  vous  dupwo  dt  U 
voyez  que  nullement  ne  pouuons  forcir  de  ce  ******* 
port , s’il  ne  plaid  à Dieu  auoir  pitjé  de  nous,  ain- 
fi  qu’il  a eu  ce  iourd’huy  , nous  fauuant  de  nau-  J 

frage,  réclamons  le  donc  à nodrcayde  de  tout 
nodre  cœur,  & priôs  nodre  Dame  de  Scopo  & 

Môfieur  laimd  Marc  intercéder  pour  nous,  aux- 
quels maintenât  ic  me  fuis  voilé , & auffi  route  la 
compagnie, laquelle  ie lupplie taire  vne bonne 
aumofne pour  laccompliUeracnc  du  vœu;tclles 
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ou  fcmblablcs  paroles  finies,  le  Patron  cofnmé- 
ça  certaines  prières  pendant  qu’vn  chacun  fe 
preparoit  à faire  fon  aumofne.  La  nuiâ  eftât  lut* 
uenuë,  les  gardes  furent  pofees  aux  lieux  accou- 
Vna  du  S»  ^umez  ^ naue  > & lendemain  qui  eftoit  le 
umi»  Midj.  dixidnic  iour  du  mois  de  May  enuiron  le  poinâ 
du  iour  fe leua  vn  petit  vent  d’Oftro-garbin,  par 
le  moyen  duquel  iortifmes  du  port,  & nous  iau. 
uatmes  des  mains  des  Barbares , finglant  en  hau- 
te  mer  iufqucs  au  vingt  8c  fcptiefme  iour,  que 
nous  defcouurifmes  de  loing  l’Iflc  de  Corfou  au 
lieu  de  celle  de  Zantc.  Ce  que  voyant  le  Patron 
délibéra  ne  prendre  port  en  aucun  lieu  , n’y 
auffi  rafraifehifrement , cftimant  qu’il  faifoitec- 
la  pluftoft  par  auarice  qu’autrement , d’autant 
Grid*  neuf-  qu’il  y auoit  plus  de  quinze  iours  que  l’eau  com- 
fité  d'eau  fur  mençoit  ànous  faillir,  5c  qu’on  la  departoit  par 
U mer.  mefure,  chacun  n’en  ayant  que  chopine  par  iour 

à boire , & qui  plus  eff,  elle  eftoit  fi  plaine  de 
vers  8c  püoit  fi  fort,  que  l’on  eftoit  contraint 
la  palier  par  vn  linge  , & fe  boucher  le  nez  en  la 
beuuant.  D’autre- part  il  faifoit  cuire  lâchait 
. pour  deux  iours  pour  efpargner  l'eau  & la  def- 

pencc,  ne  me  fouucnant  auoir  iamais  tant  endu- 
ré defoif  quci’ay  fai&  en  ce  voyage,  pour  ce 
que  la  fieure  me  brufloit  d’vncoftc,  & la  cha- 
leur vehemente  du  temps  de  l’autre  , & fi  les 
vert  fepourmenoient  par  l’eau, ils  n’en  faifoient 
pas  moins  par  lebifeuit  : Tellement  que  nous 
cftions  très- mal  traidez,mais  laneceffitcde  la 
vie  nous  faifoit  boire  & manger  de  ce  que  nous 
r etournons  , fans  autrement  auoir  cfgard  aux 
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thofes  qui  fe  trouuoient  dedans.  Or  éftans 
paruenusà  l’embouchcurc  du  goulfe  de  Vern- 
ie nous  connu  ençalmcs  à lemir  vnc  petite  pluye 
quart  continue-,  auquel  changement  d'air  ni  à 
fiebure  me  lâifïà  fort  foible  ôc  débile  , & l'e 
«üehueiour  le  foubs-eferiuain  delà  naue  mou- 
rut, lequel  comme  les  autres  fut  ietté  en  la 
met.  Or  nauigeant  par  l'elpace  de  vingt  jours 
lur  ce  goulfe  tetupellueux,  nous  eulmes  par 
diuerfcsfois  iufques  au  nombre  de  treize  rem- 
portes, delquelle$&  de  plurteurs  autres  prece- 
dentes icne  patlcray  pour  cuirer  prolixité.  Fi- 
nalement arriualtnes  en  Iftrie  le  lixieffne  tout 
de  luiliet,  où  la  nauc  baigna  l’ancre  au  port  dé 
QjmtQ , qoi  frgnific  port  de  repos,  lequel  eft  et 
loigné  de  cent  mille  de  Vcnilc,  5c  tous  vai£ 
ieaux  qui  viennent  du  Lcuant  & du  Ponant  font 
contrainds  dfy  prendre  porr&r  vn  Pilote  pour 
ics  Conduire  iulques  au  port  de  Malemoqtte,qui 
ert  cinq  mille  diftant  de  Vcnife,  auquel  port  ne 
peuuent  arriuer  s'ils  n’ont  le  vent  de  Tramon- 
tane ou  de-Grcgo-leuante,  & que  le  temps  foie 
fort  clair  6c  ferain.  Les  efcriuains  de  toutes  les 
naues ont  àccooftumé  de  prendre  vnc  barque 
pour  $'enaljerdeuât  à Vernie,  & de  mener  auce 
eux  les  partager  s qui  voudront  s’y  embarquer, 
payant  chacun  vn  ducat  6c  quelquesfois  vnfc* 
quin  : Mais  aduiendra  qu’ils  feront  de  dix,vingr, 
trente  iours  pluftoft  rëdus  à Lazareto , que  ceux 

3uidemeurent  és  naues, au(h  arriueraque  lel* 
ides  nauesprendront  port  à Venifc , auffi  tort 
qu’eux  ; le  tour  félon  la  commodité  du  tempe- 
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Naos  autres  paflâgers  qui  cftionst  en  ladiéfe 
Embar-mt-  nauc>  nous  emba'rquafmcs  dans  la  battue  du^ 
mît  vt  j [ftrk.  di&  cfcriuain  : laquelle  faiïànt  Vjoiîe  àfoubait 
paru  in  (mes  grâces  à Dieu  aux  forterefles  de 
$emfe  le  feptiefme  iour  du  mois  de  Juillet  »4r 
m'?  v.  Prcs  auoir  elle  fur  mer  cent  huiû  iours  .,  la  ns 
.->•  mqttrepied  à terre,  & dudit,  lieu  feu  fines  inconr  . 

£>**  t'tfl  q»t  tinent  enuoyez  par  les  Seigneurs  de  la  lamé 
U j«wr4i4i»f.  A Lazareto  Vecchio,  quieft  vn  lieu  où  lesper-r 
Tonnes  vont  pour  fe  purger  par  quarante  iours, 
auparauant  que  de  mettre  le  pied  en  Venifc:A 
Vtfiription ie  ï-az.arcto  nouo  toutes  les  mardhâdiles  font  por* 
tees  pour  y cftre  cluentees  aufïi  par  quarante 
iours.  Ce  font  deux  lieux  fabriqua  lur  marefea- 
ges  enuironnez  de  mer , &:  elloignez  quelque 
deux  mille  de  Venife,  d'où  les  gondolles  apport 
tcnc  chacun  iour  ce  qui  eft  neceflaire  pour  la  vie 
deceuxquiy  font,  pourucu  qu’ils  payent  les  viy 
urcs , & la  peine  des  gondoliers.  LcsJbaftimcnM 
des  logis  (ont  trcsbeaux,&  diuifez  l’Vn  de  L’autre 
par  grands  iardtns , elquels  <on  fe  peut  pourrai 
ner  ayant  licence  du  ious-gardien,,  autrement 
l’on  feroit  en  danger  de  recommencer  Iaquarâ-t 
taine,comme  aufii  fi  on  touche  à nul  de  ceux  qui 
feront  logez  és  autres  logis,  eftant  par  maniéré 
de  dire,comme  vne  vrayeprilon,finonrefperiU 
ce  qu’on  a d’en  fortir  promptement:  & combien 
que  Ianaue&lesperlonncs  foict  fans  fulpicion 
de  contagion,  neantmoins  font  difficulté  de  leur 
donnée  congé,  iufques  à ce  qu’ils  fe  foient  pur* 
gczpar  l’efpaccde  quinze  iours.  Nous  auions 
efperance  que  les  ayans  accomplis  nous  aurions 
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~ liberté,  mais  fortuitement  aduint  la  mort  à va  Mgft 
ieune  marchand  Vénitien  , qui  citoit  ennoitre  y,„,ut*cr 
compagnie,  & à vn  marinier  qui  cftoitlogcaucc  ti’-vn  mur** 
les  autres,  Sc  l’vn  citant  mort  hydropiquej’autrc  nur> 
de  flux  de  ventre , qu’il  auoit  apporté  d’ Alexan- 
drie, cela  fut  occalion  de  retarder  beaucoup  no- 
itre  delinrance,  combien  que  les  Médecins  de  la 
irnté  qui  eftoiét  venus  vifiter  les  corps  apres  leur 
mort , eu  lient  déclaré  taiians  leur  rapport  aux 
feigneurs  de  la  fanté,  qu’ils  n’eftoiét  morts  d’au- 
cune maladie  contagieufe.  Pendît  que  nous  fai- 
sons noftre  quarantaine  Dieumeprefcruami- 
raculeufcment  de  lapicqueurc  d’vn  Scorpion, 
que  i’auois  fur  la  gorge  , citant  couché  contre 
terre  fur  mon  matelats,  duquel  bénéfice  & vne 
infinité  d’autres  que  i’ay  rcçeus  de  fa  main,ie  Iqy 
en  rends  Si  rendray  grâces  à iamais:car  fans  dou- 
te s’il  m’euitpicqué  de  1a  queue  venencufc,i’e- 
ftoismort  intailliblcmenr.  Orayans  cité  trente 
& fept  iours  détenus  en  capriuité,finallemcnc 
nous  en  fufmes  deliurez  le  quatorzième  d’AOuit; 
auquel  iouri’entray  pour  la  fécondé  fois  à Vc- 
nile,&  y demeuray  iufques  au  pcnulticfmeiour 
de  l’an , tant  pour  me  rafraifchir,&  me  faire  gua- 
rir  d'vnc  opilation  de  ratte  que  l’auois , pour 
auoic  trop  beu  de  mefchatecau  enrOrienr,  que 
auifi  pour  gaigner  le  grand  lubilé  que  noltre 
fainét  pere  le  Pape  auoit  côcedé  à toute  la  C hre- 
ftienté  , pour  prier  Dieu  auoir  pitié  de  noitre 

Eau u te  & afflige  Royaume  de  France.Ilme  lèm- 
1c  qu’apres  auoir  nauigé  la  plus  grande  part 
des  mers  du  Leuantail  n’eit  raifonnable  de  les 
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„ obmettre  en  arriére,  fans  premièrement  parler 
- dc  Ieurs  confinS  & g^ndeurs.  le  diray  donc  que, 
?f«r  «Us  mas  Pouc  difeerner  lefdides  mers,  il  eft  ncceflaire  de 
OrUnuüts.  commencer  au  deftroid  de  Gibaitar  qui  eft  en- 
tre l’Efpagne  & la  Mauritanie  >011  la  mer  s’eflar- 
giflàntpeu  à peu, prend diuers  noms  , baignant 
la  cofte  d’Europc,d’Afic,&  Afftique,  Içauoir  du 
coftédela  Catalongne  & Valencienne, elle  eft 
appellec  Iberiçque , changeant  fon  nom  en  Gai* 

, licqueà  la  cofte  de  Marieilie,  puis  venant  bor- 

der l’italiefefaid nommer  des  fuperbesGenc- 
uois,mer  Liguftique,&  fe  reftraignant  vn  peu  en 
N coftoyant  la  belle  Tofcane,les  riches  campagnes 

dc  la  K omanie,&  le  plaifant  règne  N cap  ôli  tain, 
eft  didc  la  mer  deThirene,  iulques  à l’cftroide 
r;  poinde  qui  fepare  la  longue  Italie  de  la  fertile 
* Sicile,  où  lors  prenant  fon  ample  nom  de  Médi- 

terranée vientioindre  l’Adriatique, entre  le  Pe- 
loponcfe&  Candie, où  la  mer  Adriatique  per- 
dant fon  nom, la  Méditerranée  s’en  va  ondoyât 
la  cofte  de  la  Grèce , & d’Afie , miiant  le  lien  en 
Ægec,à  prefent  did  Archipelago,iufques  au  dc- 
ftroic  de  l’Hellefponr  ou  de  Gallipoly  qu’Ale- 
xandre  te  Grand  paftà  valeureufemér  pour  aller 
conquérir  l’Aftej  contre  le  Roy  Darius , puis  eft 
appellec  Negrcpont,  mer-Maior,  Pamphilie  ÔC 
Citicie  ou Caramanie , ou  bout  delquels  Royau- 
mes, reduids  maintenir  en  Prouinces,clle  fc  ter- 
mine au  goulfe  d’Alexandrettc  qui  fepare  iaCi- 
Jicie  ou  Caramanie  d’aucc  la  Syrie , d’oùcômcn- 
çant  à faire  fon  demy  cercle  vers  l'Orient, p rend 
le  nom  de  Syriaque  , iufqucs  au  promontoire 
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d’Acreou  de  Ptolcmaïde,où  elle fefaid:  nom- 
mer Phenice , Cælaree,  & Paleftine,  tant  qu’arri- 
uanr  au  goulfe  de  Rifa , qui  eft  en  la  Palcftrne  ou 
ludee, eftappelleemer  d’Egypre.  Delà  feplianc 
fort  vers  le  Midy  , faitft  le  grand  goulfe  de  Sirte 
Maior,  qui  cft  en  la  Libie , prenant  le  nom  de! 

Libique , à caufe  de  ladi&c  Prouince , puis  d’ A f- 
frique  , pour  ce  qu’elle  en  baigne  rourc  la  co- 
ite, comme  auffidela  Barbarie  8c  delà  Mauri- 
tanie, qui  fe  confine,  comme  i’ay  dit, au  deftroiâ: 
de  Gibalrar.  Quand  à fa  longueur,  largeur  & cir-  Loguw.l*- 
cuit:  Son  circuit  foit  du  goulfe  de  Vcnife,  ou  do 
deltroit  de  l’Hellefpont  a dix  mille  fept  cents 
mille  , qui  font  cinq  mil  trois  cents  cinquante 
lieuës,mettant  deux  mil  d’Italie  pour  licuë Fran- 
. çoife.  Sa  longueur  qui  eft  depuis  le  deftroir  de  • 
Gibaltar  iufques  en  Aiexandrettc  , cy-deuanc 
nommé , contient  trois  mil  trois  cents  mille  fé- 
lon les  modernes,  qui  font  feize  cents  cinquante  -.1 

ljcucs  de  France  : Mais  Ptolomcc  en  met  cent 
trente  mille  d’auantage.  L’autre  longueur  qui 
prend  fon  commencement  au  deftroit  de  Gibal- 
tar ,8c  Ce  termine: à ccluy  d’Hellcfpont  ou  de 
Gallipoly , cft  de  deux  mil  cinq  cents  mille , re- 
uenant  à douze  cents  cinquante  lieues  de  Fi  an- 
ce. Et  fit  plus  grande  largeur  eft  depuis  Sirce  Ma-  . 
ior,  qui  eft  en  l’Affriquc  ou  Libie,  iufques  à la 
cofte  de  Dalmatic  que  le  goulfe  de  Vcnife 
baigne  , où  l’on  conte  félon  le  vulgaire  des 
mariniers  mil  mille,  qui  font  cinq  cents  lieues, 

. routes-fois  Ptolomeedûft  qu’il  n’y  a quehniét 
cents  feptanie  huitft  mille  par  la  droite  ligne 
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qui  va  depuis  Sirte  Maior,palTer  parla  mer  Ionie 
pour  entrer  au  goulfe  de  V enii'e , & à celuy  de 
Ludrino  : mais  félon  mon  iugement  & la  prcuue 
quei’en  ay  faicfeennauigeanr,  ie  dirois  qu’elle 
auroit  pour  le  moins  les  cinq  cents  lieuës:Et  à di- 
re la  vérité  la  carte  marine  en  marqueautâr.  Voi- 
là ce  que  i’ay  bien  voulu  eferire  touchant  les  lon- 
gueurs, largeurs,  circuit , & confins  des  mers  du 
Leuant,  ayant  cy  deuant  parlé aflez  amplement 
de  la  grandeur&  circuit  de  la -mer  Adriatique, 
au  commencement  du  quatriefme  chapitré  du 
fécond  liurc. 

titulaire  notable  (T^ntonu  Bragadmo  qui  4 trouui  U 
pierre  pbiiojophale.  \ •' 

Ch  a p.  XVIII. 


jf  Moire  no-  T ^ ne  d°ute  point  que  plufieurs  s’efmcrueillc- 
mhUd'vn  -1  rôt  au  récit  de  cefte  hiftoire,  quoy  qu elle  foie 
isïlqiéfmi/le  tres-veritable  : poucce  que  de  foy , elle  eft  pref- 
qmfaiti'or.  qUe  impoffible , attendu  les  preuues  infinies  que 
diuers  grads  feigneurs  & perfonnes  notables  de 
noltre  Frâce  fe  lont  efforcez  faire , pour  y parue- 
nir:  Mais  quoyîils  n’y  font  iamais  paruenus,com- 
. bien  qu'ils  n’ayent  efpargné  pour  ceft  effeét  tou- 
tes leurs  forces  ScpuifTances,  & recherché  tous 
les  moyens  qui  leur  a efté  pofîible  pour  toucher 
à ce  grand  but.  Toutes  lefquelles  chofes  ne  leur 
ont  de  rien  feruy,  finô  d’vn  infqpportable  regret 
qui  les  atoufiours  accompagnez  iufques  au  tora- 
• beaudauoitainû  fou  filé  leur  bien,&  coufommé 
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leuïs  temps^uns  pôuuoir  dire  en  auoir  tiré  aucu- 
ne icconipenfe  digne  des  moindres  de  leurs  ht-; 
beurs  ; Mais  au  contraire  de  tref-riebeï  & opu- 
lents qu’ils  cftoient,  font  paruenusà  l’humble' 
pauurcté . Voylà  l’honneur  5c  le  gain  qu’Hs  en 
ont  rapporté.  Ce  que  n’a  faict  celuy  duquel  ie 
veux  parler,  qjuiafeul  emporté  de  noftrc  temps, 

6t  peureftre  de  celuy  de  nos  perts,le  haut  degré, 
l’honneur  & le  profit  de  la  pierre  philofophalei, 
Celuy  duquel  ie  parle  cft  vn  gentil-homme  nav 
tif  du  Royaume  de  Chypre  nommé  Antonio* 
Bragadino  , vulgairement  diét  Bragadin , aâgé 
d’enuiron  quarante  ou  quarante  & cinq  ans,ho- 
me  noir  &de  bafl'e  ftature,  vaillant  & prompt 
en  toutes  fesa&ions,&  qui  a bien  eftudié  és  lan- 
gues Grecque,  Arrabelque , Latine , & Italien- 
ne. Ccftuy  eftâtau  Royaume  de  Chypre  en  l’an 
mil  cinq  cens  feptante , iors  que  le  grand  Turg 
auccvrie  armee  de  trois  cens  mille  hommes  ,1c 
çonquid  fur  les  V enitiens,il  fe  monftra  fi  vaillant 
fie  courageux  à la  dcffence  delà  patrie,  que  les 
Venities  apres  la  perte  de  leur  Royaume,  le  me* 

- nerentà  Vcnifc,  oùils  luy  départirent  quelque 
office  de  la  chofe  publique,  afin  de  luy  donner 
moyen  de  viure.  Mais  peu  de  temps  aptes  aduint 
qu'eftant  atteint  Sc  conuaincu  d’vn  homicide, 
fut  par  la  Seigneurie  banny  perpétuellement  de  ' 
leur  cftar.  Luy  fe  voyant  ainfi  confiné  en  exil , fe 
retira  en  vn  lieu  fort  foiiraire,  où  il  pafià  quel- 
ques années  à eftudicr  à la  Philofophie,  puis  fer- 
rant de  ce  lieu  paila  en  France,  retourna vndra- 
Uc,  luyuit  les  cours  de  diuers  Princes  : Finalcu.fr 
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fc  vintïctirer  entre  les  terres  du  Duc  de  Man- 

tour  & celle  des  Vénitiens  i où  citant,  parti  en- 
core vn  an  à rechercher  la  pierre  philofophalc. 
Quelques,  vns  m ont  didt  citant  à Venite  5c  à 
M interné,  qu’il  s'ettoic  accolté  dVne  manière 
d’H ermite  qui  fetenoit  audit  lieu,  lequel  auoic 
la  réputation  defouftler  comme  les  autres,  mais 
non  d auoir  atteint  la  pcrfe&ion  que  tant  de 
milliers  d'hommes  ont  délire  auoir,  toutesfois 
on  croit  maintenant  qu’il  l’auoit  acquis,  & qu’à 
fa  mort  U déclara  fon  fccret  tant  caché  à ce  gen- 
til-homme Chvprieti  qui  cftoit  jà  paruenu  à 
quelque  hault  degré  de  cefte  admirable  feien- 
ce.  Orquoy  qu’il  en  foit  ce  Bragadin  fur  tous 
autres  ayant  emporte  le  pris,  & fc  voyant  re- 
cherché du  Duc  de  Mantouc,&  de  pluficurs  au- 
tres grands  Seigneurs,  penfafur  ce  qu’il  auoic  à 
£aire  : car  il  preuoyoit  bien  que  pour  fe main- 
tenir il  luy  cfloit  neccflàirc  d'auoir  l’appuy  de 
quelque  grand  Roy  ou  Monarque.  De  venir 
lotis  l'aide  de  la  France, il  n’y  auoir  apparence, 
attendu  que  elle  eftoit  en  combuftion  par  les 
guerres  ciuilcs:  De  palier  cnElpagne  s’eltoitfe 
mettre  droict  dans  le  hlct , duquel  il  n’eufl  ta- 
nt iis  forty  : d’aller  vers  le  grand  Turc,  c’eltoic 
au  nom  du  pire  : De  s’arreftet  foubs  le  do  mai-* 
* ne  de  quelques  Princes  d’Italie  , il  courroie 
grande  fortune  d’aualler  lcbouccon,  d’autant 
que  leur  ayant  defcouuert  fon  (ecret  ( par  for- 
ce ou  autrement  ) cela  leur  cuit  baillé  fuiedt  do 
lefaire  mourir  de  peur  qu’il  eultreuelé  fon  fe- 
cret  à autres.  Voltigeant  donc  ajnfî  autour  do 
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fespenfees,  corifidera  pour  lafcuretcdefaper- 
fonne  qu'il  n’y  auoit  au  monde  lieu  pins  pro~ 
prc,plus  feur,&  plLJS  l’ommode  que  Vcnifc* 
& qu’il  auroit  à taire  à vue  feigneurie  bénigne* 
douce  & amiable,  6c  compofee  de  deux  mil* 
Jrgentils- hommes  fâges  & prudents ,‘lcfqucls 
ia-mais  ne  permettroient  de  faire  vn  afte  con- 
treuenantà  leur  grandeur.  Que  quand  bien  il 
y en  auroit  quclqu’vn  qui  le  voudroic  tant 
oublier  que  dlcntre  prendre  telle  chofe , qu’il 
en  feroit  toujours  empefehé  pat  les  autres , ou* 
tre  la  peut  du  ban  ou  de  la  mort  qu’il  ençou- 
roit,  commettant  vn  rel  a de , fai  la  b t lequel  n’en 
pourroit  efperer  aucun  profit,  ainfi  que  pour* 
roit  faire  vn  Prince,  Roy  ou  Empereur.  D’au- 
tre-patt  fe#promettoit  que  la  Seigneurie  le  re- 
uocqueroit  facilement  de  fonexil  par  le  moyen 
de  fafcience&  de  fon  fecret  qu’il  leur  metrroit 
entre  les  mains.  Mais  le  moyen  de  paruenir  à 
fon  defiein  fembloit  vn  peu  difficile  au  com* 
menccment , iufques  à ce  que  le  Comte  de 
Martinangue  pareillement  banny  de  l’cftat  des 
Vénitiens,  voyant  vn  bon  moyen  d’eftre  rap- 
pelle de  fon  ban,  en  efcriuit  fort  amplement 
à la  Seigneurie  de  Venife, laquelle  entendant 
cefte  chofe  luy  feift  rcfponce  , que  tous  ceux 
qui  feroient  occafion  d’vn  tel  bien  à leur  Ré- 
publique, ne  feroient  non  feulement  rcuoqucx 
de  leur  ban , ains  tenus  pour  leurs  fidelles  amys. 
Il  ne  faut  demander  u la  refponce  fut  receuë 
ioyeufemcnt.tantdelapartdu  Comte  de  Mar- 
tinangue,quc  de  celle  du  Bragadin , lequel  Bra- 
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gadin,  cnuoyade  rechef  vêts  ladidc Seigneu- 
rie de  Vcnife  , pour  latlcuicr  qu’elle  1er  ci; 
gardienne  de  fon  feçm  ^ & ç^u’ii  le  *»qtrroi| 
entre  les  mains  da  Doge  ( qui  ett  lcuDtffcinpcji 
pour  par  luy  , & quarante  des  principaux  âei* 
gncurs.çn  eftre faide la  preuue, laquelle eftaat 
cognue  par  eux  tref-veritablo,  il  ddîroitujuc 
le  lecrec  fuft  celé  , &r  mis  dans  le  threfor  ^ du- 
quel il  ne  forrift  iufqucs  à ce  que  le  Doge  ou 
luy  fulTcnt  morts , difanr  que  pendant  qu’il  fe- 
roit  viuantyil  ne  vouloit  qu’aufre  que  luy  vfaft 
dufecret,&  que  pour  leur  donnera  cognoiftre 
de  quelle,  malle  ou  mine  eltoit  fon  or,  H leur 
en  enuoya  plüfieurs  lingots. qui  valoient  bien 
cinquante  mil  efeus.  La  feigneurie  voyant  fon  , 
offre  tref-raifonnable  l’accepta  de  tref-bô  cceui^ 
comme  auüi  fon  prêtent  qu’ils  feirent  viluer  à 
gens  experts,  qui  rapportèrent  l’or,  eftre  meil- 
leur qucceluy  du  fequin  ou  fultanin.  Ccquifut 
caufe  que  tout  incontinent  la  Seigneutielerapi 
pclla  du  ban  ,aucc  le  Comte  de  Matrinangue, 
leur  efcriuât  par  Gentils-  hommes  exprès,  qu’el- 
le enuoya  vers  eux,  qu'ils  euflènt  à venir  libre- 
ment à Venife,  mandans  aux  villes  par  où  ils 
deuoient  palier , qu’ils  les  receufl’ent  fort  hono- 
rablement : Ce  qu’ayant  faid  , arriucrcnt  fi- 
nalement à Venife  , où  pluficurs  Gentils-hom- 
mes à ce  députez  allèrent  audeuantlesreceuoir 
pour  les  conduire  en  leur  palais.  Le  lendemain 
qui  eftoit  tour  de  Dimanche  , il  fut.  conduid: 
au  palais  de  faind  Marc  , où  toute  la  Sei- 
gneurie «fiait  ailemblee  pour  traider  de  leurs 
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affaires  fuyuant  leur  couftume  ordinaire,  ainfi 
que  fort  amplement  i’ay  traidlc  en  mon  pre- 
mier liure  , où  eftant  arriué  deuant  cesharbcs 
blanches,  leur  feift  quelque  harangue, à la  fin  de 
laquelle  leur  feift  prefent  d’vne  petite  ampoul- 
le  , en  leur  difant  que  de  la  pouldre  qui  eftoit 
dedans  y en  auoit  pour  faire  cinq  cens  mille  ef- 
cus  , ainfi  qu’il  leur  feroit  paroiftre  quand  ils 
voudroient,  puis  tirant  fon  fccrct  hors  de  (on 
fein,  le  mift  en  la  prefencc  de  tous  les  Seigneurs, 
entre  les  mains  du  Ooge, lequel  le  remerciant 
affeûueuferaent  au  nom  de  toute  la  Seigneurie, 
s’en  allèrent  hors  du  Confeil.Pcu  de  iours  âpre 
il  fut  queftion  que  Bragadin  feift  preuuc  de  fon 
dire  en  la  prefence  du  Prince,  & des  quarante 
Seigneurs,ce  qu’il  feift  fi  dcxtrcmcnr,quc  la  plus 
* partdesorfcurcsde  Venife,  ayansefté  appeliez 
pour  faire  preuuc  de  l’or,  dirent  qu’il  eftoit  im- 
pofliblc  d’en  trouuerde  meilleur,  de  forte  que 
la  chofe  eftant  ainfi  cogneuë  & aueree  , pour 
véritable,  tout  le  peuple  coutoit  par  la  cité, pour 
voir  Monficur  le  Bragadin , lequel  ne  chemine 
iaraais  qu’il  ne  foit  accompagné  comme  vn  Prin- 
ce: Car  premièrement  marchent  fes  eftafiers,fes 
' feruiteurs  domeftiques,  les  Suiftcs  de  fagardc, 
£es  Gentils-hommes  , puis  luy  feul  au  milieu, 
auec  quelques  feigneurs  Vénitiens,  & par  apres 
nombre  d’autres  hommes  qui  le  fuiuent  à la  fou- 
le : c’eft  l’ordre  qu’il  tient  marchant  en  la  ville 
de  Venife:  Mais  ie  laide  à penfer  s’il  chemine  en 
telle  grandeur , comme  il  fie  faitft  feiuir  fiuperbe- 
aactu  en  fon  Palais  : le  ne  (çay  fi  ie  le  dois  corn- 
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parer  aux  feruiccs  des  Monarques  & Rois  : nuif 
i’ofcray  bien  dire  qu  en  quelque  chofe  il  les  fur- 
paffe  : cat  ceux  de  fa  maifon , ou  ceux  qui  veu- 
lent entrer  pour  le  voir  ( excepté  les  Gentils-  ho- 
mes V cniriens)fonr  dcfcouuerts:  il  a desGentils- 
hommes  à fa  ftiitte,  aufquels  il  donne  quatre  ccrs 
ducats  de  penfton , 6c  que  iatnais  il  ne  difne,quc 
fes  gagez  ioucurs , ou  fonneurs  d’inftruments,& 
fes  muficiens  ordinaires,nc  chantent  & fonnenc 
pendant  fon  repas:  Lequel  finy  on  voit  fur  l’e£ 
chaurtàut  le  ftratulle  comédien, accompagné  de 
v zany&  pantalon.  Brefic  vous  puisalîeurer  que 
'•.eux  de  la  maifon  m’ont  dit , Sc  autres  gens  nota- 
bles, que  par  iour  il  defpend  douze  cents  efeus, 
qui  eft  par  an  quatre  cents  trente  & huiâ  mille 
efeus, fans  conter  ce  qu’il  donne , ce  qu’il  iouc,£c 
ce  qu’il  peut  defpcndre  extraordinaireroét.  C’e-, 
doit  vnargumcntque  ie  taifois  à quelques  Vé- 
nitiens enuieux  de  fon  bon-heur,  qui  me  di-^~ 
foient  qu\ce  n’eftoit  qu’vne  certaine  pouldrc 
qu’il  auoit,  laquelle  cftant  confommcc  fon  fça- 
uoir  finirtbitauec  elle , & qu’il  nepouuoit  fai- 
re à la  fois  qu’vn  certain  nombre  d‘or,& non  en 
h grande  quantité  qu’il  euftbien  defire'.  le  leur 
relpôdis  que  ie  ne  cognoiflbis  homme  de  quel- 
quequalité  qu’il  feuft, qui  euft  eftéfi  liberal  de* 
luy  donner  vn  rt  Royal prefent JU  le  Bragadin  fi 
miferable  d'en  prefentervn  fi  grad  à la  Seigneu- 
rie de  Vende,  qui  n’en  a affaire  : d’autre-part  que 
l’on  cognoirtcrr  la  grande  defpcnce  quilfaifoit 
chacun  iour  en  fa  maifon,  fansauoir  vn  feul  de- 
nier dintrade,  U que  fiainfi  euft  efté,  qu’il  fo 
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fcuft  mcfuré.  des  le  commencement,  pour  fie 
tomber  par  apres  en  tel  déshonneur:  mais  qu’il 
fçauoit  tres-oien  que  celuy  qui  faifoit  6c  auoic 
fii£k  la  poudre  , l’cn  fourniroit  iufques  à la 
mort.  Il  obfcrue  à la  vérité  vnc  chofe,  c’eft 
quand  il  iouë  contre  quelque  Vénitien,  6c  qu’il 
aduient  qu’il  perd , il  Ce  courrouce  fort  fou- 
uent,  non  comme  iccroy  pour  le  regret  de  là 
perte  de  les  deniers,  mais  d’auoir  efté  vaincu: 
Delà  ils  ont  encore  voulu  dire  que  cela  figni- 
fioic  qu’il  n’auoit  pas  la  faculté  de  faire  l'or, 
comme  il  difoit  : mais  ils  ne  confidcrent  pas 
que  peuteftre  il  fai&  cela  tout  exprès  6c  à dcl 
fein.  Ot  combien  qu’en  Venifey  aitpeudeche- 
uaux,  6c  qu’il  y face  ordinairement  fa  demeu-  ' ' 
rc,  ce  neammoins  il  a vn  clcuyer  & vne  rrcs- 
bellc  efeurie  que  i’ay  fouuent  veuë  à Padouë. 
Voilà  le  contenu  de  l'hiftoirc  du  Bragadin  di- 
gne d’eftee  cognuë  & encéduë  par  tout  le  mon- 
de, afin  que  ceux  qui  ont  defirc  ou  défirent  par- 
uenir  à. fi  haute  fcience  ne  s'en  delcfpercnt  aucu- 
nement, ains  que  contintlans  leurs  entreprifes 
ils  le  confident  en  attendant  le  fruiét  de  leurs  la-  • 
beurs.  4? 

De/criptttnde  U cite  de  Pddoue,  dn fcpulchre  d'^fnte- 
antres  chofe  s y contenues. 
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M E contentant  d’auoir  cité  fi  longuement 
fur  les  ondes  marines  ,&  trauerlè  parleut 
moyctt  diuers;royaumcs&  riches  ifles,qu’ellei  . 
cnuironnentâe  defiray  pianter  mon  pied  en  ter- 
referme  pour  châger  l’air,&  pourccrchernou- 
nellctijournrure ,.  ne  cognoiffant  pour  ceft  effc& 
lieu  plus  propre  que  Padouë , tant  pour  la  belle 
affiette,8t  diuerfes  compagnies  côpofecs  de  tou* 
tes  les  parts  de  TEuropc , qui  y viennét  eftudier} 
qu'au (ti  pour  raifon  des  exercices  vertueux  auff 
quels  iedefirois  paffer  quelques  mois  pour  me 
rafrefehir  des  précédés  quei'auois  faits  à Rome. 
Ce  ieul  fujeét  m’occafionna  laiiVer  Vcnifepour 
m’embarquer  en  l’vnc  des  barques  qui  vôtcha* 
cun  iour  deVenifc  à Padouc  , lefquelles  font 
toutes  couuertes  & fort  commodes,  ne  couftant 
pour  chacune  perfonne  que  feize  lois  V enitiens, 
qui  font  fix  fols  des  nofttes,  pour  aller  à Padouc, 
où  il  y a vingt  cinq  mille.  Aufdi&cs  barquts  ie 
trouuent  ordinairement , diuerfes  nations , où  il 
conuicnt  à pluficurs  de  fc  monftrer  modeftes  en 
leur  parler  de  peur  dfe  tomber  en  quelque  acci- 
t dent,  pour  ce  que  la  plus  part  de  ceux  qui  vont 
& viennltjfont  tous  couuerts  de iaeque  de  mail- 
le &c  prompts  à poignarder.  Ainfinauigeat  cinq 
mille  de  mer,  paruinfmes  au  traquetde  Lizafou- 
* fina,quieftà  l’emboucheure  de  la  mer  & delà 
riuiere  de  Brente,  lequel  rraquet  rcfltmblc  à vnc 
tref-grande  chauffée  qui  feparelamerd’aucc  la 
riuiere , toutesfois  le  lieu  par  où  l’on  monte  les 
barques  cft  compofé  de  bois , fur  lequel  par  cer- 
tains engins  qu’vn  cheual  fait  tourner,  les  bar- 
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cjues  (ont cnlcucei en  vnmomenrdeIamer.cn 
la.nuierc.  La  raifon.pmirquoycctraquct  a cité 
bafty,  ç’a  efté  pouf  aonieruer.  ôrempefeher 
mixtion  de l’eaudauce  avec  la  ialccypar  ccqüe 
x^ctLizafoufina  oaiaportc  parbatreaux  îufqucs 
à VcnifevGombicn qu’à  Venise  y ait  vn  nombre 
infiny  de  puitS‘&  de  cifternes.'  Mais  ce  n’effcfcû- 
lcaiKmr>q]uc  pour  fëruir  au  commun  peuple  qui 
n.’a  pas  la  commodirc  d’auoir  des  puits  ou  eifter- 
nés  en  leurs  toailbnsj  De  Lizafoufina  on. peut 
aller  fi  on  veut  , par  carrolfe  à Padouei  Taaub- 
foiS'Je  cours  de  l’eau. ell  plus  plailantà  caufe  des 
beaux  palais  qui  font  édifiez  à Les  nues;  T ant  y » 
qu’ayant  pallc  Dole  & autres  villages  qui  font 
fuis  ikriuierc,  nousarpuafaios  à l’antique  cité  de 
Cadquèbaftie  en  cefteanaoiere.  Padouë  eft  vne 
trcf-atuiquc  citéXurnomnvec  trcf-fdrte  fur  tou- 
tes ccllcsjdlcalie,  laquelle  fut  iadis  edifieepar 
Antenor  aprcsla  deftruâion  deTroye  la  gran- 
de, ainfi  que  tresbien  dit  Tire  Liuc  au  commen- 
cement de  fes  hiitoircSjdifant  que  la  chofc  eftoit 
manifefte  qu’en  la  prife  de  Troyes  tous  les 
Ttoyensfurenttüez  ou  fai&sprifonniers,  exce- 
pté Æneas  6c  Antcnor,à  caufe  qu’ils  auoienttafr 
cité  par  tous  moyens  à faire  deliurer  la  Royne 
Helene  aux  Grecs  yôc  outre  ce,  il  fc  teftifie  enco- 
res  pltis  appertement  par  le  fcpulchre  dudit  An- 
tenor , qui  cft  efleuc  furies  colonnes  de  marbre 
à l’encree  de  l’Eglife  de  faindt  Laurent,  6c  bafty 
de  belles  pierres  de  marbre,  où  fes  vers  Latins 
fout  inferipts. 
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InclitHS  ^Anttnor  pat  nam  vox  vifa  <juiet:m , 
Tranfiulit , h h tic.  Hcnctum  Dardamdumcjuc  fripai. 
fad<Jcn[mn.  Expukt  Euganns  , Pataumi  condidtt  vrbcm, 

Qutm  tenet  b K humtli  marmore  cxja  domus. 

S y voie  encore  deux  vers  Latins  qui  diient  ainû: 
Hic  lACct  lAntenor  ludcuana  tondit  or  vrjbùin>'  L 
Froditoripfefutt}biquefequuuturtum.  J)  i 
Certes  U me  icmble  que  celuy  quifeift-ces  <lct* 
niers  vers,  fedeuoir  déportée  de  parler ïidef-a- 
situation  de  uantageufcmét  d’Antenor j l’acculant  pariceux 
Padou*  cr  U danois  cfté  traillre  de  la  propre  patrie.  Padouë 
description  de  ^nc  cftyne  antique  cité  baftic  en  v ne  très- belle 
plaine , ou  n y a aucuns  arbres  dc^demie  heue a 
i’enuiron  , ce  qui  la  rend  beaucoup  plusforre , à 
xaifon  que  nuln’enprur  approcher,  qu’il  ne  loit 
aufli  roft  dcfcouucrt  par  ceux  de  la.viliç; ülâi 
quelle  y a deux  tres-fortes  murailles,  lapremic- 
re  defquelles  eft  baftic  toute  de  brique-*  •&  for7 
tifiec  de  vingt  forts  baftions,  qui  font  remplis  dt 
terre,  comme  aufli  font  les  murailles,  de  forte 
qu’il  efl  tref-difhcile  que  le  canon  les  puiflënt  of* 
fencer  attendu  leur  fortereflé,  8c  la  largeur  de 
» leurs  rampars,  fur  lefquelsordinairemét  on  loué 
au  ballon  3c  autres  ieux.  Sur  les  murailles  y a di- 
^ uers  arbres  plantez  3c  drcfl'ez  à la  ligne , où  l’oti 
fe  pourmene  à l’ombrage  par  deflous,d*où  vous 
voyez  au  bas  des  murailles  la  riuiere  dela’Bran- 
tc  courir  8c  circuir  partie  de  la  ville , ce  qu’ayant 
fai&,pafle  par  certains  lieux  pour  aller  du  tout 
enuironner  les  fécondés  murailles  de  Padouë, 
qui  font  celles  qui  d’antiquité  y eiloienr.lciquel- 
lcs  de  forterefle  ne  font  à efgaller  aux  premiè- 
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res.  En  apres  la  riuiere  entre  en  la  ville  fc  diui- 
ianc  en  plusieurs  beaux  canaux  qui  font  moudre 
grand  nombre  de  moulins.  Quand  au  dedans  de  p^ell(i 
la  cité,  elle  n’cft  pas  beaucoup  deledablc,à  rai- 
l'on  que  les  maifons  font  baftics  fur  portiques^ 
ce  qui  eft  caufeque  les  rués  font  fort  cftroi&es 
& laies  , les  paniques  feruent  grandement  à fc 
pourmener  à couucrt,  tant  en  Eité  qu’en  Hy  ucr* 
par  ce  qu’on  eft  exempt  des  pluy es , des  bourbes 
& de  la  chaleur.  On  y voit  pluûeurs  beaux  Pa- 
lais , lignammtut  ceux  de  la  feign  curie  de  Ve- 
nife,  & ccluy  d’Areno,  où  le  Roy  Henry  troi-  pafMis 
fie  (me  logea  retournant  de  Polongne.  Du  ce-  •«*«. 

Ile  elle  eft  fort  peu  habitée  de  marchands,  par  ce  ?«</*»*  f** 
que  les  Vénitiens  leui  oftent  la  commodité  du  ^ 
trafiq,  quoy  qu’elle  foit  en  lieu  fore  commo- 
de pour  trafiquer.  En  recompcn.ce  dccc,clle> 
eft  peuplee  de  Gentils-hommes,  & de  grande 
multitude  d’efeoliers  qui  y viennent  de  toutes 
les  parts  de  l’Europe,  les  vnspour  cftndiet  aux GranJettfl** 
loix,  aux  mathématiques  & autres  (ciences,  les 
autres  pour  chanter  en  MuliquCjiouër  desin-  ty.*xt!rctct* 
Itrumcnts  , monter  a cheual , tirer  des  armes, 
voltigcr,&  pluficurs  autres  exercices  honneftes, 
aufquels  les  G entils-  hôm  es  Si  autres  maniérés  de 
gens  s’exercent  ordinairement,  de  forte  que  pat 
ce  moyen  la  cité  eft  afTcz  habirce  : Mais  ce  qui  eft 
caufe  que  tant  de  nations  effranges  y habitent 
pluftoft  qu'en  vn  autre  lieu , c’eft  la  trop  gran- 
de liberté  qu’elles  y dnt , & les  homicides  qui  s’y  ~ 
commettent  de  iour  en  iout  trop  peu  punis; 
il  faut  faite  eftat  que  difficilement  faiéi  on  mou- 
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rir  vn  efcolter,  mais  bien  le  Podcftatlebannift 
de  la  terre  des  Vénitiens.  Audi  quand  la  Iufticc 
fc  voudrait  ingérer  de  ce  faire,  ce  (croit  vne  oc-  ' 
caiîon  de  taire  mettre  en  armes  tous  les  efeo- 
liers  pour  l’en  empdeher,  car  comme  i’ay  di<ft 
cy  dedus,  Padouëdemcurcroitprefquc  deferte  ■ 
(combien  qu’elle  contient  (ept  mil  de  circuit)  d- 
non  la  demeurance  ordinaire  qui  font  les  eftran- 
gets,  àcaute  deseftudes  6c  exercices  militaires, 
qui  y lont.  D’autre  part  les  Ve nitics  veulent  que 
toutes  nations  foicnr  libres  en  leur  cité , Si  qu’ils 
, porter  elpces  6c  autres  armes  pour  leur  defence, 

xcepté  l’barqucbufc , mais  ils  ne  laident  pas  de 
la  porter  la  nuiét  quand  ils  ont  querelle  lesvns 
contre  les  autres  : Ce  qui  aduitnt  fi  fouuenr, 
queplufieurs  le  marin  loncttouuez  morts  dans 
la  rue  : aduenant  qucl.]uesfois  que  l’innocent  eft 
cüé  pour  le  coulpable , par  ce  qu’en  ces  iicux-là, 
on  nefurprend  (on  ennemy  que  par  trahifon,ou 
à fon  aduantage  : & qui  plus  eft  on  ne  chemine 
point  le  îour,  (ans  porter  quelque  cuiradine  ou 
iacque  démaillé,  aucc l’dpce, poignard , piftol- 
lc,  6c  la  nuiét  la  harquebulë,  6c  continuellement 
. latocquc  de  fer  derrière  le  cul,  laquelle  ils  met- 

tent (ur  leur  telle  pour  la  fauuerdes  coups  d‘c- 
ftramaçons,  de  forte  que  quiconque  veut  dc- 
D efctibti»nde  tneurtren  paix  à dadouë,il  eftbeloin  de  fegou- 
l'6*Ufe  Je  S.  uerner  fagemenr,  6c  ne  prendre  querelle  contre 
^■nUome  Je  pedonne.  Qu^nt  aux  Egliles qui  y (ont,  laplus 
cor'i  jucha  ed celle  qu’on  appelle  maintenant  fainék 
S - liuthomc  Anrhoine  de  Pade.le  corps  duquel  repofe  en  la- 
dite Eglifc  fous  vn  autel, qui  eft  efleuc  au  milieu 
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fiVne  très-grande  & trcs-riche  chapelle,  fai&e 
toute  de  marbre  par  le  dedans,  & enrichies  d’hi- 
ftoires  releuees  à personnes  de  marbre  blanc, 
qui  rcprefcnrent  toupies  miracles  queSainâ:  An- 
thoine  de  Padouë  à fait?  en  Ion  viuant,  & qui  eft 
vne  choie fomptueufe  & trdbelle à vôir,&  quia 
ebufte  beaucoup  à cfleuer.  heu  dillant  de  la  cha- 
pelle, 8c  joignant  le  cëéur  dcl’Eglifc,  eftlàvrayc 
effigie  de  iainét  Anthoine,  depeinteen  vn  pil- 
iier  , fous  laquelle  effigie  fe  voit  efcht  comme  il 
mourut  en  l’aagc  de  trente  8c  fix  ans,  mil  deux 
cents  trente  Sc  vn  ,&  comme  il  furcanortifé  l’an 
ènfuyuant  par  le  Pape  Grégoire  IX. puis  porté 
en  ladite  Eglifë,  qui  auparauant  efloit  dedlec  à la  , 

glorieufe  Vierge  Marie,  & mis  dans  le  füpeibe 
lèpulchre  qui  elt  en  ladite  chapelle.  Le  cœur  de 
l’Églife  eft  tres-riche  en  fon  circuit, pour  ce  qu’il 
eft  tout  de  porphire , entaillé  à petits  perfonha- 
ges,  chofe  à la  vérité  très-  magnifique.  Il  y a auffi 
pluficurs  autres  belles  choies  que  ie  lallferaÿ, 
poiir  dire  que  le  dehors  & la  couüerture  de TE- 
gllfe,'eftVvnc  des  plus  rares  que  i’ayeveuc, pour  Domts  & 
iequteUeeftcompofee  de  fept  grands  dômes  & 3.  uni  f*r 
troiStouts , ou  manières  de  clochers , tous  cou-  yne 
tiens  de  plomb.  Aai  deuant  d’icclle  il  y a vne 
grande  & (patieufe  place , où  fe  voit  efléuqe  fur 
vne  haute  matredcpicTrelaftatuëdeDqnateliy  Siatùedrbro - 
montée  fur  vn  grâd  c heu  al  de  bronze,porTaht(à  ^ </«  Donatti- 
fa  ceinture  les  petites  ftatucs  de  deux  fie  ns  fils,  'b>  ^ /•»<!»* 
qu’il  mafl'acra,  pour  auoirconfpiré  contrc  lcur  1 
patrie.  Il  y a auffi  l’Eglifc  de  faindte  Iufiinc  qui 
cftbaftic  fuperbcmét,&  embellie  de  deux  ù&ür i eu  fujhm.  1 
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l’vn  fur  l’autre  : Les  religieux difent auoir les  oC- 
fements  de  faind  Luc  Euangeliftc  en  vn  anti- 
que fepulchre  d’albaitre  qu’on  y void , & les  Vé- 
nitiens d’autre  part  eftiment  en  eftre  poftëflëurs. 
Bref,  ie  ne  fçay  lefquels  en  font  gardiés,  bien  di- 
ray  ie  qu’en  i’Eglilc  font  les  reliques  de  fainâc 
Iuftine,fainift  Maxime 5c  fain&Proldocine , & 
qu’au  deuant  d’icelle  eft  vn  pré  de  grande  eften- 
par  lequel  courét  diuersruilîèaux  qui  l’era- 
* belliftcnt  beaucoup.  Une  me refouuient point 
auoir  veu  en  ville  du  monde  vn  pré  fi  grand , ô£ 
Saüe  de  cent  ^ beau.  Iuftemcnrau  milieu  delà  ciré  eft  le  pa- 
pœ  ie  ligueur  lais  où  demeure  le  Podeftade  la  feigneuric  de 
er  trente  ms  Venile  , auquel  y a vnc  falc  baflie  d'vn  édifice 


de  large. 


Sttmlchre  de 
T ueLiue. 


gpiiaphet  de 
* t*e  Là ». 


merueilieux:  elle  a cent  pas  de  long  & trente 
& trois  de  largc,&  au  lieu  de  groflès  poultrcs  de 
bois  qu’on  a de  couftume  mettre  aux  baftiiuents 
pour  fouftenicla charpente  & lacouuerturc,  ce 
font  grandes  barres  de  fer  qui  paflentd’vnc  part 
à l’autre , lefquelles  en  fouftienpent  grand  nom- 
bre d’autres  qui  lupportentles  cercles  de  fer  Ôc 
la  couuerturc  de  plomb  qui  eft  par,  dcflbs.  Con- 
fidérant  donc  bien  ceft  édifice, on  le  trouuera 
grandement  admirable,  non  pour  fa  grandeur, 
mais  pour  fa  belle  ftru&urc.  Al’vn  des  bouts  de 
la  falle  eft  le  fepulchre  du  grand  hiftorien  Tire 
Liue,la  renommée  duquel  eft  efpanduë  partout 
l’vniuçjrs  , lequel  (epulchrc  eft  enfermé  dans  le 
pignüh  dç  la  muraille  auec  fa  reprefentation  & 
fes  epitaphes  qui  dilent, 

Ojf*  ruumque  câput  ctues  tibt  maxime  Uni , 

Prompte  Anima  hic  amnes  etmpofuere  tut. 
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Tu  fànum  dttrjium  ptnue  pat  ru  y ut  dedifti 
Hutc  orient  tüifor.’ia faïîacanens: 

^yfttibi  dut  pur  ru  hue,  cr fi  muitru  lieeret, 
ffoe,  tôt  ut  Hures  aurrut  ipfiltto, 

Tttm  Ltuiut  quarto  impertj  Titerij  Cujdris  anno,vi~ 
td  excefiit.^etutit  vert Ju*,66.  Et  au  dehors  du  pi- 
gnon eft  pareillement  Ton  effigie  fous  laquelle 
ces  mots  ionteicrits.  OjfaTitiLiui  Putaumtvnmt 
omnium  mortultum  tudtcto , dign  tu, eut  us  propre  muiffo 
cuUmo,inutfh ptpult  /[ ornant  resgefiu  confirmer mtur. 

Voilà  comme  repofenc  honorablemét  lesosde 
1 rnique  hiftotien  Romain , la  maifon  duquel  fe 
voit  encore  à Padouë.  Aux  coftez  de  ce  grand  MuiftnJU 
palais  font  deux  belles  places  qui  voifinent  de  Tiu  im. 
présla  placede  lafeigneuricôc  ton  beau  palais, 
ou  ordinairement  chacun  fe  pourmenc  pour 
voir  diuertes  compagnies.  A cinq  mille  de  Pa- 
douë, font  les  excellons  bains  d’Abano,lefqucls  "Saint  $ A* 
ont  très-grande  vertu  pour  guarirpluiîeursma- 
ladies , Ôc  melmcraent  la  fange  d’iceux,  laquel- 
le eftant  appofee  fur  quelque  apoftume  la  faift 
scuanouir  ou  rendre  incontinent,  & mille  au- 
tres propriété*  qu’ils  ont,  lefquelles  fontaflez 
cognuës  d’vn  chacun. 

Pifeription  Jelaforterejfede  , O"  iufiuferbt 

fosrde  Monta  ut. 

« ■* 

Ch  Av.  XX. 


Q.q  iij 
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LE tetjrçps s’approchant  qu’il  falloir retourner 
au  premier  climat  duquel  i’auois  première- 
ment forty.i’abandonnay  Padoue  Icquattiefmc 
iout  de  Mars,  15,91.  pour  venir  faire  mon  Carna- 
Ualà  Mantouë,  prenant  la  commodité  de  la ri- 
uiere  de  la  Brantc  & des  barques  ordinaires  qui 
vont  chacun  iour  de  Padouë  à Exte , où  y a enui- 
rondixlept  oudixhuief  mil  de  chemin,  faitans 
icfquels  p allâmes  la  ville  du  mont  Ceiis,&auflï 
fon  chafteau  quieft  cflcué  fur  vne  fertile  mon- 
tagne, enclos  de  murailles  de  tous  coftez  . La 
fortereire  eft  de  l’eftat  des  Vénitiens,  comme 
'a  ville  chafteau  dudiél  Exte,  quieft  édifice 
fur  le  commencement  de  la  nauigation  du  fleu- 
ue  de  la  Brante.  En  icelle  on  trouue  carroiles 
& chcuaux  à louer,  pour  a|Ierà  Mantouë»  Ve- 
, ronne,  Vicence,&  autres  lieux  & places,  biea 
eft  vray  qu’ils  ont  vne  couftume  de  ne  louer 
leurs  cheuauxqua  la  iournee  feulement, & de 
ne  bailler  aucun  voi&urier  pour  les  ramener, 
ainfi  qu’on  faiët  aux  autres  villes  de  l’Italie, 
ains  fe  fiant  aux  perfonnes  qui  les  louent,  les 
leur  mettent  entre  les  mainsians  aucun  refpon- 
dant,  leur  donnant  vne  bulette  pour  bailler  au 
patron  de  l’hoftellerie  où  l’on  doit  coucher  le 
foir  enfuyuant,  afin  qu’il  reçoiue  les  cheuaaxôC 
lesnourriffe  en  attedant  les  renuoycr  aueejjou- 
uelle  vohfturc,  car  celuy  qui  les  a menez  n eft 
obligé  de  ce  faire, finô  les  nourrir  vn  feul  dilher. 
Mais  aduenant  que  la  iournee  entière  ne  tuft  ac- 
complie, en  ce  cas  on  eft  tenu  nourrir  les  chc- 
uaux, iufques  à ce  qu’on  foit  arriué  à l’hofteile- 
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tic  où  s’addrerte  le  bulctin:faifant  chat  que  pour 
tous  frais,  les  cheuaux  peuucnt  reuenir  à vuef- 
cupar  iour.  Ceux  qui  ne  feront  pas  beaucoup  ' 
d’eftat  dcicur  hôneur , ny  de  la  crainte  de  Dieu, 
auront  bien  le  moyen  de  delrober  plulîeurs 
cheuaux,  non  feulement  dudict  Exte,nuisaufli 
fur  la  Duché  de  Mantoue  : car  difans  aller  en  vn 
lieu, ils  pourroient  tourner  dcl’aurre.  Ayât  donc 
prins  vn  chcual  à Exte , pour  aller  à Minrouë  ie 
palfay  par  Montagnatio  , ville  fermée  de  mu-  Unnunt% 
railles  Ôclîtuee  en  pîanure,  laquelle  pour  fa  dé- 
coration a vne  grande  place  au  milieu  qui  fe  cô- 
fine  à vncbclle  Eglife.  A cinq  mille  de  là  eh  la  VttuttfptJe 
grande  fortereflë  de  Lignago,dernicre  de  i’ehat 
des  Vénitiens  , & y tiennent  ordinairement 7 ” 

grande  garniion,pour  ce  que  la  place  eh  de  con- 
lequence , fituee  en  vne  planure  où  n’y  a aucuns 
arbres  : Ce  qui  eh  caulë  que  les  femincllcs  def- 
couurent  déplus  d’vne  demie  lieuëàla  ronde 
tous  ceux  qui  y veulent  arriucr,dont  pour  en  ad- 
uertirceux  qui  fontehablisàlagardc  de  la  por- 
te, fonnent  la  cloche  du  guet , autant  de  fois  co- 
rne il  y aura  de  perfonnes  à cheual,  lefcjucls  font 
interrogez  à la  porte,  d’où  ils  font , d’ou  ils  vien- 
nent, & où  ils  vont.  Cehe  fortereheehdiuifee 
en  deux  par  vntreflarge  fleuue  nommé  Ladere  TlvtutieLâ. 
qui  pahe  iuhemcnr  par  le  milieu , fur  lequel  y a ^‘r** 
vnpont  de  bois  qui  fertpour  aller  de  l’vnc  for- 
terehe  à l’autre , quand  les  ponts  leuis,  qui  font  à 
fes  extremitez,  fonrabatus  de  chacune  part:  or  il 
faut  noter  que  lcldites  forrcrelïcsfonr  d’efgalle 
force  & grandeur,  ne  fe  pouuans  en  rieu  Goul- 
ot jiiJ 
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mander  Tvn  l’autre , pour  ce  qu’elles  font  ( com- 
me i’ay  diët  cy  ded'us  ) édifices  en  vneplaine,& 
• leurs  murailles  Se  battions  badis  de  briques  ÔC 
remplis  de  terre  parle  dedans,  demefme  hau- 
teur: quand  à leurs  folïczils  fonrfaiétsà  fonds 
decuue,&  comblez  d’eau  de  pareille  largeur, cô- 
bien  que  II  on  vouloir,on  y pourroit  faire  entrer 
de  tous  codez  celle  de  la  riuiere,  laquelle  eneo- 
, rc  qu’elle  foie  beaucoup  large,  ce  neantmoins 

elle  cd  fermée  de  tref-grodes  chefnes  de  fer , de 
maniéré  qu’aucun  ny  peur  entrer,  foit  parterre 
ou  par  eau , fans  la  licence  des  habitans  : iugeant 
’efdiétes  places  edre  du  nombre  des  plus  fortes 
de  l’Italie, ainfi  que  feront  ceux  qui  les  auront 
veuës  8c  confiderecs  de  prés.  Delà  continuant 
mon  chemin  paday  lechadcau  defainétGouin, 
Chtfleamie  qui  ed  moyennement  fort , & ccluy  de  Cadelle- 
Cajltkttt.  te  qui  ed  le  premier  du  Duché  de  Mantouë , le- 
quel pour  edre  fitué  lurvne  frontière,  n’a  aucu- 
ne apparence  d’eftre  fort, qui  futoccafion  que 
partant  outre  huiâ:  mille  de  chemin,  arriuay  aux 
faulx-bourgs  de  Mantouë , qui  font  tous  enfer- 
mez de  murailles  & de  fortèz  plains  de  marefea- 
ges  ,où  auparauant  que  d’entrer  on  demande  a 
la  porte  d’où  l’on  vient , & fi  on  a quelque  chofe 
qui  doiuc  payer  gabelle, & audï  fi  on  porte  quel- 
que poignard  auec  foy  : Car  il  ed  edroi&ement 
Ponrmei trf-  ^efen^u  de  nen porter  aucun  furie  Duchéde 
p u dtfimdm  a Mantouë  : ny  mefme  l’efpce  par  la  cité  d’icelle, 
Montent.  qui  ed  caufe  que  ceux  qui  ont  demeure  quelque 
temps  à Venifc , à Padouë  ÔC  autres  lieux  dépen- 
dant de  l’edat  des  Vénitiens , où  l’on  a liberté 
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de  porter  toutes  fortes  d’armes , fors  les  harque- 
bufes,  le  trouucnt  fort  eftrange  de  prime  abor- 
dée: Mais  neantmoins  il  fc  but  fçauoir  accom- 
moder à toutes  les  coutumes  du  pays  où  l’on 
eft,  où  bien  n’y  aller  nullement.  Or  ayant  donc 
pafle  le  faulx-bourg,on  paruient  à vn  pont  leuis,  ^ çM  . 

qui  eft  à l'entree  du  magnifique  pont  qui  eft  ba-  ptù «. 
fty  furie  lac  de  Mantouë.  Ce  pont  contient  de 
longueur  vn  demy  mille  pour  le  moins , c’eft  vn 
ediheefomptueux,  tout  fabriqué  de  pierres  ,6c 
couucrt  comme  vne  belle  galleric,  ayant  à f« 
deux  flancs  de  beaux  pilliers  de  brique  qui  fou- 
ftiennent  lacouuerrure.foubs  laquelle  chact. 
peut  aller  de  la  cité  aux  faulx-  bourgs,  fanseftre 
incommodé  delapluyeaucuncmenr.de  au  bouc 
on  voit  le  chafleau  6c  palais  du  Duc  de  Mâcouë, 
duquel ie  parleray  cy  apres. 

I 

Dejcriprion  de  Mdntoue,  çr  Je  U monnty  t qui 

sj  dejpend.  * • 

Chap.  XXL 

MAnrouc  eft  l’vnc  des  belle,  gentille  6c  ag-  Dtfcripûni» 
greable  cité  de  l’Italie , tant  à raifon  de  fa  U M 4* 
fituation, que pource quelle  eft  fituee en  vn  lac  M 
qui  l’enuironne  de  toutes  parts , 6c  lequel  paffè 
en  diuers  lieux  de  la  cité  pour  emporter  fesin- 
coramodirez  , 6c  faire  moudre  grand  nombre 
de  moulins quiy  font.  Ce  laceftrrcs-beau  & de 
grande  eftendue,  fur  lequel  on  nauigue  depuis  udtMâw 
. Mantouë  iufqucs  à Venife,y  ayât  ordinairement  mm. 

_ ':È!ÈL 
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des  barques  ordonnées  pourvût  effet, pour  me* 
*er  &c  ramener  ceux  qui  voudront  aller  de  i’vnc 
à l’autre  : & outre  ces  cômodircz,  le  lac  produift 
du  poilfon  en  figrande  cjuatité, qu'il  eft  iuffilânt 
pour  l’entretien  de  la  citc,laquçlle  (cômc  i’ay  dit 
cy  deflus  ) eft  tres-bien  baftie  & ornee  de  tres- 
belles  maifons  peintes  & enrichies  de  diuerfes 
hiftoires,&  fi  bien  arrangées  l’vne  auprès  de  l’au- 
tre,que  l’on  dtroit  proprement  que  la  ligne  y au- 
roit  paflé.  Il  ne  faut  penfer  y voir  des  baftimens 
de  bois,  n’y  les  rues  fi  falcs  & vilaines  comme  en 
plusieurs  villes  de  France, ainsau  contraire  les 
maifons  balties  de  pierre  ou  de  bricque,&  les 
ruëslarges,droidtcs,netres&  polies,de  forte  que 
de  quelque  codé  qu’on  aille, on  ne  pentreçe- 
uoirqueplaifir&  délectation.  Aufurplusparce 
que  (on  Alteffey  fait  la  plus  part  du  temps  fa  de- 
meure , on  y voit  touüouts  quelque  chofe  de 
nouucau.ainfiqu’aduint  au  Carnaual  dernier,  où 
ieveis  faire  vn  combat  à la  barrière  en  la  forme 
qui  s’enfuit:  Premieremét  en  l’vne  des  courts  du 
Palais  y auoit  plufieurs  efehaffaux  drefiez  , tant 
pour  Madame  la  Ouchcffc  & les  Dames  de  fa 
court,  que  pour  autres  (eigneurs  & eftrangcrs 

3ui  deuoient  aJlîfter  &iugerde(diCts  combats, 
emeurant  au  milieu  vue  grade  place  vuide  qui 
cftoit  dedice  pour  les  quarante combatans,lef- 
quels  eftans  appareillez  à l’heure  dedinee,qui 
fut  fur  les  hui  et  ou  ucut  heures  du  foirleiourdu 
Dimanche  gras,  forcirent  par  quatre  portes  à la 
clarté  d’vn  nombre  infiny  de  flambeauxquief* 
chiruiciu  de  toutes  parts:  Ot  commcnçans  la 
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çharge  deux  à deux,  quatre  à quatre,  dix  à dix,  fi* 
nalemct  tous  pefle  mcfle,il  failoit  bon  voir  relui- 
re leurs  belles  armeures  , & claires  cfpees  à la 
lueur  des  flambeaux,  niais  le  plaifir  eftoit  bien 
encore  plus  grand  de  voir  refonner  8c  briller  le 
ter  des  armes,  des  puiflans  coups  d’efpees  qu’ils 
Te  donnoientlesvns  aux  autres,  de  iorte  qu’au 
commencement  nul  ne  pouuoit  iuger  qui  em- 
porteroit  lepris,iufqucsà  ce  qu’à  la  fin  chacun 
cogneut  que  leparty  du  Duc  eftoit  vi&oricux* 
apres  auoir  biencôbatul’eipacede  demie  )heu- 
re  & d’auantage:  les  autres  iours  furet  employez 
àioucr  comédies,  porter  mafearades, courir  le 
lance  contre  l’homme  armé  de  toutes  pièces , 5c 
mil  autres  ieux,que  icferoisrrop  longuement  0’*Peau<k 
àreciter.Pourlercgarddelaformedu  chafteau, 
il  cft  moyennement  fort  & d’aflez  grande  eften- 
duë,  partie  duquel  eft  circuit  de  très-  bons  foflêz 
à fonds  de  cuuc,  tous  remplis  d’eau,  le  refte  eftâc 
compoféde  pluficurs  corps  de  logis  baftisnou- 
uellement , & d’vnc  belle  Eglife  dediee  à fain&e 
Barbe  erigee à prefent  en  Eucfcbé.  Au  dedâs  du 
çhafteauy  a de  belles  falcs  8c  chambres  routes 
peintes  8c  dorées  fuperbemët , comme  pareille- 
ment font  tous  les  corps  de  logis  par  le  dehors, 
entre  lefquels  y a quatre  ou  cinq  courts  8c  vn  iar-  , ... 
din  qu’il  faut  palier  auant  qûe  y paruenir.  L’an 
precedent  furuinr  en  la  grande  falle  des  armes 
yn  accident  de  feu  fi  vehement  qu’il  brufla  8c 
çonfomma  Içdogis  8c  tout  ce  qui  eftoit  dedans, 
quifutà  cequei’ay  peu  apprendre  vnetrefgran-!. 
de pçrte  au  Duc  4e  Mantoué,fans  qu’il  ait  iamais 
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fccu  dcfcouurir  comme  ie  feu  fieftoit  accueille 
Il  en  lait  maintenant  fabriquer  vn  autre,  fie  met 
i mement  vn  rauelin  fur  le  bord  du  lac  de  Man- 
touë  qui  fortifiera  beaucoup  fon  chafteau.  A 
‘ cinquante  ou  foixant*  pas  duquel  font  les  efeu* 
f ries , en  la  première  defqueiles  y a cent  cheuaux 
dreffez,  partie  defquels  font  du  régné  Neapoli- 
tain , Se  les  autres  de  diuerfes  races  d’Italie , SC 
mcfme  de  celle  du  Duc  de  Mantouë  qui  eft  efti- 
mee  des  meilleures  entre  les  Italiens.  En  la  fé- 
conde y a pareillement  cent  autres  cheuaux  qui 
ferueht  pour  trainer  les  carrotfes  fie  charrettes, 
fieaulfi  pour  aller  à lachaflc  & faire  autres  (êr- 
uices  de  la  maifon.  Il  y en  a vn  autre  hors  la  cité, 
où  font  cinquante  beaux  poulains  en  faage  de 
trois  aps  tous  y (Tus  de  courficrs  du  régné.  Voilà 
le  nombre  des  cheuaux  que  i’ay  veus  aux  efeu- 
riesde  fon  Altefle  : m’eftant  beaucoup  efmcr- 
ueillé  comme  elle  en  pouuoirtant  tenir,  confi- 
dere'  que  fa  Duché  eft  de  fort  petite  eftendue  au 
pris  de  celle  du  grand  Duc  de  Tofcane:  mais 
cela  vient  du  grand  nombre  de  lumenrs  qu’il  a 
enfes  harats,lefquclles  luy  produifent  tous  les 
ans  des  cheuaux.  Audeuant  du  chafteau  y a vne 
, tres-grandc  place  decorce  de  plusieurs  palais, & 
de  l’EgÜfc  Cathédrale  nommée  fain<ft  Pierre,  la 
voûte  de  laquelle  eft  toute  dorée  fie  l’embriflèc 
très- richement.  Bien  eft  vray  que  lecœutn’cn 
eft  pas  beaucoup  beau,  à raifon  qu’il  n’eft  pas 
parfaiâ.  Il  y a deux  autres  places  en  la  cité,  en 
l’vne defqueiles  eft  l’Eglife  dcfaimft  André  quia 
vne  tres-belle  voûte  pareillement  dorée  fie 
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peinte  de  diucrfcshiltoires,  en  icelle  fe  confer- 
ueen  vn  oratoire  qui  eftfous  le  grand  autel,  du  Dtfcripti—dm 
fangdc  noftre  Seigneur  IcfusChrift.  Onvoidà  P alak  de 
quelque  cent  pas  de  la  cité  le  palais  de  Thcy,que  rbtJ- 
Ton  Altcfleà  faiét  enrichir  d’or  de  de  peintures 
exquifes,  pour  ce  que  le  lieu  clftres-plailântéC 
aggreable , &*bafty  en  vneiflequieft  de  toutes 
parts  enuitonnee  de  l'eau  du  lac  , & bien  ac- 
commodée de  longues  & droites  allées,  plan- 
tées des  deux  collez  de  très  hauts  arbtiÜèaux 
qui  donnent  ombrage  à ceux  qui  fe  pourme- 
nent  au  deflbus.qui  cil  certainement  vn  piailïr 
dele&able  d’y  palier  ordinairement  quelques 
heures  le  tour,  outre  le  bel  afpcél  qu’on  a de  voit  ■ ' - 
vollccer  en  grand  nombre  les  oy (eaux  fur  le  lac, 

& de  conliderer  de  près  la  belle  & gentille  li- 

tiiation  de  laciré,  & dcfdites  allées  qui  durent 

pour  le  moins  deux  mille  de  longueur.  Les  Hier* 

Iuifs  de  Mantouë  ont  vne  libet  té  trop  grande, 

par  ce  qu’ils  ne  font  recogneus  entre  tous  les  de 

Chrcftiens,  ûnon  à vn  petitde  paiement  iaune 

ou  orange  qu’ils  portent  au  collé  gauche  de  leur 

manteau.  La  grande  (omme  de  deniers  qu’ils 

ont  donné  au  Duc  de  Mantouë,  leur  a caulé  ce 

priuilege  fur  toutes  ces  terres  , mais  quand  ils 

vont  en  toutes  les  autres  d’Italie  ( fors  au  Pied- 

mont,  où  ils  otu  pareillement  grande  liberté) 

ils  portent  tous  la  barette  , où  chappeau  iau- 

ne,  ou  rouge.  Ce  qu’ils. font  ruefmemcnt  en 

toute  la  Turquie, fans  queiamaisils  ayenr  peu  imftgrtmdi 

obtenir  vn  pareil  priuilege  que  ceiuy  cy  def  iferwri. 

fiu  mentionné.  Celle  nation  cil  digne  d’a& 
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nitration , laquelle  combien  qu’elle  Toit  abah* 
donnée  & delaiflec  de  Dieu  , & efparfe  par 
. tout  le  monde  comme  pauures  efclaucs  , ne 
pouuans  nullement  acquérir  aucunes  terres 
& héritages  d|s  Chreftiens , ny  mefmemçne 
des  Turcs  , ce  neantmoins  par  leurs  vfures  & 
fripperies  deuiennent  tout  incontinent  riches 
& opulents  : le  moyen  de  ce  eft  ,'  qu’ils  ne 
bailient  leurs  deniers  que  pour -vn  ou  deux- 
mois  feulement  , defquels  routesfois  ils  tirent 
aulfi  grand  intereft  , comme  h c’elloit  pourvn 
an  entier:  & pluûcurs  autres  aftuces  Sc  trom- 
peries qu’ils  ont , qui  leur  apporte  touhours 
£t*üe  lulet . quelque  commodité.  Or  nul  ne  peut  fortir  de 
uil  fauiprt-  ladidte  ville  de  Mantouë,  que  premièrement  il 
re  u Mm-  R*ajt  prj$  yae  bulette  qui  teftifiera  fi  on  eft  en 
coche,à  pied, ou  à chcual,  afin  qu’en  vertu  d’icel- 
lc  ceux  qui  fonreflablis  à la  porte,  pour  receuoir 
les  daces,  & gabelles' lés  laillcnr  palier  libremér/ 
6c  la  bulettc  confie  fept  fols  6c  demy  de  la  mori- 
noy  e de  Mantouë, à ceux  qui  font  à cheual  ou  en 
coche,  & trois  fols  aux  autres  qui  font  à pied. 
Sont  les  moyés  que  les  Princes  d’Italie  tiennent 
& inuentent  chacun  iour  pour  accroiftre  leurs 
reuenus,  parce  que  leurs  fouuerainetez  ne  font 
pas  de  grande  eftenduë.  Mais  ceux  qui  portent 
la  couronne  ronde,  & que  leur  domination  s’e- 
ftend  en  diuerfes  prouinccs , ne  feront  pas  cxcu- 
fezdelesauoir  imitez,  & oppreiré  leur  peuple, 
outre  la  couftume  ordinaire.  Tant  y a que  rc- 
< tournans  au  fikle  mon  hiftoire,ie  dirayquela 
monnoye  qui ic  dépend  à Mantouë , font  les  fe- 
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quins  Vénitiens  qui  s’y  mettent  à hui<3;  liures 
douze  fols , 8c  l’cfcu  d’or  de  Manrouc  à fept , ce- 
luy  d'argent  à fix  liures  quatre  lois , le  fol  quatre 
tranns , le  rrantis  vn  denier , & le  quart  d’vn  de- 
nier de  France  :vne  parpayolle  deux  fols,vne 
barbarine  lix,Ie  iulle  dix  &c  demy,&:  la  reallc  d’E- 
fpagne  douze  & derny  ,la  liure  vingt  fols,  le  ca- 
rollusde  France  deux,  le  feizin  deuxtrantis,& 
le  tranty  trois  deniers  Mant-oiians  qui  font  vn 
peu  plus  d’vn  denier  de  France. 

Defcnpritn  de  U cité  de  Crémone , du  parc  de  Pauu,, 

Cr  du  beu  '«ù  le  grand  I{oy  Irançott  fut  mu  pu- 
fonnitr.  • . 

Chain  XXII.  ’ , 

LECarnaualeftantpalTèàMnntouë,ieprins V 

vncheual  pour  aller  à Cremone  qui  encft 
diftantc  de  quarante  mille,  fans  oublier  de  pren- 
dre la  bulette  mentionnée  cy  defluspour  fortir 
de  la  cité,  fur  lachaulleede  laquelleapresauoir  G**nitg*bt^ 
palTe  le  pont  leuis , fus  arrclèé  des  gabdeursauf- leMt  m 1,4~ 
quels  baillay  la  bulette,  efperant  par  ce  moyen 
iortir  librement  de  leurs  mains  , mais  il  fut  du 
tout  impolïible  iufques  à cc  qu’ils  eulîcnt  reçeu 
la  courtoifie  de  moy.Ainfi  conrinuans  mon  chc-  ^ 
min  ic  paruinsà  Curtaton  qui  éfta  quatre  mille 
de  Manrouë  , où  les  paffans  qui  font  à cfteual 
payent  deux  fols  chacun.pour palier  fur  vn  pont  Fertertffti* 
de  bois  quiiointâ  vue  tour  , à Marcaria  qui  Martmùu 
eft  la  dernière  forterefle  du  Duché  de  Mantouë; 
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i!  en  faut  payer  va  pour  palier  fur  vn  grand  pont 
rLvmiBjj  nouuellemçnt  édifié  fur  le  fleuue  Doy, 

au  beau  milieu  duquel  y a vn  pont  lcuis,qui  faiéi 
Ja  ieparation  de  l'eftat  Mancoüan  d’auecceluy 
du  Duc  de  Sabionnette.  Lcdidt  chaftsau  eft  de 
moyenne  force,  & le  fleuue  allez  large  & pro- 
fond, lequel  s’en  va  de  là  perdre  (on  nom  danslc 
fleuue  du  Po.  A l’oppofitedeMercariaonpafle 
par  lechafteau  delà  belle  bourgade appcllee S. 
Martin  /laquelle  eft  dépendante  de  la  Duché  de 
gariMuvil-  Sabionnette , comme  pareillement  la  forte  cita- 
Ug*t  délie  & le  village  de  Bozeul , la  grandeur  & 

êfi  U beauté  duquel  ie  ne  puis  parangonner  à nul  au- 
**  tre  , pour  ce  qu’il  eft  fi  beau , fi  net  & fi  poly  en 
fes  larges  & droites  rués»  pauecs  de  bricque,  & 
fes  maifons  tant  bien  bafties&:  decorees  dedi- 
uerfes  peintures , outre  leur  belle  fituation,  que 
i’eftime  que  difficilement  en  pourra  l’on  trou- 
uer  qui  le  fécondé  en  gentillellc  & beauté.  De 
Bozeul  On  pafle  le  lôg  d’vn  droit  chemin  & d’v- 
ne  petite  riuicre  qui  le  borde  , laquelle  fc  con- 
tinue quafiiulques  à Creraone  première  cité  du 
Duché  de  Milan,  où  eftant  paruenu  on  eft  inter- 
rogé auant  que  d’y  entrer , du  lieu  d’où  l’on 
vient,  où  l’on  va,  & mefmeprefquc contraint 
Dtfcripi »n  it  Je  donner  quelque  choie  à ceux  de  la  porte 
U fiitJeCrtp  pOUt  en  permettre  l’cntree.  La  cite  de  Cre- 
* mone  eft  grande  & allez  bien  baftie,  & efloi- 
gne*  du  fleuue  du  Po  d’vn  bon  mille  feule- 
ment: en  icelleyavne  tour  la  plus  belle  & cé- 
lébré de  toute  l’Italie , à raifon  de  fa  ftru&ure  5c 
hauteur, car  elle  contient  depuis  lebasiufqucs 
v ' àfa 
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à fa  cime  deux  cents  ving*  fix  brades  de  haut , & 
par  fion  fondement  vingt  fix  & demie,  ainfique 
vn  chacun  void  eferit  en  vne  grofle  pierre  au  bas 
d’icelle  , peu  didant  de  laquelle  on  entre  en 
vue  porte  qui  conduit  en  vn  efcalier  qui  elt 
tout  fait  de  marbre  8c  brique,contcnant  de  hau- 
teur iufqucsà  la  première  galerie  dx  cents  tren- 
te degrez,  chacun  defquels  a pour  le  moins  qua- 
tre pieds  de longueur.Laditc  tour  fe  confine  d'v- 
ue part  à vne  belle  place  ,8c  de  l’autre  codé  à la 
grande  Ëglife  de  Cremone , la  voûte  de  laquelle 
en  richcllc  8c  beauté  ne  veut  ceder  à nu  II  eau* 
tre  , à raifon  qu’elle  cft  toute  doree  & peinte, 
comme  fcmWablcmcnt  le  refte  de  ladite  . Egli- 
fe , qui  a deux  chœurs  cfleuez  l’vn  fur  l'autre 
ires-richement  ornez.  Qiynt  au  chadeau  qui 
eft  bafty  à i’vn  des  bouts  de  ladiâe  cité,  ileft 
très-fort  8c  circuit  de  larges  8c  profonds  fortez 
faiéfs  à fonds  de  cuue  tous  remplis  d’eau , ayant 
au  deuant  d’iceluy , du  codé  de  la  ville,  vne  tref- 
grande  place  quafi  femblable  à celle  qui  cd  i 
l alped  du  chadeau  de  Milan , de  forte  que  nul 
n en  peur  nullement  approcher  làns  edre  deC- 
couuert  de  la  garnifon  Elpagnollc  qui  ed  de*- 
dans  lediéf  chadcau , lequel  combien  qu’il  foie 
peu  efleuc  de  terre,  neantmoinsil  commande 
entièrement  à la  cité  , où  l’cdranger  n’a  non 
plus  de  permiflion  de  potter  l’efpee  au  codé, 
qu  a Rome , Naples  8c  autres  lieux  d’Iralie.Pre- 
nant  chcual  nouueau  à Crémone  pour  aller  voir 
la  belle  cité  de  Pauiedc  fâ  Chartrcule,qui  (ont 
didantes  de  Crémone  de  quarante  mille  , on 
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me  bailla  vn  garçon  pour  me  conduire  , & | 
pour  ramener  Te  chenal  : mais  comme  i’eftois  | 
forry  hors  la  porte  , les  gabeleurs  ou  receueurs 
des  daccs  voulurent  viûter  ma  valife,pour  voir 
fl  i’auois  quelque  choie  dedans  fubje&àla  ga- 
belle , & combien  que  fur  ma  parole  ie  les  af-  1 
feurafte  que  non , les  fuppliant  accepter  la  conr- 
toifie  de  moy  pour  me  laifler  aller  , fans  me 
faire  perdre  le  temps  en  fouillant  & reuifitant 
‘ * ma  valile  : Ce  neantmoins  ils  ne  voulurent 
aucunement  accepter  ma  requefte  , ains  tout 
au  contraire  vfant  de  toute  rigueur  me  feirent 
perdre  vne  demie  iournee  , & qui  plus  eft 
voyans  qu’ils  ne  trouubient  aucune  chofe  félon 
leurdelîr , ils  me  vouloient  faire  payer  gabelle 
* des  parenoftres,&  des  Agnus  Dci  que  i’auois 

apporté  de  Rome  & de  Hierufalem,  mais  il  lur- 
juintàlaportc  vn  Gentil-homme  Elpagnol  qui 
desreprift  fort  aigrement , me  difant  continuer 
VïlU&c\)4-  monchemin.  Ce  qu’ayant  fait  iulques  à Picigni- 
ton  , ie  m’arrefté- quelque  peu  à conllderer  la 
gniton  (ylc»r  viljc  3e  le  chafteau  où  le  grand  Roy  François 
deferiftion.  £ut  dctenu  prifonnier  apres  auoir  perdu  la  ba- 
taille à Pauie.  La  ville  eft  de  petite  eftenduir, 
mais  fort  gentille  à caufede  la  riuiere  de  Serri, 
quiencoftoye  partie  de  lès  murailles  j laquelle 
fe  venant  engoulfer  dans  le  fleuue  d Abda  qui 
palTe  au  deuant  du  chafteau  & aufli  de  ladiéte 
ville,  les  rendent  toutes  deux  tres-fortes  & te-  . 
nables.  Ce  fut  pourquoy  les  gens  de  l’Empe- 
reur Charles  leQujnt  ayant  obtenu  la  viâaire 
dans  le  parc  de  Pauie  , contre  le  grand  Roy 


Riuiert  it 
Serri. 


Digitized  by  Googl 


deVillamont.  Liurclll.  314 
François,  premier  de  ce  nom,  choi/ir  fur  tous 
les autrcslicux  lechafteau  de  Picigniton  ,pour 
le  détenir prifonnicr  en  arrendatu  Je  mcncrau-  TenenU 
tre-part.  On  voit  fur  le  bord  du  fieuuc  d’Abda  gravi  Roy 
vne  grande  tour  catrce  faide  en  maniéré  de  pa-  Fm»;»**/»» 
uillon , en  laquelle  le  Roy  cftoit  detenu.  De  là  mw  /•«>•»»«» 
cheminant  douze, mille  , on  paflcle  flcuue  de  ^T^deuZt 
Lambre  par  batt eau, duquel  laifiam  le  droit  chc-  huit. 
min  dePauieàlafeneftre,prinsceluy  de  la  Char-  F l<uutd* 
trcuJe  à la  dextre,  pallàntle  long  d’vnc  petite  Lambrt' 
riuicrc  , bordée  des  deux  coftez  de  gentils  ar- 
b rideaux,  lefquels  fuyuans  par  Ptfpacede  fept 
nulle  me feirent  coftoycrlcs  murailles  du  grand 
parc , où  les  armees  de  l'Empereur  Charles  V. 
ëc  dd  grand  Roy  François  eftoient  auantfc  don-  .°J^  itnna 
ner  h bataille , combien  que  la  bataillât  don-  £££ 
needans  le  parc  en  vne  belle  campagenp%i  fe 
termine  à vn  bois  de  haute  fullayc.  Lepâr'c  eft 
quali  de  forme  carree,&  tout  fermé  de  murailles 
de  brique  qui  ont  enuiron  neufou  dix  pieds  de 
haut,  & leur  longueur  contient  de  chacune  face 
hx  ou /epr  mille  pour  le  moins.  Celuyqui  lefift 
fabriquer  , fill  mefmcmenr  édifier  le  chafteau 
de  Pauie  & la  fuperbe  Eglifcde  la  ChSrrreufe, 
qui  furie  Viconte  Ican  Gailcace  premier  Duc 
de  Milan,  lequel  mourut  comme  vous  enten- 
drez cy-apres , en  l’an  mille  quatre  cents  vincc 
& deux.  * b 

D ejcriptttn  de  la fitperbe  Chartrcufê  qui  eji  p res  ret- 
int, cr  de  la  art  de  rautt. 
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Ch  a p.  XXIII. 

Fjç.’i/i  Je  la  T)  Our  maintenant  parler  de  IaChartrcufede  ■: 
ciurtrtttfe  de  X Pauie-,  c’eft  vn  ouucage  fi  excellent  &:  ma- 
Vauit  c r !*  goifique,  que  non  fans  caufe  il  eft  tant  célébrée. 
deftripitoH.  partoute  ia  Chreftienté  pour  remporter  le  prix  !* 
fur  tous  les  autres , 8c  qui  voudroit  particularifcr  * 
les  chofes  fingulieres  qui  y font , il  faudroit  y fai- 
re vn  long  feiour:  encore  que  ie  doute  que  diffi- 
cilement on  en  pourroit  venir  à bour.  C’eft 
pourquoy  ie  ne  m’esforceray  d’entreprendre' 
chofc  fi  haute  8c  d’en  parler  laconiquement,  en- 
core que  pour  dire  la  vérité  i’y  ayefeiournéfort 
peu,  ie  diray  toutesfois  ce  que  i’y  auray  veu  de 
plus  fignalé  & remarquable,  fans  mentionner  le 
iurplus.Or  entre  tous  les  baftimens  qui  enuiron- 
nent  la  Chartreufe  , l’Eglife  d’icelle  cft  le  plus 
beau&  fuperbe  pour  cftre  baftie en  ceftemanie- 
re:Premierement  elle  a vn  beau  frontifpice  tout 
% faitft  entièrement  de  marbre  blanc, au  bas  du- 
quel font  infcu!pees&  engrauees  les  figures  de 
tous  les  Empereurs  qui  ont  régné' depuis  Iulles 
Ca;far:  puis  efieuant  en  hautfaveuë,onapper- 
çoit  grand  nombre  deftatuës  de  marbre  mifes 
l’vnc  iur  l'autre  en  tres-bel  ordrc.aùec  tant  d au- 
tres petites  8c  pioyennes  figures  reprefentans 
diuerfes  hiftoircs , qu’il  eft  prefque  impoflible 
de  les  pouuoir  nombrertmais  ce  n’eft  rienen- 
j ‘ corefi  on  neconûdcre  bien  les  grands  ouura- 
ges  qui  font  autour  de  la  porte , par  laquelle  on 
cm  e en  ladite  Eglife  ; car  on  y verra  à petits 
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pcrfonnages  relouez  fi  grand  nombre  d’hiftoi- 
rcs  que  raremcnr  peut-on  voir  le  femblable. 

Pafl’ant  outre  par  la  porte,  on  entre  au  dedans 
de  l’Eglife  qui  eft  baltie  en  forme  de  croix,  la 
voûte  de  laquelle  eft  richement  peinte  & doree, 

& tout  fon  pauemet  cit  de  ferpemine  & de  mar- 
bre: Mais  toutcclan’eft  rien  au  regard  du  beau  fyd*  ubtr- 
tabernacle  qui  eft  fur  le  grand  autel,  lequel  pour 
eftrcfait  d’alebaftrecft  eftimé  plus  d’vn  million 
d’or  : Il  a à fes  coftez  l’A  feenfion  de  lefus  Chrirt, 

& celle  de  la  Vierge  Marie, toutes  deux  faids 
d’vn  marbre  précieux  tout  releuc  à perfonna- 
ges.  Quant  aux  chaires  du  chœur,  & celles  où 
fe  mettent  les  conuers , elles  font  faides  de 
plufieurs  bois  de  diuerfes  couleurs , lefquels 
ioinds  cnfcmble  reprefentent  au  naturel  plu- 
fieurs hiftoires , corne  fi  le  pinceau  y auoit  pâlie. 

Au  deuat  de  la  porte  du  chœur  font  huid  grottes 
colonnes  d'vn  marbre  meflangc,  & fur  l’autel  de 
làind  Chriftoflequi  eft  àlafcneitrepoinde  de 


pomete  de 

la croifee  qu’on  trouue  en  entrant  en  ladite  Egli- 
fc,  y a trois  grandes  quaifles  faides  de  marbre 
blanc , dont  Ta  plu^grande  eft  fur  l’autel , & les  / ' 

deux  autres  à fes  deux  coftcz , routes  font  faides 
d’vn  artifice  fi  mcrueilleux  > qu’elles  font  efti- 
mecs  plus  que  leur  pefantd’or  : Il  me  fut  dittpar  ïr*- 

ceux  qui  me  monftroient  vn  fi  riche  rmcfor,que  tttuçt  y4. 
vnc RoynedeFrâceauoicfiiitlcprefeni'.prclenr  aie. 
à la  vérité  digne  d’vneRoyne  de  France.il  ncrc-  StpMm  J* 
ftc  donc  plus  qu’à  narrer  par  eferir  le  (uperbe  ** 

fepulchre  de  Iean  Galleace  Vicomte  de  Pauic  je 
& premier  Duc  de  Milan , lequel  on  voir  à l’au-  fa  Jtfcrîptien. 
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tte  pointe  de  lacroifec  de  l’Eg 
forme.  Premièrement  fon  fondement  eft  faid: 
de  marbre  blanc 
qui  fupporte  les 
celles  de  deux  Anges  qui  font  à fa  telle  & aux 
pieds, lefquelles  lotit  toutes  faites  pareillement 
d’albillre,  autour  defquelles  font  fix  piliers  do 
m arbre , où  l’on  voit  infculpé  à petits  perfonna- 
ges,  tous  les  beaux  fai<fts  d’armes,  en  femble  les 
armures  que  portoitlediél  Galleaccen  conqué- 
rant les  vingt  & quatre  citez, le  nom  defquelles 
c!t  eferit  aux  piliers , dont  celle  de  Milan  eft  la 
principale  , laquelle  auparauant  elloit  régie  & 
gouucrnee  en  forme  de  Republique.  Or  lus  ces 
piliers  eft  vn  beau  tabernacle  enrichy  d'vn  collé 
de  l'image  de  la  Vierge  Marie , & de  l’autre  colle 
de  la  ftatuë  dudit  Ieâ  Galleace, toutes  deux  faites 
d’vn  predeux  albaftre,  8c  au  bas  du  monument 
font  les  ftatuës  de  marbre  blâc  de  Ludouic  Sfor- 
ce  8c  de  fa  femme,  côbien  que  l’vn  n’y  l’autre  n’y 
aycnteftéenfepulturez,  mais  c’eftà  raifonqu’i- 
celuy  Ludouic  elloit  de  la  maifan  de  Sforce , 8c 
qu’il  fucceda  audit  Galleace  à l’eftat  de  Milan.  Se 
voidfurlebafe  qui  fupporte  l’effigie  dudit  Gal- 
leace ces  mots  elcritsî/oiiw  Galleaceo  rictcom.Duci 
MiUnt prima  ac priori  ein* vxori CArthuJÎAm  mt morts 
gratine pojùcre.  14.61. dit  XX.  Decemb.  Et  toutioi- 
gnant  le  Icpulchre  eft  le  long  epitaphe  qui  con- 
tient les  faids  valeureux  qu’il  a fai&s  en  fa  vie, 
tefmoignant  à la  fin  comme  il  mourut  en  l’aage 
de  quarante  &fept  ans,  en 'l’an  1411.  Apres  auoic 
parlé  du  dedans  del’Eglife,  ie  diray  que  là  cou- 


,fur  lequel  eft  vnbafe  d’aibaftrc 
effigies  dudit  Iean Galleace,  8c 


prieur 

Ufebafty  encefte 
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ucrture  & celles  des  maifons  des  Religieux 
font  toutes  couuertcs  de  plomb,  voyant  dans 
l’enclos  des  longues  murailles  qui  enuironnent 
le  conuent  , de  très- délicieux  îardins  & belles 
fontaines, auecpluficurs  autres  chofes  très  bel- 
les, queie  lerois  longuement  à reciter:  & pour 
l'entretien  d’vn  H riche  lieu  ie  me  fuis  laide  dire 
que  chacun  an  il  a bien  près  de  quatre  vingts  1 
mille  efeus de  rente.  Partant  delàie  m’en  allay  ^ 
droiél  à Pauie, où  il  peut  auoir  feulement  enui-  ( 
roncinq  mille  dechemin:où  cllant  arriué  d’a-  „ 
bordeemefurroonftré  vnc  petite  cglifeoutous  5 
les  os  des  François  qui  furent  tuez  douant  Paine  1 
y font  mis  en  repos.  Celle  cité  eft  fort  antique  5 c 
baftie  furie  bord  du  fleuue  deThclin,lequel  paf 
fantlelongdefesmurailleSjs’en  va  chercher  le 
Po  à fix  mille  de là,pour  accroiilre  Ion  cours. Sur  r 
le  Thelin  y a vn  tres-beau  point  de  pierre  lur  le-  ‘ 
quel  peut  palier  de  front  trois  charrertcs  liees  1 
cnfemblc  ,il  eft  couuert  comme  ccluy  qui  eft  à 
Mantouë,ff  longueur  toutesfois  n’eftanc  en  rien 
equiualente,  mais  fon  ouuragc  eft  beau  & ma-  1 
gnifique.  En  la  cité  fc  void  en  la  grande  place,  la  • 
.fuperbe  ftatuë  d’Antonin  Empereur  , qui  eft  [ 
monté  lur  vn  cheual  de  bronze  qu’vnegrodc  ' 
colonne  porte , rellèmblanr  de  toutes  chofes  à , 
celle  de  Marc  Aurelle , qui  eft  au  Campidogle  à 
RomeîIlfevoitmelmcenl’Eglile  des  Auguftins  . 
yn  trcfbel  arc  nommé  l'arc  de  làind  Auguftin, 1 
lcquel  eft  faiéfc  d’vn  marbre  blanc  très- précieux 
qui  croift  aux  enuirons  de  Pauie,  ledicl  arc  eft 
lies-haut  &c©uuett  comme  vn  tabernacle,  fous 
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lequel  eft  couchee  l’image  de  fain&  Auguftin,  ; 
qui  eft  enuironné  de  tous  codez  de  petits  per-  f 
formages  releuez  fut  ledit  marbre,  reprefentans  J. 
tous  les  miracles  qu’il  a faits  en  fa  vie , & apres  £a  ,1 
chapeau  ie  mort.  Certes  l’ouurage  eft  digne  d’admiration  | 
faute  cr  fa  8c  d’eftre  veu  par  ceux  qui  voyagent  & qui  font 
deferifrita.  „ curicux  de  voir.  Outre  ce  il  y a à l'vn  des  bouts 
delà  citévn  chafteau  de  tres-grandeeftendue, 
lequel  fut  mcfmemenr  édifié  par  ccluy  qui  auoit 
fait  fabriquer  la  Chartreu(è,&  fon  parc.  Ce  cha- 
fteau eft  de  forme  carree  8c  compofé  de  grands 
corps  de  logis , partie  defquels  ne  font  encore 
parfaits , mais  ceux  qui  le  font  du  tout , c’eft  vn 
plaifir  que  de  les  voir  t & en  iceluy  y a garnilbn 
d’Efpagnols.  Plusfe  voyenten  la  grande  rue  de 
. Pauie  des  hautes  tours  carrées  bafties  de  brique 
&de  pareille  forme  que  tout  celles  d’Aft  & de 
Viterbe,  en  toutes  leiquelles  n’y  a aucun  logis, 
croyant  que  quelques  leigneurs  de  grande  puik 
lance  & authorité  les  ont  faiét  faire  & efle- 
uer  fi  haut  pour  immortalifer  leurs  noms.  A Pa- 
uie il  n’cft  permis  à l’eftranger  de  porter  l’efpec 
au  codé  non  plus  qu’es  villes  precedentes , 8c 
ceux  qui  feraient  curieux  de  voirie  lieu  d’où  le 
Lt  Utu  d'où  grand  Roy  François  battoit  ladite  ville , ils  le 
U grand  Roy  verront  fur  vne  petite  coline  où  y a vne  Eglife  8c 
Français  haï-  quelques  petites  maifons , delquellesà  fa  com- 
tou  Taiûe.  modité  il  la  battoit , ÔC  aux  ruines  qu’il  feift  y a 
maintenant  vne  belle maifon  édifiée*  fài'int  la- 
quelle on  a trouué  grand  nombre  de  boulets, 
ainfi  que  m’a  dit  celuyàqui  elle  appartient.  Le 
Roy  d'Elpagne  y tollcrc  les  Iuif»,  comme  aufii 
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en  Alexandrie  de  la  Paille , ce  dont  ic  m’efton  n c 
beaucoup,  confideré  qu’en  tous  ces  paysd’Ef- 
pagneil  n’en  fouffre  pas  vn,  n’y  mcfmemcnt  a 
Milan,  finon  pour  faire  leur  trahq  en  i'efpacc  de 
vingt  5c  quatre  heures. 

Dejiriptwn  des  cttiXji’ ^Alexandrie  de  U P4tüty 
O1  en  piedmont. 

C H A P,  XXIIII. 

ALexandriede  la  Paille  eftvne  grande  cité  cuiPAlt*, S- 
dependante  du  Duché  de  Milan, & dtftâ  drit 
de  Pauie,  de  trente  & deux  mille,  deux  defquels lt  ^ 
font  vne  bonne  lieue:  Elle  eft  fitueeen  vne  très- 
belle  5c  g raflé  planure,  où  croifl  le  froment  en 
abondance, qui  aeftécaufe  qu’on  luy  a donné 
ce  furnom  delà  paille:  Paflè  ioignant  les  murail- 
les d’icelle  le  fleuue  de  Tané  quifepare  la  cité  plnmi» 
d apec  fon  faux-bourg , lequel  eft  aufli  bien  fer-  TW.  v 

tnéde  murailles  & inuefty  debonsfoflez  com- 
me eft  la  cité  : & lediâ:  fleuue  eft  tres-large 
fur  lequel  y a vn  rres-beau  pont  de  pierfe  pa- 
reillement couuert  5c  orné  de  colonnes  & pi- 
liers comme  eduy  de  Pauie  , mais  il  n’eft  pas 
du  tout  fl  large.  Pour  certain  la  beauté  del’ou- 
urage  de  ce  pont  & des  autres  precedents  eft 
fuperbe  5c  magnifique  , 5c  les  citez  fituees  en 
bon  pays,  bien  eft  vray  que  celle  deMantouë 
emporte  le  prix  de  beauté  fur  plufieurs  autres 
pour  le  regard  de  fon  aflïctte  , 5c  autres  chofes 
•rares  qui  y font,  toutesfois  en  ccftc  cy  il  ne  laif- 
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fe  pasd’y  auoirduplaifir  , combien  que  fes  ba- 
ftimens  ne  foient  pas  fi  magnifiques,  comme  en 
autres  lieux,  mais  il  faut  confiderer  que  la  de- 
meure ordinaire  que  faiéi:  vn  Prince  en  v»e  cité 
l’embellift  beaucoup,  plus  que  non  pas  vne  au- 
tre où  n’y  aura  que  les  citadins  à s’y  tenir  : Bref, 
la  cité  d’Alexandrie  eft  agréable  & fes  ifliics 
tres-belles  & plaifante , car  outre  le  cours 
dufleuue  de  Tané  qui  pâlie  (comme  i’ay  di<ft) 
Xuiert  Je  entr’elle  & le  faux- bourg  ,ilya  vne  autre  bel- 
Birmid»  ce-  jc  nUiere  qui  s’appelle  Bormida  , qui  coftoye 
Jetu  d'^u-  k^iwdelle  de ladide  ville  d’Alexandrie,  en  la- 
mandrie.  - , quelle , connue  aufii  en  la  cité , y acinq  compa- 
gnies  d’EfpagtioIs  en  garniion,  pour  ce  que  la 
lace  eft  d’importance , combien  qu’elle  foie  en 
euchampeftrc.  En  icelle  y a vne  grande  place 
audeuant  de  l'Eglife  cathedralle,  où  l’on  tra- 
uaille  tous  lesiours  pour  (on  ornementi&  mef- 
mement  pour  celuy  de  la  cité , où  l’eftranger  ne 
: porte  non  plus  l’elpce  à fon  coftc  qu’es  autre? 
villes  precedentes.  Parransdonc  d’Alatandric, 
luiuifmes  la  belle  campagne  par  l’efpace  de  qua^ 
torze  mille , trouuans  quelques  petites  villes  ÔC 
chafteaux  , iufqucs  à ce  que  nous  coftoyafmes 
cellede  Non,&  fon  chafteau  qui  eft  fitué  lur  vne 
Non  dernier*  m5tagnc  lequel  eft  le  dernier  du  Duché  de  Mi- 

Duché  de  Mi-  *an  » car  a dix  pas  de  la  on  trouue  fur  le  grand 
l*n.  chemin  vne  grofl’e  pierre  qui  faiétla  fcparation 

du  Duché  de  Milan  & du  Picdmont  : A cinq 
mile  de  laquelle  on  entre  en  l’antique  cité 
Citti'jjtçy  d’Aft , première  du  la  principauté  de  Piedmonr, 
f*  dtfetiption.  appartenante  maintenant  au  Duc  de  Sauoye,  & 
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cft  d’alfez  grande  eftenduc,  à raifon  dufaulx- 
bourg  qui  cft  enfermé  dedans.  Celle  cité  eft 
agréable  , tant  pour  fon  bel  emplaçement  qui 
cil  auprès  du  flcuue  deTané , qu’auili  pour  ce 
que  la  plus  part  de  (es  maifons  font  enrichies 
de  gcntiles  peintures , lefqucllcs  ont  pour  leur 
dedence  vn  allez  fort  chaftcau  , qui  eft  efleuc 
fur  vne  coline  qui  commande cnticrementà  la 
cité  , comme  faiét  pareillement  vne  citadelle 
qui  eft  du  cofté  de  la  riuiere . Il  y a au  milieu 
d’Aft  , trois  places  qui  font  prefque  en  trian- 
gle , que  la  citadelle  bat  dire&emcnt,  5c  en  icel- 
les font  plufieurs  hautes  tours  carrées  toute  i 
faites  de  bricquc,  lefqucllcs  reftcmblent  à cel- 
les de  Viterbe  & de  Pauie  , mentionnées  cy- 
deflus.  Aufdiâes  places  fetrouuent toutes  cho- 
fesrequifesà  la  vie  humaine,  &mcfme  de  l’ar- 
gent à vfure,  que  les  Iuifs  preftcnt.aufquels  le 
Duc  de  Sauoy e a donné  trop  grande  libercé,par 
ce  que  leurs  habillemcns  ne  font  en  rien  diffe- 
rents aux  noftres,ain(iqu  ils  font  és  autres  lieux 
d’Italie , qui  eft  caufc  qu’ils  ne  font  recognus 
pour  tels  qu’ils  font.  Toutesfois  ils  ont  vne  cou- 
ftume  que  peu  ou  point  ils  ne  renient  leur  na- 
tion. A î'ejze  mille  d’Aft.on  palfe  par  le  milieu  de 
la  cité  de  Qucré,  laquelle  de  grandeur  ne  cedc  à 
celle  dudiét  Aft,  mais  elle  n’eft  pas  du  tout  fi  bel- 
le & gentille.  Sa  fituation  cft  au  pied  d’vne  haute 
& fertilie  montagne,  qui  dure  pour  monter  & 
defcendrecinq  bons  mille,  de  chemin  allez  faf- 
çheux&rude  au  temps  d’hyuer,  lefquels  eftans 
parfaits  on  pâlie  le  Hcuue  du  Po  par  fur  vn  pont 
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dcpierre,pourparueniràIacité  de  Thurin  prin-  '* 
cipallc  de  Picdmonc , de  laquelle  i’ay  parlé  aflez 
amplement  en  mon  premier  liurc. 


Retour  de  Thurin  à Lyon. 

* •'  • * 

' ''  Ch  ap.  XXV. 

• • tu'"*  * « • 

VOulant  entrer  en  la  cité  de  Thurin , ie  fus 
interrogé  à la  porte  d’où  ie  venois , qui  i’e- 
ftois,&  où  i’allois,aufquels  ayant  par  ma  refpon- 
ce  fadsfait,me  permirent  facilement  lentrce , en 
ne  donnant  vne  bulette  pour  me  loger  à l’ho- 
ûclleriede  la  rofe  rouge,  où  ie  trouuay  par  cas 
J<  ' fonuit  certains  François  qui  s’en  teuenoient 
d’Italie , lefqucls  ayant  cognus  à Naples  & à Ro- 
me, me  mis  en  leur  compagnie  pour  venir  iuf* 
Match*  pour  ques  à Lyon , dont  pour  ceft  effed  prinfmes  des 
. à!Ur  ioth»*  cheuauxde  Marons  qui  nouscoufterentà  cha- 
tiniLyou.  can  cjn<j  cfcus  & demy , mais  il  faut  noter  que 
le  foir  mefrae  nous  feufmes  conduids  en  la  mâi- 
fon  d’vn  Commifliire  député  par  fon  AlreiTe, 
pour  interroger  les  eftrangers  qui  entrent  en 
Thurin  : Celle  couftume  y auoit  efté  introdui- 
re depuis  la  prinfe  de  Carmagnole.  Tant  y a 
que  partans  de  Thurin , la  neige  commença  de 
telle  forte  à blanchir  les  chemins , que  ne  pou- 
- uions  trouucr  le  droid  fenrier , linon  par  le 
moyen  des  Marons  qui  alloicnt  deuant  pour 
Je  noift  préparer  , & celle  neige  continua  iul- 
v ques  à ce  que  billions  arriuez  à la  Noualaife, 

qui  fut  fur  le  foir  du  iour  enluyuant,  où  e flans. 
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eftions  en  grande  difficulté  de  monter  le  monc 
Senis , à raifon  que  les  chemins  eftoient  cou- 
uerts  des  neiges  precedentes:  car  il  faut  noter 
que  depuis  qu’i!  a neigé  vne  nui<ft  en  abon- 
dance , ce  n’cft  pas  à qui  montera  la  montagne 
le  premier  , pour  faire  le  partage  aux  autres, 
d’autant  qu'il  coufte  quclquesfois  plus  de  cin- 
quante elcus  pour  ce  faire.  Ce  qui  eft  caulc 
que  pour  euiter  celle  defpence  , plurtcurs  at- 
tendent, tant  d’vn  colle  que  de  l’autre  de  ladi- 
te monrsgne  quelqu’vn  à palier  le  premier, 
pour  par  apres  (uyure  la  trace,  ou  bien  fe  joi- 
gnent enfemble  pour  faire  les  frais  du  chemin. 
Or  ainfi  que  pariions  de  ccfte  choie  le  temps 
s’embellilfbit  toufiours  , qui  fut  occalîon  que 
deux  Capitaines  Efpagnols  qui  venoient  de 
Chambéry  partirent  en  diligencelamontagne 
pour  aller  trouuer  fon  Alcertè  à Thurin , & nous 
attendîmes  le  matin  enfuyuant  pour  monter, 
pour  ce  que  la  tourmente  n’eftpasfi  frequente 
fur  le  haut  de  la  montagne  au  marin,  comme 
elle  eft  apres  midy  & fur  le  loir.  Nous  la  mon- 
rafmes  grâces  à Dieu  fans  aucun  inconuenient, 
& la  delcendifmes  quart  en  volant  fur  la  ramaf* 
fe,  qui  eft  certes  vn  très- grand  plaifir,  car  en 
moins  d’vn  quart  d’heure  l’on  faiét  vnebonhc 
licuë,  laquelle  finie  cominuafmes  noftre  che- 
min par  la  Sauoye  iufques  à Chambéry  , où 
nous  trouuafmes  grande  garnifon  d’Efpagnols. 

. De  là  voulant  enrreren  France  nous  ncluyuif- 
mes  pas  la  droiélc  voyc  du  Dauphiné  par  Ia 
montagne  d’Aiguebcllette,mais  nous  payâmes 
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celle  du  Char,  qui  de  hauteur  & grandeur  efi  f* 
galle  celle  de  l’Aiguebellerte.  Biéeftvray  qu’el- 
le ne  (1  pas  du  tout  fi  rude  & fafeheufe , routes- 
fois  ce ft  vn  paflàge  pcriieux,à  caule  des  bois 
defqucls  elle  eft  remplie  , & d*vn  grand  lac 
qui  eft  au  pied,  auquel  facilement  du  haut  de 
la  montagfic  on  précipiterait  ceux  qu’on  vou- 
drait faire  mourir  pour  auoir  leur  argent.  Ce 
lac  enuironne  le  bas  de  ladite  montagne,  fai- 
fantvndcmy  rond, auquel  on  pcfchc du poif- 
fon  auiïi  bon  & aufli  délicat , qu’en  celuy  qui 
coftoyc  le  mont  d’Aigucbellette.  Finalement 
palfanspar  plufieuts  villages  & très- rudes  chc- 
minsentre  hautes  montagnes,  paftàmes  à Pier- 
re- Chaftcau  le  fleuue  du  Rofne  par  bateau,  puis 
paruenant  à la  ville  de  Momluet , qui  eft  la 
dernière  du  Duché  de  Sauoyc  , cfloignte  de 
Lyon  de  trois  lieues  feulement,  mifmesle  pied 
en  France  vn  peu  auparauant  que  d’entrer  à 
Lyon. 

J 

{{(tour  de  Lyon  en  Bretagne. 

Ciiap.  XXVI. 

A Donc  cftans  entrer  dedans  Lyon , eufmes 
plusdefoucy  de  retourner  en  nos  patries 
que  n’auions  eu  (comme  ic  croy ) d’entreprédre 
fi  longs  voy ages:Car  nous  n'apprehendions  pas 
tant  de  pafler  par  les  nations  eftranges,quc  nous 
faifiôs  de  palier  par  la  noftre  mcfmcs,par  ce  que 
eencralemerit  toute  la  Fiance  cftoiten  trouble 


Digitized  by  Cmo 


de  F'illamont.  Liure  III.  320 

3c  remplie  de  guerres  ciuiles,routcsfoi$  me  met- 
tant en  hafard  d’eftre  pris  ou  maflacré  par  les 
chemins,  partis  i'eulct  de  Lyon.cn  habit  depau- 
ure  payl'anr,  vins  droit  à Rouanne  par  chcuaux 
de  Maron  , où  trouuant  compagnie  de  mar- 
chands de  Neuers,  m’embarquay  aucceux  fur 
le  fleuuc  de  Loire  pour  defeendre  à Neuers,  qui  3 
ne  fut  (ans  encourir  de  grandes  rifqucs  del’vri 
Si  de  l’autre  party , de  toutes  lefquelles,'  Dieu  s 
par  fa  grâce  me  preferua,  comme aufli  tout  le 
Teftcdu  chemin  i Car  trouuant  à Neuers  vn-Sei- 
^gneurqui  alloit  en  larmcc,  i’acheptay  vn  che 
tial  pour  me  mettre  en  fa  compagnie , afin  d'eui- 
ter  les  rencontres  de  pluficurs  bouteurs  qui 
elloient  en  U campagne,  & mefmc  pour  gai- 
gnerpeu  à peu  le  pays  Occidental.  Partans  de 
Neuers  paflameslariuiere  de  Loire  fur  les  ponts 
de  la  Charirépouf  entrer  fur  les  terres  du  Du- 
ché de  Berry , où  ayans  cheminé  dixfept  ou  dix- 
huibt  lieues  rep  alla  mes.  de  rechef  la  riuicre  fur 
les  ponts  deGian  , d’où  paraprestrauerfâroesla 
fafeheufe  fbreft  d’Orléans, pour  aller  à Corbeil, 
où  eftant  nrcmis  en  la  compagnie  d’vn  autre 
Gentil-homfhe  qui  s’en  venoit  en  Anjou.  Ainfi 
cherainans  enfemble  vin  fines  (ans  aucun  de- 
ftourbicriufquesà  Angers, où  le  biffant  m’en  al- 
layen  ma  patrie,  apres  auoir  heureufementac- 
comply  le  cours  de  mes  voyages  en  trente  neuf 
mois, pendant  lefquels  i’ay  fait  en  allant  8cre- 
tournant, tant  par  mer  que  par  terre  cinq  mil  fix  { 
cents  cinquante  & huict  lieues  , fans  compter  fJnta  ™ 
pluficurs  petits  voyages  de  cinq  ou  fix  lieues  vqagt. 
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que  i’ay  fai  As  pour  aller  voir  diuerfcs  chofes  eu-  | 
rieufes,&  au(îi  uns  côprendrc  les  voltes&  bords  1 
que  fou  fai  A fur  la  mer , pour  toufiours  s’entre- 
tenir au  cours  de  fon  voyage  quand  le  vent  eft  ; 
contraire,  qui  eft  alors  que  pour  faire  vne  lieue 
de  droi  Ae  ligne , il  en  faut  faire  hui  A tortueufes  • 
que  les  mariniers  de  l’Occean  appellét  bordes, 
Vomhemrfak  & ccux  de  l’Orient  voltes,pour  ce  qu’on  ne  faiA 
eft**  d’a»otr  que  tournoyer  en  les  faifant,  de  forte  que  ic  ne 
féiîï  en  tout  mets  en  compte  relies  longueurs  de  chemins, nô 
f'*  plus  que  les  cfloignemens  de  noftre  route  que 

mitt*  tomes  de  *cs  temPeHcs  nous  ont  caufé  par  piufieurs  fois, 
tbtmt*.  ainlî  qu'auez  peu  voir  lifant  nos  liures  précédés, 
aufquels  ft  i*ay  obmis  quelque  choie  requife 
pour  le  Al  du  difeours  de  noftre  pérégrination, 
ou  bien  que  ie  me  fois  e/garé  aucunement  en  la 
defeription  des  villes  & prouinces.quei’y  ay  (au 
mieux  qu’il  m’a  efté  poflible  ) dépeintes:  ou  que 
le  langage  duquel  i’ay  vfc  n’ait  efté  fipoly&  or- 
né comme  les  oreilles  des  homes  doAes&elo- 
quens  de  noftretemps  lé  demanderaient,  ic  les 
fupplie , & tous  les  prudens  le  Acurs  de  fuppieer 
à mô  defaut,  & padant  outre  exeufer  mes  fautes. 
Voilà  donc  au  vray  le  contenu  des  chofes  plus 
mémorables  que  i’ay  vcucs  en  tournoyant  partie 
du  monde  en  ce  mien  voyage,  auquel  i’ay  tant 
receu  de  bcncdiAion  delamainliberallc  de  ce 
bon  Dieu,  qui  par  fa  diurne  prouidcnceregift& 
gouuerne  celte  machine  ronde, qu’ayantpar  fa 
grâce  fpeciale  cuire  mille  périls  & dangers  qui 
m’enuironnoienc  de  toutes  parts,  non  feulemét 
ic  n’ay  receu  aucun  dommage  en  mes  deniers^! y 
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perte, ains  au  contraire  toute  faneur  &r  aide,mcf- 
me  entre  les  infideUes,cognuilIam  bien  quece- 
la  ne  m’eft  aduenu , ftnon  paria  bonté  dtuinede 
noitre  Dieu , lequel  a vn  li  mcrucilleux  foing  de 
/es  créatures,  & (pecialemcr  de  i’homme,auquel 
ayant  effigie  Ion  pour traid  & modelle  en  luy, y a 
clpandu  tellement  les  rayons  de  la  diuinité, qu’il 
r.’ya  créature  li  noble  que  luy  en  ce  bas  terri- 
toire, duquel  il  elt  monarque:  à raifondequoy 
Dieu  luy  a mefme  donné  vn  bon  Ange  pour  le 
coduire  en  tout  le  cours  de  fa  vie>qui  elt  3ppcllcc 
des  efcriuains  tant  dîuins  que  profanes,  vnc pé- 
régrination. Orayans  donc  ainfi  heureufement 
voyage  par  l’aide  & faueur  de  ce  bon  Dieu,  ie  fc- 
rois  par  trop  ingrat  fi  ic  ne  luy  rendois  adion 
de  grâce  pour  m’auoir  par  la  diuine  bôté  preler- 
ué,tant  par  mer  que  par  terre.de  dangers  infinis* 
de  m’auoir  ramené  fain  & fauf(  contre  l’opinion 
de  plufieurs)  iulques  à ma  patrie.  Il  elt  donc  rai- 
fonnable  que  la  mémoire  de  tant  de  bénéfices 
que  i'ay  reçcus  de  la  diuine  cicméte,  demeurent 
perpétuellement  côfacrcz  au  temple  de  marne- 
moire  : laquelle  les  représentant iourncllcmcnt 
dçuantlcs  yeux  de  mou  entendemenr,le  prouo- 
quc&  aiguillonne  à chanter  fes  louanges,  puis 
la  volonté  fe  rendant  prompte  tk  obeiïïànte,luy 
facrificlecœur  enflambé  de  l’amour  diuin,  (ans 
jamais  fe  dcftourncrdc  ceftc  lainctc  vnion,& 
liaifon  fpiritucllc,  par  les  vaincs  penlces  de  cc 
milefable  fiecle  mondain , lequel  eftamaueuglé 
par  les  voluptez  tranfi toiles  2c  de  peu  de  duree, 
ne  peut  voir  ny  regarder  les  chofes  diuinCs 
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celeftes.  Sus  mon  arue  defploye  raaintenât  tou- 
tes tes  forçes,  prcnanten  main  ta  harpe  harmo- 
nieufe  pour  chanter  deton  Dieu  les  hymnes  & 
louanges,  les  faifant  bruire&  retentir  par  tous 
les  cantons  de  ceftvniuers,  luy  rendant  grâces 
éternelles  par  Ton  fils  Iefus-Chrift,  auquel  foie 
gloire  & honneur  au  fîecle  des  liecles. 
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PETIT  DISCOVRS  SVR 

LA  DESCRIPTION  DV  R O Y A V- 

mc  de  France,  des  fieuues  quil’arrou- 
fent  , Sc  des  mers  & montagnes  qui 
le  bornent,  Fai&  par  le  Seigneur  d<*. 
Villamont,  Chcualier  de  l’Ordre  de 
Hierufalcm. 


E feydume  de  France  eft prefquc  de  ferme 
ron^tJ,trnc  ^vn  cofie  de  tagrandmer  Oc- 
ceane,qm  regarde  les  Trtuintts  de  Gutenne, 
Gafcogne,  X tint  ange , Poiftou,  Bretagne, 
Normandie  Ct  Picardie , qui  font  routes  enfemhie  vn 
demy  rendra  caufe  de  la  Bretagne  qui  s' nuance . çr  f 
plonge  fort  auant  en  la  mer . D'autre  tofle  il  cofine  aux 
pays  de  Flandres*  fl  asnault.  Lorraine  cria  Franche 
Coti,cr feparépar  les fieuues  deLefcautJa  Mtufe,  la 
SoneCT  le  pofne.  Etd'  vn  bout  encor  il  eft  mnt  à la  S a- 
uoye,auxhaults  monts  des  ^/flpes,  et  d la  mer  Med> 
terranee,  qui  regarde  la  Prouence,  Cr  Languedoc , qui 
tous  enfimblefont  vne  forme  de  croi fiant , auecques  les 
haults  monts  Pyrenees , qui  feparent  la  France  d' nue c 
les  FLfiagnes.  ^itnfi  accouplai  ces  deux  croijfitns,  vous 
trouuéXvn  rond parfait. 
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Or  en  U [rance  y a plus  de  centy  tant  fleuues  que  ri- 
uieresfcfquellesles  quatre  prtnctpalts  tu  toutes  les  au- 
tres tombent  font  Loyre, Seine, J{one  cr  lu  Garonne. 

Le fie  nue  de  Loyrc  ejl  de  grande  longueur , prenant fin 
origine  d’vne  fontaine  qui  ejffitr  les  limites  d\ytuuer- 
•gne,cr  prefdt  la  ville  du  P uy,il  creijl  peu  à peu  de  fon- 
taines ,er  neiges  fondues  montagne  secourt  vingt  O" 

quatre  lieues  fans  porter  batteaux  degrad  charge : Mais 
venant paffir  par  Rouanne , fe  fait  renommer  de  tous  les 
marchands ,cr  cot  muant  fonceurs  heureux  paffe  par  le 
mihtu.de  la  [rance, venant  perdre  fin  nom  à S .Lazare, 
-qui  ejl  en  Bretagne, pour  s’ engoulger  en  la  mer  Occeane , 
apres  auoir  baigne pluficurs forts,  et diuerfes  villes,co- 
me  Nâtes,^4ncenisJ.e pont  de  sé,Saumur,Tours,Am - 
boifi, Blois  .Baugency, Orléans,  Gtrgeau,Gy  an,  Cofne,Sa- 
cerre,la  Ch  arite', Neutrs,  Defifg, Rjuane  CT  autres  pe- 
tites villes  CT  chaf  eaux. Dus  ce  Jltuue  de  Loyre , defeé- 
det  plu ftears  nui  ères  du  coïté  du  Mayne  ,Amou  .et  Bre- 
tagne y orne  celle  de  la  Hume  qui  paffe  à Conaray.  Sar- 
tre qui  arroufi  le  Mans.ZT  Sablé.  Le  Loir  qui  baigne  ll- 
iiers  ,Chafleaudnn  Veàfmeje  Lude  et  la  flechc'.Matf- 
ne  qui pajfi  par  Lâual,Chaîîeaugoiier,CTpar  le  milieu 
d’ Angers  fans  laquelle  les  autres  trois  perdent  leur  no: 

Et  rdres  qui  va  lentement  par  le  milieu  de  Nantes. 

Ducofléde  Poitou,Berry, Bourbonnais, Auuergnc CT 
Ltmofmy  tomber  aufit  pluficurs  riuieres  : fi  auoir  la  n- 
uiere  d'aliter  qui  fans  aucun  empefehement  parfait  fin 
cours  par  l’ yiuuergne , (T par  Moulins  en  èourbontis. 
Celle  d'Teure  qui  court  par  le  Berry, en  décorât  les  vil- 
les de  Dun  le  Roj,j\  luft, Bourges  cr  Meum.La  nuiere 
de  cher , qui  arroife  aufit  le  B etry  cr  va  par  Menefitu 
Sellas,  Montrichart , chenonceau  (T  Elevé.  Celle  de 


Digitized  by  Google 


de  France  $13 

Théo  qui  coftoyeles  villes  d lJfoudun,RuiUy  et  Lucy.La 
nuiere  d'Indre  qui  baigne  le,  Bout-  Dieu,Bufancé,  Pu- 
luau,Chafldlon, Loches, Cormery  .CT  Montba\on.Cel- 
le  de  U C reufe  qui  va  dormant  par  Malleray , Canan, 
^rgentonjamil  Marceau, \Xomeforr,Blanc  en  Berry, 
Fruilly,le  port  de  Pile  (y  perd fin  nom  an  bec  des  deux, 
eauXytobantenlé  Vtëne.  Et  puis  la  nuiere  de  Clam  qui 
paffe par  Poitiers,  cr  defeed  en  celle  de  Vienne  ,fùr  la- 
quelle font  les  villes  de  Moutiers,  V ierrtbuffitrc,Lymo- 
ges,  ^/CuaUUyLa  Voûte, Chajleleraut,  Ingrande,  Dan- 
gers, l'ijle- bouchard  CV  Chinon  ,dela  elle  fèdtfcharge 
dans  Loire  à Mont  fin  au  ou  elle  perrfon  nom. 

Le fieuue  de  S eyne  e fl  beau  & fort  renommé,  pource 
qu'il  paffe  par  Parts , qui  eît  la  capitale  ville  de  toute  la 
f rance. lé origine  de  te fieuue  vict  dé vne  fontaine  namee 
S eyne, à r ai fin  qu'elle  efl  toutioign  it  vne  ville  atnfi  ap- 
p ellee, laquelle  n eft pas  beaucoup  efioignee  de  Dqo,  ca~ 
pitalle  ville  de  B ourgongnt,le  cours  de  ce  fieuue  t îi  fort 
tortueux, eyne  porte  aucuns  ban  eaux  fino  depuis  Noge 
fur  Seine,  tufqua  fin  emboucheure  en  la  grand  mer, qui 
est  au  H dure  de  Grâce  en  Normandie,  cr  paffe  par  les 
villes  de  Ch  a fi  ilion, Mu ffy  l’Euefqut , Tant , Bar  for  S fi- 
ne,Troye  en  Champagne, Nogen fur  Seine, Muret, Br ay, 
Melun,Corbed,  Parts,  Potfi,Meulan,  Mantes,  Ver  non, 
Gadlon,Vontdcl Arche,  Rouen,  Caudebec,  Honfleur, 
Harfleur,  (j*  Haute  de  Grâce, ou  il  f va  emboucher  en 
la  mtr. Ce  fieuue  donc  trautrf t partie  de  la  Bourgogne t 
Champagne  ,Brie,(rance  ,cr  Normandie  c 
En  iceluy  fepert  la  riutere  de  Mar  ne  qui  paffe  parCha- 
pagne  cr  Brie, arrouf'ant  les  villes  de  CbaaUni.Bffar- 
nay, pyormdsyChafleau^Titrry, Meaux  laFcrtc,Lagnyt 
CrCharanton,auat  que  de  chager  fin  nom  en  lacune. 
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En  la  rimer e de  Marne  tobe  celle  de  Moray,  qui  cofloyt 
les  vdles  de  Coullemtêrs  ,&Crecy. En  celle  de  Seine  de-  s 
Je  end  la  nutere  d'ytubejur  laquelle  ejl  la  ville  de  Ear, 
dite Jîir^ytut/e,cr  celle  d’ Arjy,cV  plancy-Et  au  pais  de 
Bourgogne  coule  dits  U Seine  la  nutere  d’ Tonne,  [ùr  la- 
quellefont  les  villes  de  Creuat,  Auxerre, Villeneuve  le 
Koy^es^ Motereaujaut-  Tone.  AuGaftinois  de/ced 
aujïi  dans  ladite  Seine  la  petite  riweredeLoyn  qui  pajfe 
à Nemours, Motargis,  cbaJhlld,Bleneau  cr  fatnt  far- 
gean.Come  aujh  en  Normandie, y tombe  la  nutere  d’Eu- 
re qui  pajfe  à Chartres, Dreux,  BaJSi,  Eurëuxcr  Lou- 
'-..te, -s- Sur  celle  d'oyfe  qui  arroufè  la  Picardie,cr  qui  se- 
gculfe  auflt  en  la  Seine, font fituees  les  villes  de  Me^e- 
res,Kiemdr,la  Fere,Chauny,Noyon,Coptegne,Creil,S. 
Leu, Beaumont, çr  Vontoi/iSur  ^Ayne  qui  court  parla 
Chapagne,fint  afsijès  les  villes  de ftmtc Menehou, Ry- 
thel,Villy  crStiJfons.V ar  le  milieu  de  Picardie, le Jleu- 
uedela  Some  court, lequel  auant  fe  terminer  en  la  mer 
Occeane,arroufe  les  villes  de  Ha,  Péroné, Corbie,  Amies 
Ptqutgny  ,Abbeuille  cr  Jàint  Valéry  ,où  ejl Jon  embeu- 
chcure  en  ladite  mer.  Le  violent  (y*  impétueux  fit  une 
du  R,ofhe prend Jôn  comencement  ou  origine  au  de  la  du 
Lac  de  Genent.  qui  efl  en  S auoye,  duquel  de/cendat fort 
imper  ueufemet  entre  motagnes  c?  rochers,  décoré  quel- 
ques villes  de  S auoye, corne  G eneue, Coulanges  fZhaïhl- 
lon,  SeijfeJcf  Belle, O*  reuenant  baigner  les  murailles 
de  Lyon , recontre  vn  peu  au  delà  U dormit  te  Sone,  auec 
laquelle  il  va Jè  précipiter  d’vne furie  eu  la  mer  Medi- 
tt  rante,  a l’emboucheure  d’ yfiguemortes. 

Le  Kofhe  donc  en parfatfant fin  cours, fait fefaration 
du  Viuaret\çr  Laguedoc  auec  le  Dauphine,  Valet i- 
nn  - U Prouece ,cr  pajfe  uignant  les  villes  de  Vien - 
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ty  Thin,  qui  fint  au  Dauphiné, celle  de  Valence  qui  ejl 
au  P aient  mois  ,(y  celles  de  Loriol,Motelimar,Autgnô, 
Noues, Tarafion  (y  Arles, qui fint  en  Prmence.  Du  co- 
fié du  piuaretsÿl court  le  longde  T ourntn,  Crufil,  pi- 
uiers,(y  le  pont fainft  Ejjrit  : De  la  part  du  Languedoc , 
il  p a fie  par  Beaucatre  (y  ^Ciguemortes , qui  efl  à fin 
emboucheure. 

En  ce  Jleuue  ctluy  de  Sofnt,  qui  au  rapport  de  Cœfàr 
eoule  fi  doue e met,  que  l’œil  ne  peut  tuger  la  part  où  tir* 
fin  0*ulanr,perd  fin  nom  apres  aunr fiparé  la  Bourgon- 
gnt,charolois,Mafionnois,fy  B eauiolots,d’auec  la  Fra - 
ehe-Coté,<yla Brejfe,ey  paffe parles  villes d'^fu {fau- 
ne, Verdun,S.lean  de  Launr,Chaalos,T  ournu,Mafion 
cr  Pille- Franche:  Finalement  il  s' abijme  à toute  peine 
dans  le  pofite, apres  que  la  rtuiere  du  Doux  qui  paffe  par 
la  Franche  Comté,  ty  par  les  villes  de  Befançon , R«- 
chefort , Dole  (y  Seurre  luy  a enflé  fin  cours. 

T ombe  aufii  en  c/e Jleuue  impétueux,  la  rtuiere  de  Ly- 
firre  qui  prend fin  origine  près  le  mont  Sent  s fi  croiffant 
peu  à peu  des  neiges  fondues  ts  montagnes , courant, 
bruyant  parles  rochers  de  la  S auoye , ta f quà  la  firte- 
rtffe  de  Montmelian,où  e fl  argi fiant  fa  arriéré, va  s’efi 
gayantpar  Grenoble  (y  Romans , villes  du  Dauphiné, 
llufieurs  autres  (y  riuieres  torrents  s’embouchent  en 
luy, entre  le  [quels  eft  le Jleuue  de  la  Durance,qui  cojlote 
le  Dauphiné  (y  la  Trouence , fur  lequel  font  bafhes  les 
villes  de  Guylefire,yCmbrum,Tallart,Ciïlron,  ty  Ca * 
ut  lion. 

Le  Jleuue  de  la  Garonne,  prend fin  origine  (y  fiurce 
des  montagnes  du  Sault,  qui  fint  proches  des  Pirenecs: 
Puis  venant  trauer ferle  Languedoc  (y  la  Guyenne  , fe 
précipité  en  la  mer  Occeanc.  . 

S iiij 
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Suticeluy  fontgruJ  nombre  de  vtlles,commt  Sangen- 
fon,  S . Legier,  Rt  eux.  Muret,  Grendre,^Xgen,  Eguilon, 
T*ninnes,MarniandcJa  Ryolie ,fain£l Mac 4ri,Cadill4ty  i- 
Bordedux,BUye,  Talmont  CF  Roy  un.  En  la  Garonnefe  / 
perdent  dîner jes  rnnercj  des  coflefde  P trtgort,Quercy , '» 
CF  Languedoc.  Sçauoir  la  riuicre  de  Lers  qui  court par 
le  Laguedocjur  laquelle Je» tics  villes  de  Coj'erans,^f- 
qucs,Tdrdjc6Mtrcpoix,Pamters  c T Thoultujèy  dejeet 
aujsi  lanntcre  de  La<fu,  ou  font  les  villes  de  Brullart , 
CdJ}res,Lauaur,Mdtaubd.crMnJfac. Sur  telle  du  Tary 
fintlcs  villes  £ A ) bes,Lcfcure,  A Iby , Gatllac, CF Raha • 
jhns.Sur  Unuterede  Lot  qui  va  par  leQuercyfont  cel- 
les de  Mojalu , yicier.Cahors  ,CF  F'dlentuveDagenois. 
Sur  la  Dordmnc  qui  baigne  le  P erig»rt,Jônt  firuees  les 
villes  de  F untel, Bergerac  .fainBe  Foy  ,Liborne,Prot(fdc , 
et  Boun.  En  ladite  Dordône  dejcêdla  nuiere  de  Ltjle,qui 
pujfe  par  Tortucrdc , Per/gueux, Mufdaa,  CF  Contray. 
Pu  cojlcd' Armagnac  CF  Gdfcogne,eoulet  deux  nuieres 
en  la  G atone,  appelles  Gers  CF  BaJè.Jur  lefquelles  font 
Isa  fîtes  les  villes  d\yfux,(Zondon  CF  Nerac. 

Ce font  les  quatre  fie  uue  s principaux  quipajfent  p4r 
la  F rance, CF  qm  font  [épuration  de  diuerfès  P tournées, 
dans  lefquels  tous  les  autres fleuues  CF  nuieres  tomber , 
fors  la  Charate.qui  décoré  le  pays  de  Xdintonge -,  en  ar- 
roufanr  les  villes  de  Cognac , Xdintes , Talbourg,  cF 
Sou  dée, cf  s’engoulfe  en  lamer  Oecedne,  CF  quelques 
petits  torrents  qui  ne  mentent  deïlrt  nommef. 

or  entre  le  f.euue  de  Loire , ccluy  de  Sente  CF  ld  Sone, 
qui  tombe  dus  le  Atfne,  font  les  P tournées  de  Bretagne, 
Normadieje  Perche,  leMaine,  An\ou,  partie  de  la  T ou- 
rame  la  Veduce>Gdfinois,Ntuerno!s}B<nirgongnr}Cba- 
roltts,  MaJconnoijf  CF  Btauitlois.  „ 
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Entre  le fleutte  de  la  Seine,  les pays  de  FUndres , Hai- 
naut,cr  Lorraine  font  les  riuteres  de  Marne,Gyfe,crla 
Some  qui  contiennent  en  elles  la  chdpagnej$ryc,  Fran- 
ce yRjjerclots,  t'ermandois,  Picardie,  cr  le  Bailliage  de 
Caux  en  Norm  and  te . 

Entre  le  fleutte  de  Loire  ,celuy  de  la  Garone  CT  du  Kof- 
ne,  qui  font  comme  vue  ouale,flnt  les  P routnc  es  de  Poi- 
ftou>  Xatntonge , P erigort.Limofln,  Berry  y Sologne  , Bour- 
bonnais , ytuuerjrne,  Fore  /f,  Quercy,  Vellay  .Ltonnois,  Vi- 
uarets  CT  Geutudan. 


Entre  ladite  Garone  ,la  mer  OcceaneJ.es  Mots  P irenets 
Cria  mer  Méditerranée fint  les  Proutnces  de  Guyenne , 
^trmoignac , Gafitngnc,  CT  Languedoc. 

Entre  le fleutte  du  R ofne , la  mer  Méditerranée , la 
Monts  des  ^ îlpes , cr  la  Franche  Comté  font  les 
Proutnces  du  Duphiné , F’alentmou,  Dyois , crPro- 
uence. 


Noflre  belle  France  eîlatbornce  des  mer  s, cr  des  hau- 
tes montagnes, mentionnées  cy-delfus,cr  enrichie  en  fin 
intérieur  defigrot fleuuescr  riuteres, où  font  édifiées  tac 
de  nobles  Cite  fer  villes  gardées  parleurs  Citoyens ,CT 
défendues  contre  les  forces  ennemies  par  la  noblejfe  tllu- 
flre  cr  tnttinciblevl  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  fur  la 
findemon  petit di [cours,  la  curieufe  recherche  quel ay 
fai  fie  pour  la  mefùrer  au  compas,  où  l’ay  trouut  par  ef- 
preuue  qu'elle  eîl  prefquc  aufsi  large  que  logue.Car  de  - 
puis  le  Conquefl  qui  eîl  fitr  la  mer  Occeanc  à l’ extrémi- 
té de  Bretagneyufques  au  pont  de  Bouotftn,qui  efl  a /’ en- 
trée de  SauoieJcr  qui  fi  pare  l’opulente  France  d’auec  la 
Sauoie flerde  ,f ? trouue(Ji  te  ne  me fut  s trompé  au  com- 
ptera fatfant  le  chemin)  cent  quatre  vmgts  fept  lieues 
de  largeur filon  la  dm  fia  ligne:  Et  prenant  la  longueur 
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Je  laF rance  depuis  Calais  quiejl  fur  la  mer  Occeatie, 
iufqua  Narbonne,  nt  ^yCiguemortes,  qui  tïl  fur  la  mer 
Méditerranée  ,fe  froment  deux  cens  huift  lieues  ou  en- 
uirm, qu'elle  a de  long . De  forte  qu'tly  a fort  peu  de  dif- 
ferente entre  la  longueur  cr  largeur  de  la  France.  Ce 
font  les  bonne ftes  loifirs  où  tay  pajfé  quelques  heures  du 
tour , defquels  tay  voulu  faire  part  a ceux  qui  y 
prendront  flaifir , en  attendant  de  moy  chofes  plus  gra- 
des. 
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EXTRAICT  DES  ORDON- 
NANCES DES  EMPEREV  RS, 
Roys,  6c  Princes  delà  France,  qui  ont  ëfté 
fouuerains , 6c  chefs  de  l’ordre  des  Cheua- 
liers  du  fainfl:  Sepulchre  de  lefus-Chrift, 
en  Hicrufalcm , pris  &c  coppié  fur  l’origi-  » 
nal,cz  prefences  de  frère  Iean  Baptiftc, gar- 
dien 6c  Commiflaire  general  du  Pape , en 
la  terre  Sain&c. 


%Art.  1.  Art-  i.  - . 

i 

1 

A V nom  6c  à Thon*  T N nomme  & ad  bo~ 

^ neur  de  Dieu , Pe-  | mrem  Det  Patris , Fi - 
re , Fils , 6C  Sainët  Ef  lij , Spintus  ftntti: 
prit:  De  la  bien- heu-  Beauyue  Virgints  Ma- 
reufe  Vierge  Marie:  rue eius  matris  : hnvelo 
Anges  , Archanges,  Yum&Krcbangtlorum , 

Sain&s  , Patriarches,  Patrtarcburu.et  Prophe- 
Prophctcs , Apoftres,  tarum  Dei , poftoloru, 

Euangeliftes  , Difci-  EuanjreUJlArum,Jàn£to - 

ples,&  tous  Sainûs  6c  rum  Dijcipulorum , gp 

Sainctcs  , Elprits  6C  omnium  ptnSîoru  et fm-  , 

ordres  de  la  cour  Çc*  £iarum,et fpirituum  om - 

lefte  de  P aradis,  mum  celeüts  curies.  . 
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Art.  2. 

C/r  notum  & eniden- 
^ ter  patent  omnibus 
cxcellcntifomis , (p  tllu- 
Jlrffîimis  pnncipi  bus , 
nobilibus , mtlttibus , & 
populo  Cbnjhano  ,anno 
* ab  mcarnatione  D omim 
nojlri  lefu  Chrifti,  mile- 
fimo  nonagefimo  nono, 
Qw  tillujlnjîimi, invin- 
cibles Sercntfîimi 
Principes,  S an  El  us  G t- 
rolus  Magnus  Impera - 
tor  R ex  totius  Fran- 

cine. Ludouicus  fextus  fa- 
pies  di clus  pins.  Philip- 
pus  di  El  us  fapies  magna 
ntmus  , & conquevens. 
SanEltfîimus , atqtte  ma- 
gnxmmus  Ludouicus. 
Prnefes  Godefredus  de 
Buiüon,ac  ali)  magnant 
mi  P rincipest  et  Reges 
Chrïjliam  î ajjequuca 
per  eos  in  eorum  Impe ? 
rio , Régna  corona 
f ponte  Deo  vénérant  ac 


*Art.i. 

SOit  notoire  Sc  ma* 
nifefte  à tous  Prin- 
ces & valeureux  Che- 
ualiers  Chreftiës , que 
les  trefpuifsâs  indom- 
ptables,preux,  cheua- 
leureuxEmpereurs,&; 
Roys  tref-Chreftiens 
de  France,  en  l’an  de 
l’Incarnation  de  no- 
lire  Seigneur  Iefus- 
Chrift,  mille  nonante 
ncuF:Ceft  àfçauoirlc 
grand  Empereur  SC 
Roy  deFrâce,S.Char- 
lemagnc.Lebicn  fage 
Sc  deuot  Roy  Loys 
fixicfmc.  Le  Hardy 
fage  SC  courageux 
P’nilippcs  dit  le  Con- 
querât.  Letrcs-fainft 
& vaillant  Roymon- 
feigneur  fainft  Loys. 
Le  preux  Godeffroy 
de  Buillon  , Duc  de 
Lorraine  , Sc  autres 
magnanimcSj&deuo* 
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tieuxRôys&:  Princes 
Chreftiens.  Avansrc- 
ceu , & conquefté  la 
couronc  en  leursRoy. 
aumes  &c  Empires,  fe 
font  vouez  à Dieu, 
auecques  promettes 
de  leurs  richefles,  &: 
chacuns  biens,  pour 
côduire  leurs  armées 
outre-mer.  Affin  de 
ruiner  & deftruirc  la 
peruerfe,  & rirânique 
nation  des  Sarrazins, 
ïnfidelles,  &:  chacun 
d’eux  s’efforcer  de 
mettre  fouslcurspuif- 
fances , au&oritez , & 
obeiflànccs  le  Royau- 
me de  Hierufaîem, 
païs,terres,&  feigne  u- 
ries  occupez  par  Ief- 
ditsinfidelcs'.d’accroi- 
ftre,  &:augmêtertant 
qu’ils  pourroient  la 
foy  Chrcftiennc.  Def- 
fendre  & garder  d’op 
preflîon , l’eftat  de  l’E- 
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promiferunt  fefe , <ÿ*  co- 
rum  bona  atque  performa 
exponere  ad  milttandum 
£7  beüum  gerendum 
•vitra  mare  , pro  fubit*- 
ganda  (p  deflruenda  per - 
uerft,&  tirannica  natto- 
neSarraannorum , Inf- 
deltum  & eorttm  potejLt- 
ttbus  (ÿ*  authorstatihus. 
Regnum  H terofe limita* 
num  eiufjue  taras,  gp* 
domima  à dtfhs  infideïi- 
bus  occupata  , Jùbt\ci en- 
do  pro  viribusfdeQbri- 
fli.inam  augendo.  Sfatutn 
Ecclefix  Ciitbolic<e,Apo- 
Jlolic «e , eÿ*  alioru  Cbri - 
{ hdnarum  Hcclefurum 
ab  omnibus  vexationi- 
bus,  et  opprejîionibus  tue ’ 
do  et  defendendo  , in  eo- 
rum  protedîione , et  tut - 
tione  prxlatos  eiufdem 
EccleÇix  , Pauperes  , or 
pbanos,viduas , et  acte' 
ros  Cbrijhanos  contra 
^uofeume^ke  mimicos 


ewumdcm  poncndo. 
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• Art.  3* 

C *t  et  mm  notum  quod 
L^nos  fupranomtta  cir- 
ca  prtmifîa  vota  no- 
Jîra  adimpleutmus . No- 
ürtjque  diligent ij s , (ÿ 
cura  D eo  infpirante  te- 
gnum  Hierofolimita- 
num  ypartéfque  S arrace- 
norum  adepttfuimus 
contra  tüos  vtftorias 
laudabiles  obtinuimus , 
dtftàmque  jidem  Chri- 
Jlianam  auxtmusl  Pro- 
pterea  nomen  Chrijlia - 
mjïimi  Prtncipis  tuflo 
nobts  impojitum  fuertt , 
& mertto  ab  4tlï)$  P>v»- 
ctpfbus , & populo  Cbri- 


glife  Catholique,  A- 
poftoliquc,&  Romai*  ' 
ne.Les  prrlatsd’icelle, 
prëdrecn  protection, 
&deffendre  auflî  co- 
tre tous  les  pauures, 
lesorphelins, femmes 
veufues , & eftrangcrs 
Chrefticns. 

*Art.  3. 

COit  encore  mani- 
^fefte  que  nous  Em- 
pereurs, Rois,Sc  Prin* 
ces , auons  fait  grand 
debuoir  d’accomplir 
nofdits  vœuz,  &;  que 
par  nos  grandes  va- 
leurs, prouefies,  har- 
die£fcs,&bônes  con- 
duites , que  Dieu  a 
faites  de  nos  grandes 
armees.  Nous  auons 
acquis  ledit  Royaume 
de  Icrufalem  ez  pays 
des  Sarrazins,&  eu  de 
grandes  &:  honora- 
ble victoires  contre 
iceux.  Et  par  telle 


vove  & moyen , aug- 
menté la  foy  Chre- 
ûiëne,à  caufe  dequoy 
nous  auôs  iuftement 
acquis  le  faind  nom 
de  Tres-Chrcftiens 
Roys,  & mérité  les 
grandes  louanges  que 
nous  auons  reçcuës 
de  tous  autres  Princes 
6c  peuples  Chreftiês, 
Quand  nous  Tommes 
heureufcmët  retour- 
nez au  Royaume  de 
France  , & grandes 
Seigneuries  à nous 
appartenans,  6c  aux 
autres  Royaumes , 
6c  pays  des  Princes 
Chrefticns,nos  amis* 
Lcfquels  nous  ont  ai- 
dez 6c  fecourus  de  gës 
6c  argent,  pouraccô- 
plirnos  veus  d’entre- 
priTcs  cotre  lefditsin- 
fidelîcSj&onteu  leur 
part  de  l’honneur  des 
victoires  & louanges. 


■jz8 

Jliano  datum.  Cm  féliciter 
m regnum  nojirum  Frein • 
ciec  terrdjijue  (9*  domi » 
ni*  ad  no  s fpcFlantia  rc- 
uerfi  fuimus.  Etiam  om - 
ma  alia  régna  Princi - 
pibus  Chrijîianis  nobis 
amicijîimis  in  nobis  Jitb- 
uemendoytam fuis  diui- 
tijs  quam  hominibus , vt 
tandem  pojjemus  ad  m* 
plcre  vota  nojira y ue 
tamdudum  inceperamus. 
Propterea  vt  ipjà  ratio 
decet  habiteront  partent 
honoris  prout  nos  ipft  ha- 
humus. 


Art.  4.  » Art.  4. 

INfuper  m honorent  /^Ve  nous  auons 
pafeonis  Domint  no - 's-4.depuis  meure* 
firi  lefu  Chnjln , atque  ment  aduifé  Si  delibe- 
reuerentiam  quant  nos  ré  de  fonder  l’ordre  de 
dehemus  Sanêhfmo  P a-  cheualerie  dudit  faint 
px,fcdi~4pofloltc*y  At-  Sepulchrc  de  noftre 
que  obedientiam  Vtca-  ville  de  Hierufalcm, 
njs  D et  in  hoc  tnundoy  en  l’honneur  de  la 
atque  etum  Epifcopis  de  fain&c  Rcfurrcdion, 
rH+gnx  çtuitate  Roma , Si  adioufté  à nos 
humihter  receptmus  fan-  faindsnomsde  Tref* 
Çlifîimas  cruces  : qmbus  Chreftiens  Rois  la  di- 
nos  fignauerunt , atque  gnité  de  Chef  dudid 
milites  noün , in  hono  Ordre.  Et  en  lareue- 
rem  quinque  plagarum  rence  Si  obeifiance 
domint  noitri  lefu  Chrt-  que  deuons  à nos  S*. 
Jliy  Vt  eo  magis  ejjemus  Peres  les  Papes,  Vicai- 
. plidati  in  hmufmodi  in-  res  de  Dieu  en  ce 
fdeles , vt  cognofceremus  *mondctcrreftre,Euef- 
nos,  atque  populu  noftriï  ques  de  la  grande  cité 
Chnüianuytamviuu^at-  de  Rome,reçeuhum- 
que  mortuum  in  regioni - blemêt  les  cinq  croix 
bushorüinfdelium.Infu-  d’iceluy  ordre  , dont 
per  injpcximus, atque  de*  ils  nous  ont  faideroi- 
libcrammus  fundan  or - fer,&:nosgêsdcgucr- 
dinem  S anftifîmi  Se - rc , en  l’honneur  des 
pukhrl.  nojlree  auitétis  cinq  playes  de  noftre 

• -,  Seigneur 
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Rédempteur  lefus-  Hierofohmitan*  ,inho- 
Chrift  : Affin  d’eftie  nortm  O*  rentrent  tant 
plus  formidables,  fantttflinue  Re/urreêho* 
crain&s  &:  redoutez  nts  noflro  nomtm  Chri - 
dcfdicts  infidèles,  & fltanijfimo  dignitatcm 
faict  grand  nombre  primariam  dtfh  ordwts 
des  Cheualiers  dudift  adiunximus  , dtflas 
ordre.Eticeux  croifez  quimjue  cructs  rubeas , 

& conduisis  contre  eiufdem  etia  tn  honorent 
lefdids  infidèles , lef  qutnque  plagàrum  d omi - 
quels  s’en  sôtfuitsde  no  noflro  Jeju  Chnjto  tn- 
deuant  nous  &c  nof-  fli£larum,deferrivolui- 
diétes  armees  , fins  mus  milites  di£li  ordtnis, 
auoir  peu  refificr,  quamplurimos  creaui- 
quand  nous  auons  mus , tilofque  diftts  cru~ 
porté,  &C  iceux  Che-  abus  contradtflos  in ftde* 
uaiierSjlcfdidescinq  Us  tnflgmuimus  : qui 
croix  fut  nos  habits,  fugittuiob  idyentanfemt, 
faifans  cruelle  guerre  ncc  non_cxercitureflflcre 
. contre  lefdids  infi>  neauiucrunt. 
déliés. 

•Art.  y.  Art.  s- 

QVe  affin  de  rc-  T^T  vt  dtSli  milites, 
compenfér  lef-  ait j esters  homi * 

dicts  Cheualiers , Sc  nés  belhci  veagium  tn 
autres  gens  de  guerre  diElum  regnum  Hierà * v 
voyagers  , lefquels  foljnutanum  facere  vo-  - , 
nous  ont  fuiuy  ep  lentes , qui  tn  noflro 

jti 
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uitio  et  exercitu  ftrenuos 
& magnammos  in  prceja- 
tos  infidèles  fifie  gejfie- 
tant , et  cma  prxr/ujja 
in  augmentum  dictée  fi- 
dei  Qhrijlianee , etdtfien- 
fiionem  Catbohcec  , A po- 
Jiolicds  Ecclejne  Romx- 
»<e  j et  aliarum  Ecclefia- 
rum  Chnjiun.irum  fia- 
uorTnliores  et  fiacihores 
reddanturfim  vu  et  vau- 

o 

dere  pojfieauthontatibus, 
- prééminentes  priuilegt\st 
et  turibus , quibus  nojlri 
ofifician)  et  domejha  v 
tuntur,  et  fraudent , per - 
mifilimus  et  permitimus, 
quodque  non  fint  tribu- 
tari)  y nec  de  rebus  et  mer- 
catuns  ab  eis  transferen- 
dis  aliquod  fiubfidtum 
Jàluent  y nec  non  ab  om- 
nibus oneribus , et  fiubfii- 
di]s  y dut  tribuns  quibuf- 
cunque  nobis  qmmuis  ex 
eau  fi  a fieu  rations  donna, 
lifi  vcl  dus  dtbitis  fieu- 


nofdites  cfitreprinjfes 
de  leurs  boas  fçruices, 
&:  valeureux  efteéts 
contre  lefdits  infidel- 
les,&:  pour  les  obliger 
de  faire  roufiours 
mieux  , à l’augmenta- 
rion  de  la  foy  Chré- 
tienne, & deffence  de 
l’EglifeCathoIique,  A- 
poftolique  & Romai- 
ne, Nous  leurs  auons 
donné  libéralement 
(outre  ledid  honneur 
deCheualerie)permi£ 
fiondciouyrde  fem- 
blablesauéloritez,pri- 
uileges,  franchifes,  & 
droits  queoosofficiers 
proenainsde  nosper- 
foanes,&  qui  font  de 
nos  maifons.  Et  fuiuât 
noftredite  libéralité, 
bonne  volonté  &:  hu- 
manité , auons  encore 
d’abondant  permis  6c 
permettons  aufdiâs 
Çheualiers , &;  gens 
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ik  'guerre  i •voyager?- 
dudit  faiàr  Sepulchrey 
qu’ils  rx  feront  tribut 
taires , & ne  payeront 
aucune  chofc  des  den- 
rées,ou  efpeccs  dehar- 
des  qu’ils:achepterôt, 
ains  les  paflferôt  libre- 
mccaucc eux  , & leurs 
cheuaux,drrnes,  vefte- 
mens , &c  autres  robes, 
franchement  &;  quit- 
temetpar  tous  les  pais 
de  nos  obcillanccs , 
qu’ils  ncierot  inquié- 
tez d’aucuns  tributs* 
charges , ny  lublides 
quelconques  en  leurs 
maifons  &'  dcmourS 
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debendis , in  petrtibus 
ter  ru  nobtsjubditts , cum 
eijutSidrmts,  •ürJhmenttSy 
dui^'illus  projîciendp 
nfàanebunt  hben,  exem- 
pt iy  & immunes:  etni- 
mumjue  étaient  etliorum 
noftrorum  fubditorum 
dictum  vc.iotum  f(*ccrct 
& tn  eo  nos  concW*itarii 
no  fini  fufceptiones  iuua- 
do  contret  dicios  wjîdtlet 
volentium.  • y 


ces , oy  aütré  patt , de 
forte  qu’ils  demoure-» 
rontjlibres  & exempts 
de  toutes  daccs  & im- 
polis , hf&n  de  don- 
ner cœur;  aux  autres 
nos  fuiets  d’entreprë- 
dre  lefdits  voyages,  & 


' ..  n c.v« 

!»•  1 U 
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de  nous  fuiure  aufdi- 
tcscntrcprinfes  cotre 
Art.  6.  lcfditsinfidclles. 

V'oluimus  prâterea  *Art.  6. 

et  •volumus  , quod  /"\Vc  nous  auons 
qui  honore  dicta  militia  '^.efté  & fommes 
ajjcijui  , ac  dicta  fran-  d’aduis  que  tous  ceux 
chtjiis  et  hbertatibus  vti  qui  defirerôt  d’acquc- 
et  .gaudere  lolhcrtnt,  rir  lcdift  honneur  de 
die:* i viagia  et  feruitiA  Chcualcric  & pcrmif* 
tn  gy*Ui\m  et  augmetum  fions  deuant  dites,  fc- 
dicta  fdei  Cbrijliana  rontlefdits  voiages  6C 
defenfionem  Romana>  fer  uicc  .pour  l’augmë- 
Catholicaet  Apojloltca  tationdela  foy  Chre- 
Ecclejîa , ac  alurum  E c-  ftienne,  6c  defcnce  de 
clefiarum  Cbrijiianorum  l’Eglife  Catholique  & 
in  fe  Jufaptent  , diSîo-  Romaine:  Et  vicdrôt 
que  ordim  adjinbantur , rcceuoir  Icdift  ordre, 
«ÿ*  in  Ecclefta  diui  Se-  6c  feront  croizcz  en 
putchri  Ierojàlimitam  l'Eglifc  du  S.  Scpul* 
À nobis  eut  nobts  abfen • chredc  Ierufalempar 
tibui  nojiro  locum-te - l’vn  denous,ounoftrc 
nenuibi  cruce  Çignabun-  lieutenant  audift  lieu 
tur.  Pojique ccrttjicatto-  (à  caufe  d’abfencc) 
ntbus  authoritate  apres  qu'ils  auront  fait 
chtcptjcopi.  Jeu  Curati  aparoiftre  par  certifi- 
diocefi* , vel  parrochia  catiôs  des  Archeucf- 
m quaor.  fuertnt  debï - ques,Eucfqucs,  ôc  Cu* 
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rez  des  Dioccfcs  & pà- 
roifles  dont  ils  feront 
nais , qu’ils  font  Chre- 
ftiês , Catholiques,  lé- 
gitimés 6c  üo  baftars, 
& qu’ils  n'ont  jamais 
efté  reprins  ne  repro- 
chez en  iuftice , ^de- 
hors , d’aucuns  crimes 
& vilains  cas.  Et  que 
lefdits  Gheualiers  fe- 
ront eonfez  , répétant 
de  leurs  fautes  &.  pé- 
chez: Ferôt  leus  Paf- 
ques  le  iour  de  leur  re  - 
ccption , & feront  ad- 
miniftrez  ’par  ccluy 
qui  fera  le  leruicc  di- 
uin,  enl’Eglifcdudid 
faind  Scpulchre , au- 
quel lieu  l’vn  de  nous 
ou  noftrc  Lieutenant 
les.  honorerons  d’ice- 
luy  ordre,&  enfaiGne* 
rôs  dcfdites  clq  croiic. 
Apres  qu'ils  aurot  a in  - 
fi  fait  fermée  d’obfer- 
u «regarder  fidçllcm^t, 
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tt  expeditis , eonjhtuerit 
nobis , aut  diBo  nofhro  lo - 
cumtcnentt  eos  1 tjje  thr$\ 
Jimnos , cathobcos  ; tegit» 
mos , non  notbos  nec 
t Mo  modo  furjft'  tepre- 
ben  fs  ) nec  at^utr  crime * 
ntnephario  grenormiin 
tudtcio  ^nieiextrd  diffa* 
matos  notâtes.  Q»od' 
que  diSli  ntilites  confeJH 
à fuis  peccatts ; abfo- 

luti  die  eornm  reetptionis 
in  difl*  mtlitia Sacro- 
fanflum  Eucbari/lueSa- 
cramentum  à'Sacendote, 
tune  tn  diBa  Ecclefia  di - 
ui  Sepulcbriofficium  di- 
uinum  célébrante , acct- 
pient  : in  qui  nos , a ut  no - 
fier  locumtenens  laures 
dieu  ordtnis  décor abit, 
illojque  quinine  cruct- 
bus  obfignahlt.  Iuràme- 
to pet  eos,  & eontqueht- 
hbet  déco  tenu  s inordma- 
"tionibue  dtcttordinisper 

^tiètiditis  promdg* 
Tt  iij 


• V. 

Hi  ifUèltter  obfèrudndisj 
eÿ*  dkfendâtdts  profit  to, 
foiàtdfiejitmma  trjgiuy 
ta  JïM9rkin  coronatà\ 
rom , tbcfioro,  drfli  Se* 
fmlchrtïtyrç  eleemofin* 
pAupertws  pçr<%rims,&>. 
dh)Si  helhcti  hotmmbus 
in dt{iuof'bcum,wyiienz 
iib+t^  , rt.ti&.-tn  dm.  *f% 
fhitmaçosvjtt  œgroits.jn 
Jwjptçkbus  eiofdem  & 
Ütpvlcbm  wbkSrHieroJo- 
-hrmtbntw  et  fmtti  low~ 
aïs  ,jtë[wÇU  Loxari*  tâ- 
c entes  <tpf> li fonda . 

0 A-.  .»  ; , *»c-.vi 

S ■» 

•>ï»  \*  ’-'ï'  •*.  • ■/'•'■  v* 
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> - 


. •>  ? V J >r-.V, 

».  Jl-i M,*V > \i  ■ V> . '■>'  j-  A 

Att.  7.  ’ . • 

naflri  viotô- 

- ^Sh8«ù  Jttkditi  £W<k- 

s btint  .'Jibcrtaitbos  ■#.  ; ; ft 
fanchift  >f  btius  mm- 


& fans  faute^lc  conte-  P 
nu  efdiîcsiordonnan- 
ces  dudit  ordjle^&:  que 
ilsautôt  paylér.an  thre* 
foi  dudit  fain  et  Scpul- 

chre  chacun trente 

* 

etc  u s couronna  pour 
vjje  aumofae,  qui  fora 
employé  poux.lq*  noiir 
ïiturç  entretenc- 
went  de&pairures  pc* 
itgr  ins,, V autres  bon- 
nes gens  de  guerre* 
v.oy  ager  s;dc  noBiétes 
çotreprinfes,;  qui  a- 
bordent.  ^journeUe- 
met  malade§*uîx  trois 
grands,  hofpitaux  du- 
diit.fain&  Sepulchte, 
faintt  lean  -,  & fatoft 
Xazare,  de  noftre  ville  - 
de  Hicrufalena.  . 

.a,-."#  f • -▼#  >•*•«*»<  * 

•J*.  Ï #4  &•,?$.  s>  •• 

. 1tc\  Ve  noBi&s  fub- 
?>4ic&s  ? » -voyagers , 

. jouiront:  des  ftanefri- 
•,-jfes  à pjaja.jdfccl  arecs 


/ 


t. 
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en  noftre  ordonnan-  { haordinationc  defuper 

ce , payeront  cinq  cf-  fafta  cÿ»  éditât  déclara* 
eus  couronne , pour  tts.  S ummkmquè  quin- 
ladite  aumofae,  &:fe-  que  feutorum  çotonato - 
ront  obiigezà  l’obfcr-  r«w.  diBx  eleemojine 
uation  4 icelles  ordô-  apphcandapi  foiuent , (g* 
n.inces.  , ad  obferuandam  di&am 

^ - ordinal icncm  feoblwa* 

, bunt . • \ • •••  » 

ts4rt*  8.  " Art.  «Vv-1* 

;XJOusauons  enco-  \T Oluimus  ttùt.,  & 
^^res  efté  & fom-  ^ volumus  y quod  in 
mes  d’adüis,  qu’en  i’E-  dtSla  S.  Sepulchri  Hi e* 
gliic  dudift  fainft  Se-  rofolymitani  & ahjs 
putefaredelerufalcm,  EccleÇns  per  nos  tic  altos 
:&  autres  Eglifes , que  Itères  & Principes  ha - 
•nqui  autres  Roys,  Benus  eedifîcam  & in 
PrinccSy&:  Seigneurs  pofterum  eedificandi.s  in 
nos  amis,  auons  faites  dtSlo  regno  Francis , & 
èc  ferons  edifficr  audit  alibi  in  eorum  terris  & 
Royaume  de  France,  dominas , in  honorent 
SC  ailleurs  en  leurs  etufdem.  S.  Sepulchri  & 
pays,  à ccfte  deuotion  deuotionem  celebrabun- 
xiudicS.  Sepulchre,fe-  tur  officia  diuinx , modo 
ront  faidUdes  feruiecs  & forma  fequentihus 
à Dieu  aitnli  qu’il  s*en-  S ah  cet  quod  quolibet 

fuit.  Ceft  à fçatioiq  -été  dominiez  mcnfisPrc  - 

"r;..  sup  T t iiij 
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ibiteros  Ldùnos  cærcmo- 
nijs  m taltbus  adhtberi 
fohtis  adhibttis,alta  vnaf 
0*  quinque  mtfj <e  voce 
fubnufj 4 m honorent  & 
reuerenctam  dtffiarum 
qtttnque  ÿUgdrum  Do- 
mtnt  nojlrt  le  [h  Qhrt(H 
celebrabÜeur.  Huiufmo- 
di  offiao , nos , Jèunobts 
dbjZ..,tbus  locumtenens , 
Kojinmilites  viato - 

tes prtfatt  afitflcnt.  v . 


Art.  9. 

Ç\Vod  dtftus  noüer 
locumtenens , nuli~ 
tes  vtatores  quotidte 
truffant  audire , * cÿ* 

horas  Sanftx  cruas  di- 
cerc%  et  quafdam  eleemo- 
finas  tLrgtri  tencbnn~ 

m. 


qu'il  fera  célébré  par 
chacun  Dimanche  du 
mois  vne  haute  Meflé 
parles  Preftres  Latins 
auec  toutes  les  faintes 
ceremonies  qui  y ap* 
partiennent.  Et  fera 
dite  vne  Mefle  haute, 
& cinq  McfTes  bafifcs, 
aufli  en  l’honneur  & 
reuerence  des  cinq 
playes  de  noftre  Sau- 
ueurlefus  Chrift.  Aux- 
quels feruices  nous, 
ou  noftredift  Lieute- 
nant en  l’abfenee  ,nos 
Cheualiers  U voy*- 
gers  affilieront.  ■ . 

- r • 'j  ; 

iArt.  9. 

QVenoftreditlieiiT 
tenât  Cheualiers 
ôc  voyagers  , feront 
obligez  d’aller  ouyr 
chacun  iourîlà  Mc0è, 
dire  les  heures  de  la 
croix,  &:  faire  quel* 
ques  aumofnes. 
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Art.  10. 
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>Art.  10. 


QVe  ez  iours  des 
cinq  feftcs  an- 
nuelles de  la  Conce- 
prion,  Natiuité,  An- 
nonciation, Purifica- 
tion, & Aflomptiô  de 
la  Vierge  Marie,  ferôt 
celcbrces  hautes  Mcf- 
fcs  auflï  en  langue  La- 
tine , & feront  faides 
proccflîons,  aufquel- 
les  comme  aufdicles 
Mcflfcs,  nous  affilie- 
rons , ou  noftredid 
Lieutenant , Chcua- 
licrs , & voyagers , &: 
ferons  nos  Pafques  à 
toutes  lefditcs  feftcs. 
Affin  d’eftre  trouuez 
en  cftat  de  grâce, 
quand  nous  , Icfdids 
Chcualicrs , voya- 
gers voudrons  aller 
contre  lefdits  infidch 


QVoi  diebus  ftflif 
annuahbus  Conce - 
ptionis , N atiuitatis  y A»- 
nunctatioms  , PurificAr 
tionis , et  «djjttmptionis 
beat*  Marne  Vtrginis^ 
ait  a voce , verbis  Lut  mis 
mijït  celebrabuntur , fi- 
entqttcproccfiiones , 
bus  nos , diSlufquenojler 
locumtenens , milites  y et 
viatores  afiiftere  , et  Sa- 
crO'Sanftum  Euchari • 
fit*  Sacramentum  reci - 
pere  tenebimur  , vt  D eo 
acceptabiles  etgrati,  con- 
tra di 6i os  infidèles  fecure 
bcUumgererey  et  eos  fub- 
iugare  pofiumus. 
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Art.  il 

ÛVod  tn  dits  Aiijpts 
Celebrdrt-jprocu  rttbt  - 
mus panpmbus , eteemo\ 
finam  UrgiemurM  didh 
autem  milites  Çolum  dit* 
km  Vencriscuntflibet  heb- 
■domadis  in  honorent  pdf 
Jîants  d&mint  no  fin  le  fit 
-iuotijlt  id  fers  procurai 
•bûnt,  hotw/antl*  crucis 
diçcmus,et  fera  Vefperàs 
mortuorumdiafaaemus : 
Detimijue  optimum  pro 
principtbus  t regibus  ,& 
pOpuloCbrijlidnoprecabt- 
mus , etarogabimus  et  vù 
ctor ta  contra  dtSlos  infi- 
dèles ingratiam , et  aug- 
mentu  fdei  et  difenfione 
Catholtc* , A poftohc*,et 
Roman*  Ecclefi*  conce - 
derevclet  dignçtur. 


\ 


Zdrt.  i r. 

Ve  nous  ferons 
iournellemët  di- 
re MeiTes,  donnerons 
ladmofue  aux  pair- 
ures,  & lefdits  Chcua- 
liers  feront  tenus  faire 
lefctnblable,par  cha- 
cü  Vëdredy  de  la  fcp- 
maine  feulement , en 
l’honneur  de  la  mort 
6c  paffion  de  lefus- 
C hnft  : Dir5s  les  heu? 
res  de  lacroix,^&:  au 
foirferôs  dircvcfpres 
des  morts,  & prierons 
Dieu  pour  tous  Prin- 
ces,Seigneurs,  & peur- 
.plcs  Chreûienstaffin 
’ qu’il  luy  -plaife  nous 
donner  toujours  vi- 
doïre  contrdefdi&s 
infidelles,  polir  l'atiig* 
mentation  de.ia  foy, 
&c  dcfencc  dé  lUglife 
Catholique , Aposto- 
lique & Romaine. 
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- n-r/.'  Il  «Ôvr.i 

^ *I'«J  f ï*^  . . - 

QVc  nou$,moftrct 
dict  Lieutenant, 
Cheualiers,  gens  de 
guerre,  voyagers  du- 
dict  fain&  Scpulchrc, 
ferons  abftincncc , Se 
rcufncrons  les  Aduêts 
rie  Noël,  la  quarantai- 
ne, les  quatre  temps^ 
les  rogations , & sigil- 
lés defdites.  feftes  an- 
nuelles,^ de  la  vierge 
Marie  : pour  l’amour 
rie  Dieu.  En  confidc- 
*ation  de  la  pénitence 
laquelle  nous  eft  re- 
commandée , Se  aux 
peuples  chccftiës  pour 
audic  pardon  Se  graw 
ccsrie-Dieu  des.ïau- 


334 

Art.  12. 

\ 

QVod nos, dictas  no - 
/ lerlocumtencns,& * 
ahj  milites  bellicofi , & 
V ut  ores  dicti  ordims 
temponbus  \Aducntus 
domini , quadragtfimS, 
quatuor  temporutn  ’annt, 
rogationum,  (ep  virilt* 
rùm  dfetorum  fejlontm 
annualium  beat*  Marti 
virgims,  inkmcrem  De\ 
ac  dictx  ci  us  mat  ris  Ma* 
rié  virnnts,  in  con* 
templationempoenitenthe 
nobis  & populo  Chrï- 
ftiano  à Dire  veniam , 
£7*  remifitontxn  peccato- 
rum  nojlroriim  obtinen-r 
dam  impofité,  ac<vt  ten* 
tationes  diaboh  tuitemw 


tÇS  & îof&nces  fàicte's  £7*  tn  di  fias  infidèles  red- 
contrri  fa  volonté  , Se  damur  vi Stores , lettmtr 
afin  que  nousfurmon-  bimus.  «vA  v>  v:x 
tions  les  tetations' dn  -*>  u;,*-.  \ ,Svd  v- 

diable  , &.  que  nous  ;v  ..  ’ 


Digitized  by  Google 


foyôs  toufiours  vain- 
queurs contre  luy , & 
lefditsinfidellcs. 


v Art.  13;  rt . 13.  . 

Xj'  X noftra  fctent U de - Ous  auons  de  no- 

-*^'crcuimus,et  decerni-  ftre  certaine  feie- 
nws^uoddtefeftoSâcro-  ce  encores  efté  , & 
&*>-£?*  S acramenti  f in  femmes  d’auis , que  le 
Bcclefta,  dt&i  S etneti  Se*  iour  & fefte  du  faind 
pulchri  vrbis  Hterofoli • Sacrement, feront  di- 
mttanx  très  mifîee , fctli  des  &c  célébrées  trois 
cet , prima  in  lingua  S 0-  hautes  Méfiés , & faid 
runes  , fecundes  lingues  le  feruicc  diuin  cere- 
Grxcctjerti*  vero  lingues  m onieufement  en  l’E- 
Latines  , alta  voce  offi-  glife  du  faind  Scpul- 
ctümque  dtuinum  cetre-  chre , de  noftre  ville 
vtonijs  Joints  adhibitu  de  Hicrufalcm  : à fça. 
celebresbuntur.  In  altjs  noir  fa  première  Mc£ 
ttutem  Ecclefk  per  nos  fe  en  langue  Suriane, 
<£■  nojlros  amicos  m Fri'  la  fecon de  en  langue 
ctee  regno  nojlnfque  ter - Grecque , &c  la  troi- 
ris  dominas  in  ho-  fiefme  en  langue  La* 
nortot  diêlt  S anfti  Se-  tine,  & ez  autres  E- 
pulchri  etdtfcdtis , Letti-  glifes  dudid  faind 
ttc  celebrdbitur  idem  of-  Sepulehre,  que  nous 


Digitized  by  Google 


w 


te  nos  amvs  auons  ficium.  Fiéntque  proccj- 
cdificcs  en  nos  Roy-  fîoncs  in  honorent  ûr  re* 
aumes  de  Frâce,  te  au-  uerentiam fidet , ^7*  ou- 
tres royaumes  te  païs,  dentix  m iktcro  Sanftum 
te  grandes  Seigneu-  S lACramentnnt  Euchart* 
ries  qui  nous  appar-  Jîix,nobis  et pofulo  Chrt 
tiennent,  te  aufdi&s  fiiano infitft. 

Princes  nos  amis,  fc- 
Tont  faits  femblablcs 
fcruices  en  langue  La- 
tine , te  feront  auflî 

faiclcs  procédions  en  v 

l’honneur  te  reueren- 
ce  delà  foy  te  crean- 
ce que  nous , & tous 
autres  Princes,  Sei- 
gneurs , te  peuples 
Chrcftiens  deuons  a- 
uoir  audift  fainct  Sa- 
crement. 


\ 
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.'.’j  j>  Art.  14..  » t- « v •••.'>'  >•> 

Vpd  anno  quolibet  f~\  V e le  i our  St  fcfté 
^-Zmdie  dommicA  m K*-.  's^L.ic  la  Pafque  des 
mis pîtlm.trumknobis  dut  Rameaux  fera  jde 
mftro  locumtenens  m nous  ou  nbftrediâ: 
noftro  abfcntiA , afluma-  Lieutenant  à /Caiife 
tur  et  ehgAtur  vnus  ex  d’abfence,c{lcu  paran 
presbiteris  ,qutfupra  afi-  l’vn  des  preftres , le-* 
nuiv  fedens  tn  tonuoca-  quel  en  aflemblec  de 
ttone  et  ceetu  duodecim  douze  autres  preftres, 
presbiteros  qui  offetum  qui  ont  accouftumé 
diumum  m E cclefu  di-  de  faire  le  feruice  di- 
Bi  fanBi  Sepulehn  ce-  uin  en  ladicte  Eglifo 
lebrareJblenr,diftAmvr-  d’iceluy  fainft  Sepul- 
bem  Hterofolimitanam  dire  )r fera  fon  entrée 
introibit . C ut  quidem  fur v naine  en  noftre* 
presbitero  fie  eleBo , nos  difte  ville  de  Hierufa- 
et  dictus  locumtenens  lemlSc  nous&noûre* 
nojler, milites , viatores,  dit  Lieutenant,  aitcc 
et  populus  QbnflUnus  lefdi&s  Cheualiers,  & 
ciufiem  vrbis  obm.xm  peuples  Chrcftiens 
ire,  tUumque  bcnign'e  re-  d’icelle , voulons  aller 
cipere  , et  in  Ecclefuim  au  deuant  dudit  pre- 
dicti  fancti  Sepulehn  lire  dleu,pourle  rece- 
mama  cum  bumihtate  uoir  &:  conduire  en 

o 

concomitant  tenebimurl  toute  allegrefle  dedâs 
in  quA  juidem  Ecdefia  ladite  Eglifc  dudift 


Digitized  by  Google 


3 

fainft  Sepulchre.  Au-  diSlus  eletlus &talijju'- 
quel  lieu  fera  laict  le  pranomtnatt  '.prcsbtteri, 
feruicç  c'eremonieu*  officwm  dminnm  m bo* 
feulent  par  ledit  dieu  norem  (g*  reneretttumtn • 
&predrc,en.  l’hôneur  troitus  Domim  nojlri 
&C  reuerenca  de, l’en-  Jefu  Cbrtiti dquemtn di- 
tree  que  noftue  Sau-  cïam  .vrbem  .Hierofvli- 
ueur  lefns  Chrift  feiit  mitanam  fanEUs>tius  di- 
en  afifemblee  de  fes  fcipulis  preefentibnsfecit, 
Sainêts  Apoftres  en  honefte  rcceptionk  per 
noftrc  ville  de  Ierufa-  habitantes  diBx.  •vrotsi 
lem,de  l’honnefte  rcr  {g*  Utittx  db  evs  ob  eius 
ception  que  luy  feift  adaentum  & mtr  oit  um 
le  peuple  d’icelle,  fatlamm JoUmpiter cele- 
des  allcgreflcs  qu’ils  brabitur. 
feirent  de  fa  bien-ve-  v, 

nuë&prefencc.  . : -, 

. * » * . * I 

^rf.iy.  Art.  15. 

I;  Eleudy  enfuyuant  T~\le  autem^Iouts  [e- 
_ale  feruice  feradict  * quenti  cfjlaum  di- 
ccrempnieufcment  uinum  cum  ceremonijs 
par  ledit  preftreefleu  afjuetis  per  eU&um  <&* 
& les  dénommez,  en  altos  presbyteros fupra- 
l’Eglife  dudiâ:  fainft  dittos  in  EccjefidfanÊti 
Sepuichre.  Et  nous  SC  Sepulchri  ceUbrabitur-et 
noftredid  Lieutenant  dicetur  ‘.na[(ju&0t  nofler  ■ 
appareillerons  leur  locumtenens  ref<Ùionet& 
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/A  Vjad  anno  quolibet 
\-£mdie  dominion  m Rn- 
mis  pnlrfhtrumknobis  nut 
mftro  locumtenens  in 
nodro  abjcn(u , Afjumn- 
tur  et  ehgAtur  vnus  ex 
presbttens , qui fapra  afi - 
vuw  fedens  m conuoca- 
tione  et  coetu  duodecim 
presbiteros  qui  officium 
dimnum  in  E cclefia  di- 
£li  fan  dit  Sepulchri  ce- 
lebrare folent , di£l*m  vr- 
b cm  Hterofalimitanam 
introibit . C ui  qui  dent 
presbitero  fie  elefto , nos 
et  dictus  locumtenens 
noJier,miU(es , vint  or  es , 
et  populus  Cbriflianus 
eiufdem  vrbis  obuiam 
ire , tttumque  b en  igné  ré- 
opéré , et  in  Ecole  fi  Am 
dicti  fancti  Sepulchri 
magna  cum  humihtate 
concomitari  tenebimurl 
in  quA  quidem  Ecc[efia 


.S  \Ari.  U,.4  ■ ■■  tVb* 

QVeiéiour 

de  la  Pafque  des 
Rameaux  fera  jic 
nous  ou  noldredidt 
Lieutenant  à caufe 
d’abfence,cûcu  paraît 
l’vn  des  prcftres,le-< 
quel  en  aflemblec  de 
douze  autres  preftres, 
qui  ont  accouftumé 
de  faire  le  feruice  di- 
uin  en  ladiûe  Eglifo 
d’iceluy  fainft  Sepul- 
ebre  >rfera  fon  entree 
fur  vn  aine  en,  noftre- 
di&e  ville  de  Hierufa- 
lçm:&:  nous&noûre* 
dit  Lieutenant,. aucc 
lefdi&s  Cheualiers,  &: 
peuples  Chrcftiens 
d'icclle , voulons  aller 
au  deuant  dudit  pre- 
ftre  eOeu,pour  le  rece- 
uoir  ôc  conduire  en 
toute  allegrcfîe  dedâs 
ladite  Eglifc  dudift 
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fainfl:  Sepulchrc.  Au- 
quel lieu  fera  laict  le 
feruice  cieremonieu* 
fementpar  ledit  çûeu 
&c  preftre.en,  l’hôneur 
ôc  reuerenca  de  l’en- 
tree  que  nqftre  Sau- 
ueur  iefus  Chrift  feilt 
en  alfemblee  de  Tes 
Sainéh  Apoftres  en 
noftre  ville  de  Ierufa- 
lem,de  l’honnefte  re> 
ception  que  luy  feift 
le  peuple  d’icelle, 
des  ailegrefles  qu’ils 
feirent  de  fa  bien-ve- 
nuë&prefencc. 


3 3<! 

diElus  eleSltts , i frÀlijfo 
pranominati  wpresbiterty 
officiant  diuinttm  tn  ho * 
norem  (g*  reuerentiam  tn* 
trouas  Donnai  no  fl  ri 
Ie(u  Gbriiti  dquemin  di- 
stant , vrbtrri  .Hierofoh- 
mitanam  fitnElis,tias  di- 
fciÿuhs  praefentibasfecity 
bontfie  receptionis. . per 
habitantes  diElx,  vrotsy 
& Utitue  db  eis  ob  eius 
adaentunt  & tntroitam 
fa  El  a r a m JoUmPtier.  Cf/e- 
brabitur.  • 


*Art.  if. 

I;  Eleudy  enfuyuant 
-/le  feruice  feradiët 
ccrempnieufcment 
par  ledit  preftreefleu 
& les  dénommez , en 
l’Eglife  dudift  fainft 
Scpulchre.  Et  nous&: 
noftrediëb  Lieutenant 
appareillerons  !«ur 


Art.  15.  . 

T~\lc  autem.-?Iouts  fi - 
A quentt  officiant  di- 
amant cum  ceremonijs 
ajjuetû  per  elcElnm  O* 
ahos  presbyterof.  fupra- 
diEios  in  EccfefiafanEU 
Sepulchri  celtbrabjlify^  et 
dicetur  ’.nofqnt  gr  nofler 
locamtenens  reftElionem 


I 


tllorum  in  pace , vint), 
pif cibus , m domoSancti 
Cuenaculi  dict ce  noflrte 
" •vrbis  Hierofohmitan <e 
prfparabimus  l tnquail- 
los  benigne  recipiemus , 
torum  pedes  bumiliter 
lauabimus  (g*  ofculabt- 
mus  y cenamque  célébra - 
bmi*<  y illijque  cleemofi • 
nas  ob  charitate  élargie * 
mur.  Et  pojlquam  dictas 
electus  Cr  ali  j presbiteri 
grattas  deo  egerint , San  * 
et  unique  dei  Euange * 
lium  quod  fuu  Apojlo - 
lis  preedicauit  , nabis 
enunciauerint , nos  y aut 
nofier  locumtenens , mi- 
lites & viatores  fupra * 
nommât i in  diElo  Cena- 
culo  nofbram  refe&io- 
nem  fumemus , cleemofi - 
nas  in  auro,  argent o ^ ve- 
jhmentts  , vt£îualibust 
panibus,  vinOy  & ali)da- 
bimusyommbusagrous  in 


refe&iô  en  lamaifon 
du  S.  Cénacle  de  no» 
ftredifte  ville  de  Icru- 
falé , où  nous  lesrece- 
urons  benignement, 
leur  huerons  Si  ba>fc» 
rons  les  pieds  hïible- 
ment  ,&  ferôs  faire  la 
Cene:  Et  leurs  donc» 
rons  grandes  aumof- 
nes  charitablemët.  Et 
apres  que  ledit  preftre 
eîleu , les  dénommez 
preftres  auront  rendu 
gracesàDieu&anous 
déclaré  fa  fain&e  pa- 
role, ainfi  qu’il  feiftà 
fes  Apoftresà  la  fin  de 
fes  grâces,  nous,  ou 
noftredit  Lieutenant, 
Cheualiers  &:  voya* 
gers  prendrons  auflî 
noftrercfedion  audit 
lieu,&  donnerons  au- 
mofnes  d’or  & d’ar- 
gent^ de  veftemens, 
de  viures  à tous  ceux 
qui  feront  malades 

aafdiât 
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aufdits  hofpitaux,  magnii  hoîfitâlibus  ia~ 
autres  pauures  , lef-  centibus ■,  cœterifque pau- 
quels  nous  fçaurons  penbus  in  mdigtntïa  & 
eftrc  en  indigence  ' & neceflitate  conllitutis  no 
neceftité , en  rcueren-  b»  notis  > in  rekerentiam 
ce  recordation  de  ^ commemoratiomtn 
la  faiticte  Cene  que  SunEhe  C&ri* , quam fi- 
ïïoftre  Sauueur  lefus-  mih  die  dominas  nojier 
Chrift  a fait  auec  fef-  Je  fus  Ch  rijhts  rùm  diciis 
dits  Apoftres , en  ladi-  fûts  difciptilts  tn  profita 
te  maifon  du  fainct  domo  fan£U  C émeuli 
Cénacle  de  noftre  v il-  fecit , élargi  emur  gr  con- 
le-de  Hierufalem.  cedemws. 

Art.  1 6.  Art.  1 6.  1 > ; : 

QV e ledid  preftre  V’x  Vod ctéttmQrpres* 
e{leu,&  trois  de-  \^bttert  antenbmtna^ 
rtô  triez  y lefquels  l’au-  tt  qui  ilium  in  disant  vr-  , 
rôt  fuiwy  en  noftre  vil-  bem  Hierofdimitanamt 
le  de  Ierufalê/e  retire*  vt  fupra  fuerint  ' eonco- 
Tont  au  mont  des  Oli-  mirait , inmontem  oltua- 
UCS , & y pafleront  la  rum  fefe  confèrent  >tbi  que 
nuid  dudift  Ieudy  en  totanottediftcedicslouis 
prières  & oraifons , en  prectbui  (y  oratiombus 
reuerence  & recorda-  diuinis , in  reueretiam  O* 
tion  de  la  priere  que  recordattonem  orationis 
noftre  Redëpteur  le-  m difto  loco  per  eundem 
fus  Chrift  feit  au  mef*  domtnumnoflrumlefum 
■nae  lieu  à Dieu  fô  pere.  C krijlumfufe  ~/acabunt. 

Y v 
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v..  Art.  17. 
rVf  : veto  vencris 
diSlus  presbt- 
ter  eleftui  Euangeltum 
pafooms  Dommt  nojïn 
Jeju  Chriihw  Ecclefiam 
di£li  JanfliSepulcbri  per,' 
leget>  tüudque  nobit,  no - 
Jirçque  locumtenentt, 

(g*  ruiatonbus 
populoque  Çhrtjiiâno  tn- 
terpretabitur  , officium- 
que  diutnum  cum  ali]s 
Jdpranaïqinatis  presbite- 
ris  Latine  celebrabtt , ou 
afîijlere  tenebimur , neç 
Cibo  aliquo  rcjîciemur 
aut  ytemur^donec  hora 
qua  dominas  no  fier  Ie/uf 
Cbrtdus  in  redemptift- 
nem  gênons  humant  tn 
cruce  pendens  emifit 
ritum  pulfatafuerit. 

' . • -Cî».v:  ?...»{■-  '1 r 

•V  s v«  • *>'' 1 1 • 

••  _ \ .\x  ..  •«} 

1,  s 

Y 
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Art.  17, 

QVe  le  lendemain, 
iour  du  trcs-faint 
vendredy,ledi&  dieu 
dira  l’Euangilc  de  la 
paillon  en  l’Eglifcdii- 
dift  S.  Sepulchre  , & 
l’interpretera  à.  nous, 
noilredid  Lieutenant 
Cheualiers,voyagcts, 
& autres  peuples 
Chreftiens  : &c  - fera 
confequemmentauec 
lefiicts  dénommez 
le  feruice  diuin  en  laû- 
-gue  Latine  : auquel 
feruice  nous , noftrc- 
dicl  Lieutenant,  Che- 
valiers, voyager*,  afll- 
fterôs,  & ne  predrons 
refeûion  iufqueS  à ce 
que  l'heure  foit  paf- 
fec,  que  noftredit  Ré- 
dempteur rédit  Pâme 
à Dieu  fon  Pere  en  la 
faiq&c  croix.  pour  le 
falut  du  gère  humain. 
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Art.  îS:  ' ' : Art.  18. 

Q Ve  quatre  defdits  (T\Vod  quatuor  mli~ 
Cheualiers  gar  '^.tesdifti  ordinis  no* 
derôt  foigneufcment  fie  dtftx  diei  venerts 
ledit- fainct  Sepulchre  vfque  ad  meridtem  dieï 
la  nuift  dudit  Vëdre-  jtquentis  ,tn  honorent  & 
dy  iufques  au  iende-  reuerenttam  domim  no - 
main  heure  de  demy  Jirt  lefu  Chnfît  , eu  tus 
iour,  cnrhcnneur  & corpus  ab  inpdetibuslu- 
reuerence  de  ce  quele  dxts  ibt  dtBa  ne  et*  et.'.' 
corps  de  noftrc  Redë*  jîodttnm  fuit  , pdtlutr 
pteur  fut  gardé  des  coflodiant. 
mefcreansluifs  ,cefte 
tnefmenuiét.  - ' i 

Art.  i$.  Àrt.i# 

QVe  les  Prcftres  (~\Vod  vmnes  Presbi* 
Caldees, Grecs  &t  V^ro-/  Caldti , Grxci 
Latins,  feront  eonti-  & Lattrû  continuas  pre~ 
nuclles  prières  durant  ces  tota  woéîV  dieivenc-' 
la  nuit  dudit  Vendre-  rts  in  V.cclefid  difti  Sd 
dy  , en  l’Eglifedudiét  Sepulcbri  in  vratiam  ji$ 
•faint  Sepulchre  ,pour  der  & defcnftonem  Ca • 
l’augmentation  de  la  tbohcx  & jdpôfloUcx 
foy,&deffence  dél’E-  Ecclefix  ,aca1tarum  Ec1 
"glife  Catholique , A-  cleftarurnChn^ianaruns 
poftolique.  Romaine  aduerfus  huiufmodt  infr 
éc  aiutres  Eglifcs  Chre-  deUsfundehtï\.  ' * 

, V v ij 
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ftiennes  cotre  lefdiûs 
Infidelies.  JW* 


Art. 


20. 


Art.  20. 

IN  fuper  ordinauimus 
et  ordmamus  continue 
eleemojinas  elargicndas 
0*  concedendas  ejje , vtà 
çarcenbus  dict * milites 
iiiatores , et  alius  populus 
Cnrijiianus  libercntur, 
qui  tam  à nojlris  regno 
Francis  dominas  fy  ter- 
ris*,  qudm  ab  aliys  parti- 
bus  terris  Pnncipum 
Chrijtianorum  nobis  ami' 
cor  um  ventent  es.,  contra 
dictos  Injideles  nobifcum 
bellum  gejjerunt'.  Et  tllud 
ita profecutifuerunt , vt 
capti  et  detempti  ab  ipfis 
injidelibusfuerint , nec  no 
bumiliter  dictos  Princi- 
pes ac  reuer endos  domi- 
nos Arcbiepifcopos,  Epi- 
fcopos  y u4bbates  & altos 
bcneficatos  tam  in  dictis 
nojlris  re<rno,FranciXydo- 


NOus  auons  eftéi 
fommes  aufli  d’* 
uis  de  faire  continuer 
grades  aumônes,  pogr 
retirer  de  prifon  les 
Cheualiers,  voyagers, 
& autre  paumes  Chr^ 
{liés,  lefquels  font  ve- 
nus tant  de  nos  Roy- 
aumes,pays,  &rgrâdes 
fcigneuries,que  d’ail- 
leurs , des  pays  des 
Princes  Chreûiens 
nos  amis , pour  fuiure 
lefdi&es  entreprifes, 
lefquelles  font  à pre- 
fent , ou  pourrôt  cftre 
à l’aduenir  détenus  en 
captiuité  par  lefdi&s 
Infidèles  : &:  de  prier 
de  toutes  nos  affcÛios 
lefdi&s  Princes  , & 
meilleurs  les  Arche- 
uefques  , Euefques, 
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Abbcz , & autres  be-  miniis  et  terris , quant  tn 
ncficiers,  tant  de  nos  alüs  ai  dictas  Principes 
Royaumes  de  France,  Chrijîianos  fpectanttbus 
pays,  36  grandes  S ci-  obt  mentes-,  fupphcare  et 
gneuries  d’iceuxPrin-  requirere  , vt  quartam 
ces  de  la  Chreftienté,  partent  tertU  partis  red * 
de  vouloir  donner  ditus  bcnefictorum  fuQ~ 
auniofner  chacun  le  rum  pro  redemptione  di~ 
quart  du  tiers  du  reue-  ctorum  captiuorum  in 
nudeleurfdi&s  bene-  honorent  dei  et  numnc- 
ficcsiaffindel’cmplo*  rarionem  fuorttm  uibo- 
yer  au  rccouuremcnt  rum  cïrca  impugnitio . 
& rachat  defdits  pau-  nem  di ctorum  injidelium 
urcs  prifonniers  Chrc  ingratiam  et  fauorem fi, * 
ftienSjCn  l’honneur  de  dei  et  defenfionem  Eccle- 
DicUj&recognoiflan-  fiarum  Chriftianarum  et 
ce  de  ce  qu’ils  ont  fait  Prdatorum. 
b5  deuoir  de  comba- 
tre , ruiner  & deftr-uire 
lefdits  Infidèles,  pour 
l’augmentation  de  la 
foy,deffenccs  dcfdites 
Eglifcs  Chreftiennes, 

& defdits  Prélats. 

- N 

/ 

V v iij 
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Art.  zi. 

VT  Os  quoqyefupplicd- 
^'uimus  & rojraui- 
mus  fanBifîmosalnuevr- 
bis  Roms  Pontifices,qua- 
tenus  :ndul<rcntitu  omni- 

O 

bus  Pnnctpibus  nobis 
'amicis  populo  que  Cbri- 
Jlt.ino  , qui  pro  redem- 
ptn>,is  £7*  Itbcratione 
dictorum  captiuorum  eÿ* 
pAHpcrumynobu  &alijs 
prtdictts  Principibus 
fubiectorum  & dictum 
Sanctum  Sepulchruvtfi- 
tarc,  nofque  contra  dictos 
infidèles  et  ad  tllos  impu- 
gnandos  , prout  fupra - 
dictum  ett , concomitari 
• voluerint  , concedere  et 
imparure  velmt. 


\ 


Art.  21. 

Ous  auons  encQ- 
' res  prié  nos  tref- 
fain&s  peres  les  Pa- 
pes , Euefques  de  la 
trefgrâde  ville  de  Ro- 
me, de  vouloir  dônet 
grandes  Indulgences 
Sc  pardons  à tous  lef- 
dics  Princes  nos  amis, 
& Seigneurs  &;  peu- 
ples Chreftiens  , qui 
voudront  donner  & 
aumofner  pour  ledi§ 
recouuremêt  des  pri- 
fonniçrs , &:  aux  pau- 
ures  nos  fuiets , & au- 
tres d’iccux  Princes, 
qui  voudront  venir 
faire  Icdid  voyage  du 
laindt  Sepulchre  ,fuy- 
ure  nofdiresentrepri- 
fes  contre  lefdits  infi- 
delles,  pour  le  fainét 
çfted  deflits  déclaré. 
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Art.  22. 

NOus  auons  aufli 
pour  certaines 
bonnes  cofidcrations 
efté  d’aduis , que  les 
Cheualiers  de  l’ordre 
dudit  faint  Sepulchre 
auront  charge  exprcf- 
(e  d’aller  faire  ledit  re- 
couurement  des  pri- 
fonniers  ,par  le  moyé 
des  fauf-conduits  du 
Soldam  de  Babylone 
& de  fes  Lieutenans: 
Auxquels  Cheualiers 
^ feront  deliurez  les  de- 
niers defdites  aumof 
nés  pour  ce  faire , & 
rendront  compte  d’i- 
ceux  à noftre  Lieute^ 
nantdudit  Ierufalem, 
en  communauté  des 
Cheualiers  dudid  or- 
dre, Sivoyagers  dudit 
faind  Sepulchre.  .... 


Art.  22. 

TjRœterea  Jîatuimus  et 
. * penjdta  antmi  dehbe * 
ratione  voluimus , quod 
mthtes  diett  ordirus  fan- 
cti  Sepulchn  fub 
gardiA  Soldant  Babylo - 
nenÇis , aut  eius  locumte' 
nentis , omnes  d;6los  ca - 
pttuos  rcdimendt  & Uoc*. 
randi  in  fe  fufcipient. 
Qujbus  minibus  ad  hune' 
ejf  cEhtm  denarij  dtBariï 
eleemofinarum  traden- 
tur  ,&de  bis  computum 
rationcs &r  cliqua  noflro 
locumtenenti  tn  difta 
vrbe  Hterofolymitanx  in 
communitatc  milttum  di- 
6h  ordmis , ($r  viatorcs 
diEli  Sancli  Sepulchri 
reddent.  , •: 


'I 


1 
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Art.  23. 

QVodex  nojlrafcien - ( 
tut  et  [pont  une  a va- 
luntate  elmmus  , no- 

o n. 

mtwtmus^et  conjhtHiMHs 
dictas  milites  noftri  ordi - 
nis  fanai  Sepulchrt  in 
preceptores  et  admini- 
Jliai~.  es  redttuumetpro' 
uetuum  yfmdatiomm  et 
eleemofmarum  pceemen * 
tionatarü.  Et  de  bis  pr&- 
fati  milites , et  m eorum 
dbseiia  dicti  viatores  ad 
minijlrationem  et  regi- 
menbabeant.  Nec  non 
dltorumfundationum  per 
ms  dut  noftros  amicos  in 
ecclejiis  noflri  rcgm  Fret- 
eide  dommorum  et  terra - 
rum  noJîrarum,ac  altoriï 
Principe mjîitutarum  et 
eleemofmis  datarum pro- 
redemptione  et  liberatio- 
ne  diiloYum  militum  et 
viatorumacpopuU  Cbri ' 


Art.  23. 

QVc  nous  de  no* 
ftre  certaine  feie- 
ce,bonfens  6c volon- 
té, auons  efleuz,  nom- 
mez,& chargezlefdits 
Cheualiers  de  noftre- 
dit  ordre  dudit  faind 
Sepulchrc , &lcsefli- 
fons , nommons  a &c 
chargeons, Comman- 
deurs 6c  adminiftra- 
teurs  des  rentes  & rc- 
uenus  des  fondations 
&aumofnes  prealle- 
guces.  Et  de  faid  vou- 
lons qu’ils  en  ayeiitlc 
commandement , &; 
l’adminiftration  , 6c 
lefdids  voyagers  en 
leur  abfencc  : affin 
qu’ils  faccnt  faire  loy- 
allc  diftribution  def- 
didesrentes,  reuenuz 
6c  aumofnes  aufdi&s 
Preftres  qui  feront  le 
fcruiccdiuin  eq  ladi- 


1 Google 


&e  Eglife  du  faintSe-  (lianit  in pote/late  et  do- 
pu1  chrc  de  noftrcditc  minio , ac  carceribus  di - 
ville  de  Hierufalcm,  Borum  infideltum  forjàm 
&C  des  autres  fonda*  detentorum  detinen - 

tions  par  nous,  ou  nos  dorum^vt  hutufmodt  redi- 
amis fai&cs  ez Eglifcs  tus  et  elcemofin*  presbi- 
de  nos  Royaume  de  teris  officiant  dtuimmin 
France,  pays, &gran-  diBx  Ecclefta  fanBiSe* 
des  Seigneuries,  6c  au  pulchri  célébrant ibus  ac 
très  Royaumes  def-  paupertbus  in  diBk  hcr~ 
difts  Princes , defdi-  pttaltbus  S anBi  S eput- 
•&esauraofncs  dediez  cbri,fxnBt  Ioannis,$an- 
pour  le  rccouuremêt  Bi  La^ari , et  alijs  hof- 
defdi  et  s Cheualicrs,  pttaltbus  ,ab  alijs  Princi- 
voyagers  , 6c  autres  pibusnobisamteis  &{è- 
Chreftiens  , qui  font  moribus,  ac  populo  Chri- 
6c  pourront  cftre  en  ftiano , in  honorent  J)eit 
captiuite  , 6c  prifon  fanBorum  Apojlolorum 
defdits  Infidellcs,  6c  altorumque  SanBorum , 
aux  pauures  Icfqucls  tamin  nojlro  rcgnoFra - 
abondet  chacun iour  cite,  terris  et  domintjs, 
aufdits  grands  hofpi-  quant  amicorum  rioftro- 
taux  dudid  fain&Se-  rumfundatis  etinfiitutis 
pulchre  d’icelle  ville  affluentibus,  gp  tbi  mora, 
delerufalé,  S.  Iean,S.  trahentibus  fideliter  ab 
Lazare,  & autres  lieux  ei.s  re/peBiue  dtjlrtbuan- 
dhofpitalitz,  fondez  tur.be  quibus  reddttib9  et 
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prouentibus  fie  roceptis 
&*  diflributù , idem  mi li  - 
CÎT*  viatores  , rf»»o 
quolibet  in  crajlino  fe- 
fti  jàcro-S(tn£U  Sacra- 
menti , in  Caméra  nojhi 
çonftli ) Hierofolimitani , 
rationestÿ*  computasred- 
dent, (p  ad  bos  fines  idem 
perceptores  & admtni - 
jtr  Mores  ibi  fefe  rçprefen- 
tare  , aut  de  bis  eorum 
computa  feu  verum  me. 
moriale  eorum  mittere 
tenebuntur. 

* J 


r 


par  plufieurs defcîicb 
Princes  nos  amis  , & 
autres  Seigneurs  & 
peuples  Chrefties,  eu 
l’hôneur  de  Dieu,  des 
Sain&s  Apoftres , & 
autres  bien- heureux 
fain&s,  tant  en  noftre- 
dic  Royaume  de  Frâ- 
ce,  pays  & grades  Sei- 
gneuries, qu’en  ceux 
de  nofdits  amis.  Dont . 
&:  defquelles  rcceptes 
& diftributions  ils  rë- 
dront  compte  d’an  en 
an,  le  lendemain  de  la 
fefte  dudi&faind  Sa- 
crement en  la  cham- 
bre de  noftre  Confeil, 
audit  lerufalë : auquel 
lieu  nous  voulons  que 
lefditsadminiftrateurs 
fe  prefentent  pour  la 
caufedeuant  dite, ou 
enuoyencle  véritable 
mémoire  defdi&s  co- 
ptes audid  lieu. 
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Arc  24. 

QVe  noftre  clerc 
duthrefor  dudi£t 
fain&  Sepulchre  de 
noftredite  ville  de  le* 
ïufalem  fera  bon  8c 
véritable  mémoire 
par  eferit  , defdi&es 
rsdditiôs  de  comptes, 
gardera  les  mémoires 
defdi&s  comptes,  re- 
ceura  le  reliqua  d’i- 
çeux  s’il  s’en  trouue,&: 
nous  fera  ligner  ou  à 
noftredid  Lieutenant 
àcaufe  d’abfence , les 
defeharges  defdits  ad- 
miniftrateurs , tât  pte- 
fens  qu’abfens. 

Art.  25. 

NOus  voulos  aulïi 
que  de  nofdi&s 
Royaumes  de  France, 
pays  ôc  grandes  Sei- 
gneuries, 8c  des  Roy- 
aumes 8c  pays  denaG 
dits  amis  , viennent  8c 


Art.  24. 

Vod  clencus  thefau- 
^^ri  diEli  fan  fl  1 Sr- 
pulchri  Hierofolimitani 
bonuvt  & fidele  memo- 
riale reddtttonis  huiuf * 
modi  computorum  deferi- 
bet , cartos feu  papiros  eo-, 
rum  conferuabit  huiuf 
modt.  Reliqua  fi  qu*  de* 
beantur , rccipict>  quitta 
tias  (g*  acquitamenta  eo- 
rum  computoru  fie  à di - 
flis  adminijîratonbus 
ta  prœfentibus  qudm  ab - 
fenttbus  per  nos  feu  in  no- 
Jlra  abjèntia  locumtene» - 
tem  noflrum  arrejlari 
fignari  procurabit. 

Art.  25. 

\T Oluimus  etiam  aç 
’ volumus , quodeen- 
tum  milites  ditit  ordinif 
in  no  fris  regno  Francis 
terris  £7*  dominas , 
ahjs  regnis  ad  nofiros 
amicos fpeElan'es , degen- 


Diqi 


tes  & mot  Am  trahentes, 
ventant  in  cameram  no- 
Jiri  conflit  j Hierofoltmi- 
tani  &•  compareant , qui 
nos  aut  nojlrum  locum- 
tenentemin  dicto  viaçio 

o 

virilité?  & animo  a la- 
cri  ac  beneuolo  concomi- 
tari  &nobtfcum  afiifte- 
r*,  tmdiaque  rationeset 
eau  fat  in  dicto  confilio 
' pro  bellts gerendis  contra 
dictos  Infidèles  in  aug- 
menturn  fidet  & defen - 
ftonem  Kcclcfurum 
Chrijlianaru  ,tam  Lati - 
narum  quant  aliarum  Un - 
gttarum  prxdicrarunt , 
adminifirattonu , funda- 
tionum  & eleemofma - 
rum  allegandas  in - 
telligere  pojîtnt  & va - 
leant , vt  fuper  his  con- 
clufiones  validas  et  ne- 
cejfarias  ac  iuridicas  af 
fumamus. 


t 


comparoiffent  en  no- 
flrcdite  chambre  , du 
confeil  de  noftrcdi&e 
ville  de  Ierufalem  ,dc 
deux  ans  en  deux  ans, 
le  nombre  de  cent 
Cheualiers , lcfquels 
feront  en  bonne  dif- 
position,  force  & ver- 
tu pour  faire  ledit  voi- 
age  afin  de  nous  afli- 
fter  ou  noftredit  Lieu- 
tenant,& entendre  les 
bonnes  raifons  que 
l’on  alléguera  audid 
eonfeil  pour  les  affai- 
res de  la  guerre , cotre 
lcfdids  Infidelles , & 
augmentation  de  la 
foy  , deffences  des 
Eglifes  Chrétiennes, 
tant  Latines  qued’au- 
treslangues,  dcfdi&es 
adminiftrations,  fon- 
dations &:  aumofnes, 
pour  accomplir  Ief- 
dides  charges,  & fur 
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toutes  lefdites  raifons 
& autres  affaires  pren- 
dre bones&i  fagesre- 
folutions. 

*»  » ' ‘ # ”4 

Arc  26.  Art,  16.' 

,!^T  Ous  auons  efté  CTatutmus  etiam 
•^^aulïî,  &fommes  ^ ordinauimus  altquem 
d’auis  encores  à pre-  ex  equtttbus  diElt  ordi- 
fent dçnuoyer vn def*  nts  eltgere oratorem apud  ' 
di&s  Cheualiers  en  S oddanum  Babnom»m3 
ambaffade  vers  le  Sol-  qui  permittat  dtfto  no- 
dandeBabilone,&:le  Jlro  oratori , quodfpatio 
prier  de  permettre  trium  annorum  compu - 
que  noftredit  Ambaf-  torum  in  dtBu  Babtlo- 
fadeur  demeure  trois  nia  commoretur , & vi - 
.ans  entiers  audiâ:  Ba-  tam  ducat , vtdequtbus - 
bilon,pourauoir  nou-  dam  mihtibus , viatori- 
uelles  &c  sequerirfoi*.  bus , ç?  alijs  Qhvtflianis 
gneufement  s’il  y aura  captiuis  à dtElo  Soldano 
aucuns  Cheualiers,  Sc  feueius  belligerii  de  ternis 
autres  Chrefticns , de-  noricia  haberepoJ?tt,pr «- 
tenus  captifs  parles  tioq-,auriefargeti,  quod 
gens  dudid  Soldan:  per  altos  nojlros  milites 
affin  d’en  pourfuiure  fubfxluagardiaetprote - 
la  deliurance  , pour  SlionçdtÉlt  Soldant  met- 
or  & argent  , que  tem , libéré tur dtSît  capti» 
nous  enuoyerons  par  m abhuiufmodt  detettone. 
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dut  fi  maluerit  ipfe  Solda • 
nus  quod  in  locum  inf- 
delium  à nobis  aut  no - 
Jlris fubditis  in  bello  aut 
alibi  captiuorum  deten - 
torumfeu  detmendorum'. 
quoseocafu  ab  buiufmo- 
di  Jud  capttuitate  libéra - 
re  intendimus , modo  di- 
Êttnojlri  captiui  liberen • 
fur. 

Art.  17. 

Ç^Vm  dutem  nojler 
miles  fie  delegatus 
orator  de  dictis  captiuis , 
à Soldano  feu  eius  belli- 
geris  vt  profertur}deten - 
f/5  plenam  babuent  no- 
titiam  , /V  woé/s  cartis 
verts  nomma  lUorum , 
loca  in  quibus  detinean- 
tur  fignificart , ftluagar 
diam  à dicto  Soldano  ad 
bos  fines  ebtentam  mitti 
procurabit , dicti  mili- 
tes & vUtores  fi  capti- 
m JecHrius,  ad  nojlras 


autres  Gheualiers  qui 
atirôtbons  faufeon* 
dui&s  dudift  Soldani 
ou  en  efchâge  des  infi- 
dèles, qui  font  & pour  ' 
roc  eftre  pris  en  guer- 
re: lefquels  nous  per- 
mettes eftre  deliurezj 
pourueu  que  les  no- 
ftres  le  foyeni  quant  | 

& quant* 

Art.  27.  P 

ET  quant  noftredit  n 

delegué  Cheuaîiet  J 

à faire  ledit  Ambaffa-  re 

de  , fera  bien  informé  aL 

s’il  y aura  defditsvoia*  P1 

gers  & autres  Chrc-  r° 

ftiens  détenus  en  cap-  ^ 

tiuité  par  lcfdiéts  In-  V 

fidelles,  il  nous  fera  PQ 

entendre  par  cartes  Pr 

véritables  les  noms  pt 

d’iceux,ics  lieux  où  ils 
feront  détenus,  & en-  tes 
uoyera  bons  fauf-cô*-  ^ 
dui&s  dudit  Soldan,  ta 
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pour  aficurcr  lcfdids  partes  redire pofiint. 


.Cheualiers  , de  leurs  • î 

voyages  ’&  paflages,  • ».  ; au. 

•quâd  nous  les  enuoy-  ' ~ , • '*  • 

irons  recouurer,  &re-  i . 
commander  a ladidc  r.  ..t.u  ’» 

feùrcté  audid  Sol-  - «..•  i 

dan.  : * ■ , ■ 


v 

Art.  28.  ; ; - • Art.  18.  -> 

QV  e nottre-did  Jfi^Vod  dtttus  omar 

Ambafladcur  &c  Unes  nobn  ont 

Cheualiers  feront  ap-  noftro  locumtenentis  in 
<paroiftre  à nous,  ou  abfentia  no/ira, de  redefh- 
noftredid  Lieutenant  ptione  diSlorum  captitto * 
à eau  le  dablênee,  du  rumfidemfacmnt,  quant 
recouurement  quils  Juntmam pro  redemptio - 
auront  fait  defdits  ca-  ne  captiuitatis  kuiufmo • 
ptifs,  combien  ils  au-  dt,  eut  (g*  tn  quo  loco  ex - 
•xont  payé  pour  les  de-  foluermt.  Et  adhos  fines 
liurcr  de  captiuité , à dtftos  eaptiuos,  filtem 
qui, & en  quel  lieu.  Et  copias  cartarum  libéra» 
-pour  ce  faire,  nous  re-  tionis  eorumdem  nobis 
-prefenteront , îcfdids  reprtefentabuntypnen^ifi 
prifonnicrs,ou  biê  les  Jaque  omm*  (g*  fingula 
-doubles  de  leurs  cac-  adnotuiam  aliorum  Re? 
•tes de  deliurancc  &c  ii-  vttm  & Ÿnncipiï  Chri* 
ber  té.  Dot  nous  y ou-  Jhanorutn  , dommorum - 
Ions  que  fuyent  faids  que  ^rcbieptfiopomnt 


» I 

Êpifcoporum , A bbatum 
aliorum  bénéficiât o- 
rum  nottn  regnt  Fran- 
cité , terrarum  & domi- 
niorum  nojlrorum  , 
aliorum  nojlrorum  ami - 
corum  deduci  voluimus , 
•ut  fruElum  ex  fûts  fan- 
Slis  eleemofints  confè- 
qucntur  gloriofum  , ac 
ti>  poferum  tmllis  élar- 
gi en  dis  promptiores  red- 
dantur. 

'.V.  ' . . 

r v v. 

i 

' ~ * ;v 

•C  tV.v  : ' 

*•  K 

> Art.  29. 

jT\Vod  intendimus  & 
i^*dehberamus  quoti - 
die  diftas  (juin que  cru- 
ces  diSli  ordinis  San£U 
Sepulchri  nofri  vefU- 
mtntis  appoftas  deferre. 
Quas  dieu  milites  & 
•màtons , fut  eos  beïlum 
genre  aduerfus dictas  in- 
fidèles^ alibi  adiré  ,feu 


mémoires , pour  cri- 
uoyer  aufdi&s  Roys, 
Princes  &;  Seigneurs 
Chreftiens  nos  amis, 
Archeuefques  , Euef- 
ques,Abbez,  6c  autres 
beneficiers  de  nofdirs 
Royaume  de  France, 
pays,  &c  grandes  Sei- 
gneuries^ à ceux  de 
nofdit  s amis , affin  de 
leur  donner  allegrcflè 
du  bon  fruiâ  de  leurs 
fain&cs  aumofncs , 8 C 
meilleur  courage 
d’obferuer  icelles  par 
an.  ... 

Art.  29. 

QV c nous  fommes 
bien  délibérez  de 
porter  chacun  iour, 
lefdits  cinq  croix  du- 
dit ordre  fur  nos  ve-  j 
{terriens,  &:  que  lefdits 
Cheualiers  &:  voya- 
gers  feront  le  fembla-  * ^ 
bie  ,en  quelques  lieux 
& endroi&s  qui  leur  er 

CODOica- 
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eonuiendra  aller  à la  atdxiregias  conubca- 
guerre  conire  lefdidts  trônes,  Jeu  cactus  Princi - 
lnfîdclles  , ÔZ  ailleurs  pum  gjr  ahorum  C hri- 
ez  cours  &:  afïembiees  flianorum populorum 
des  Princes,  grands  frecjuentare  continent, 
Seigneurs  & peuples  fmiliter  deferrc*  tene* 
Chrefticns.  buntur. 


30.  Art.  30.  . 

QVe  lefdidts  Gie-  yod  di£li  milites 
ualicrs  ne  deiirôt  contra  aduerfus  a - 

aller  en  la  guerre  con-  Ikjuos  Principes  Chri - 
tre  aucuns  Princes  (hanos  bellum  gercrc 
Chreftiens , ains  leur  minime tenebuntur  ,imo 
feront  fa uorables  fer-  illis  fauorabiles  erunt, 
uices,  s il  ne  leur  ap-  cajù  tjuo  pbi  confjitcrit 
pert  que  lefdits  Prin-  diâtos  Principes  ejjeex- 
ccsfoicnt  cxcommu*  communicator  auSJori* 
niez  de  Dieu  , & de  tateDct  & fummiPon- 
nofdids  fainftsPeres  tificis,  ab  Ecclefia  Ca * 
les  Papes,  bannis  de  thohea  exules  & diTpee» 
1 Eglile  Catholicque,  foi , eorumtjue  regnum 
&C  que  leurs  Royau-  bedtgeris  ejje prxiam. 
mes  foyent  donnez 
cnproye  aux  gens  de  ~ 

• X/  •• 
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Art.  2i. 

VT  Os  quoqucfupplici- 
r~^uimus  & rogaui- 
ptus  JànBiJ^mosalmsvr- 
bis  Roms  Pontifices,qua- 
tenus  indulvenuas  omni- 

O 

bus  Pnnctpibus  nobts 
'ttmicis  populoque  Cbn- 
Jliano  y qui  pro  redem- 
ptiviie  & liberatwne 
dtctorum  cupttHorum  eÿ» 
paupcrum,  nabis  tyalijs 
prsdictis  Principibus 
Jitbiectorum  & dtctum 
Sctnctum  Scpulchriïvifi- 
tare,  no/que  contra  dictos 
infidèles  et  ad  tUos  imptt- 
gnandos  , prout  fupra - 
dtctum  cél , concomitari 
voluerint  , concedere  et 
impart  ire  velint. 


v • * 


Art.  21. 

Ous  auons  ença- 
•7^  res  prié  nos  trek 
fain&s  peres  les  Pa* 
pes , Euefques  de  la 
trefgrâde  ville  de  Ro- 
me, de  vouloir  dôner 
grandes  Indulgences 
& pardons  à tous  lef- 
dits  Princes  nos  amis,  , 
8c  Seigneurs  & peu- 
ples Chteftiens  , qui 
voudront  donner  & 
aumofner  pour  ledi$ 
recouuremêt  des  pri; 
fonniçrs , & aux  pau- 
ures  nos  fuiets , & au- 
tre^ d’iccux  Princes, 
qui  voudront  venir 
faire  Icdid  voyage  du 
faind  Sepulchre  ,fuy. 
ure  nofdiresentrepri- 
fes  contre  lefdits  infî- 
dellcs,  pour  le  fainft 
eifeâ:  defîus  déclaré. 
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Art.  22. 

NOus  aiions  aufîî 
pour  certaines 
bonnes  côûdcrations 
efté  d’aduis , que  les 
Cheuatiers  de  l’ordre 
dudit  faint  Sepulchre 
auront  charge  expref- 
fc  d'aller  faire  ledit  re* 
couurement  des  pri- 
fonniers , par  le  moy  ê 
des  fauf-conduits  du 
Soldam  de  Babylonc 
& de  fes  Lieutenans: 
Auxquels  Cheualiers 
feront  deliurez  les  de- 
niers defdites  aumof 
nés  pour  cc  faire , & 
rendront  compte  d’i- 
ceux  à noftre  Lieute- 
nant dudit  Ierufalem, 
en  communauté  des 
Cheualiers  dudid  or- 
dre,& voyagcrs  dudit 
fainft  Sepulchre.  .. 


Art.  22. 

T)Reeterea  Jlatuimus  et 
*■  penfata  ammi  delibe * 
ratione  voluimus , quod 
milites  dieti  ordtrm  fan - 
cti  Sepulcbri  fub  Jàlua - 
gardia  Soldant  Babylo - 
nenÇis , aut  eins  locumte * 
nentis , omnes  d;Slos  ca - 
ptifios  redimer  'i  & U ve»\ 
randt  in  fe  fufcipient. 
Quibus  milittbus  ad  banc 
ejf  eëhtm  denarij  didlaru 
eleemofmarum  traden- 
tur  de  bis  computum 
rationcs&rchcjua  noflro 
locumtenenti  in  ditia 
vrbe  tfreYofolymitans  in 
communitate  milttum  di~ 
fit  ordinis , & viatorcs 
diEli  Sancli  Sepulchri 
reddenr.  • ' 


_ _ ii*  * 

V»  *‘»J 
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Art. 

QQVc  nous  de  no* 

ftre  certaine  feie* 
tnt  et fpontanea  vo « ce,bonfens  &volon- 
luntate  eltgimus  , no-  té,auonsefleuz,nom- 
mtnamns , et  conjhmmus  iriez, & chargezlefdits 
dictes  milites  noflri  ordi-  Cheualiers  de  noftrc- 
nis  fancti  Sepulchn  in  dit  ordre  dudit  fainâ: 
preceptores  et  admini - Sepuichrc  , & lesefli-* 
Jlrtu  „ . es  redttuum  etpro'  fous,  nommons 
uetuum  yfsmdxtionum  et  chargeons, Comman- 
eleemofmarum  pœcmcn-  deurs  8c  adminiftra- 
tionatarît.  Etdehis  prx-  teurs  des  rentes  &:  rc- 
fati  milites , et  in  eorttm  uenus  des  fondations 
(tbsêtid  dieti  viatores  ad  & aumofnes  prealic- 
minijîrationem  et  régi-  guces.  Et  de  faief  vou- 
mcnhxbeant.  Ntc  non  Ions  qu’ils  en  ayeiîtlc 
ahorumfundationum per  commandement  , &c 
nos  dut  nojlrosamicostn  l’adininiftration  , &C 
ecclcfiis  noflri  regm  Fret-  lefdi&s  voyagers  en 
cite  domimorum  et  terra-  leur  abfencc  : affin 
rum  noJ}rarum,ac  alioru  qu’ils  fâccnt  faire  loy- 
Principü mjhtutarum  et  aile  diftribution  def- 
cleemo finis  datarum pro-  di&es  rentes , reuenuz 
redemptione  et  liberatio-  &C  aumofnes  aufii&s 
ne  diSlorum  mihtum  et  Preftrcs  qui  feront  le 
viatorum  ac popult  Cbri>  fcruiccdiuin  en  ladi- 
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&e  Eglife  du  faintSe-  ftiani,  inpotejlateetdo « 
pu’chrcdc  noftrcdite  minio  , ac  carcer/bus  di~ 
vnlc  de  Hierufaicm,  tîorum  infideltum  forjàni 
6c  des  autres  fonda-  detentorum  (g*  détint»- 
tions  par  nous,  ou  nos  dorum,vt huiufmodi  redi - 
amisfai&es  ezEglifcs  tus  et  eleemofin * prtsbi- 
de  nos  Royaume  de  teris  offiçium  diuinum  in 
France, pays,  &gran-  diElx  Ecclefta  fanBi  Se- 
des  Seigneuries,  & au  pulchri  celebranttbus  ac 
très  Royaumes  def-  paupertbus  in  diElis  hcr~ 
di&s  Princes , defdi-  pttaübus  SanSii  S epul- 
•&csauraofnes  dediez  chri , fanÜi Ioxnnis,$an- 
pour  le  recouuremet  £ii  Lx%iri , et  alijs  hof* 
defdi&s  Cheualicrs,  pitaltbus , ab  alijs  Princi - 
Voyagers  , ÔC  autres  pibusnobisamicis  &fe- 
Chrefticns  , qui  font  nionbus , ac  populo  Chri - 
SC  pourront  cftre  en  (jtiano  , in  honorent  Vei , 
captiuité  , 6C  prifon  jantiorum  Apoflolorutn 
dcfdits  Infidelles,  &c  aliorumque  Santtorum, 
aux  pauures  lefqucls  tamin  nojlro  rcgnoFra- 
abondet  chacun iour  ci*,  terris  et  dominas, 
aufdits  grands  hofpi-  quant  amicorum  riottro- 
taux  dudid  fain&Se-  rum  fundatis  et  in  Jlitutis 
puichre  d’icelle  ville  affluentibus,  & tbt  mora 
i deIerufalë,S.  Iean,S.  trahentibus  fideliter  ab 
Lazare,  & autres  lieux  eis  refpeEliue  dijlnbuan- 
, d’hofpitalitz , fondez  tur.Deqmbusredditib9et 

' - 
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pi touenùbus  fie  receptis 
& dtftrtbutis,  tdcmmilf 
tes  &*  viatores  , anno 
quolibet  in  crafiino  fe- 
fli  facro-SantU  Sacra- 
menti , in  Caméra  nojhi 
confit ) H levofb limitant, 
rationesgr  computas  red- 
aent ad hos  fines  idem 
perceptores  & admini- 
strât ores  ibi  fefe  rçprefen- 
tare  , aut  de  his  eorum 
computa  feu  verum  me- 
moriale eorum  mittere 
tenebuntur. 


par  pluficursdcfàicb 
Princes  nos  amis  ; & 
autres  Seigneurs  & 
peuples  Chreftiês,  eu 
l’hôncur  de  Dieu,  des 
Sain&s  Apoftres , & 
autres  bien- heureux 
fain&s,  tant  en  noftre- 
dit  Royaume  deFrâ- 
ce,  pays  &:  grades  Sei- 
gneuries, qu’en  ceux 
de  nofdits  amis.  Dont . 
&:  defquelles  rcceptes 
& diftributions  ils  rc- 
dront  compte  d’an  en 
an,  le  lendemain  de  la 
feftcdudi&faind  Sa* 
crement  en  la  cham- 
bre de  noftre  Confeil, 
audit  Ierufalë:  auquel 
lieu  nous  voulons  que 
lefditsadminiftratcurs 
fe  prefentent  pour  la 
caufe deuant  dite,  ou 
cnuoyentle  véritable 
mémoire  defdi&s  co- 
ptes audict  lieu. 
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Art  24. 

QVe  noftre  clerc 
duthrefor  dudift 
faind  Sepulchre  de 
noftredite  ville  de  le- 
ïufalem  fera  bon  &c 
véritable  mémoire 
par  eferit  , defdi&es 
redditios  de  comptes, 
gardera  les  mémoires 
defdi&s  comptes , re- 
ceura  le  reliqua  d’i- 
çeux  s’il  s’en  trouue,&: 
nous  fera  ligner  ou  à 
noftredid  Lieutenant 
àcaufe  d’abfence , les 
defeharges  defdits  ad- 
miniftrateurs , tât  pre- 
fens  qu’abfens. 

Art.  25. 

NOus  voulôs  aufli 
que  de  nofdicls 
Royaumes  de  France, 
pays  & grandes  Sei- 
gneuries , & des  Roy- 
aumes & pays  denof* 
dits  amis , viennent  & 
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Art.  24. 

QVod  clertcus  thefau- 
n di6îi  fan6U  Se- 
pulchri  Hierofolimttani 
bonuvt  (sr  fidele  memo- 
riale rcdditionis  huiuf-, 
modi  computorum  deferi - 
bet , cartas Jeu  papiros  eo', 
rttm  conferuabit  huiuf* 
modi.  Reliqua  fi  qu#  de- 
beantur,  recipiet , epuxtxA^ 
tias  (fp  acquitamenta  eq- 
rum  computoru  fie  à di~t 
61  is  adminiftratoribus 
U prtfentibus  quant  ab~ 
fentxbus  per  nos  feu  in  no - 
Jlra  abjèntia  locumtenen - 
tem  noflrum  arreflari  0* 
fignari  procurabit . 

Art.  25. 

"VT Oluimus  etiam  aç 
* volxtmus , qu  'odeen* 
tum  milites  ditii  ordmif 
in  nojlris  rerno  F ranci* 
terris  0 dominas , 0* 
ah)s  regnis  ad  nojlros 
amtcos fpe6lanJes , degen- 
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tes  & moram  trahentes, 
ventant  in  came  mm  no- 
Jîri  conflit j Hterofohmt- 
tani  comparant , qui 
nos  dut  nojlrum  locum- 
tenentemin  dicto  via?io 

o 

viriliter  animo  aid- 
er i a c beneuolo  concomi - 
tari  (3*  nobtfeum  afitfle- 
r*,  mediaque  rattoneset 
eau  fai  in  dicto  confilio 
pro  bellis  gerendis  contra 
dictos  Infidèles  in  aug- 
tnentum  fidei  & defen - 
fionem  Ecclefurum 
Chrijlianaru  ,tam  Lati- 
narum  quant  aliarum  lin - 
guarum  prxdicrarum , 
adminijlrationu , funda- 
tionum  & elecmofina- 
rum  allegandas  in* 
telligere  pofont  (3*  va - 
leant , vt  fuper  bis  con- 
clufiones  validas  et  ne- 
ceffarias  ac  iuridicas  af- 
fumamus. 


comparoiflènt  en  no- 
ftredite  chambre  ,du 
confeil  denoftredide 
ville  de  Icrufalcm , de 
deux  ans  en  deux  ans, 
le  nombre  de  cent 
Cheualiers , lefquels 
feront  en  bonne  dif- 
pofition,  force  Sc.  ver- 
tu pour  faire  ledit  voi- 
age  afin  de  nous  aflï- 
fter  ou  noftredit  Lieu- 
tenant,& entendre  les 
bonnes  raifons  que 
l’on  alléguera  audid 
confeil  pour  les  affai- 
res de  la  guerre , cotre 
lefdids  Infidelles , & 
augmentation  de  la 
foy  , dcffences  des 
Eglifes  Chrcfticnnes, 
tant  Latines  que  d’au- 
tres langues,  dcfdides 
adminiftrations,  fon- 
dations &:  aumofnes, 
pour  accomplir  lcf- 
dides  charges , &:  fur 
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toutes  lefdites  raifons 
& autres  affaires  pren- 
dre bones&;  fagesre- 
folutions. 

Arc  26.  Art.té. 

.^TOus  auons  efte  C Tatuimus  etiam  (g* 
.auflî,  &fommes  ^ ordtnauimus  ali<jucm 
d’auis  encores  à pre-  ex  equitibus  diSlt  ordi - 
fent  d’çnuoyer  vn  def-  ntt  eltgere  oratorem apud  ' 
di&s  Chcualiers  en  S oddanum 
ambafl'ade  vers  le  Sol-  qui  permittat  dtfto  no - 
dan  de  Babilone,  & le  fîro  oratori , quod fpatib 
prier  de  permettre  trtum  annorum  compté - 
que  noftredit  Ambaf-  torum  m difta  Babtlo- 
fadeur  demeure  trois  nia  commoretur , & vi- 
.ans  entiers  audift  Ba-  tam  ducat , vtdequtbus - 
bilon,pourauoirnou-  dam  mihttbus  ,viatori- 
uelles  &:  sequerirfoi*.  bus , alijs  Chrijiianis 
gneufement  s’il. y aura  captiuis  à dtClo  Soldano 
aucuns  Cheualiers,  & feu  eius  belligcrit  detentts 
autres  Chreftiens , de-  noheta  haberepoJ?tt,pne - 
tenus  captifs  parles  ttoj^aurietargeti,  quod 
gens  dudid  Soldan:  per  altos  nojlros  milites 
affin  d’en  pourfuiure  fabfxlua  gardta  et  prote- 
la  deliurancc  , pour  lîioncdiéV  Soldant  met- 
or  & argent , que  tem , liberetur  diSlt  captif 
nous  enuoyerons  par  ttt  abhuiufmodt  detetione. 
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aut  fi  maluerit  ipfe  Solda * 
nus  qu'od  in  locum  infi- 
deltum  à nobis  aut  no. 
Jlrisfubditism  bello  aut 
alibi  capttuorum  dcten- 
torum  feu  dettnendorum' 
quoseo  Cafu  ab  huiufmo- 
dt  fua  captiuitate  libéra - 
re  intendimus , modo  di * 
£}t  noflri  captiui  liberen- 


autres  Gheualiers  qui  i 
aiirotbons  fau£con‘ 
duiéfo  dudiét  Soldant 
ou  en  efchâge  des  infi- 
dèles,qui  font  & pour 
roc  eftre  pris  en  guer- 
re: lefquels  nous  per- 
mettôs  eftre  deliurczj 
pourucu  que  les  no- 
ftres  le  foyent  quant 
& quant. 


Art.  17. 

Vm  autem  nojler 
miles  fie  delegatus 
orator  de  dtctis  captiuis , 
■4  S olduno  feu  eius  belli- 
geris  vt profertur Reten- 
tis plénum  babuent  no- 
titiam  , id  nobis  cartis 
•verts  nomina  tUorum , 
loca  in  qutbus  dettnean- 
tur  figmficari , faluagar 
diam  à dicto  Soldano  ad 
bos  fines  obtentam  mitti 
procurabit , vt  dicti  mili- 
tes viatores  fi  capti - 

m Jecurius , ad  nojlras 


Art.  2 7. 

ET  quant  noftredk 
delegué  Cheualiet 
à faire  ledit  Ambaflà- 
de  , fera  bien  informé 
s’il  y aura  defditsvoia- 
gers  & autres  Chre- 
ftiens  détenus  en  cap- 
ti uité  par  lefdi&s  In- 
fidelles,  il  nous  fera 
entendre  par  cartes 
véritables  les  noms 
d’iceux,lcs  lieux  où  ils 
feront  détenus,  & en- 
uoyera  bons  fauficô1- 
dui&s  dudit  Soldas, 
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pour  aflcurer  lefdi&s  partes  redire  pofiint. 
.Cheualiers  , de  leurs  v -•>  » i 

voyages  '&  paflages,  1 . nu. 

■quâd  nous  les  enuoy-  • 

jfonsrecouurer,  &re-  > , . 

commander  a ladite  v-  * 

feùreté  audiâ:  Sol-  -v.vrcs 

«dan.  * 

î - . Art.  28.  s : ■ • Art.  18.  -> 

QV  e nollre-did  ar^Vod  dtSbts  or  à t or 
Ambafladeur  & ^Z.dp'mrlttes  nebu  am 
•jChcualiers  feront  ap-  noftro  locumtenentis  m 
cparoiftre  à nous,  ou  abfenttanoftra,dcredti/n» 
noftredict  Lieutenant  ptione  dtBorum  captiuo - 
à caufe  d’ablence , du  rumfidemfaaunt,  quant 
recouurement  qu’ils  Jummam  pro  redemptio- 
auront  fait  defdits  ca-  ne  captiuitatis  buiufmo * 
ptifs,  combien  ils  au-  di,  cm  & in  quo  loco  ex - 
Tontpayé  pour  les  de-  (olucrmt.  Et  adhos  fines 
Jiurcr  de  captiuité , à diftos  captiuos,  fitltem 
tqui,&:  en  quel  lieu.  Et  coptas  car t arum  libéra • 
-pour  ce  faire,  nous  re-  noms  eorumdem  nobi s 
-prefenteront , lcfdicts  repr<efentabunt \pnemif- 
tprifonnicrSjOU  bië  les  fiujue  omma  (g*  fingula 
doubles  de  leurs  car-  adnotttiam  aliorum  Bjer 
- tes  de  deliurancc  & It-  gum  Ÿrincipü  Qhri * 

berté.  E)5t  nous  vou-  jïianorwn. , dommorum- 
lonsquc  furent  faifts  que  ^rchiepif^opom», 

— .jï 
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eonuiendra  aller  à la  a tt!asregias&'  comtoca- 
guerre  contre  lefdi&s  tiones , Jeu  coctus  Princi- 
înfidclles  , &£  ailleurs  pum  & altorum  Chri- 
ez  Cours  & aflemblees  fhanorum populorum 
des  Princes,  grands  frecjuentare  tontigerit. 
Seigneurs  & peuples  fimiliter  deferre  une - 
Chreftiens.  buntur, 


Art.  30.  Art.  30.  . 

QVe  lefdi&s  Che-  ✓'"v  Vod  diBi  milites 
ualiers  ncdeurôt  K^contra  aduerfus  a- 
aller  en  la  guerre  con-  iicjuos  Principes  Chri- 
tre  aucuns  Princes  fhanos  bellum  gerere 
Chreftiens,  ains  leur  minime  tenebuntur  }imo 
feront  fa uorables  fer*  ilhs  fauorabiles  eruntt 
uices,  s’il  ne  leur  ap-  cafu  < juo  fibi  confinent 
pert  que  lefdits  Pria-  di£los  Principes  ejjeex- 
ccsfoicnt excommu-  communicator  aublori* 
niez  de  Dieu  , &c  de  rate  Dei  & fummi  Pon- 
noldi&s  (àin&sPeres  rificis,  ab  Ecclefia  Ca • 
les  Papes , bannis  de  thohcaexules&diïfer- 
l’Eglife  Catholicque,  fos , eorume^ue  regnunt 
& que  leurs  Roy  au-  belbgeris  effe  prxdam. 
mes  foyent  donnez 
cnproye  aux  gens  de  ~ 


& ne  laifler  aucunes  per/dem  et lege" nojlrant 
chofes  à exécuter  à tnfidei nec /ponte  ahqutd 
noftre  efeient  du  con-  de  contenus meifdem  ob- 
tenu efdi&es  ordon-  dmationibus  executtone 
nanceSi  Lefquellcs  fe-  dtgnum  omtttere  promis 
ronc  auflï  gardées  & /imus^iurauimusiüas 
foigneufement  accÔ-  à noürts fucceffortbus  re- 
plies par  nos  fuccèf-  gnt  Francise  regibusdith 
feu  rs  Rois  de  France,  ordmis  fanthSepuichri 
chefs  de  ooftredit  or-  ac  prsefenttum  cxytubns 
dre  du  (âind  Sepul-  Jicundumeorum ténor em 
chrc,  & de  celle  chofe  obfèruan  ordinxntes.  Ef 
nous  chargeons  leur  m hoc  eorum  confiiez 
confcience,  de  faire  tiam  tilts  contraueniendo 
ainfi  garder  &accom-  onerantes , votac^ue 
plir  fans  faute  les  veuz  obltgationes  per  milites 
Si  obligatiôs  des  Che*  ditli  ordtnis vint  ores 
ualiers  de  noftredift  inditlamvrbemHiero^ 
ordre, & voyagersdu-  fohmttanam  emitti , çÿ* 
dia  lerufalem  : ainfi  /atlas  ob/eruari  & ad- 
que  le  portet  nofdités  impleri , prout  etfdem  or- 
ordpnances,que  vou-  dmationibus  cauetur. 
Ions  eftrc  mifes  & fi-.  Quas  voltmus  deponi 
dcllemcnt gardées  en  fideliter  cuflodin  in  the- 
noftredit  trefordudic  fauroditU  fantti  Sepul - 
faint  Sepulchre,&  les  chn , memond/jue  tüas 
mémoires  concernas  abj^ue  diminution? con- 
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autres  perfonnes.  Et  o bferuentuf  in  perpetuu, 
affio  aufli  que  nofdi-  volmmus  <ÿ*  ordmamus 
ftesordonnâcesfoiét  tis  nofîrt  ftgiüt  quinine 
mieuxrecogneuës,re-  crucibus  dieu  ordinis 
ucrces  &C  gardées  per-  in  medio  eiufdem  ap- 
petuellement  à touf-  pofttis  mummtne  robo - 
iourf-mais,nousvou-  rari.  data  et  Ut « 
Ions  noftre  feel  my-  freru»:  * nohs  tn  v;be 
party,  defdi&es  cinq  Ierofolymitana , die  prs- 
croix  dudiâ:  ordre,  ma  fœlicis  menfis  J > 
eftre  rois  & appofe  à nuarij  ,<tnno  a Natiuitate 
icelles, faites  fie  decla  Dow/»/  nojbri  Iefu  chri- 
rces  par  nous  en  no-  JH  mtlefimo  nùnagejimo 
ftredi&e  ville  de  Icru-  nono. 
fâ^em,le  premier  iour 
du  bien  heureux  mois 
de  Ianuicr , l’an  de  k ; , 

Natiuitc  de  noftre 
Redéptcur  ,mil  qua-  17 
tre  vingtsdix  neuf. 
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temple  dç  la  deciTe  yelta  33.3  trois  cha(tçaux,a  Napkîj 

templéaela  Pudicitia  3 if  a troiriefme  trîiport  de  fa; 
templç  d'Àntonino  1 jo.b  fondé  la  VjprgC  pAànç68.b 


temple  d'Hcrculebaulb1  u.b 
temples  de  Mercure  4c  tfA- 

Poll<>  j.  j - Ï+-® 
temples  de  Venus  Sc  Diane 

v W‘* 


r ,1  ) 


r 


or 
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trois  portiqücs  à l’Eglifc  de  Vciiifi:  eStientneuf  miiie  de 
S. Marc  de  Vcmfe  91. a tour  fans  le  Zudccca  8c.b 

trois  places  en  vne  à Venife  Vcnifc  gloire  de  toute  l'Iralie 
87-*  93-b 

tunique  de  S. Icanl'Euangeli-  Vcnifc  pauee  de  brique  94-fe 
’ fte  ji.b  verge  de  Moyfe  jr.b 

trompette d'Æncas  j6.a  villedeCbîbtrycnSauoicj.b 

ville  de  Chiuas  io.b 

- V ville  de  Ligornc  ro.b 

VAleurdescfcusdemon-  villedeLobde  * rj.b 
noyé,  & d'or  en  or  3. a ville  de  Lucignano&  A<^ua- 
valeur  des  monnoyes  de  Sa-  ipendente  n.a 

noyé  ^ f.b  ville  de  Màrine  43.8 

valeur  des  monnoyes  de  Pic-  via  Appia  Arque ceft  43.» 
mont  lo.a  ville  de  Cicéron  30.0 

v valeur  des  monnoyes  de  Mi-  ville  dePaulo  ùNeré  feift 
lan  . • > t3.a  mourir  fa  mere  54.à 

valeur  de  Iamonuoye  de  Par-  Villc  dcFoligny  <“5.1 

me  14-b  villcd'Aflifioùnafquit  fainék 

valeurdelamonnoyedeFcr-  François  s — £j.a 

rare  > if.a  ville  de  Scnegalia  74-b 

valeur  des  mônoyes  de  Bou-  ville  de  Foflon  Bruno  71 $.* 
longnc  .ii  ..  iy.a  viaFlaminia  «4.a 

valeur  des  monnoyes  de  Flo-  viaÆmilia  78. b 

rcnc*  n.b  ville  de  Seruia  & la  valeur  do 

Valeur  des  monnoyes  du  fesfalines  78.b 

Royaume  de  Naples  59. b viâoire  que  les  Venitiés  eu- 
talcur  des  pallis  qui  fe  cou-  sent  contre  Pépin  - Sk.a 
rentau  Caroaual  de  Rome  victoire  des  Vénitiens  contre 

le  Califfe  d'Egypte  8t.a: 
valeur  des  monnoyes  de  Ro-  viéloire  des  Vénitiens  eontre 
- me  $3.8  Roger  Roy  d*e  Cicile  8r.a 

valeur  des  monnoyes  de  la  vi&oirc  des  Vénitiens  contre 
marque d’ Ancône  73JI  . le  Roy  de  Hongrie  & les 
valeur  des  monnoyes  du  Du-  Gcncuois  8t. l> 

chéd’Vrbin  77. b TH  des  doux  duquel  noftre 

valeur  de*  monnoyes  Yem-  Seigneur  fut  attaché  en 
tiennes  • 97.8  r croix  ’ - 

valeur  des  monnoyes  de  Ge*  viâoire  des  VeaiticnsccSfltrc 
nos  j8.a  le  grand  Turc  >v8t.b 

- Vy  iiij 
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Table  des  noms  & cbofes  mémorables  conte - 
nues  an  fécond  hure. 

Le  nombre  marque  lefueillet:  a}  la  première 


p âge , b t U fécondé. 

Il  / J >'■’ 

A 

A B baie  Je  làinde  Croix 
en  Hierufalcm,&:fa  de- 
fctipcion  zqi  a 

abbaye  de  S.  Nicolas  n?.a 
qchapt  de  l'Eglife  de  fain& 
Lazar--  eut  lcsChrcftiens 
iji.a  ,•  ( 

achapc  de  la  maifon  de  lo- 
feph  d Arimachie  , pat  le 
Dqcde  Bourgongno  i4jd> 
admonition  du  Pere  gardien 
t).  i J5.a  . ‘ 

admirables  fcpulturcs  des 
Roys  de  Hicrufalem  & leur 
_ defcripcion  zto.b 

admirables  portes  des  icpul-r 
cures  des  Roisrde  Hierufa- 
lem  faides  d’vnc  feullc 
- pierre  fans  fer  ny>  bois 
zn.a.  -* 

aduertilîcmcnc  que  faid  le 
gardiéaux  Cheualiers  J7é.b 
admirable  effigie  de  \S.  Hic- 
rofme  ' 195. b 

adultéré  puny  entre  les  Grecs 
177  .b 

Anglois  déclarez  volleurs 

iji.b 

arriucc  en  Hicrufalem  » on 
cm^e  pai  la  porte  de  IafE» 


afncs  lâuuagcs  & la  vertu 
d’voe  pierre  qui  fe  trouuc 
en  leurs  telles  iij.b 

autres  prouifiôs  pour  porter 
enlanaue  r loo.b 

B 

Ains  & fepultures  drs 
Turcs  en  Chiprc  tzo.b 
baibare  façon, d’v.n  Turc  de- 
mandant la  courtoibei4^.a 
belles  chofes  qui  fc  vendent 
en  Hicrufalem  zi7>a 

belle  fmtation  du  port  de  Iaf- 
fa  & fa  defeription  ijÿ.b 
bois  de  Cyprès  qui  viét  apres 
eftre  entailld  - ' Mi.a 
bonne  eau  de  cifterbe  i43.b 
bourafque  fur  le  goulfc  de 
Narrante  iog.a 

C 

CHafteau  du  bon  Larron 
I44'b 

cendres  & os  des  Roys  de 
Hicrufalem  en  leurs  lepul- 
turcs  ztr.b 

champ  de  pois  conuerty  eu 
pierre  ï70.b 

chapelle  de  faiude  Heleinc 
171. a 

chapelle  des  Innoccns  194.3 
chapelle  de  flagellation  155.4 
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chappclie  de  l’apparition  comme  font  faiifts  les  Ker- 
i68.b  - ceaux  de  Turquie  io8.a 

chappclie  du  tiltrc  de  la  combiédefois  Hicruülom  a 
croix  170  .b  efté  prifc,&  par  qui  1114;* 

chappellcdclaprifondcNo-  claucurcs&  clefs  de  bois  en 
ftre  Seigneur  i70.b  Hierti&lem  ti6.  b 

chafteau  de  Hierufalcm  & là  combat  fur  mer  dVn  nauirc 
defeription  nj.a  Vénitien  & d vn  Anglois 

chafteau  de Hicrufalcni  bafty  iso.a  ■ ■ t . .i 

parlcsPifans  uj.a  combirn  de  temps  a duré  la 

chats  qui  prenoient  les  fer-  loy  des  Turcs  • 1 104. b 
pents  en  Chypre  rata  comme  feront  ceux  qui  iront 
chafteau  de  Modin  des  Ma*  en  Paradis,  félon  l'opinion 

chabccs  î+t.b  des  Turcs  < zof.b 

chafteau  du  Lazare  en  B etha-  comme  les  Turc*  *■  arigtiu 
nie  itf8.a  > ixj.à  •/  .hjJ.b 

cimetière  des  . Catholiques  comme  feront  ceux  qui  iront 
furie  mont  deSion  lçr.a  en  enfer  félon  l'opiniottdcs 
cimetière  des  Iuifs  en  la  val-  Turcs'  J'zo&b 

lec  de  Iofaphat  ili.a  comme  les  Iantiiffaires  vou- 
cimctierc  des  Turcs  appelle  lurent  tuer  le  grand  Turc 

Omclchit  îoj.a  rzj.a  *■  1 *.}:.«♦;»  ■ 

cinquième  caffarrc  des  Arra-  confins  de  l’Arrabie  «Cib 
. bes  I+J.b  confefliô  des  Iacobites  t8r.b 

cité  de  Ragoufc  tog.a  coulonnc  de  la  flagellation 

cité  de  RamathaSophan  dite  170.3  * 

Souba  14^. a colonnedel’impropereï7i.b 

ciré  de  Rama  > . 143. b couftume  pour  l’entree'  du  S. 

cité  de  Bethlehem  roi. b Scpulchrc  i6y.b 

cité  de  Candie  & üt  deferi-  • • ' D 

ption  • 116. a T"X  Efcriptiô  du  Dôme  qui 

chofe  notable  d’vn  Turc  de  L~)  enuironne  le  S.  Sepul- 
Famagouftc  118. b - chre  i8ÿ.a 

comme  les  gens  duSousba-  defeription  delà  grandeur  & 
cha  de  Rama  font  habillez  • largeur  du  goulle  de  Vcnife 
allant  par  pays  I4i.b  aucc  fes  confins  110. b 

comme  les  Turcs  nourriflent  deferiprion  du  champ  d’A- 
Icurs  enfans  plus  propre-  cheldema  itfj.a 

mentqucnefaifonslesno-  defeription  de  l'ifle  de  Cor- 
ftres  107.»  fou  qui  cft  ’cu  Or*ce  8c Ttat 
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dèseTcfs <Tc  Chrcfticcé  nu 
defcriprion  delà  maifon  de 
i.  lofe p h d’Arimathie  144.2 
adeferiptiô  de  l'iglife  de  Beih- 
nJehcmr ; , • ■\f-\ .-191.» 

defeription  du  lien  delà  nâti- 
•>  uicédcIcfusCbrilt  itfi.b 
defeription  de  la  crcichc'où 
Iefus  Chrift  nafquic  iÿj.b 
■defeription  de  l’ancien  fepulr 

• ! cbçcdc  Rachel  ,-femme  de 

Ia?ob  - . - 1191.* 

deferiptiô  dcl'Eglifc  du  S.Se- 
t pukhre  de  noftro  Scigdcur 
-s.ctiSçnb 

•deferiptiou  du  faind  Sepul- 

• chre  de  noftrc  Seigneur  Ic- 

TnsCbrift  , ,(  ,ft(:  <88. b 

deux  bonnes  fontainesaü de- 

• fcndeiCun&Icao' Baptifte 

ïztf&-ïkn.~  • . 1 îiu.'.i 

de  quatre  fortes  de  bois  fut 
t faine  la  croix  dc  'nôftrc  Sci- 
r;g«eut  »QI.b 

defeription  de  la  grotte  où  fe 
cacha  la  Vierge  Marie  iy^.b 
dcfcriptùoa  de  la  montagne 
. dfl  Iudee,  & où  nafquitS. 

Ican  BapriRc  ; toy.b 
deferiptiô  du  defert  de  fainft 
; IeanBaptifte  • i?8.b 

dcfctiption  de  la  mer  morte, 
1 ou  goulfc  de  Sodome  & 
Gomprrhc  ' iwJx 

deferiptiô  dufleuuc  de  Iour- 
> dain  • aoo.a 

dcfctiption  de  l’Abbaye  de 
, lâiudcCroix,pres  Hicrufâ- 
- lxm  ,i,  iota 

deferiptiun  du  chafteau  de 


Hienifalenxb  xijji 

defeription  dclafâinûc  cite 
de  Hicrufaleiï»  - iOÿ.l> 
defeription  du  Rufraa,  & de 
fa  grande  vertu  aos.b 
dcftruïlion  de  la  cité  de  Hic- 
rufalcm  ..i  > • m;b 
de  quelle  manière  les  Turcs 
nourrilfent  leurs  petits  ca- 
laos fans  beaucoup  deiou- 
- cy  107. b 

deux  tours  à Iaffa  139.» 
diamant  de'Baffo  nj.a 

diuerfes nations  habitent  en 
Hierufalem  114.4 

deuxfeqoins  pour l’encrec  de 
Hicrufilém  zab  148.4 
diuerfes  opinions  entré  nous 
autres,  pelenns  . 117.x 

diuerfité  d’opinions  fur  le 
faidt  des  paffe- ports  des 
Turcs  ijo.a 

d’oùeft  venu  ce  tnot.de  5oul- 
! tanc  180.4 

dequoy  font  nourris  les  en- 
fans  des  Turcs  • zo8,a 
dcuxiefme  chambre  des  Se- 
pukhres  des  Rois  de  Hie- 
rulalcm  / !’.  . m.a 

> 

EN  quelle  façôfe  fera  le  iu* 
gement  félon  les  Turc* 
i04.b 

en  Hieiufalc  on  ne  fc  fert  que 
de  clefs.&  clavicules  de  bois 
n6.b 

çglife  de  l’Afcenfion  de  no* 
ftre  Seigneur  Mj.b 

cglife  de  S.Lazare  en  Cbiprç 
n.6 -a 
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eglifedclatiergeMarica  50.  i?8.a 

j,  dcgrcz  z . 159.4  fontain 

entrée  du  Cady  des  Turcs  en  l’im| 

lanauc  *115.4  en  U 


- ijS.a 

fontaine  du  Prophète  Elic,  Se 
l'impreflion  de  ion  corps 
u en  la  pierre  190. b 


entrée  dit  goulfc  de  Venife  faulfe  opinion  q iront  les 

TA  A A ■ t.  ^ T HTj*e  A jt  m jt  1/ j k 


j(W>,4.a 


Turcs  de  Mahomet  i^.b 


épitaphes  des  François  U4.b  fontaine  des  trois  Rois  iÿo.b 
çfp,onueçtcme»s  depiulieurs  folle  «creance  des  l aves  tou- 
pcUrins  i.jv,b  , chant  les  morts  xot.a 

exhortation  faite  aux  pèlerins  folle  opinion  des  Crccs-i7j.a 
,447.4  . , -h  j.,  fortereflcdeCarttlnouoio?. 

exhortation  qqi  |c  £ui$; 4fjx  forterefle  de  Cataro  109.1* 
4 pèlerins  à chaque}/. vtlitc  fprterdTcde  Rhodes  n8.a 
..  .X 49 .4  ow.  forterefle  des  Pifans  en  Hie- 

exlioru.no  n qui  te  fanff.^px  xufalem  148.0 

^pclcrinsvifitansl  Eg^ffdu  fr^éfure  que  fift  le  mont-de 
74fjnû  fcpulchre  f.  169. b Caluaireala  mort  de  lefus 

ejtubirion  de  l?9HîfÇs  a«Vt  Chrift  c J 

quç  d’aller  en  F^irufaleia  . fruict  d'amertume  en  enfer,) 
:î>  t.rt,  <r>j'/  félon  l’opinion  des  Turcs 

b Fi  oliiïr  * vL  ,11e.  407.4  • ■ F 

I"  Aulce  accufation  fei$c  fouillcment  des  hardes  deuat 
n ;pa^  les  Turc.-  nrlcpe*c  que  d'entrer  en  Hietufalcmi 


fauce  opiniô  qu  ôt  ies,T,urçs 
o-4f  lcur  Mahomet n r 

fçrtihçé  de  Candie  ou  jÇfçtç 


que  d'entrer  eu  Hierufalcoii 
.*47*  7 sv. 

' >•!  ùG  . ..  . 

G.Oulfe  deCanero  I05-  b 
goulfc  de  Larca,  où  O-» 
«flauien  Carfar  deffit  Marc 
Anthoine,  & Cleopatra 
m.b  - ! . 


fertilité  de  Chypre  ui.b.  Anthoine,  & Cleopatra 
‘ _ •{>  y.  IIX-b  . ! 

fontaine  de  la  Vierge  Marie  goulfc  de  largoftoli  m.a 

gouJfedeLcpanthe  114.» 

fontaine  de  B crfàbec&  fa  de-  gou'fcdeLcgma  114.4. 

jfcyjpiion  . ^ 1^4-a  goulfc  de  Ludrinjç»  . 109.  b 

fontaine  , l’eau  de  laquelle  goulfede  Naranttf,  Se  fade- 
faiunourir  les  ç^uaillcrtcs  , feriptipn  • . joy.b,, 

djÿjjfen.,  . ,t  ,:d;  > ./  • goulfc  de  Triefte  105.* 

fontaine  de  S.Philippes,  où  il  goulfc  de. Satelia  T iio.b 
, haptiza  l’Eunuque,  zor.a  .grand  marché  de  viurc*  en 
fqnçaînede  la  Vierge  Marie  CNjp*c  Jj^b 
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grands  tbrefors au  fcpulchre  Turcs  & infidclles  a nos 
deDauid  ijl.a  ' lieüxfain&s  ï^s.a 

grottes  de  MinoS  ou  fepul-  < ! • H 

chre  delupiter  117.3  TT  Abits  des  PrcftrcsGrecs 
grandeur  & lôgucur  du  Roy-  JL  !1  i8o.a 
< aum  - de  Candie  idem  herbe  que  lcsTurcs  mangent 
grandes  folies  que  les  Turcs  appellee  Hamfion  nÿ.b- 
ctoyent  de  paradis  aoiS.a  Hierüfalem  prife  par  Çof- 
grandes  folies  que  les  Turcs  dtôës  114'b 

croi  ent  de  l’enfer  106  b Hicrufalé  eft  au  mcfmelibu’ 
grotte  de  Iaffa  l)9-a  qu’elle  cftoit  au  temps  de 

grotteoùnoftreScigneurfiia  noftte1  3Séigneur  Iefus’ 

- le  fang&  l’eau  x6o.b  : •CKnft  i aii.b 

oro:  :i  - le*:  Apoftresfcca-  Hierüfalem  cft  plus  grande 
ciictt  . idem  v qu'dlen’a  onc  eftd  ançien- 

grottede  S.laquesliMincur  - «eritênt  ’•  at4.b 

itfj.b  tii-s;--  hiftoirc  d’Heraclius  entrant 

grotte  de  S.  Pélagie  ir^ib  pàrldporte dotée  ï 58  ;b 
Grecs  obfement  quatre  Ca-  hmoire  de  lb  Màgdelainc,  de 
rcfmes  : i7g.a  Marthe  & du  Lazare  140.3 

Grecs  confacrcnt  en  pain  le-  hiftoirc  de  Sainétc  Helcne 
ué  • * ’ -r  178. b it8tè! rtoi ji-!  . j 

Grecs  communient foubs les  hiftoiré  de 'Sain&e  Helcne 
denxcfpcccs  t7S.b  touchant  ta  Sainte  Croix 

grands  erreurs  où  les  Grecs  i 
-font  plonge*  170-à  hiftoirc  notable  de  la  porte 

Grecs  tiennent  les  Catholi-  dorée  J : 158.  b 

: ques  pour  fehifmatiques  hiftoirc  cftrangc  d'vn  More 
* »79-b  * <-  A touchant  la  prière  pour  les 

grotte  où  la  Vierge  Marie  morts  r95-b 

lâifla  tomber  de  fonlai<ft,&  I "J- 

larertu  de  ladite  terre  i9iî. b jSlcd’Arbc  , ’sof.x 
grâdcur  de  Hierüfalem  u+.a  J illcs  &falincs  dcPago  ideitt" 
grande  puiflance  du  Prcfte-  idedcBraza  & fadelcriprion 
‘Iau  185. a i07.b  ! * ’ ' ' 

grandeur  & largeur  de  l'Egli-  ifte  de  Cephalonie  m.a 
feduS.  Sepulchre  189. b ifle  de  Caprcra,CoagolOn,  & 

grâdcur  & largeur  du  mona-  Vcnetïco  ttf.a 

ment  de  Iefus  Chrift  189.3  ifîcdeCcrigo  itj.B 

grande  deqotion  qu'ont  les  ifledeCiccrigo.  tij.b 
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ifles  de  Mcdoli , Sanfcgo  8c 
Vcggia  joj.b 

ifles  tic  Lizena  ' io8.b 
ifles  de  Courfola  108. b 
ifle  de  Melcna  109.3 

ifles  de  Mezo  , Callamanta, 
Zupana,CaIaphata,8c  Cru-, 
ma  îoÿ.a 

ifle  d’Ithacha  ou  Compare, 
ficged'VlyfTcs  in. a 
ifle^de  Nicmi,  Grua,  Scocda, 
Zapôtello,&  Milladaieé.b 
ifles  dcSabionzcllo,T  orcola, 
CazaAgoufta  io?.a 
ifledePafcou  m.b 

ifle  de  Pclcgofa  109. a 

ifle  de  Samfla  M aura  m.b 
ifles  de  San  Stephano , la  Co- 
ronata, Ligua  & Solta  107.  a 
ifles  de  San  Andrea,  Buzo  & 


Liffa  107.  b 

iflcdeZante  uj.a 

ifledeProdono  ;i4.b 
illcde  Sapientia  1 {.a 

ifles  de  Rhodes  1 g.a 

iflede  Scarpento  118. a 
ifle  de  Striualli  1 i4.b 

il  fc  faut  bien  garder  de  la  va*- 
niedes  Turcs  168. b 
Iuifs  portée  le  bonnet  rouge 
■ en  T urquie,  Hicrulalem,& 
autres  lieux  de  l'Orict  151. a 
L 

LA  Croix  de]  noftrc  Sei- 
gneur fut  faiéte  de  4.  for- 
tes de  bois  ao.b 

la  chambre  où  S.  Hierofme 
feift  fa  peoitence  & traduit 
la  fainétc  Bible  194. b 
labiriathc  de  Candie  ut.b 


l’ancienne  cité  de  Salamine 

iji.b 

largeur  do  la  terre  fainte  %i6 .a 
la  folle  où  futtrouuee  la  croix 
de  noftrc  Seigneur  191.3 
l'Aga  de  Iaffit  140 j. 

la  pierre  de  l'onétion  où  no- 
ftic  Seigneur  fur  cnfeucly& 
oingt  . i7J.a 

la  pierre  où  s’affift  l’Ange  < 
quand  noftrc  Seigneur  fut 
refufeité  xyj.a. 

lauatoire  des  Turcs  i4i.b 
iauatoirc  ou  nataro»-e  dcSi- 
loë  loi. b 

la  voycdoloreufc  154.4 

laucmcntdes  pieds  des  pèle- 
rins fuict  parles  Religieux 
148.3 

l’Eglifc  8c  fonteine  dc"Hiere- 
mic  145.4/ 

l’Eglife  de  fainétc  Catherine 
& fes  indulgences  J94-b 
l’Eglife  du  Scpulchrc  de  la  ' 
Vierge  Marie  a 50.  degrez 
pourydefeendre  159. b 
l'Eglilc  où  fainéte  Helene  c- 
ftoir  quand  l'on  cerchoic  la 
croix  de  noftrc  Seig.  i7i.b 
l’Eglife  du  fpafme  de  la  Vier- 
ge Marie.  iy4.b 

le  lieu  où  les  croix  desiarrôs 
cftoient  l7o.b 

lieu  de  la  flagellation  & cou- 
• ronnement  de  noftrc  Sei- 
gneur *'•  *fj.a 
l’entrceduport  de  Iaffa  diffi- 
cile r ijy.b 

les  François  Rois  de  Chiprç 
v U4.b  v • •"*- 1 •'l 


Digilized  by  Google 


Tablé, 


Heu  où  S.  Icap  prefehoit  pé- 
nitence 198. b 

Jieu  où  les  fepe  dormans  (ora- 
meillerent  1191a 

le  lieu  de  la  Circontifion  de 
noftrc  Seigneur  • 19$  b 

le  lieu  où  fur  taillé  la  palme 
pour  faire  les  pieds  de  la 
croix  de  ooitre  Seigneur 
aoo.a  ' > ; 

le  lieu  où  la  Vierge  Marie  & 
S.  Iean  l’Euâgeliftccftoiéc 
quand  noftrc  Seigneur  e- 
lioit  *n  croix  ; > 17a.  b 

lieu  que  l'on  tient  eftrc  au  mi- 
; lieu  du  monde  i77*a 

l'£ucfque  des  Goffites  & fcs 
veftemens  153  b 

les  ftatuts  des  Cheualicrs  de 
.Hicrufalem  *75-* 

les  Arrabcs  honorctles  lieux 
* fainéls  i9j.a 

l’eau  d’vn  puis  crcut  miracu- 
leufcment  à la  pricre  de  la 
Vierge  Marie  J9tf.a 

l'eau  du  fleuue  dcïourdain  ne 
fc  corrompt  iamais  i99-b 
lcsTurcs  ont  opinion  que  les 
damnez  peuueiit  vn  iour 
cllre  fauuez  107.3 

Jesfainds  monts  quifoneen 
Hietufalem  114.3 

les  nations  Cbrcfticnnes  qui 
feruent  en  l’Eglife  du  S.  Sc- 
pulchre  i77*b 

HmitesdclaMoree  ou  Pelo- 
. ponefe  113.  b 

Limiflo  village  & là  deferi- 
5 : ptio*  . . 110.3 

les  noms  des  villes  dcfquel- 


les  Hicrufalem  cft  enuiroin 
nec  îrj.a 

les  noms  & furnoms  des  pc-1 
lcrins  148.3 

l'hcrefic, erreurs  & coùftumcs 
deslatobites  181. b 

l'origine  d’où  procède  le  fleu- 
uc  du  Iourdain-  100.1 
longueur  de  la  terre  Sainde 
né.a  • ‘ • 

le  S.  Prcfepio  & fa  deferiptiô 
193  a ■ 

le  Thcrcbinthe  delà  Vierge 
Marie  190. b 

longueur  de  la  place  du  tem- 
ple de  Salomon  iyS.a 
les  enfàns  des  T urcs  ne  man- 
gée iamais  de  bouillie  108. S 
le  lieu  desfcpulchrcs  d'abra- 
ham, Ifaac  & Iacob  nj.b 
M 

MArché  aucc  le  patron  de 
la  naue  pour  la  nourri- 
ture \ 99.3 

marché  pour  le  paftage  eu 
Tripoly  99<a 

marché  fait  aucc  noftrc  Dra- 
goma  pour  nousrocner& 
acquitter  de  tous  frais  de- 
puis Iaffa  iufquescn  Hic* 
rufalcm  141.3 

marché  pour  aller  en  laffa 
n8.a  , 

maifün  dcHofcph  d’Arima- 
chic  J43.b 

manière  des  T urcs  disâs  leurs 
Chapelets  147.3 

mailondc  Caiphe  réduite  en 
Egtife  iço.i 

matin n d'Anne  Pontife  jji.b 


i 

Digilized  by  Google 


T A B L E; 


maifon  de  la  femme  de  Pilate 

ij  va 

maifon  de  S.  Mate  ijz.a 
maiiô  du  mauuais  riche  154. a 
maifon  de  fainileAnne  164..& 
maifon  du  Pharificn  où  la 
Magdclainc  obtint  la  re- 
miilion  defes  péchez  iJ4-b 
maiion  du  Prophète  Abacuc 
190. b 

maifon  delaVeronique  154. a 
maifon  de  Zebedec  iji.b 
maifon de  Iacob  190. b 
maifon  de  simonie  lépreux 
168. * 

maifon  de  Iolcph  169. a 

maledi&ion  du  figuier  i6S.a 
manière  comme  l’on  faiél  les 
Cheualicrs  du  S.  Sepulchrc 
deHierufalem  *74-b 

mailons  de  Magdclainc  & 
Marthe  locurs  167. b 

maidin,&  combien  ils  valent 

I44.b 

Maronites  reduiét*  à noftrc 
Eghfe , & les  erreurs  où  ils 
croient  plongez  aupara- 
. uant  187.1 

méfie  folcmnellc  cclebrce  fur 
lemont  de  Caluairc  174. a 
meilleur  lieu  en  la  naue  îoo.b 
mines  de  Vitriol  Sc  d'or  en 


Chiprc  ijj.a 

mont  de  Caldeto  iuj.b 

xnonrdc  Morlaca  106. b 

mont  de  Pomo  Sc  fa  deferi- 
ption  1 .107.1 


môtagnes  delà  Chimerelia- 
biteesdesf  Albanois  iio.a 
montagnes  de  fan  no  St  M cr- 


iera m.a 

mont  de  Santclia  rij.b 

mont  d'Ida  ïiéT.b 

montd'Olympo  nj.b 


mont fainfte  Croit  nj.b 

Moucaris , & q fignifie  fyo.b 
molquec  Turqucfquc  ptes 
Rama  & le  Icpulchrc d'vn 
Turc  . i^t.b 

montagne  de  Socco  I4j.b 

mont  dcSion  1/6. b 

mcrucillrufe  inuétion  que  Us 
Turcs  ont  pour  tecif  ner- 
tement  leurs  enfan^  ?o8  a 
mer  morte  Sc  fa  Sctcîiprion 
599. b ..  : ■ > 

montagne  de  l'Offcnfion 
iSo.b  * *■. 

moncMoria  itfi.b 

maladie  que  i’eus  en  Hicrir*- 
falcm  s,  1^4.  b 

martyre  d’vn  JEucfquc  Grec 
pourauoir  entré  au  temple 
de  Salomon  1 57.4 

mofqucc  des  Turcs  i*o.a 
mofquec  desruresS:  où  167. b 
mont  de  Caluaire  & les  fa- 
crcz  myitercs  quiyontcftd 
faiéls  171. b 

montagnes  de  Fons , où  font 
les  veftiges  du  Palais  de  Sa- 
lomon rfij.a 

M ores  célèbrent  la  natiuité 
deldusChrift  191. a 
N 

NAuc  Vénitienne  venue 
en  Chiprc  xif.b 
nccefitté  ouure  les  moyens 
>3S.b 

nombre  d’argent  qu’il  fyut 


T AB  LE. 


t, porter  pour  faire  le  yoyage 
de  Venifeà  Hierufalé  xoi.a 
nombre  des  nations  eftrages 
qui  alloient  en  Orieift  loi.b 
notable  montagne  133. b 
nulanimal  vénéneux  fe  trou- 
, uccq  Candie  1 ii7.b 

“ O 

/ ' 

OPinion  qu’ont  les  Tares 
de  Ceux  qui  iront  en 
Paradis  . xo6.b 

opinion  .des  Grecs  touchant 
..  S.  Lazare  . n6.a 

opinion  des  Turcs  touchant 
v lesdeftinees  ijo-a 

oratoire  de  S.  Ieanl’Euange- 
' / lifte  - ; 151a 

où  Venus  tenoit  fou  fiege 
Royal  iiÿ.a 

ouïe  prennent  les  Faulcons 
, enChipre  izi.b 

où  S.  Barnabé  fut  martirifé 
1 t^i.b 

où  S.  Pierre  eut  la  vifion  du 
linceul  140.3 

où  S. Pierre  refufeita  Thabita 
140. a 

oùGcdefroy  dcBillon  print 
port  en  terre  fainâc  i4o.a 
oùnoftre  Seigneur  s’appatut 
aux  trois  Maries  i4?*a 
oùS.  laques  le  Maieurfdt  dé- 
capité ,&  ladefeription  de 
fonEglife  149-a 

où  S.  Pierre  renia  fon  Mai- 
ftre  . 1 ..  150.3 

Où  le  Coc  chanta  apres  la  né- 
gation duditS.Picrrc  ijo.a 


où  fut  inftitué  le  S. Sacrement 
de  l’autel  ijo.b 

où  S.  Thomas  toucha  noftre 
Seigneur  147. b 

où  le  fainéb  Efprit  defeendit 
/X47-b 

où  là  fainétc  Vierge  trefpaffa 
151.x 

où  les  trois  Rois  adorèrent 
noftre  Seigneur.  194-2 
où  moururent  partie  des  In- 
• nocens  - . 194.3 

où  S.  Philippe  baptifa  l’Eu- 
nuque 2.oi.a 

où  Melchifcdech  offrit  pain 
& vin  à Dieu  153.3 

oùfut  trouuce  la  telle  d’Ada 
148. b 

où  noftre  Seigneur  dift,  filles 
dcHicrufalem  154-b 
où  Simon  Cireneen  ayda  à 
porter  la  croix  de  noftre 
Seigneur  Icfus  Chrift  154.6 
où  Pilate  dift  aux  Iuifs  Ecce 
Homo  1 jj.b 

où  eft  la  pierre  où  l’Ange  s*af- 
feift  quand  il  frappa  depe- 
ftc70.  milhommes  ijS.b 
où  Iacob  vit  môtcr&  defeen- 
dre  par  vnc  efchclle  les  An- 
ges au  ciel  Ij9.a 

ou  Iefus  futoffèrtau  temple 
I59-3 

où  Iefus  difputa  au  temple 
156. b 

où  l’Arche  d’alliance,fut  pen- 
dant la  captiuité  de  Babilo- 
ne  159.x 

où  S. Eftienncfut  lapidé  159.x 
où  le  Roy  Salomon  facrifia 

au  Dieu 


Digitized  by  Googl 


ABLË. 

. auDicuMoloch  159. a vcflcmens  3e  noftre  Sci- 

où  S.  Thomas  vit  porter  la  gneuf  • 170.!* 

Vierge  en  Paradis  147. a pù -citait  la  tefte  d’Adam 
où  noltrc  Dame  ic  rçpoioir  ijya. 

fouuent  ifo.b  où  s'apparut  noftre  Seigneur 

où  n o ftre  Seigneur  laiffa  Tes  à la  Magdelaiuc  apres  fa 
trois  diiciplcs  quand  il  pria  refurrréhon  17 j.b 

16 o. b où  la  croix  de  noflre  Sei- 

où  Iudas  baifa  noftre  Sei-  gneur  refufa.ta  vn  mort 
, gncurle  rrahiHant  i6i.a  173. b 
où  le  Prophète  Efàye  fut  fcié  opinions  & erreurs  des  Iaco- 
par  le  milieu  i6j.a  bites^  l8r.b 

où  Abfâlon  confpira  contre  opiniôs,couftumes  & erreurs 
l'eftat  de  fon  pcrc  i<î  j.b  des  Surriens  1 i8o.b 
où  S.  Pierre  pleura  1^4-b  opinions  & ertrt.  *cs  Ne- 
où  les  luifs  voulurent  ofter  le  fioriens  rSi.b 

corps  de  la  Vierge  Marie  opinions  & erreurs  des  Ar* 
auxApoftres  164. b memens  183. a 

où  noftre  Seigneur  pleura  fur  opinions  & couftumcs  des 
Hierufalera  165. a Géorgiens  i84.a 

oùlcs  Apoftres  firent  le  Cre-  opinions  & erreurs  des  Ab  if- 
do  165. b fins,Prcftrc-Iannins  ou  In* 

où  noftre  Seigneur  feift  le  diens  185.4 

Patcrnofter  , I6;.b  opimôs  des  Maronites  i86.b 

où  noftre  Seigneur  môta  au  opinions  Si  bérefies  des  Gof- 
cicl  ■ 165. b fîtes  187.3 

où  les  Apoftres  dcmanderëc  où  l’Ange  dift  aux  paftou- 
à noftre  Seigneur  quand  il  rcaux,gloriainexcclfisDco 
feroit fon  iugement  xfj.b  i94.b 
où  l’Ange  aporta  la  palme  à où  le  Prophète  Zacharie  feift 
la  Vierge  Marie  i66.b  le  cantique  Bcncdi&us 
où  l'Ange  dift  aux  Apoftres  198. a 
ViriGalilci  166b  où  la  Vierge  Marie  compofa 

où  noftre  Seigneur  ieufua  le  cautique  Magnificat 
quarante  iours  i66.b  198.8 

où  noftre  Seigneur  dift  à fes  , opinions  qu’ont  les  Turcs  de 
Difciplcs,  Ecceafcendimus  larefurrection  ioj.a 

Hicrofolvmam  * 167. a opium  herbe  fingulierc entre 

où  Iudas  fe  pendit  j£8.b  les  T urcs  & fa  vertu  loj.a 

ou  des  foldats  diuiferent  le*  oyfcaux  Mahomc  an^  **'.* 

nr  „ * 
su  Z 


Table. 


t 

PAlaisd’Herodcs  - i5<>.b 
palais  de  Pilate  i^j.a 
palais  des  Chcualicrs  de  Hic- 
rufalem  ijr.b 

partement  de  Veuife  pour 
s’ebarquer  en  la  naue  pour 
aller  en  Hicrufalcm  ioz.a 
par  qui  le  Royaume  de  Chy- 
pre a cftdgouuerné  134.» 
panures  baftimens  des  mai- 
fons  de  Chypre  iao.b 
périlleux  paflage  fur  mer  en- 
tre les  ides  d’Agoufta  & 
Pelagv'I.  xo?.a 

pèlerins  Mahumccans  allans 
à la  Mèche  rjj.a 

pcfcncric  de  Limiflo  Se  fà  va- 
leur . m.a 

pertuis  où  la  croix  denoftre 
Seigneur  cftoit  I7i.a 
pierre  Aquilina  & fà  vertu 
zij.a 

porc  du  val  (d’Agoufta  roé.b 
port  & cicd  de  Candie  ,auec 
leur  defeription  rrfi.a 
porte  belle  ' ijS.a 

porte  doree  Se  Ci  defeription 
I58. b 

porte  de  S.Eftienne , didte  du 
Troupeau  iç9>a 

porte  de  Dauid  dicte  Sion 

I49.b 

porte  de  fer  que  S.  Paulpafià 
forçant  de  prifon  iji.b 

port  & forterefle  de  Souda 
n£.a 

porte  Iudicialis  autique  1 j4.a 
porte  murée  de  l’Eglife  du  S. 
Scpulchrr  i6}.b 


preftres  Grecs  ne  pcuueata- 
uoirqu'vne  femme  i77.b  & 
font  pu  uis  quâd  on  les  trou- 
ue  en  adultère  I77.b 

porte  d'Ephrain  ou  de  Da- 
mas xi  j.  a 

porte  de  Iaffa  ifj.a 

porte  de  Sterquilinia  zij.a 
pierre  du  monument  du  La- 
zare . , xtftf.b 

pierre  Aquiiine  8c  fà  vertu 
117.2 

pierre  d'vnc  Eglife  dcdice  a 
la  Vierge  Marie  ijj.a 
pierre  des  luifs  8c  fà  vertu 
U7.a 

pierre  fur  laquelle  S.  Ican  Ba- 
ptiftcs'afleoit  i?8.b 

prières  Se  ceremonies  que 
fondes  mariniers  aupartc- 
menrdcleur  vaifleau  roi.b 
première  chambre  des  fepul- 
rurcs  des  Rois  de-  Hierufà- 
lcm  xii.a 

première  caffarrc  payée  au  ca- 
pitaine des  Arrabes  143.3 
pour  vn  fequxn  payé  par  cha- 
cun pellerin  144.2 

prefent  faidt  d'vn  cierge  a 
chaque  pellerin , par  le  pere 
gardien  & pourquoy  148. a 
première  apparition  de  no- 
ftre  Seigneur  à fes  Difciplcs 
apres  fà  refurredtion  144.* 
prifede  trois  gallioctçs  Tur- 
quefques  par  les  Maltois 
i}i.b 

prtfon  de  fainde  Catherine 
iji.b  : 

prifon  qu  coftre  Seigneur  fut 


Titÿnfztxrby  Google 


T AB 

mis  en  la  maifon  de  Caïphc 
150. a 

prières  des  Turcs  t6 o.a 
premier  Caicüne  des  Giccs 
I7ï.a 

prefent  aü  Sangiaco  de  Hie- 
rufalcm  pour  luy  demâder 
licéce  d'entrer  au  S.  Scpul- 
chre  148. b 

piifon  oùS.Picrrceftoitfîi.b 
propriété  d’vne  terre  qui  fait 
«venir  lclaift  aux  femmes 
r?8.b 

Piobatica  Pifeina  , & fa  def* 
cription  158. a 

propriété  de  l’Opium  aoÿ.a 
prouifiôs  qu'il  faut  porter  cil 
la  naue  99. b 

puanteur  des  lu  ifs  en  Hier  u- 
falem  tjr.a 

puits  d'eau  en  l’Eglifc  fat  n die 
Catherine  en  Bcthlèhcm 
198. a 

punition  merueilleufe  d’vn 
Moscou  Arrabepourauoir 
pris  des  pierres  d’vnc  Egli- 
fc  dédiée  à la  Vierge  Marie 
r99-b 

QVels  habillements  por- 
tent les  hommes  Se 
femmes  en  Hierufalé  uf.a 
qucc’cft  que  la  peinture  Mo- 
iaïque  15^.3 

qnec'cftqu'vncrotte  148  a 
quels  veuemés  il  faut  porter 
au  voyage  de  Hicruialcm 
101. a 

quatrième  chambre  des  fe- 
pulchres  des  Rois  de  Hic- 
-■  ruUlcru  au.  4 


L E. 

quatritfmc  caflarr-  d’Arrabes 
144. b 

quauicimccarefme  dcsCrcc* 
198. b 

quatre  colonnes  que  l'on  dit 
pleurer  171.4 

quatre  principales  citez  en 
Candie  1:8. a 

quelle  monnoye  ayment  les 
Turcs  a 11.  a 

quelle  opinion  ont  les  Turcs 
de  la  rcfurreélion  roj.a 
quelle  chofe  on  apporte  de 
Hicruialcm  iiÊ.b 

' II 

RAis  de  la  barque  de  Chi- 
pre  I30.b 

Rama  & fa  fttuation  141.3 
réception  bonnette  au  con- 
uent  de  Hicnrfalem  147.* 
rcmonttranccsiaitlesaux  pè- 
lerins 1 j;.b 

rencontre  d'vne  carauine  de 
Mores,  Turcs  & Arrabes 
quialloicnt  en  Hierufalcm 
, 146. a 

ruines  de  laffa  i;9.a 

Ruina  & fa  vertu  aoj.b 

S 

SAifotr  prime  en  Chypre 
ru. b 

fatines  de  Chypre  n8.b 
fainct  Sepulchre  de  lefus 
Chrift  - - 173.3 

fepulchre  de  faiiutte  Anna 
180.  a 

fepulchre  de  Iofeph  i<o.a 
fepulchre  de  la  Vierge  Mario 
i8o.a  • 

S cala  Sanâa  . - 

Zz  ï) 


Digitized  by  Google 


Table. 

fécondé  cafFarre  i44.a  ftre  trompé  i44.b 

(cpulchresdcDauid  & de  Sa-  fuperbe  fcpulchrc  d’Abfâlon 
lomon  iji.a  irfi.b 

fcpulchre  de  S.Lazarc  félon  fupcrftiriô  Iudaïqüc  touchât 
, les  Grecs  Iz£.b  lciourdu  iugement  tp. b 

fcpulchre  de  Godefroy  dcBil-  Battus  des  Chcualicrs  de 
lô &du  Roy  Baudouin  iyi.b  Hicrufalem  175.3 

fcpulchre  des  Innocens  194.3 
fcpulchre  du  Roy  MauafTcs  T 

IC  I.b 

fept  paradis  félon  les  Turcs  AbleduScalque  ioo.a 
io6.a  X temps  a fleuré  d'entrer 

fcpticltne  chambre  des  fepul-  en  la  naue  99.b 

chrtsdes  Rois  dcHicrufa-  temps  qu’il  faut eftrcàVcnife 
lcm  , 111. b pour  aller  en  Hicrufâlem 

fcpulchre  de  S. Eufebe  i94.a  Ioi.b 
fcpulchre  de  fainétc  Paule  & terre  de  la  Vallonné  no.b 
Euftoche  194. a termes  de  la  mer  Adriatique 

fcpulchrc  dcS.Hierofmeitf  4.a  t 1 4.» 

fcpulchre  de  S.Ican  Baptiftc,  temple  de  Venus  ou  Paris ra- 
d‘Ehfec&  Abdias  Pprophe-  uit  labellc  Hclcne  nj.b 
tes  itj.b  temple  de  Saturne  utf.b 

fcpulchre  où  le  Lazare futre-  temple  de  Mctellia  ntf.b 
fufcitd  167. b tempefte  qui  nous  pouflacn 

fcpulchrcs  des  Turcs  ioi.b  l ille  de  Rhodes  ii7.b 

fipuichre  du  Prophète  Za-_  temple  de  Venus  en  Chipre 
chanas  téi.a  ii9.a 

fcucrcs  couftumcsdcs  Grecs  temple  de  Salomon  âefidef- 
entre  les  hommes  lais  r77.b  cription  ip.b 

fécond  Carcfmc  des  Grecs  temple  de  Salomon  rebafty 
*78'a  parHomarRoy  d'Arrabie, 

£x  portes  de  fer  en  Hierufà-  &fadefcription  157.3 

lem  & leurs  noms  ai4.b  temple  de  Salomon  ruiné  Sc 

Sichem  ou  Ncapoly  zif.b  reedifié  parplufeurs  157.3 
fituationdc  Chypre,  filon-  temple  où  noftre  Dame  fut 
gueur , largeur  & circuit  prefentçe  i<5.a 

•1^  terre  Sainétc  contient  dix- 

fituation  de  Iaffa  Jj9.a  fept  où  dix-huiéf  lieues  de 

Sous- hacha  de  Ransa  vi  con-  largeur  ui.a 

ter  les  pèlerins  de  peur  d e-  terre  Sainétc  contient  ne- 
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Hante  lieuës  de  longueur 
utf.  a ..  i 

tierce  caffarrcs  d’Arrabcs 

I44.b 

tourmente  à la  cofte  de  Chy- 
pre ijf.b 

torrent  de  Thcrcbinthe 

I4j.b 

tourdeDauid  iji.b 

tour  de  faint  Simeon  le  mile 

. "I90.b  i > . 

tourdcGion  i97.b 

torrent  de  B otris  xoi.a 
tour  nebuleufc  109.2 

traitement  que  l'on  a en  la 
naue  99-b 

trente  fix  barques  pour  tirer 
vnenaucdu  port  <ic  Mallc- 
tnocque  îoz.a 

traitemens  qui  fc  font  en  la 
naue  roj.a 

ttoifiefme  chambre  des  fe- 
polchrcs  des  Rois  de  Hie- 
rufalcm  m.a 

troificfmc  careünc  des  Grecs 
178.2 

Turcs  icheual  uo.b 

Turcs  botucnc  via  encore 
que  leur  loy  leur  défende 
izj.b 

Turcs  venercnc  fort  leurs  Cc- 
pulchrcs  soi. b 

Turcs  honorent  les  lieux 
faints  i6o.a 

V 

VAlenr,  longueur  & lar- 
geur de  la  naue  quial- 
loit  en  Tripoly  de  Surie 
loj.b 


valeur  de  la  mono ye  de  Chy* 
pre  154.0 

valccdcHicremie  145.2 
valee  de  T herebinthe  où  Da- 
uid  toa  Goliath  145.2 
valee  de  lofaphat  & fa  des- 
cription 159.2 

valee  de  Gehcnnon  t^j.b 
vante  du  pcrc  gardié  deHie- 
rufalem  1^8. b 

valeur  des  monnoyes  de  Hio- 
rufalcm  ait. a 

vent  propre  pour  aller  d’Oc- 
cidcnt  en  Orient  I07.b 
vertiges  des  picoa  uC  mains 
de  nortre  Seigneur  16  .a 
vertiges  des  pieds  que  nortre 
Seigneur laiflà  montant  au 
Ciel  i£6.a 

vertements  des  femmes  de 
Hicrufalem  z 6. b 

vertu  delà  pierre  dite  Lapi- 
da diludei  217. a 

villes  de  Tricfte,  Pyram,  Or- 
ferra  1 05.2 

vitçirc  obtenuf  parles  Vé- 
nitiens cotre  legrâd  Turc 
près  les  îilcs  de  Corfolari 
en  l’an  157t.  m.b 

vins  excellents  en  Chypre 
m.a 

vins  excellents  en  vne  mon- 
tagne de  Chypre  nj.b 
ville  de  Chiry  n6  * 

vieil  oliuicr  où  fut  attaché 
nortre  Seigneur  147.2 
ville  de  Gctlcmani  i4i.a 
ville  de  Caïphc  où  fut  tenu 
le  confeil  pour  faire  mou- 
rir nortre  Seigneur  lefns 
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* Chrifl:  I90.a  vn  preftre  Grec  ne  peur  âuoir 

vieil  genêt  à l'ombrage  du-  qu’vne  femme  I77.b 
quel  fe  mettoit  la  Vierge  vnze  oliuiers  donnez  parvn 
tyç.b  More  pour  prier  Dien  pour 

ville  de  Gabaon  lïo.a  foname  i9<î.a 

vn  marinier  tomba  enta  mer  voûte  obfcure  pour  aller  au 
parfa  faute  ir4.a  facrifice  d'Ifaac  ijt.b 

vu  preftre  Grec  ne  peut  dire  yraye  effigie  de  S.  Hieroime 
Mette  palTé  tfo.ans  177-b  fans  humain  artifice  r^.b 

TABLE  DES  NOMS  ET  CHOSES  ME. 

morable'  contenues  au  troijtefme  hure, 
le  nombre  marque  le  futilité  \ 4 1 U premier  t p4get  b , U fi- 
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A 

ACtc  magnanime  d’vn 
F.fclaue  tjç.b 

authorité  des  Iannifiaires 
itv-a 

arriueeen  Rama  no.a 
arriuee  en  IafFa  ito.b 

atriuee  au  grand  Caire  au 
porcdcBoulaq  167. b 
armee  ordinaire  du  grand 
Turc  i4j.b 

arfenai  de  la  mer  rouge  177. b 
additions  & bruflemens  des 
Turcs  à la  façon  des  Arra. 
bes  144.  a 

arrabes  viuene  de  larcin  147 .a 
atrabcs  grands  voleurs  i47.a 
arrabes  prennent  autant  de 
femmes  qu’ils  veulent  i4?.a 
arrabes  Sodomites  , 148.4 
à quelle  heure  du  iour  les 
T urcs  prient,  leurs  ceremo- 
nies , & l’ornement  de  leurs 
Mofquccs  ijr.b 


aucuns  aduocats  nr  procu- 
reurs en  Turquie  • x87.a 

arbre  du  Caffier  167-a 

aucuns  degrez  pour  monter 
auxpiramides  *-7J.» 
autre  genre  de  mort  duquel 
vfent  les  Turcs  174-a 
autre  fuperftition  Turqucf- 
qiie  177-a 

autre  genre  de  mort  en  vfage 
en  Turquie  ttf4.b 

abondance  de  tous  biens  en 
Alexandrie  191. a 

aiguilles  de  marbre  près  l’an- 
cien  Palais  d’Alexandre  le 
grand  ' Z9t.a 

admirable  cifterne  où  y a 
jaO.  degrez  pour  defeen- 
dre  tous  taillez  dans  le  roc 
i7«.a. 

admirable  coulonne  de  Pom- 
pée 8c  fa  defeription  191. b 
Antipatridaou  Allas  tti.b 
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B Elles  conrfes  des  Turcs 
en  Damas  ijr.b 

belles  courlcs  en  Damas 
lJ4-b 

belles  iouftcs  enDamas  234. b 
belles  mofquccs  en  Damas 
230.1 

brandillcment  des  Mores  & 
Turcs  a 

beauté  des  cedres  de  Liban 
& leurdcfcription  ijo.a 
bonne  iuftice  que  feift  vn  re- 
négat en  Chypre  163b 
bonnes fontei nés  en  Aman 
ax8.a 

bazars  ou  marché  du  grand 
_ Caire  268b 

b aron  de  la  Fayc  fait  T urc  au 
grand  Caire  ' 170. b 

bazars  des  cfpiceries.ioyaux, 
mufq&ciuettc  i6S.b 
belle  commodité  pour  aller 
, parle  Caire  i7i.a 

bafteleurs  de  Turquie  font 
chofes  grandes  284b 
belles  corde&dc  luth  en  Tur- 
quie 286.  a 

belle  doiianne  en  Alexandrie 
x?o.a 

bains  d’Abano*  307.3 

baftimensd'Alexâdric  290b 
belles  efeuries  du  Duc  dcMâ- 
toüe  & le  nombre  des  che- 
naux qui  y ciloient  310b 
belle  Eglife  dcCrcmoac  313.8 
beau  pont  couuert  à Pauic 
316.3 

beau  prcfentfaiâà  vn  Bacha 
pat  vn  Sangiac  p oui  lu  y fau- 


ucrlavie  163b 

Belle  rclponce  d'vn  Turc  fur 
le  fait  delà  iuftice  265b 

• 

C 

CArauanne  de  1200. cha“ 
tu  eaux  voice  par  lesAt" 
rabcs  A' comment  258.  a 
ceremonies  des  T urts&  leurs 
mariages  2.31.3 

caps  d’Arrabes  139b 

canon  d’extreme  grollcur 
269b 

cité  de  C*farec  de  Philippe 
ito.b 

chafteau  des  pèlerins  t:i.b 
cité  de  T hyr  & fa  defeription 
711.  b 

cité  de  Sydon  & fa  deferiptiô 
213b 

cité  de  Baruth  &fa  deferiptiô 
2 2 4-a 

citez  de  Biblis  & Botris  2jy.a 
cap  de  Polio  ixj,a 

cimeticre  des  Chrcfticns  qui 
meurent  en  Tripoly  216. a 
combien  deforgeurs  de cou- 
telats  fe  trouuent  en  Damas 
2 3o.a  1 

côtraire  couftume  des  T urcs 
àcellé  de  France  Touchant 
les  mariages  232.1 

chcuaux  des  T urcs,  leurs  en- 
harnachemens,  auec  leur 
defeription  *34.3 

ce  que  portent  les  Turcs  à 
chenal  234.3 

couftume  des  Turcs  de  don- 
ner vn  elclaue  Eunuque  à 
la  nouucllc  mariée  233b 
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coudâmes  des  Turcs  allans 
par  pays  i.4<9.a 

calïarrcs  d'Arrabcs  entre  Da- 
mas Se  Tripoly  140  b 

couftume  eftrâge  euT  ucquic 
furies  homicides  iç6.b 
couftume  & manière  de  viure 
desArrabcs  144. b 

comme  les  Arrabes  traiclcnr 
leurs cheuaux  147. b 

Clirefticns  Maronites  hono- 
rent grandement  lcursPrc- 
lats  y i49*a 

Cèdres  dumont  de  Liban  ne 
i'c  peu  •*»';  nombrer  xjo.b 
cité  de  Tripoly  iji.a 

cbafteau  de  Tripoly  xjr.b 
couftumceftrangedes  Turcs 
fur  ccur  qui  font  tiiez  i$6.b 
ce  qui  coude  pour  aller  de 
Tripoly  à Marfcille,  & de 
Marfeillcà  Tripoly  içlî.a 
Carcfme  des  T urcs  Iccomme 
ils  l'obferueut  tjg.b 

comme  les  Turcs  font  leurs 
Pafques  tt9.a 

chcuaux  marins  de  Damiette 
& lcurdefcription  iSj.b 
canal  qui  côduit  l’eau  au  cha* 
(beau  du  Caire  lyo.a. 
claueures  de  bois  au  grand 
Caire  i70.b 

cômoditéau  grâdCaire  pour 
boire  l’eau  freiclie  17t. b- 
ceux  qui  font  de  la  lignée  de 
Mahomet  portent  le  turban 
verd  igi.a 

Cam  de  Mozmoly  zt4.a 
confins  de  l’Empire  du  grand 
Tu»c  ,p8.b 


combien  de  grands  Bachas  il 
y à en  Turquie  14t. a 

comme  les  T urques  vont  pat 
la  ville  - a8i.a 

côme  les  Turcs  font  l'amnur 
a vne  fille  ou  femme  ibid. 
capciuité  des  femmes  Tur- 
ques 8c  orientales.  ibid. 

cômcla  iufticeeft  briefuemét 
obfcruee  en  Turquie  487. b 
ciel  toafiours  ferain  en  Egy- 
pte, aSj.b 

canal  d'Alexandrie  491. a 
corps  de  S.  Anthoinc  dcPado 
joç.b 

chadcaudeCaftcllctte  308. b 
comine  les  Turcs  voltigent 
fur  les  cordes  i8y.a 

carnaual  de  Manroiic  30  7.  b 
côme  les  Turcs  vrinent  «83. b 
combat  de  4o.Cheualiers  à la 
barrière  30  *?.b 

cbafteau  deMantoiie  318.» 
chaftcau  de  Crémone  313.4 
cbafteau  de  Panie  jfC.b 
cité  d'Alexandrie  de  la  Paille 
& fa  defeription  317.» 
citéd’Aft  3t7.b 

cHafteaux  & citadelle  d;Aft  & 
leur  fituation  3iy.a 

cité  de  Qucré  & fa  fituation 
318.1 

D 

DEfcription  de  la  cité  de 
Ptolemaide  uz.â 
Damas  8c  fa  belle  fituation  8c 
defeription  tt8.b 

defeription  dclaville  d'Adam 
417. b 

de  quels  meubles  vient  les 
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•'  Taré*  u i xj7.b 
de  quels  tambours  yfent  les 
Turcs  145.  b 

dequoy  eft  faite  la  couleur  de 
laquelle  les  T urcs  s’oignent 
’ 178. b 

defeription  de  l’Arrabe  8cfon 
tellement  i47*b 

defcriptiôde  l’Eglifc  patriar- 
chale  du  mont  de  Liban 
t48.a  : ' 

différence  qu'il  y a entre  les 
Mores  & Turcs  xji.  b 

defeription  8c  vallcurdu  port 
de  Trjpoly  par  chacun  an 
ifi.a 

dix  galleres  Turquefques  en- 
uoyces  en  Chiprc  t6t.i 

de  quelle  mort  les  criminels 
font  punis  enT urquic  i6f.b 
defeription  de  l’arbre  de  Pa- 
radis quieften  Egypte  185. b 
defeription  de  la  ville  de  Da- 
••  miette  i4j.a 

diftance  de  Damiette  au  grad 
Caire  x66.a 

dialogue  entre  vn  Iannill’aire 
&moy  ij6.i 

defeription  de  l'arbre  da  Caf- 
fict  167.1 

defeription  du  grand  Caire 
167. b 

1840.  Mofquees  au  grand 
Caire  a$8.b 

defeription*  da  fuperbe  cha* 
ileau  du  Caire  ~ 169.1 

defeription  du  fleuucdu  Nil 
& là  largeur  171. b 

defeription  des  cocodrillcs 
qui  habitent  dans  le  Nil 


171.  b * '■  • ‘ : 

deferiptiô  delà  tille  d’Emps 

defeription  du  cam  de  Ta» 
cheyé  ijl.a 

defeription  de  tout  l’Empire 
du  grand  Turc  X4i.a 
defeription  de  l’admirable  A- 
queduc  du  gradCaire  i70ja 
defeription  de  l'ide  de  Delta 
ttfd.b  - • 

defeription  des  cheuaux  ma- 
rins ■ ' * 1 195-b 

des  dances  des  Mores  156 .b 
des  ieux  Sc  paP-  .mpsdc* 
Turcs  8c  de  leurs  dances 
tî6.b  ' ^ 

defeription  des  admirables 
piramides  d’Egypte  i74.a 
defeription  du  fepulchre  de 
Pharaon  qui  tft  en  lapira- 
mide  i7<.b 

diuerfes  pyramides  cnEgyptc 
î7<.b 

defeription  de  l’arbre  qui 
produtftle  Baulme  177.1 
defeription  du  Coco  drille 
17  .b 

defeription  de  l’oyfcau  de 
Paradis  *7?-b 

difeours furies  veftemés  des 
Turcs  & autres  Orientaux 
i84.b , 

diuers  înftrutncs  en  Turquie 
où  ils  fc  recréent  8c  quels 
z84.b 

deferiptiô  delà  manière  que 
les  T urcs  vfent  à ferrer  leurs 
cheuaux  i8£,a 

du  boire  des  Turcs  a88.b 
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du  dormir  des  Egyptiens  & 

/ Arrabes  tj . ' 191. b 

defeription  de  la  très-belle 
-s  .Giraffc,de  l’Elephant  & du 
Chameau  ' 193  a 

defeription  du  goulfe  deSir- 
. te  Maior  qui  «jft  en  Affrique 
x94-h  . 

.defeription  de  Lazaretto 
- *97-° 

deferiptionde  la  cité  de  Pa- 
. doue  ,*  - 304.3 

defeription  de  l’Eglifc  do  S. 

AntboinedePadouë  305J 
deferipr'»  dq  Palais  de  Thcy 
31 1 a 

deferiptionde  Crémone,  & 
de  fa  haute  tour  jii.b 
defeription  de  l’arç  de  S.  Au- 
guftin  . 1,  4.  • 3^.a 

.d’où  cftoit  lob  r,  13  8. a 

E 

EStranges  pleurs  que  font 
les  Siriens  fur  leurs 
i';., morts  ' ti4,a 

eftrangcs  pleurs  que  font  les 
Iuifs  fur  leurs  morts  157.3 
exercice  des  Turcsàcheual 
1 *îî-» 

exercice  des  T urcs  à tirer  des 
armes  335.3 

e»  quel  lieu  la  Cananee  pria 
noftre  Seigneur  de  guarir  fa 
fille  xij.a 

enfant  efclaue  cft  réputé  légi- 
time entre  les  Turcs  ij7.a 
enquoy  côfiftc  la  richcCTc  des 
foldats  Turcs  i43-b 

embarquement  de  Tripoli 
pourallercn  Ægypce  x6 1.  b 


embarquement  de  -Chypre 
pour  aller  en  Ægypte  x6  3.3 
en  T urquic  y a peu  de  places 
fortes  . 143.  a 

en  tout  l’Orient  n’y  a, cloche 
ou  horloge  qu’au  mont  de 
Liban  •*-  i48.b 

effranges  opinions  qu’onsks 
Turcs  des  portraits  & ima- 

g”  - 

en  quoy  confiltc  la  force  du 
.jmnd  Caire  149.1 

cftrâgc  chofe  faite  par  Sainte 
« He'enc  i4o.b 

en  toute  Egyte  n’y  a autre 
eau  que  celle  du  Nil  17  j.  b 
cxccllens  artifans  en  Turquie 
iS6.a 

embarquement  de  Vcnifc 
pour  aller  à Padouë  303^ 
eglife  de  fainûe  Inftinc  305.3 

ShcsdeTitcLiuetoé.b 
de  la  Chartreufc  de  Pl- 
uie & fa  defeription  ji4.b 

F 

FEmmess’achctétcn  Tur- 
quie . i;4.b 

fertilité  du  mpnt  Liban  150.3 
fertilité  d’Egypte  173.3 
fruifts  cnT  ripoly  appellczA- 
mazza  franchi  ijia 

folle  creance  des  Turcs  tou- 
chant leurs  Pafqucs  ij9.b 
fortereffe  de  Liguago  & fa 
drfeription  308.3 

fieuuc  de  Ladere  308.3 
fortcrcflcdcMarcaria  311,3 
fltuue  Doy  fit.b 

ficuuede  Lambre  313.3 
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figuier  3e  la  Vierge  Marie  en 
Ægypte  ii7.b 

fie  une  du  Thefin  parte  par 
Pauie  ' $\6.  a 

flcuuc  de  Tane  paflc  en  Aie* 
> xandrie  U7.a 

funérailles  folennelles  d'vn 
Bacha  i}6.a 

G 

G Verre  entre  les  Gene- 
uois  & Vénitiens  à la  ci- 
té de  Ptolemaide  nx.b 
grande  pefte  en  Tripoly  de 
Sirie  * aif.a 

grande  gueVre  entre  le  San- 

fiaco  de  Tripoly,  & ccluy 
es  montagnes  d'alentour 
1 16.  b 

grande  prife  fur  les  Turcs, 
faite  par  les  Cheualiers  de 
Malte  ny.i 

grande  rotiflerie  en  Damas 
no.a 


BLE. 

grandeur  du  Caire  affS.a 
grande  fefte  que  font  les  Æ- 
gyptiens  quand  on  couppe 
le  Caleze  t7t.b 

grande  place  deuant  l’Egiife 
deMantou'é  jio.b 

grade  liberté  qu’ont  les  Iuifs 
dcMantoaë  jtî.a 

grands  gabeleurs  en  Italie 
jn.a 

grande  liberté  des  Iuifs  ea 
Picdmont  uS.a 

H 

Hlfloirc  notable  d’vn  Al* 
quimifte  y . faiftl’or 

î9?.b 

' homicides  freques  à Padouc, 
& pourquoy  joj.a 


inftrunacns  de  Turquie  diffé- 
rons d’accords  aux  noftrcs 


grande  vnion  entre  les  fem-  177.x 
mes  des  Turcs  i»7.a  îuifs  grands  vfuriers  jn.a 

grade  liberté  qu’ôt  les  Chre- 
ftiens  en  Tripoly  îjff.a  L 

grande  ialourte  des  Turcs  & •»*  leu  où  làinél George tiu 

la  fubic&ion  de  leurs  fem-  . JL  le  Dragon  115.1 

mes  *57-b  lieu  où  fainft  Paul  fut  baptué 

grande  réconciliation  que  119. b 

font  les  Turcs  & infidclles  lieu  où  noftre  Seigneur  con- 
à leurs  Pafques  i59.b  ucrtitS.Paul  151. b 

grand  nombre  de  cheuaux  l’armec  du  grand  Turc  fc 
qu’il  y a en  Ægypte  lyi.a.  monte  en  temps  de  paix  & 
grâd  nôbrc  defaux  tcfmoins  de  guerre  deux  cens  trente 
en  Turquie  if4.b  trois  /mil  hommes  de  che- 

grand  becd’oifeau  ië7.a  ual  , fans  les  Iannirtaires  Sc 
grand  pièce  de  terre  dans  le  autres  fol^ats  144.  a 

grand  Caire  169.2  lcRoy  fain&LouysprifltDa- 
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miette  itfj.a 

lauatoire  des  Turcs  auât  que 
faire  leur  orai fon  iji.a 
luxure  d‘tn  Chreftien  auec 
rne  Turque  grandemet  pu- 
ny  157.3 

luxure  d’vn  Turcaucctne 
Chrcftienne  peu  puny  ij7.b 
l’arbre  duSicomoreefttouf- 
ioursvert  167. z 

l’hofpital  du  grand  Caire  a 
cent  mil  efeus  de  rente 
i«8.b 

largeur  du  Nil  & fa  deferi- 
,■  prior.  171. a 

largeur*  circuit  de  la  grande 
piramidc  d’Egypte  i7j.a 
la  manière  comme  vrinent 
les  Turcs  iSj.b 

la  pelle  de  trois  ans  en  trois 
ansau  Caire  171,» 

lac  de  Bouchiaris  ou  de  Ma- 
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Privilège  du  Roy. 

HEnry  par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Nauarre , A nos  amez  & féaux  les  gens  te- 
nant nos  Cours  de  Parlement;  & à tous  nos  Baillifs, 
Senefchaux  & iuges  ou  leurs  Lieutcnans,  & à tous 
nos  autres  Officiers  & luges  qto’il  appartiendra.  Sa- 
lut. Noftre  tres-cher&  bien-amé  le  ficur  de  Villa- 
mont  .Cheualier  de  l'ordre  de  HierufaléjGentilhom- 
me  ordinaire  de  noftre  chambre,  Nous  a fait  remon- 
, ftrer  qu'il  afai<5t&  corapofé  vnliurc  contenant,  £« 
définition  du  P*y*ge  de  U terre  Sdtnfle , des  villes  d' Italie, 
Crdes  antiquité^  (T  (hofis  fitinUes  CT  modernes  qui  s y 
voyent  : Pour  lequel  imprimer  il  fc  feroi  ’ irefle  à 
Claude  de  Monftr'œil , Libraire  & Imprimeur  en 
noftre  ville  de  Paris,  fous  le  nom  duquel  il  en  auroic 
obtenu  dez  le  24.  Mars  1595.  nos  lettres  de  congé  & 
permiffion.  Et  pource  qu’il  a efte  aduerty  auc  contre 
&aupreiudice  desdcffenccs  contenues  eldi&es  lct» 
très  à autres  d’imprimer  ledit  libre  de  dix  ans, Aucuns 
fe  font  ingerez  de  l’imprimer  & expofer  en  vente: 
auffi  qu’il  a depuis  reueu , corrigé  & augmenté  lediét 
liure.  Il  defireiceluy  eftrc  imprimé  par  ledit  de  M5- 
ftr’œil,  ayant  jà  faidï  plufieurs  grands  frais  pour  la- 
dite impreffion:  outre  ceux  fai&s  par  ledidl  de  Mon- 
ftr’œil,  les  fruftrans  en  ce  faifant  de  leur  labeur  & tra- 
uail,&  lespriuans  de  leurfdits  frais,  Nous  requérant 
à celle  occafion  luy  vouloir  fur  ce  pourueoir  ,&  de 
nounel  luy  impartir  nos-lettres , à ce  qu’ils  ne  foient 
fruftrez  de  leurfdits  labeurs  & fraiz.  P o v R <^v  o y 
nous  ce  confident,  apres  que  parlefdicics  lettres,  il 
nouseft  apparu  de  ladidle  permiffion  : Erifcmbledc 
la  certification  des  dodleurs  cy  attachées  fous  no- 
ftre contrefeel,  Auons  audidt  fupplianr  permis  Sc  o-* 


droyé,  permettons  & odroyonspar  ces  preferne.* 
que  par  ledit  de  Monftç’ceil  ,il  puitffe  faire  imprime 
ledit  liure , par  luy  veuporrigé  & augmenté , iufques 
au  temps  &c  terme  de  dix  ans  portez  par  nos  luldi— 
deslettresiDcftendautàtous  autres  Libraires  & Im- 


primeurs d’imprimer  ledid  liure,  foiti'uiuant  la  pre- 
mière imprelTion  qu’en  a laid  ledid  de  Monftr’œil, 
ou  celle  qu’il  fera  de  ceiuy  reueu,corrigé,&  augmen- 
■ té:  n’i  ceux  expo  lcr  en  vtnre,  fur  peine  de  çonmcatiô 
defdits  liures,&  amende  arbitraire.  Si  vous  man- 
dons 6C  à chacun  de  vous  iî  comme  à luy  appàrrien- 
dra , Q£C  'U-  nos prefenc  congé, licence,  Sc  permit- 
fion,  vous  faides,  louffrez,  & laüîcz  iouyr  & vicr  le- 
did fupp  liant  & Monftr’œii,  plaincmenr&paitîble- 
ment:  Emfemble  ceux  qui  auront  charge  dudidde 
Monftr’ceil , tans  leur  faire  ne  fouffrir  eftre  taid  au- 


cun empefehement  ou  contrat] emion  à ce  contrai- 
re : Procédant  contre  les  contreuenans , par  les  pei- 
nes de  confilcation  defdits  iiures,  amendes,  domma- 
ges & intereltstcls  que  de  raifon.  Mandons  en  outre 
au  premier  noftre  Huiilier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
faire  pour  l’execution  de  eddides  prefentes  , tous 
exploids  requis  & nccclfaires  : mefmes  au  reftort  de 
noftre  pays  & Duché  de  Normandie,  fans  pour  ce 
demander  placer,  ny  pareatis,Nonobftant  clameur 
de  haro,  & autres  choies  à ce  contraires.  Car  tel  cft 


' noftre  plaifir.  Donné  à Paris  le  vingrfixictmc  iour. 
d’Auriljl’an  de  grâce  mil, cinq  cens  quatrevingts  fei- 
ze.  Et  de  noftre  régné  le  feptielme.  Par  le  Roy  ea 
fon  Confeii.  . <•  ' t 
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